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AV LE C T E V R. 


C| Achez,amy Ledteur , que touchant la deicription & 


asiîette des Cartes Géographiques, tant des pays que 
des villes, &j autres, lefquelles font faiétes & imprimées 
chacune en Êon lieu & place dedans ce livre, qu elles ont 
eflé de nouveau tirées exactement , en belle per fpeétive, 
comme ayant plus de grâce 5c d’apparence , non (ans 
grands fraj|, le tout pour plus grande illuftration et em. 
belliirem^iâ de ceft oeuvre. A Dieu. 


Aux üluftresjhaulcs ôc puilïants Seigneurs, Mefïîéurs ks Eftâts 

des Provinces TJ - nies; 



Enfemble 

A leurs Nobles, Amples,Sages 8c tres-dodfces 

Confeillers 

E SS EIGNEVRS» 

Quoy que ma condition, en l’inftitution de laleunefle en voftre fameufe'vilic d’Amlîerdam.» 
me tienne aflez effroi étement lie:Sieft~ce,queme refouvenant de celte belle Srtant excel- 
lente fentence du Divin Sc trefcavant Platon, à fcavoir, que nous ne lommes pas feulement naiz pour 
nous mefmes,mais aulîi que noftre patrie, noz parents S: amis, s’en peuvent a bon droit attribuer Ieür 
partie ne me puis tenir es heures vacantes de faluer aulîi lesMufes,& fcienCes qui concernêt la gloire 
&I honneur de voz pays UnistLebien&utilite delquelz je déliré tellement, que je voudrais queleCiël 
m'eut rendu li heureux de ne pouvoir fervir,qu a iceux.Car alors je m’efti nierais eftre parvenu au plus 
grand honneur que je déliré en ceMonde. Qui fait que leîon le peu de loilir que mes occupations ordi- 
naires me permettetje vilite la diverfite des dodf es beaux elcrits,que lesMufes ont a la bonne heure 
fait nailtre de tât de grands efprits que l’antiquité, Sdetëps prelent ont produit&produifent encores; 
de fortes que ces années palîees j ay employé tout mon labeur&eftude a mettre en lumière léGrandSt 
PetitAtlas es languesDatine&Françoife:puisIes ayât achevez. je rencôtray en mon chemin ladefcrip- 
tion desPays-BasduSeigneutLoysGuicciardin tournée enFlamen par CorneilleKilian,en laquelle a- 
yant adjoufte telle induftrie que me fembloit requifè a la perfection de ceft œuvre , j’ay penfe qü il 
n elîoit bon de côceler&lailïer un tel threfor enfouy en terre, mai s plultoll de le divulger&fait paro- 
iftre en lumière pour le bien commun&public de vof-dits pays. Ce qu’ayant fait, avec un plus heureux 
fucces que je n’eufïe oie elperer,comme aulîi auparavant je Pavois mis en la laugueFrançoile en grâd 
volumerfinalement confiderant,que le volume n’effoitpas portatif pour s’en pouvoir lervir aulîi bien 

es champs qu’en la ville, dehors que dedâslamaifon,ie 1 ay a celte occalion réduit en une aultre formes 

- ■ - . ‘ - 



joint auffi que je ne l’ay voulu laifler fortir de mes mains qu’apres y avoir adjoufté de fort amples’Sé 
belles additions, pour plus grande perfeétion&enrichiffement de c efr oeuvre, &aufil pour le conten- 
tement daLe6fceur,portant auili fes tables nouvelles en un aultre façon que le precedent, à fçavoir en 
belle pprfpeétive,&fort agréable aux yeuxdesLeéteurs.Or comme ceft œuvre demandoit quelqu'un 
pour Ion fauf conduit foubs la faveur duquel il peuft eftre accepté & bien venu d un chacun jj 'aypris 
lahardieffe MES-SEIGN?.VRS de vous chofir , eftimant qu’il ne me fera imputé pour faute, 
d'avoir rompu les barrières de la crainte, pour vous venir offrir , non un prefent digne de vos mérités 
& grandeurs(car j eftime cela impoffiblejmais à tout le moihs un aultre échantillon du fèrvice de fi- 
delité quej’ay meritoirement dedie a vos grandeurs:joint auffi la participation quej’ay aux obligati- 
ons parlefquellestous ces Pays vous font infiniment obligez , pour les avoir tant de fois délivrez des 
dangereux précipices (aufquels ils fembloyent eftreprefts d’eftre engloutis] par vos fages&plus qu'ad- 
mirables confeils ëc providence, & par voftre plus que paternelle & continuelle afîîftance. Voire en 
telle forte quefi l'antiquiteRomaine a eu jamais jude occafion de vanter fes Gâtons, Cicerons & Bru- 
tes, & plufieurs auitres,lefquels aux defpens de leurs vies ont preferve leur Republique contre les at- 
tentatzdes ennemis- certes fi eft-ce que les fages & prudents confeils & adminiftration d iceux n’ont 
enrienfurpaffeles voftres ; Que donc tous vos fideles & bons patriottes ne ceffent défaire fonner & 
retentir les noms illuftres de vos grandeurs & Seigneuries, & les engravent d’un burin eternel dans le 
temple d’une eternelle mémoire, conduifant vos renommées de pofterite , pourrendre a jamais mé- 
morables voftre intégrité, charité, rare bonté, fçavoir & confeil admirable , pour faire admirer a tous, 
les vertus qui reluifenf en vous comme un clair Soleil au milieu de tous ces pays* Mais cependant que 
je m’amufe a penfer defcrire la plus petite partie de vos mérités ie ne prens garde au danger que ie 
puis encourir en fi haulte mer, & pourtant ie ietteray icy l’ancre, apres avoir fupplie vos Grandeurs en 
toute humilité de vouloir ce mien œuvre recevoir de telle affeétiô qu’il leur elf prefenterVous affeu- 
rant Illuftres &treshonorezSeigneurs qu’il ne fe trouvera iamais aucun de vos ferviteurs plus prompt 
àexecuter vos commandements; & priant le T out-puiffant. 

Illuftres, Haults,puilTaats,& Nobles, Amples 8c tref-doctes Seigneurs, vous donner l’accompliJEÏe- 
çuent de.tous vos bons defirs* A Amfterdam ce premier de Septembre 16x3. 

Voftre tref-hunible 8c tref- obéi {Tant Serviteut 
_ " ' Pierre dû Mont, 



SENNO POGGINI» A 

M. LODOVICO GVICCIARDINI, 


Vieciardiri che con ftil^fublime^e raro, 

Del maggior Guicciardin Iorme feguite, 
E con proie con formi,alrne,e gradite, 
De’piu illuftri lcritor n andate a paro. 

Ben’ vipuo con ragicn’piu d altro 3 caro 
Tenere Anverla^e dar’ Iode infinité: 

Poi che de merti fuoi tanto alto dite, 

Che il gran’ nome di lei fi fa preclaro 
E de fregi d honor’,che Athene,e Roma 
Ornaro in parte, e il bel colle A ventino 
5>uperba,or cinge la novella chioma. 
Tanche non men’ per voi largo domino, 

S acquittera il Tolcan nottro Idioma, 

Che aquiftafiTe giamai il Greco , e il Datino. 


IN LVDOVICI G VICCIAR DINI 

decriptionem BELGÏCAM a 

PATRE ILLVSTRATAM, 

R Oma fuis fioret iamdudum laudik us t alt e 
Ingenÿs evecla vi ru?n i (la t glotia gen tls 
Inclyta y lÿtarsque virâtnlftant fortia faEla Qui- 
Stat populi decus æ terni fiant culmina fep terni {ritum. 

Et que is immenfum defpeBat montihus orbem, 

Scriptores habuere fuos.Sic cogné ta nabis 
Grcecia:fic urbesinter celeberrima grains 
Vrbs Flufis devota fua inprcecGnia multos 
Jnfignes fortita viros y qui Jingula piüis 
Ornutnenta fuis fpedtanda dedere figurés y 
Et trait us habituj quo, & que fe par régit undis 
Pulchra fuis. H arum dum nos monumenta videmus f 
Dum legimus , patries inter ea totdigna trophceis i 
Fama Jilet-.nos immemores dum plurima no fris 
Occurrnnt mirauda oculis ,dum plena (luporis 
jjpparet patria y extremis verfamur in oris . 

Fie ns melior Pater ejl tibildum peregrina relinquens 
jNoJlra agis y & dulcis patries eommotm amore 
Hoc molituropus tuamens:nonregna,nec arecs 
Eptnulidumlnon qua tenuerunt le gibus orbem 
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y nonfacis honof y non prœli a tant îf 
Vifta animis : non Grœcorummore fque y decufquel 
Fortunceque 9 Jitus nec celfce ille inclytus olim ♦ 
Vrbîs Athenarum y non quicquam denique fcriptis 
Antiqui tibi laudatur : te fcribere nojira 
JAens animufque jubetlnam quœ breviora minufque • 
Plenè ahj fcripfere tua tu fujîus auges . 

Omnia jponte y novoque obfcura in lumine pouls. 
iSV^Gucciardino quœdam funt addita y quœdam 
ISlon percepta prius cura fludioque fideli 
Fulcbrius efformata , f uo donata nitore * 

Quare non dubium efl quin ut de gente tuorum 
JSelgarum es pulcbrè meritus , tibi debeat ilia 
Quantum T^omapoteiis alijs y gentefque Pelafgœ ♦ 

r\ • * , * • V 

Petrus Montanuslunior, 

/ • * . 
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LOdOVICO guicciardini 

AV LECTEVR, 

Oy-ey( ire [cher Lecteur) que ie fatisfay finalement a une tacite promejfe , que ie 
fisn a gueres par mes Commentaires ia imprime ^,de la Description de ces Pays - 
bas:muvrevrayement de la mefme efpece & nature de l hifioire Z mais a mon iu - 
gement en plufieurs parties ,encores plus ample& plus utile :pour -ce qu elle cm- 
brajfie plus de matières G? les iraitle plus particulièrement y donnant entière no- 
tice du pays G? des inhabitanszde forte que ie ni esbahis grandement que toutes 
Provinces , tous Royaumes G? tous Ejlats , n ayent chacun leur particulière Defcription , qui 
rende tefmoignags du lujlre & vie de Joy & des fiens* Par cette cy tu pourras voir fans fortir de 
ta mai fon y en petit efpace , S? en peu de temps, la fituatïonja grandeur ,la beauté , lapuifianceiâ 
noblefie de ces tant excédents G? admirables pays: STuy pourras entendre la nature , G? qualité 
de l air & du terroirice qu eïïe produit & ne produit} point:Tu pourras ff avoir aufji combien de 
Régions ^combien de cite^J autres vides : combien de villages , chafieauxfiorterejfes G? autres 
lieux d importance, avec leurs confins G? di fiances y font enclos: combien de rivières ,quelle mer y 
quel cours G? quelle marée le baignent -combien de bois deforefis V ornent de tout s cojle % :T#j y 
pourras apprendre à cognoifire le naturel G? qualité de gens , y habitants : Tfu y pourras voir 
quel nombre de Seigneurs , & d infinis hommes illufires en toutes prof effions , qui y font nais i3; 
nourris: avoir cognai jfance de tant de cas mémorables, qui y font advenu ^ ^ G? de tant de çhofes 
notables qu on y trouve: entendre clairement quels arts , quelles traficques commerces fe tra - 
icient tant généralement que particulièrement en ce fdi Sis pays Z & finalement pourras avoir 
bon comte des mœurs 3 des ordonnances , des loix,de la police, du gouvernement G? régiment du 

Prince 


?rince y des Seigneurs & dé s villes y avec particulier difceurs du temps & des moyens h fez. et udvenùz. pour faireyumber tant de 
pays Refais £ un avec £ antre .& finalement tous légitimé met parvenue a la fereniffime maifon d’ h ftnche. Al atier es (fi ie nè 
m’abufe) que outre le plafir CT délégation peuvent ausfi apporter grande utilité .et former £ expérience c£ innumerables exem • 
pies dignes désire accommodez, a toutes occurrences parvenantes y mefmes en tous Pays et Contrées # Or combien peut efire 
qu un autre auroit peu recueillir CT defenre le tout avec plus grande facilité & meilleure grâce que ie £ ay peu faire : Si ejl ce» 
a mon adyis } que les ebofesy font narrées de tel ordre et maniéré , qu elles fé pourront bien entendre et comprendre facilement » 
Pour fe moins ie n y ay pas efprgne temps,ny labeur ^ny ebofe aucune yion feulement pour bien dedüire et defitnguer les mati- 
ères de quoy tlfaUoit traiEler .mais qui plus e /?, pour veoir en personne et cerchcr comme a la trace les choses occurr entes : les 
communiquant en chacun heu auec les personnages aocles et qui avoyent V expérience dœ chacune "Province : (fe que layfaiEl 
afin que cette Oeuvre fufi plus nette,plus certaine et mieux approuvée de chacun en tendant telles choses . P ay ancunes-foic 
cite ez. lieux opportuns .vers & paroles Latines fans les traduire autrement en langue vulgaire , pour éviter £ interruption dtê 
propos quelles par ce moyen ne rendent moins clair .mats bien luy donnent quelque grâce et authoritè .Jouant aplufieurs noms 
CT fur noms des hommes CT des heux.ie les ay communément orthografiè À la manière du pays : <is1h quel, outre la couslume 
( félon les reigles)és autres langues ,il est totalement necejfaire d'ainji le faire en la Flamande^ pour ce qu il y a quelques lettres 
CT fylLtbeSy lesquelles efiant changées a l Italienne. ou a la Françoif ?,pour les rendre plus douces a la prononciation y changera- 
yent le nom de telle forte. que leurs gens propres ne les recognofiroyent i ce que feroit trop grande erreur :et pourtant ie prie un 
chacun qui ilfe vue il le contenter et payer de raifon • Jouant a la T)efcriptïon et affiete des Cartes Géographie que s qui font fa- 
illes pour les mettre (qui voudra) chacune en fon heu dedans ce livre y on n'a point curieufement obfervé de les tirer toutes au 
Septentrion: pour ce que cela ne profite rien,et ne fl chofe tant import anieyComme il eft de les po fer de maniéré quon puiffe fé- 
lon chacune Province yplus comprendre de terre et de "Pays:* l exemple de plufieurs excellents Géographes modernes spéciale- 
ment de Al ercator.de ‘Poslefdc ^JAKunfler > et de Ortehus en fon T'heatre du tJAFonde tant loué et approuvé de tout cha- 
cun . Or fai faut tey fin d admonester le Leéleur débonnaire » ie le prie de cœur y que comme fans affetixm ne paffion i ay ronde- 
ment efent cette Oeuvre .il luy plaiCe auffi la lire en toute rondeur et fincentè.Et ainjï ie pne Dieu luy vouloir et fine e rement 
augmenter fies grâces é Té) ' oint/ ers M p ixvi« 


Table des pages du livre de la Defcription des Ifeys-Bas 
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S« <ï% Province eft fi 


Sre &: for™ » n J ~ c proant de chacun, i’av délibéré H’en j>- p uc ‘«ac ^ngrande 

- ~ fans 


4 DESCRIPTION GENERALE, 

• « 

logesj&Cadrans defquels on ufè en ces cartiersrcar outre les raifons quon en peut alléguerai s'en volt de grandes 
Cadrons apparences 3 £c verifîmilitudesjen efgard aux belles 6e excellentes pièces de monflres qui le fonticy 3 6e qu en cette 
font faits feule Province on en ule plus au certain 3 quen tout le relie du Mondejêc laquelle en depart,6c fait largrefTe à tou- 
par lesBel- tes autres nations St contrées. Au relie les Belges ont une grâce St félicité qui leur eil peculiere 3 qui ell d'inventer 
lôudain toute forte d inftrurnens idoines 3 & ingenieufement dreflez pour faciiiteiqahreger , & r parfaire toute cbo« 
fê qu’ils entre-prennent ; voire j ulqu’aux utenfiles delà cuilîne : de forte qu’ils tirent tous autres & melrne les 
eflrangers à les admirer 3 6cà tafcher de les iîiivre 3 6cà imiter 3 prenans d’eux les patrons 3 6e exemples pource faire. Et 
par ce moyen ils dreflent,ageancent leurs labeurs St ouvrages lî commodement 3 6c avec tel le St fï grande facilité, 
St bon ordre 3 qul les petits enfans de quatre à cinq ans d 4 aage 3 commencent à fçaVoir gaigner honnefleraent leur 
vie. En cette Province Belgique y a environ trois cens & vingt villes clofes 3 & murées $ entre lelquelles plufïeurs 
font tres-magnifiques 3 &: fameufes , telles que Louvain , Bruxelles* Anvers 3 Bofle-duc 5 Bruges 3 Hypre 3 MaIines, 
Cambray^Arras 3 Tournay,Mons 3 Mallricht 3 Luxembourg 3 Va!enciennes 3 LiIle , Calais, Bologne, Amiens 3 Saint 
Villes illu~ Qiientin.Liege,Namur 3 Rheins 3 Treves,MetZjNancy 3 Toul 3 Terdun 3 Straf bourg 3 Mayence 3 Aix la Chapelle 3 Co^ 
J lies deBel logne 3 CIeves 3 Iuliers 3 Niemeghen 3 Vtrecht,Amfterdam 3 Middelbourg, Leewaerden 3 Groninghen 3 6t autres defo 
ge m quelles fera parlé cy après?] uiques à Rouën 3 6c la plufpart de Paris 3 à fçavoir ce qui eft deçà la Seine. Outre ce 3 Ie 

pays Beîgien eft honore' 3 & orné de toutes les dignitez 3 & titres de grandeur,foit Imperial 3 Royal,6c Ducal^d’Ar- 
chevefehé 3 Eveiché,Marquifàt 3 Comte 3 Bàronnie 3 6cde tout autre degré d'honneur^ prééminence. Outre cecy,il- 
y a en ce pays environ deux cens 3 ttente villes clofes 3 ou franches 3 ayans encor de grands avantages 3 6tPriviIeges: 8c 
plus de douze mille bourgsj&c villages peuplez d’un infiny 6c incroyable nombre de peuple^ Ce Pays eft arroufe 
Gradnom * de plafieurs très grandes St tres-befles Forefts 3 comme celle d 5 Ardenne,la Carbonniere,Nonnen.Faigne. 6c Soni- 


g es 


Jndujlrie 
des Belges 



*Belgie . Belgique,!! y en a trois qui fontEleéleurs du Saint Empire^à fçavoir les fuf-nommez Prélats deT reves,May ence, 

& Cologneivoixe que TEleéteur Comte Palatin a ta plufpart de fon domaine 6c foigneurie en davé en cettePro- 
Riviers de v i n ce,Et des douze Pairs de France 3 (que nos Poètes Italiens appellent Paladins) les lépt font compris en la Bel- 
la Belgique gîque:& font iceux 3 le Duc de Fformandiedes Comtes de Flandres,& de Champagned’Archevefque de Rheins* 
Princes de Laon 3 6cles EvefquesdeBeauvais 3 de IM oy on :6c en fin c’efl a Aix Cité Beîgique 3 que font facrez,6c couronnez les 
3Belge 0 Empereursjcomme pareille ceremonie eft ufëe a Reims envers les Roy s de France. 

y 

îsfeantmoins eft-ce chofo 6c cîere St evidente 3 que ce que le Roy Philippe tient au Be ! ge; qui eft la partie, qu'à 
prefent nous entre-prennons à defcrirfoeft beaucoup plus puifiant > faardy, belliqueux* civilifé*6c plus noble, & il- 

luftre. 



2 DESCRIPTION GENERALE. ' 

fans avoir le gouft altéré, y auront auili matiere,& connoiflance. foffifante,-& hgnalee.&digne de grande confide* 
ration : icelle nouvelle & utile non feulement hors ce pays,ains encor (y defailiant autheurs qui fè loient employez 
Dejfein de en cc & enre ddCriprion)& nouvelle, & profitable à celte inefine Province. Pource laiffant à part toute*excule 

îshœheur mon bifulfifancefay ant premièrement in vocquè la grâce duT out-puifîànt)je viendray librement au poinâ: ! & 
talcheray de fupler,par la vérité & efrect des choies, à ce en quoy ie pourroy avoir defaiily en belles &fornées pa- 
‘JDmfion de rolesjôc gaiHardife de ftde. Premièrement donc nous décrirons en general la qualité duPays,& habitans en ice» 
Gaule Iuyj& embraflans par mefme moyen le gouvernement & authonté que iePrince y tient & exerce de là part & en 

Ce! 



ü.e 


Luih 


pajsBeG 


pagne & Normandie(bien que ces deux dernier es ioiënt du tout Beîgiquës}iont delaCoronne deFrancede refte 



lans les temps trop efloignez)comme du temps de Cefar,le pays Belgic fut eeluy qui porta, le faix delà guerre, & 
eut des hommes plus vailkns & illulrresquelereftedela Gaule: auj.ourd’huy encor ce pays demeure le plus re~ 
nomme que pas un de fes voifins.Et cecy lur tout pour trois rations: premièrement, fuivant ie dire & authorité de 
Cefàr,îe quel faifant guerre à toute la Gaule , qu’il afïu.eétit 8c dompta en dix ans ou environ,toutelous l’Empire 
Strabon h- des Roraaips,en eut ample Sc afièurée connoiliàncetauqael s accorde Strabun , plalîeurs autres autheurs tant 
'ure 4. de la anciens que modernes.Én lècond lieu pour Fa nobIefIè,îuftre,& excellence des hommes natifs de celle Province: 
Çjeograpb. & troifiémement,pour la grandeur, & magnificence des choies qui en ont pris origine!; & lelquef ies y font adve- 
Choies inve n uês, félon qu en partie on le peut voir a l’œil^en partie 1 entendre par les eferits des autheurs, qui en ont parlèjain- 
tee s parlas ^ Qu’cn chacun propre lieu nous elperons vous le faire toucher, & connoiftre. Au refte, il eft attribué au pays des 
BeGes Bel g es. comme une gloire particuliere,de ce qu il a efté l'inventeur de plaideurs choies memorablesrSc prenuere- 

nienqque cefut a Mayence que fut inventée FArt de rimprejlion des Livres 5 bien que d'autres (ainli que dirons 
^ i. - ailleurs^ 
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luftre que le refte de laBelgiquerSc nommément pour deux raiionsda première, a Gaule de tan dEmpereurs,Roys Terres du 
Ducs, 5c Marquis,ôcjufques aux Papes,& autres hommes iiiuftres,5c fegnalez de fang 5c noblefle,5t de vertus, & Roy Çatko* 
excellence; felquels (ainfi que dirons en fon fieu, iont iflus de cette contrée : 5c l'autre raifon eft , pour le grand hqœ auBel 
nombre de beiges 5c grofies viiles,5c infinis villages bien peuplez, qu 3 on voitefpars prelque par tous lieux de cette ae de fentes 
Province: LaqueÜe.non feulement pour {a grandeur 5c eftcnduë , ains encor pour fon effort, ôc puilîànce.,5c toute %ar l'auth* 
autre considération, 5< qualité,peut eftre paragonnée, 5c rendue' e r gale a la condition de quelqueRoyaume 5c am- Dejfein de 
pie 5c magnifique. Ce que vcu,5c confédéré par le feu Empereur Charles cinq uie line, il avoit en fantafie non feu- f £m*Qmr- 
lement d eriger,ôc eftablir ce pays en Royauté;ains le propofa plufieurs-fois en fon Confei^le mettant en delibe- les le V\dc 
ration: mais plulieurs difficultez s’offrans à i’effeâ: de cecy, non (comme aucuns difent) pour la diverfité des poix faire un 
8c mefures des couftumes,des loixy^ des langues qui font entre ^:es régions, 5c en chacun pays en garticulierrains Royaume 
la difficulté confiftoit en ce que chacune Province eftant gouvernée fous les propres loix, prerogatives.5c anciens desPays bas 
privileges,ellcs enflent aufJiref’ufe de s’affujettir a une loy Royal e,5c commune: 8c fer tout celles qui font les plus 
privilcgées,ainfi qu’il faudroit en ufcr pour maintenier l'union, 5c yraye, 5c deuë inftitution des droits dun Roy- Pourqwy 
aume:joint que 1 Empereur laiifa cefte entre-prile imparfaite , appelle ailleurs pour 1 importance de plus urgens ^ "Pays bru 
affaires. Cette partie de Belge appartenant au Roy CathoIique,eft communément appellee le Pays bas,a caule de atn f l a pp e ite 
fon abailffement,pource qu il va en baiflant vers la Mer Oceanc : on la nomme encor prelque par toute l’Europe ^ ? Flandre 
Flandres,prenant la partie pour la tout, a caufe delà puiflance,5c luftredu pays Flamandrtout ainfi que JaFrance^ comprends 
qui n’eft qu une partie,5c icelle prelque la moind région que la plus noble de ce très ample,5c tres-puiflantRoy- tout le' Pays 
aume,fer lequel commandent les Roysdes François. Il eft vray,qu il y en a qui tiennent,que ce nom de Flandres , oa - ^ ^ 
approprié aux autres Pays bas vient, ôc procédé du commerce que jadis les eftrangers ont rait,5c pratique en celle cdH r 6m 
Provincedefquels en fin elpandirent par tou: le Ion, 8c renommée d’icelle, D’autres 1 attribuent a ce que elle: eft p y as 
plus voifine deFrance,Angleterrc,Elpagne,5c Italie;5cque pour-ce eft elle mieux cogneuë,& plus renommée que nomms ^ 
les autres contrées des Pays bas : Lequel encor porte le nom de Germanie inferieur, ou Balïe Aiiemagnerquoy r jRaP<e Qer- 
çu’ellefôit hors les confédérations 5c limites pofez par les anciens , lefquels en leur deferiptions comprenoient , m ameatort 
(iàuf les Friions, 5c quelque peu d avantage) tous ces pays en la Gaule. Mais il a pieu ainli aux moderne 3 d*autant 
que,comme diéf Gemma F ri Ion tres-excei lent Cofmographe , noftre temps, 5c aage a gaigné , que ce pays foit Pays bas 
nombre, & enclos en la BaiTe Allemagne; 5c cecy pour- autant que le langage, les couftumes, les meurs,5c lesloix dus 
de ceux-cy ou de la plus part, fe ra portent à peu près de celles des autres Allemans. mans 9 


\ 


Or ferfeans a difeourir delà forme pour eftre fi extravagente , qu’on ne Içauroit par parole Iuv donner aucune 
fimiiitad'e qui luy peuft aptemêteftre raportéernous viendrons au fit,5c ailîette,5c limites de cetteProvince,nous 
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âiiîcnrsjfbnt d advis que ce fat en h ville d’Haerlem : qui eft une invention tant necef?ake,& divine, que fi nos VimprU 
anceftres en euflent fait la defconverte , ü n euft eilè en la puiffance du.temps,ny de la barbarie, & rudeffe des mene, 
tommes de nous priver d’un infiny nombre de livres, & d’autres mémoires honorables en toutes iciences & arts, 
compofees>& drellêes par les plus rares hommes de chacun fiecle, On tient auffi que la Belgique eft ceüe qui a 
reftauré,& remis fus la Muücque,^ a inventé plufiearsinft rumens d*icelle $ comme encor de ton invention font 
cellefortê de Chariots que les Latins appellent E(Teda,ddquels Cefar fait (cuvent menrionjcomme encor Viro-i- Chariots de 
le, lors qu’il ditainfi: ~ Belge t 

"Belgica vel mutti melius feret Ejjf'eda colle* 

Et Lucain,lors qu’il dit : 

J 9 eor £Hi'$ 

Et docilù réel or monfirati Eelga Covini . 

Il fonsble que ce Covin fut une efpecede Chariot fè rapertant à FEiTeaa 5 ou qui ne fuft de guere different 
d iceluy :c eft pour quoy le Threfor de la langue Latine 'e declaire j parlant ainfi : Convmm eft genus véhiculions Convin esl 
tum non Bntunnis modo , fed Bel gis etiam , & Germants. Et fur ce modelle de Chatîots,icy & par tout on en a in- le Charm 
vente depuis plufieurs autres lortes , & tres-belies & tres-commodes , le patron Ôc maiftrifo neantmoins en ancien des 
demeurant toujours par deçà. Le pays de Belge eft encor l’inventeur (en la Cité de Bruges) de paindre ôc ‘Belges m 
tirer en huile j qui eft un cas de grande eftime , ée louange 5 & qui le peut prefque conforver perpétuellement. 

C eft en Belges qu on a inventé de cuire îe s couleurs dans le voire , & autres chofès admirables fur le fait delà Paindre ers 
painture; dequoy on voit tant d Eglifes ornées , & autres édifices embellis , & parez. La mefme Belgique eft hmk par 
celle qui a eftel inventrice des r apiftferies tant belles & diverfifiées j de fàyes, larges, oftades , & demy oftades (pat trouve* 
11 profitables : de draps à fri(er,tant & d'autres diverlîtez de lingerie : & plufieurs chofès menues , desquelles 
ne faut venir à la defeription. Mais fur tout eft à noter,& remarquer que les Belges font ceux qui les premiers ont 
donne les noms aux vents teis que à prefent, fous meltnes voix, & termes, toutes les nations les appellent, par les 
taliens nommez Oltra-montansrainft que facilement on le recueille , & prouve par les mefmes vocables pris 6c 
tirez de leur propre langue. -Ce qu’eftant plus que notoire & manifefte à chacun, je n ay à faire de le {pecüier au-= 
trement en cet endrouft. Ce non obftant je ne veux (ainfi que plufieurs font) donner l’honneur aux Belges d’avoir 
€ é les inventeurs üe la Boüftblë,tant requifo pour ceux qui voguer furMer: d’autant que, bien que ce ne foit cho- Bouffole eff 
e e grande antiqmte,& que fosRomains n en ayent eu ny Fufage, ny la cognoifïance-on n’en peut aflèuremet al- d'imvenus 
eguer qui en fut I auth e ur.Trop bien accorderay-je aaxBeîge$,que ce font eux qui ont inventé deçà les Mots les moderne a 
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raportans à la Carte Géographique faiéte avec fes graduations,Sc mife au commencement de cet œuvre ; {uivant 
lequel pourtraiéfc, on voit non feulement la forme de ces contrées, 3c Pays bas* ains encor celle de toute ia Belgi- 
que avec toute? les frontières, & voifinages : de forte qu entre cette F igure,6c Carte ,6e ce que çy apres nous di- 
r * . rons,c n pourra clairement comprendre 3c nos paroles,<& noftre defïein. Nous difcns donc,que le pays de Hol- 
ejcijKi ]^nde,c^ de Frife 'ont proprement du Septentnon,ayans la grand Mer Oceane pour leurs limites. Au Midy gift 
J . Luxembourg,confinant a la Lorrainery eft encor le pays de Henaut, qui faiëfc frontière aux Provinces de Picar- 

5r eH ' ! die,6c de Champagne. A 1 Orient eft Gueldres fe joignant a la riviere du Rhin:& avoifinede la Meule : Flandres 

/ nages 9 Occidental,ayant la Mer pour borne, 3c ce cofté d 3 Artois,qui vife vers la Picardie. Tout ce pays eft ferte,& 

. t compris prefque en un Climat, 8c demy , a fçavoir depuis environ la moitié du fèptiefme diét par Bonfthen, pat 
j ra uati ° n environ tout l'huitiefme Cümat^lequel Ptolomëe penioit que fuft inhabitable ; que les Cofmographes plus mo» 
5 ? fL J s vas bernes dijent par les monts Riphées.Leîquels pays font pofez a fept degrez 3c demy de longitude; a fçavoir de- 
puis vingt &. aemyjufquesa trente: & de latitude il a quatre degrez juftes,&: accompIis,a fçavoir de yo.juiqu’a 
cinquante,6c quatrerlequel efpace a raifon de demy h ure pour Climat, caufe environ trois q uarts d’heure de dif* 
ference au jour appelle artificieLPour foccafion de cecte melme extravagance de la forme fuidiétedl eft impoilî* 
ble d’eftablir juftement 3c afïèurement le mitan,& nombril de ce pays : neantmoins pour le moins tortu,& plus 
finale lieu,nous prendrons la meufe Cité d'Anvers, laquelle eft affile a z6 degrez, 42 mi. de longitude,5c a yi. 
deg. l 9 de latitude : tellement que le puis haut que le Soleil puiffe fe lever par deffus l’Horizon, le comptant au 
douziefme jour de luin , il vient environ a 65 . degr. * . 3c demeure aefeouvert ce jour fur le Horizon ou environ 
iceluy id. heures *,Mais d’autant que le matin le Soleil veuant d enhaut en cet Hemifphere, 3c que le foir feTeti- 
rant en 1 autredl fe tient longuement (ainii ^aifcnnablement le déclaré la Sphere) a cofte,Sc voifîn du fïifdid: Ho- 
rizombien qu on ne voye point leSoleifili eft-ce que fa fplendeur eft apparente par (î long efpace de temps,qu ? cn 
peut dire que ce jour dure plus de vingt heures: de telle forte que facilement on liroit une lettre : Au contraire au 
p us bas que le Soîeil,efclairant fur terre, fe leve le 10. jour de Décembre, eft environ de 26. degr. 8c 3c eft fur 
FHorizomou a peu près fept heures, Sc demye, fe monftrant premièrement & puis apres (car il monte ; Sc defcend 
fiir,3c de l'Horizon fort perpendiculairement) avec peu d’efpace de fplendeur, 3c en fin s’ahfconce,& nous dénié 
Su naturel & v^uë* De cette forte,fi tu eonfideres bien le fit de ce pays, il eft tres-commode pour la plus grande partie des 
des pays bas Provinces d’Europe, entant que du cofte Septemtrionahil n eft guere plus efloigné par Mer du Royaume de Da- 
gueües riemarch,que de cinq a fix iournées, avec lequel pays on exerce trefbien la marchandée. Du cofte de Midy, la 

autres n ra - France^Sc la Lorraine îuy font voifines perpetueilesrvers l'Orient elle joint a F AUemagnera l’Occident Tavoiiine 
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îa Nord-vege,S\vede,6c autres cofttrees Septentrionales, pofêes 6c proches de la marine: veu quune nef eft allée 
de droidie voile,Sc favoriiee du vent,du pays Hol Jandois avant en moins de deux jours 6c deux nuiéfcs jufques en 
Nord vege. Ce pays encor eft propre pour ie trafic par Mer en Elpagne, 6c Portugal: entant que fi le vent n'effc 
contraire» on\ienten moins de dix jours de Lif bonne par deçà : 6c le voyage d’Eipagne fe faiét en huid:., dix* 
douze,ou quinze J ours, félon le port ou 1 on s’embarquejd’autant qu il y en a plutleurs. Nous avons d'avantage en ç ourt f 
ces Pays bas : outre la Court tres-magnificque de noftre Roy, lequel, comme faiiot le feu Empereur Charles fan , p - 
pere, quoy que depuis il avt change de façon^de faire, y demeure la plus part du temps; deux autres Court voifi- & . f 

nés a lçavoir celfo du trcs-Chreftien Roy de France , 6c celle d’Angleterre: lefquelies,fàns nulle doute,nous font ^ 

caufe de fort grand prouÆt,ôc commodité, Or ces Pays bas,Ie tout compris,6c calcule, a ce que fàifons compte,ils 
ont un peu plus de circuit que ne porte la cinquiefme partie d’Italie > à !çavoir mille milles Italiens, qui viennent ^ 
environ à la concurrence d’environ trois cens quarante lieues Flamandes. Mais avant que palier icy plus outre, ~ • * 

pour eftre deuëment inforincz^faut entendre qu’il y a principalement par deçà deux fortes de lieuës.des unes fout Dfferencz 
Flamandes^concenans chacune environ trois milles d Italie,6c defquelles on ulè en Flandres Flamingant; prefque de Iteues 
par tout le Brabant;en partie de HolLnde 6c Zelande;es pav s de Liege 6c de Namur. Au Duché de Luxembourg des pays bm 
elles font plus grandesj6c en plufieurs endroiëts de Gueldres, elles fur parlent celles de Luxemboui g:en Frife font 
très grandes, 6c teUes que les lieues i’Allemaigne defquelles chacune vaut cinq , 8c lix milles Italiens, 6c jfouvent 
d’avantage: L’autre force de lieues Françoifes, qui valent environ deux milles d’Italie par Iieuëjiinfi comme en la 
F landre GauloiferOuFrançoileen Artoys,Sc en la plus part de Henaut. Encore faut il noter , que nous n’avons 
déformais délibéré de parler de mil es, car on ne compte par les elpaces des chemins par milles par deçà : ny ne 
voulons reiterer fouvent lieues Flamandes,ou lieues Françoifes, ou Alemandes; cecy aportant une grande fuper- 
fiuire,6c fafcheiie: feulement dirons. Il y a tant de lieues, par lefquelleson entendera que ce font de celles de la re- Dix et jept 
gion que nousdefcriron%6c ieiquellesnous avons j a declarees.Au terroir du pays fus dift font comprifes les dîx6c Provinces 
lèpt Provinces nommée* plus avant,eiquelles on compte deux cens, 6c huid: viHe s cfofes 6c murées,outre lefquel- an pays bas 
les comme dirons) pour leurs condition,6c richefïes,paiTent pour villes clofès,ou qui font privilegées pour telles: fujettes ats 
y ayant outre ce plus de lix miUe trois cens villages à clocher,ians plufieurs autres hameaux , 6c infinies terres du Roy Philips 
Prînce,des Seigneurs,5c des Gentils-hommes. ou particuliers ,efquelles neantmoinsy a droid: de jullice civile,6c pe t 
criminelle. Il v z encor foixante places fortes au pays , qui ont Gouverneurs particuliers au nom du Roy avec 
telles garni fcns plus ou moins que le lieu requiert* 6c qu’il en faut félon les occurrences du temps & affaires^ 
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IJ air de 
Belge. 


Quant à 1 air du pays/bien qudl foit 5c groifier 5c humide, fi effc- ce (comme encor l’afferme Cefâr)qu J iî eft {âin 3 
& propre peur la digeftion des viandes 6c iur tout pour la fécondité en matière de génération : d avantage(com- 
tne chacun le juge ôc did) foit pour eftre ce pays plus habite 5c frequente que ja is;ou que les habitans repurgent 
J’air en diveries maniérés 9 ( ainfi qu'en advient à Vende) ioit pour autre plus haute 6c à nous cachée, cccalionfl 
fetnble que depuis vingt 3c cinq,ou trente ans en ça, que Tait fort plus bening,plus fài n,5c amiable,qu’il ne fôuloit 
eftre du temps de nos Peres.De forte que fi les habitans du pays n eftoient fi defordonnez, 3c exce^Iifs en leur vi- 
vre;5c fi eftans maladesjils ne s anonchaliffoient ne tenans comte de le faire penfergls feraient pour vivre fort lon- 
guement. Et là où il y en a peu qui envieilhffent ? peu auifi d ordinaire mourroient durant leur jeurine aage: com- 
me (loi t pour exemple)noiis voyons en la Campagne de Brabant; que Je pays y eftant naturellement fteriile, 6c les 
habitans y vivans eicharfèment, & travaiftans aiTergy font de fort longue vie» 

T ' 

L’Efté ,ez pays bas,eft heau,plaifânt 5 6cdeledable;car outre les autres bonnes qualitez d icelayjes chaleurs n’y 
JJhyedes ies font d’ordinaire trop yiolentes 3 6c exceflive$,6c les moufehes^ 6c moufeherons ne vous.afïaillent guere,!e nez ny la 
f ai fan* es facedangq n’en Zelande,ou il y en a en afïèz grande abondance Au refte, il n’v tonne ny efcîaire guere fou v ? ent,6c 

F *J sb moins y foudroyé ihëc ne ièntent que très rarerrjent les terre-trerrfbles;d autant que la froideur de 1 air, 3c la ba£ 
fèfle de la terre ne le peuvent endurer naturellement» 

L’Hyver y eft communément long, & venteux,mais froid, afpre 3 6c rigoureux fur tout lorsque fouffle vent de 
r PoHrcjmy Bifë;mais q uand les autres quatre vents contraires à ceux cy régnent , ce qui advient (comme nieifne tefmoigne 

la te ; e ne Çefàr) le plus fbuvent qu’il foffleut les trois parties de l’année le froid le convertit en pluyes» 

îreœbie 

gHsye an Le terroir eft nrefquc par tout ce Pays en planure,6c rafè campaigne y ayant peu de collines, & moins de mon- 

Boys bits . ‘ ' T 1 'r - ’ ’ 1 ~ ~ 1 



neux, ainfi qu’en îa plus-grande partie deFlandresFIamingante 3 6c duBrabant;neantmoins par tout (bien qifen un 
endroid plug,en l’autre moin s ) la terre y eft bonne, 3c fertille^ & en plulieurs endroids tres-feconde en bleds,&: 
fourments;ainfi que auFIandres Gaulois enArtoys^Henaut, 6c au Liege:6c encor le paysGueldrois en produid en 
abondance.Ce peuple feme ordinairement les grains, un mois pluftoft qu on ne fait en Italie : entant qu’ils com- 
mencent à enfèmêcer leurs champs dez la my- Septembre: youians que le grain foit noy avant que les grandes, & 
avant que les gelëes,6c glades(qui commencement icy de bonne heure, 6c finiflent tard)fâififïent les champs. Il eft 
vray quils ferment encor au mois deMars quelques grains en quantité; Qn leme icy le Seigle(duquel on recueille 

beaucoup,) 
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b eaucoupfau mefme temps qu’on mcéi far terre le bled fourmentjou quelque peu de temps au paravantsvoire ils 
fen ent la plus part de leurs grains plus tard que nous ne faifons en noftrePaySià fçavoir: l’avoine à la fin deMars,£c 
1 Orge à la fin d'Apurilrattendans que les pluyes foient paffées, 8c que les glaces (oient fondues: joind: que quel* 
q le tard qu ils les îement,ils n ont point peur que les chaleurs les bruflent,ou les fanent? 8c tariflent , Ôc facent ef* 
vanouir les femences.Ils ifufênt que du fourment,de (eigle?de 1 avoine ,de Telpeaute 6c de Forge: quant aux legu* 
rres ils n ont choie qui vaille, que febves,& pois, 6c quelque veflé : quant au millet ; panis,poischiques 3 & autres 
telles choles 3 ils n’en ont Y afage, d’autant que les vents les abatent,& ruinent* Il eft vray qu ils ont une autre efpe* 
ce de femence, 8c legume, quils nomment Boceoie , qui en la couleur 6c grandeur (e rapporte aux poix chiques; 
bien que toit de figure triangulaire? & de meilleur fibftance : de laquelle ils lementen grande quantité pour fa 
nour ture des beftes,6e de la poulailler bien qu’ àune necelfité on pourroit s’en fërvir à faire du pain? 8c de la bie- 
re:d autant que la farine de cette Boccoieeft fi blanche, que bien fouvent ils la meflentavec celle du bon bled 0 Le 
fruit de ces femences vient beaucoup plus tard à fa maturité 3 que ne fait en Italie$& cecy fa chaleur luy defaillant* 
6c neantmoins{e fruiét n’eft pas pire que le noftre; 6c mefmes,lefourment,qui en plufieurs endroi&seft meilleur 
que celuy d’Italie le ne veux obmettre,qu en ce Pays bas , pour eftre la terre generale plus legere , plusfâcile?<5£ 
aüee,qu’en noz puartiers^ou le laboure avec des Chevaux, 6c non avec des Bœufs', comme vers nous $ fàufqu’eiï 
Champaigne,ou les Bœufs (ont employez au labourage, ou ayans fervy quelques années, on les engraiffe pour les 
manger 3 ôc s’en nourrir. 

Ce Pays encor porte 8c produiél plufieurs fortes de bons fruits -rnefimement, poires , pomTnes,prunes & cerifes 
mentionnez,^ loiiez par PUne^des meures 5 pefche s ,abricots,noix, noifettesmeffles 9 8c en d’aucuns endroiôs des 
chaftaignes.il eft vray .que fauf^c exceptees les poires,8c pommes d’infinies fortes, & efpecesqui font très bonnes 
8c qui durent tout le long de l’année, les autres fruiéis n’ont du tout leur gouft & faveur fi plaçants qu en Italie, & 
ne font fi parfait ç ,pour n’avoir la chaleur à luffifancc. Quant aux figues,5c amandes,6c fruiéfs fèmblablesfa grande 
peine; 8c difficilement croiftent ils en ce payS;car la cha J eur ne les confèrve point, non plus qu’il garde les-oliviers, 
orengiersgrenaiiers,6c citronniers 5 & autres fruiâs rares,3c nobles, lefqueU leur font abondanment fournis par 
la vo) e de faMer dePortugal, V d Efpaigne.On trouve par les villes,ôc villages des vignesde diverfes fortes?mais 
peu aux champs;les faifons du temps,&ie terroir ne famblans y eftre propres pour le nourrir: neanf moins aux au* 
tou s de Louvain,Sc de Namur,& ez pays de Luxembourg,£c duLiege il y en a ?6c les cultive Ion affez bien,3ccfo 
telle ;C-te,que on en fai<ft du vin, bien que rude,& verdelet , pource que le raifin ne peut venir à fa parfaiéte ma- 
turité. Mais il eft croyable que ce peuple s addormant mieux que jamais à l’agriculture, 6c n’y efpargnant aucun 
frais^on verra bien toft croiftre,proufîiter en plufieurs autres enaroifts , & afiiette de terroirs : comme ainfi foie 
qu’à Br axeiles,àDieft?& icy près d'Anvers,!! y a plufieurs qui ont porté des marquotes: & le travail leur y reuflît* 
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& fltccede heupeufemcnt^mals avec toute mediocrité*eu encor efgard que le vin cro'ift en plus d une contre e dAU 
ienaa»ne » comme julqu à Coloigne , quoy que le froid n 3 y régné nas moins^qu en la plu: -grande partie de cette 
Province, Quant aux arhres à baftir>èc mettre en belo,gne 3 il s en trouve icy de toute 5 fortes.de tres-haut s gros,ôc 
bonsicomme encor pour le chauffage,mais il ny a point de Lauriers,ny Cyprès nv Pins ny Sapinsren elchar.ge 
deiquelsy a grande abondance d’une forte certaine d’arbre,que ceux-cy appellent Lindeméc ies Latins Tiliæfoa 
Françoys Teil,ou T ileul)qui font fort reffemblant en forme ôc fueillage àl'Ormeau.Mais le Teil eft plus haut, 6c 
croift pluftoft 6c plushaftivement que [ Orme : car en feize ou dixhuiét ans 3 il parvient à telle grofleux,qu il eft 
aujli gros qu’un homme:6c porte ceft arbre certaines fleurs blanches en fort grande quantité ; lelquelies rendent 
pour quelque temps une odeur trefîoëuejmais il ne porte ftuid. quelconque : bien s’en aide I on du bois pour ba- 
il ir commodement>6cà foire du charbon pour 3a compofition de la poudre aCanomqui eft meilleur beaucoup que 
le charbon de Saux,ou de Peuplier. D'avantage le Teil a entre fon elccrce 8c le bois certaine forte de laine fem- 
blable au Chanure,de laquelle on fait des Iiens,6c des cordes: mais la fueiRe tant foit elle tendre de molle,ne plaift, 
ou agréé à befte quelle que ce foit pour la nourriture. Le pays Belgic encor abonde 3 5c fur tout en la Foreil desAr» 
denneSîenTaffeSjarbies que les François nomment If:comme on en trouve encor entreNamur & Hoei:6c eft ceft 
arbre iembîable auSapin/voire en eft une efpece: 6c de ceftuy foidt on de beaux arcs;&arbaleftes fort bonnesjmais 
de fon jus,& liqueur on fait du poifon 3 duquei(ainil que tefmoigneCefor en fes Commentaires)le Roy Cativulcus 
fe tua meu de de(efpoir 3 6c maudiflant Ambiorix & les defleinsjdc entreprifes.Mais oyons ce que diéfc Virgile dtt 
TeibSc de llf en le Georgiqu es: 

At myrtus va lidis hafiilibus , bon a belle 
Cornus.ithyreos taxi torquentur in arcus * 

JSJec Tiliœ leves^aut torno raji le buxum 3 

jNon formant accipiunttferroque eavantur acuio* 

t 

Ils ont encore par deçà une forte d arbre particulier 3 duquel(peut eftre)on n en voit Oôint ailleurs, qu 5 ils appel- 
lent au nombre pluriel en leur langue Abeelen : 8c femble que fe foit une efpece de Peuplier blanc 5 & duquel le 
Brabant abonde gandemen^ôc fur tout s’en fervent en beaucoup de leurs ouvrages à Bruxelles* 

Ce pays ne produit point de Saffran qui foit à eftimer 3 ny aucune droguerie;voire ny les herbes medicinaIes>ou 
leurs racines ne rendent point 3 & n’ont communément celle * fore* e , fobftance & propriété de celles de n os 
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contrées plus tempérées j & pource faut en prendre d’avantage lors qu’on eft prefîe de necefBtè de maladie: ne- 
antmo ns les herbes venimeufes, loient elles chaudes, ou froide«,au tiers, ouquatrielfne degré, -telles que iont Ly- 
codton/appellée vulgairement la Chappe au moyneda Flammtila venant ez prez, le -Sol-an morte]. iaCîguë,8c au- 
tres qui entrent en medecine,y croifTent abondamment : Et autant ce ad viendroit de plufîeurs (impies & herbes 
rredicinaIes > chaudes,ftoides,6c laxatives; ainG que l'experience le fakft voir de jour à autre à ceux qui y prennent 
garde: veu que par-deça 8c en cette ville eft hors la porte fàint Iacques,au village de Borgher-haut,le jardin excel- 
lent du Seig. Pierre Coudeberg Apoticairc*8c homme doé(e,6c vertueuxrauquel jardin, outre ies (impies ordinai- 
res qui croillent communément icv,8c ailleurs,on y voit plus (le 400. fortes de (Impies deftrange pays,qudl a fa- 
i it portes, & recouvré de tous coftez à grand frais a ôc avec une extreme ddigence. 

Et unelieiÆ 8c demye de Bruges en la Seigneurie deMeerkercke le Seigneur du lieu nomméCharles de faînei 
Ou er Gentil-homme bien qualifié,6c honorable, a un }a. din digne d eftre admiré , pour eftre embelly d’infinies 
T - tes de (impies excelIens;outre mille autres gentillefles,qui rendent ie lieu agréable; & tant iceJuy, que la chofè 
6c le Seigneur d’iceux digne de perpétuelle mémoire. C uant aux herbes pour les fàlade$,8c pour les potages , Sc 
cuifine,u vec leurs racines,6c chevelures, i en a en ce pays d'auilî befîe s , 6c bonnes,8c(peut eftre) meilleure, qu’en 
Italie; comme encor toute efpece de belles CitroüiUes , Artichauts, Chardons, Afperges, 6c autres gentillefîes de 
jardinage;avec toute forte de rôles 6c fleurs,cioi(ïent,6c belles, "x: bonnes en cette Province : comme quelquefois 
à la fam n il v a des Pepons,ou pluftoftMelons plus que pafiables pour la contrée. Deiqueiles chofès tant pour rai- 
fon des herbes, que des fruiéts fus mentionnez, ils s'endient 6c recognoiffent eftre redevables aux Italiensyleiquel- 
les peu à peu îe^-ont portez 6c plantez, 8c naturaîifêz , avec plufieurs astres gentiUelies tlon auparavant cogneues 
p ir deçà ,6c que ce pays ne produifoit aucunement. Il n y a point encor(aumoins ez contrées les plus froîdes)aucun 
animant venimeux,comme A<pics,Co]euvres & Vipres, ou autres elpeces de Serpens, de (quels TI ta lie foifonneron 
n’y voit point encor de gros Lezauls,ny Parentes ny Scorpions eu vermine (emblable, 8c nuifibledi ce n’eft qu'il 
face chaleur extraordinaire ,6c qu’elle dure plus que de couftume : car alors on en voit quelquefois par accident: 
maisc’eft de forte-que ces beftioles ont peu de force,5c de vigueur ; bien qu’en Hollande 6c Zelande,5c ailleurs* 
é ; lieux obfcurs, 6c nommément es grands boy s, 2c forefts profondes 6c fombres * on trouve certaine forte de fer- 
pents,qui fe rapportent aux Afoics,que ceux du pays appellent Adrejelquels font venimeux, 6c malins, 6c de dan- 
gereuse morlure.il v a encor des petites raines en abondance,6c quelques îezardeaux qui vivent l’eau, mais vene® 
ne x,&: nuifibles.il eft vray que pour medicine,6c autrç;s'occurrences*ilsont icy des v eni ns, Sc drogues d’eftrange 
pays:de forte qu’on fai<5h par deçà & le Mithridat 6c le Triade. 

Le put pays ôc champaigne de la plus part de cette Province , aune tres-beüe prolpeôiyc , à eau fedes 

2 * 


DESCRIPTION GENERALE 

arbres & ffiii&iers y plantez e{paiffement,8e en bel ordre; <& gentille difpofition.qa'on voit prefque quelque pare 
qa'on püHïe aller: éc àcaufedes très plaçantes 8c verdoyantes prairies,qu on aperçoit, & icelles plaines 6c couver- 
tes de toute espece d animaux, & necefiàires, 8c domeitiques ; leiquellesprciries(aujugementdechafcün)lont 
plias verdesjôc agréables à la veuë que les noftresrcçqui procédé (fi je ne me trompe)pour ce que la terre y abon- 
de en humeur, pour eftre le terroir fort bas : ce qui eft 1 occafion que tout le long de Tannée les pafturages y font 
& gaillards, & tres-bons>6t vigoteux pour la nourriture des belles; 

Il n’eft forte de beftail dotr eftique (les Buffles exceptez) que ce pays ne nourr ifTe en abondance ? & de toutes 
fortes pour noftre nourriture : ôc fur tout le Bœufs font très grands en Frife 6c Hoiiande:6csy en voit de ti def* 
mefurç'ment grands, que fcuvent il y en a tel qui pelé plus de feize cens livres du pays, à feize onces pour livre, qui 
lont plus de deux mille livres de noftres. Et fut donné un Boeuf de Frife au Comte d’Hoocfaftrate eftant à Mali- 
nesjfi grand, & fi gras,qu il pefoit deux mille cinq cens vingt 6c huit livres du pays:de forte que la chofe fembl ant 
eft' e deimefurèe,- 6c monftrueufe, on en feit le poutraid au naturel au dedans de 1 entree du Palais de ce Comte, y 
eferivans le jour,& lan qu on luy en feit prefent;comme encor on en peut voir la mémoire. Par tous ces pays en- 
cor le s Moutons y lont fort grands ; 6c la chair tant du Bœuf que du Mouton en eft fort délicate & excellence : ii 
b emque(fuy vant le dire des anciens Sc le gouft de ceux de noftre temps) ils n ont point de pareils du mondes faut 
1er Bœufs d’Angleterredefquels (peut eftre les furmontent en perfection. Et bien que It s veaux>chevreaux, 6c al* 
gneauxy foient bons,6t fayoureux ; fi n approchent ib pas àia bonté delaplufpart de ceux d'Italie; cecy procédé 
de ce que par deçà on les ofte trop toft du laid: de leur mere. T outes ces beftes,caufant cecy la tetnperie,& de- 
mence de i’air,font fi privées,donieftiqies ) & paifibîes 3 que ç eft merveille : tellement que les Toreaux font bien 
peu plus fimeux,6c fmvages que nos Bœufs domeftiques s 6t ordinaires: mais ces beftes font icy tres-fertilles,6c £e* 
cendes en la generation;veu qu'en Hollan e 3 enFrife;6c aucuns endroids de Flandres les Brebis font ti ois 6c qua- 
tre aigneau# d'une portée;& les Vaches bien louvent vallent deux veaux à la fois : & en fort de tres*hon & très* 
délicat formage, 6e rendent de meilleur Beurreront le long de l*an> & en telle aboncance,principalement en Hol- 
lande, qu à peinele voudrait on croire, car c’eft chofe manifefte qu'en temps d Efté une Vacheieule rend ordinal* 
remenr t ms les jours huit ou dix lots de laid : Or eft le lot une mefure un peu plus grande que le demy quart, ou 
fiafeo de FIorence;de forte que non feulement le pays en eft f oUrny,ou Ion en ufe & employé une infinie quanti* 
te;ain$on en vend pour beaucoup d argent aux Provinces voifînes. On n ufe guere icy de formage de Brebis; car 
£Cfoy des Vaches eft meilkur,ôc plus profitabfe,& moins encor de celuy des Çhevres, 

Çe pays outre ce, &partiçulierement 1 Hollande* F rife* Gueldres, & Flandre, produit tres-bon nombre de 
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Chevaux, & grands,& beauXj& gaillard s *& aptes à tout fervice, mefmes poar îa guerre, eftans il forts* qu à peine 
ont iis qui les ieconde pour un rencontre, à donner le coup de lance : mai 5 un mai y a*c eft que.exceptez ceux Ge la 
plufpart de Flandres,iis font un peu trop lourds 8c pefants,8c fur tout de lu- tefte*& aucunement dur*, 8 e fâcheux à 
les maniei : 

Les Laines de ce pays font groffieres , & n’approchent en bonté de celles d Efpaigna,8t moins de celles d 3 An- 
gleterref a caufe en venant de 1 air, 8c pource que les pafturages font içy fi humides,8c nourniTans ; que les beftes en 
attirent le poil,8c laine, 8c plusgro{Te,8e plus longue, 8c plus roide, 8c plus afpre* 

Ce pays ne produit ny Sel,ny Aluni, ny Souîphrejfmfau pays du Liege: & moins s’y voir aucune naine de me** 
t mx digne de quoy on face compte, fauf de fer, 8c quelque peu de p!omb > & de cuy vre : neantmoms ou le naturel 
du pays manque 6c de fautd’induftrie, 5c veatu de Phomme y vient à fuppléer $ d autant que d’ailleurs il s en four- 
nit abondamment fans ceffe, & fi bien qu’ils n en endurent düêtte, ains en ont en telle quantité, 8c de eecy,& dç 
toute autre chofe (ainfil que puis apres nous dirons lorsque deferironslaCitë d’Anvers) que de jour en jour les au* 
très Provinces, 8c plufieurs des eftrangeres, viennent icy s en accommoder, 8c fournir. 

Bu n eft vray qu’en ce pays croift grande quantité deGarance,non feulement pour I’ufage de ceux du pays ain 
jencor pour en aider la plupart de FEurope.il y croift auffi duPaftel trelbommais non en abondance: mais du Lin 
Sc du Chanure on en«à abondamment. 

DES F LE V V ES PRINCIPAVX 

DES PAYS BAS. 

C ES Pays font arroufez de tres-grandes 6c tres-belles Rivières, qui y courent s delqueîle s y en a cinq qui 
font les Roy aies, 8c pri ncipales;lefquelles vont fe defeharger en la Mer^à fçavoir le Rhin, la Meufe,I 9 E£ 
caut,Ha s & F E ms: puis il y en a plufieurs autres moindres, desquelles nous parlerons ayans fait la deferip^ 
tion des cinq principales. 

Le Rhin(apres le Danube) eft le premier 8c plus renommé fleuve, nom de l'Allemagne feulement* ains de toute 
l'Europe-. Il fort par deux bondes & fontaines de ce mont très-haut* que Pto]omée*8c les autheurs anciens ont ap* 
peftë Adula, 8c que les modernes nomment Voge^bien que proprement on la die le Mont Sain& Gottard, à cau« 
k d’une petite Eglife qu’on y voit dediée en Fhonneur de ce fâin& perfonnage . De cette mefmç montagne ayant 
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placeurs chefs &membre$,fortent & eefourcent ieRofeeJe Thefin,&le Rusrde forte que de ce copeau en moins 
lpace que ne contiennent dix milles d'Italie s on voit,non là ns grande admiration , bouillonner Sc fortir quatre fa- 
meules Rivières, ieiquelles courent & s clpandent comme en forme de Croix vers les quacre vents , de part es du 
monde. 

Le Rhin dez le commencement prend fa courlè par ce$ deux Fontaines lêparées vers FOrient ; les joignant en- 
femble,en fa iët de deux branches une lèuleRiviere,8cun feul nom environ de quatre lieues au défias deChürCité 
ayant fiege d Evefque au pays des Suifiesjd’ou avant foudain leRhin commence à eitre navigable. Delà entier 8e 
orgueilleux tordant à gauche le courbeen forme d un arc ou demy Lunejôc ainfi defeend^nt i ntre le s montagnes 
tres-hautes par une valée treflarge vilànt ai^Septemtriô^e je^e au Lac de Confiance, 8c pafTe par ieLac deCelie; 
de là tournant à 1 Occident s’efcouie jufqu àRinfeldë,6tcourt ce melme vent déponent, julq’à ce qu’il a pafle par 
la grande Cité de Baflejou derechef il reprend Ion cours vers Septemtrion : ëc vifitant Briiac, il pourfuit fa coude 
jufqu à ce qu’à la portée d un coup d’arc il defeouvre Serai bourg : de là ayant couru divers pay s, 8c lave piufieurs 
terres,& villes, recevant en ion lein par tout,de grand 8 8c petits fleuves deFrance,8c d’Ailemagne,enflé,8c foper- 
be il vient à Spire, à Worme^ôc à Mayence : & en cette Cite il tourne fon front vers le Ponent, 8c arrive à Binge; 
puis tirant la route d’Occident lailïe derrière luy Covalence, Bonne, Coloigne, 8c arrive à Lobic au pays deGuei- 
dres 3 & jufqu à là il court en fon entier 3 <Sc fans fe diyifer, en bras ny canal quelconque. Mais eftant à Lobic,ii le 



g 

neille Tacite) VahaUequel paflknt par Niemeghen, parvient à Tiel,6c à Bomeie: mais avant il reçoit avec luy la 
Tarit livr ^ eu ^ en un ^ eu nommé Herverdt :n : 8c tout auffi toli (ans perdre aucunement fon nom , j\ fe divifè derecher, 
a deJzsîM se ft 01 K nans aucunement les branches Fane de 1 autre, & ainfi chalcune à part fo y viennent jufqu # àLoveftein,8clà 
* le W ael perd fon nomrainfi que nous monftre r ons cy apres 3 en la Delcription de la Meule, Le moindre bras du 
Rhin qui eft le droit, a fon cours vers la part principale dub eptemtrlomjufques àÀrnem ouDrufèNerothdu. temps 
d Augufte Cefar, voyant que de puis ce lieu jufqu’au fleuve IfeWy avoit pas plus haut guere que deux lieues] Ale- 
mandes, à fçavoir dix milles d Italie,feit(avec un louable 8c admirable travailjfaire par tout cette efpace 3 un large 
& trelprofond canal,Sc folle jqu’il nomma laFoiIeDrufiennè,iaqueÜe alloit trouver ilfeljSc cecy à fin de plus co- 
modement 8c a moins de péril conduire l’armée Romaine moyennant ce canal 8c Hèl, iu Rhin au Zuy derzée Ôe 
enlaMerOceane-contrelesFrifons,ksCherufces &autres peuples Septemtrionaux d Allemaigne.Et pource,Sue- 
tone diâ^que Drufe fut le premier Capitaine Romain qui onc vogua fur 1 Océan Septemtrional. Ce canal faiâ 
Bien qu’avec grand decroift d’eaujce bras droi<ft duRhin pourfuit Ion cours depuisArnem,vers lePonent,8c palîè 
parWagheningen^&Rhenenîmais eftant parvenu aWicLii fe jette en fOceamce qui! af ai& jufques a 1 an 8do. 

on comme 
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en, comme d aucrestieîincntdan riyc.que pour les grandes & effroyables violences &tempeftes dei ? Ocean,qui 
]uy eftoupa (a bouche avec de grans tas & montages de labié , joignantlepent fleuve Lee : ôc pource laiflant /à 
coude ancienne qui eftoit(ainli qu’ils dient)parV trecht, W oerden,2c Leyden vers la Mer,& ayant perduion non 
propre, il a depuis en ça porté celuy de Leeck * 8c ainfi fous telle appeiIation,paflant depuis Wick,Culeburg, Via- 
ru rNieuport,& Schoonhoven en fin va près le village de Crimpen le rendre & emboucher au Merttve*!! y a des 
aucun5,Iefquels s altèrent, 8c indignent d’ouyr que le Rhin perde fon nom en la Meufe : autres s'enhardiflënt de 
blalmer Pline , 6c autres lemblabiesautheurs anciens,dxgnesd honneur,6e reverence ; 8c conduifontle Rhm jul- 
qu à la Mer,& la le font s y defcharger;& toutefois on voit manifeftement,que jaçoit que Cefar^c Pline,& Ta? 
cite,parlans du Rhin en general ,femble que luy donnent la courlè jufques en la Mer Oceane : mais lors qu’ils en 
diieourent en particulier, derement on s’apperçoit, qu’ils declairent aflez bien comme il sefpand en la Meule: a- 
infi que le monftre Celar lors quil diét ,livre q uatrie (me : Moj a proflmtex monte f^ogefo^qm eft in finibnéLingonam^ Q € sar livr' 
pa rte qnadam Rhem retepta^qaz appellatur Voulais jnfalam efficit Batuvoram^ neque iongius ah eo mtlhbas pajfaam lxxx,w ^ ^ la guet 
Oceanum influit.Ocû à dire, la Meule prend fa lource du Mont de Vauge , qui eft ez fins 8c limites des Langeois: rg ^ Gaulp 
&. ayant reçu en loy un bra partie du Rhimappellee Vualis,elle faiéï,&: drefle llfle des Bataves ; 8c ne lé défi» 
charge, & embouche point en Mer plusloing du Rhin que de Ixxx.milles.Et Plin.livr.4.ch.i y. diét : Ainfi s’ap- P lin hift • 
peilentlcs bouches,efqueiIes]e Rhin efpandu, s’efpard dedans la Meule du collé d Occ identifie en des Lacs vers natjivr.^* 
le Septentrion, Et oyez que diét Tacite : Nam Rhenas ano alveo contentas -aut modictu în[alas circamvemens^apud cha.zf* 
pnncipium agn Butuvi^velut in ânes amnes aividitHr^ervatqae vtm & violent iam carfas^qaa (jermaniam prêter vebitar, Tkcit liv* Z 
donec O ce ano muceatar:ad Calhcam npam~' iaùon^& placidior afflaens^verjo coonomento ( \Y accoU dicant)moxid des sînitah 
cpHoqae vocabu’am Ai o fa flamme matat- y eiu\que immense ore eandem in Oceanum effdndïtar .C eft à dire: Car le Rhinfe 
contestant d un liét,& foui canal, ou en rourant,&. lavant quelque peu dlfles, fur 1 entrée du terroir des Bataves, 
eft divifé comme en deux rivières, retenant neantmoins & la force>ôc la violence du cours ; aveclequel il pafle,<3c 
arroule la Germaine, jufqu’à ce qu’il eft méfié aux ondes de POcean: mais coulant,Ôc pluslarge,ôc plus coy versles 
rives dé Gaule il perd Ion nom:& ceux du pays voifin PappeUentV uahai: 8c foudain encor faiéfc il perte de ce nom 
recevant celuy de Meufe, par la bouche Ipacieule de laquelle, il s’efpand ôc eft embouché en la mefme Mer Ocea- 
ne. Or voit on par ces teimoignages que les anciens* & ceux meimes qui fans raifon font biafrnez& repris, s'accor- 
dent tous, que laMeufe ayant um,& incorporé en loy ,1a plus grande partie duRhin,fe jette, avec fon leul nom, en- 
rre les bras de TOcean : 2c eft cetté opinion approuvée prefque de tous les modernes inviolablementrainfi que 8c 
leurs Liures,3c Cartes Géographiques en font foy :§c for tout l'obier ver vent les habitant voifins des lieux de/qules 
il eft queftion : de forte que la partie plus voifine de Hollande eft appellée communément en leur langue Maefo 
tant c eft à dire pays de laMeufo Jufqu’à ce temps for leRbin fê voyent douze ponts pour paffer d’un pays, à autre: 
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le premier eft àRîneckâ&r le dernier eft voifin,& prochain deStrafbourg: mais tant qu il fe maintient énïa force* 
& ians eftre divife,il ne s’y trouve pont quelconque à cauîe de la trefpacieuie largeur. 

Mais difons,en pafîànt,quelque choie de ceft effroyable pont que par deux fois Celât feit faire for une fîiarge* 
fi profonde^ fi bruyante riviere : ce qui fut la première foi* (au moins que l’on fçache)qu on eiïaya de ia palier 
orientant s'en faut qu’on euft fai& des ponts for icelle, le dis donc, qu ayant bien conliderè comme Cefar deicrit le 
lieu de fon paffage , (au 4* de fes Commentaires) je tiouve que le premier Pont fut bafty au pays <6c territoire ce 
'"Trêves voifin du fieu ou le Rhin,6c la Moffelle 6c non la Meufe (ainfi que dirons) le joignent enfembies : car ceft 
fans doifte,que la journée qui fut e ntre les Romains, & celle multitude effroyable de plus de 400000. Germains 
Vfipetes & Tenchteresffüt donnée en ces quartiers : £c ou les Germains deffaits , 6c senfùyans,en périt fi grand 
nombre en la Mofeile^St non en Pafiemblement du Rhin, 6c de la Meaiedeq-ud eft beaucoup plus bas au pays des 
Sicanibnensjje veux en f endre des GueldreSjComme,foit par faute de l'Imprimeur, ou autrement, le porte le texte 
de Cefor. D'autant que comme Ion fçait 6c voit à l’œil, & par les mots de 1 autheur 4 & par la Carte Géographique* 
qu’iceux Alemans, ayants pafle le Rhin plufieurs mois auparavant, 8c cela affez près de la Mer , 6c conquerans une 
grande eftenduë de pays, marchants contre-mont, furent en fin affaiilis par Cefar au terroir de Trêves fur leslimi- 
tes du Rhin, à 1 ’oppofitedes Vbiens , lelqueisfé tenoient près de Coloigne: qui font Provinces aflîfes deçà & de 
là la riviere 3 & très éloignées de Tafiemblement du Rhin, & de la Meule : auquel le mefme Rhin eft défia divifë 
en plufieurs branches,& rameauxj6c a défia perdu fon nom. Que fi quelcun eft encor en doute^qu’il lifele é. des 
fus-alleguez CommentaireSjlors que Cefàr feit refaire le mefme pont pour la féconde fois a un peu plus haut (com* 
me il diâjque la première: & là il pourra du îoutefclaircir fon doute, & voir clairement que les ponts furent drefi 
fez près le lieu ou la Mofeile entre le R hindou à prefent eft affilé la Cité , que les Latins nomment Confiuentia 3 êe 
qu'outre î effed: on voit qu il eft plus raifonnable de croire qu'on a faily imprimant d’une fyllabe fur le texte de 
Mofà 5 àMo{eIla,que penfer qu'il y ay t faute en toute cette narration deCefàrdaquelle avec un fi bon ordre eft par 
deux fois dreflee par ce grave, 6c croyable autheur 3 Mais quoy d avantage ? Strabon difîoult cette queftiomufant 
rie ces paroles : Poft ediomatrices & Tribocchos , Treveri mxta Rhenam habitant ;apud quos Romani nunc pontem*» 
èdificaivL, contra (jermams belligérantes: Voifins de ceux du pays Mefîîn J & des Triboces font les TreVois habkans 
non loingdu Rhin : au terroir delquels de noftre temps les Romains batifient un pont , aya ns guerre contre 
les Gerniainsje ne paderay point de ia faéfure, fabrique, & qualité de ce pont , cela n eftant de noftre deffein*&: 
pretente ; joint qu’il y a fi grand nombre d’efcrivaîn s , & interpréteurs qui peuvent en donner le modelie,6c îa 
propre forme Sc figure au (quels je m’en remets & rapporte;me foffifânt d’avoir ('avec vérité) déclaré ouc’eft que 
Cefàr dreffa ces ponts,6c de nouveau exemple & d’admira&ic façon * & arçfiiteâure ; 6c cecy foit affez difeoaru 
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La Meufe a fa fource au mont de Vauge fur les limites des Langeois 3 6c non loing des Fontaines^defqueÜes pren- 
nent origine les fameufes Rivières de Seine 3 6c de Marne. La Meufe prenant fon cours vers le Nord ou Septemtri» 
cn,paflant à Sainét Thibaut,ou jaelle commence à porter bateaax 3 eüe vient a Verdunj6c de la tournant au Ponent 
parvient a Mofon 6c Mafieres 3 5c de Mafieres reprenant ion cour* vers $eptemtrion,6c courant comme vagabonde, 
elle vibre Char^emont 5 Bovines,Dinant, 6 c Namur ; ou ayant reçeu en fon canal le fleuve de Sambre,devemië plus 
grofie 6 c gallardeitourne vers le Nor’de ft 3 6c arrouiant la terre de Hoeijpaffe par les villes deLiege,6c deMaftricht, 
ralant la coite de Stochem 3 de Maefeick^Ruremonde^ Venlo : 6c la eUe retourne vers Septemtrion ; 6c ayant cou» 
ru environ trois Iieuës,eUe ployé vers Ponent 3 <5c ba ignant le terroir de Cuyck , Grave > Raveftein, 6c Meghen^fe 
joindt au Vahal près Herverde : 6c foudain fans perdre (ainfi que défia nous avons did.) tant foit peu de Ion nom s 
elle le lepare du Vahah 6c ainû chafoun de ces fleuves a par foy vont a Loveftein^ou ayants fai de 6c caufé la petite Ifle 
de Bommelwert>fe rejoignant encor enfembfo, 6c paflànt par Worckum , 6c Gorcham$6c un peu plus avant pren- 
nent le nom de Meruv e*5c s’eftendans en un ample 6c large goulphe, arrivent aBordrecht,ou eft faite ilfle nommée 
Iielmont, 

Cefl: la que la Meule reprend fon propre nom 3 avec lequel hautaine , & furieufè, elle entre avec telle hafte & ra« 
pidite en ia Mer 3 qif elle retient Ion cours 9 6c conferve la douceur de fon eau un grand efpace de chemin i ce qui rô* 
donde a un grand prouffit & commodité 3 entant qu’outre les autres poiffons , les Efturgeons prennent leur chemin 
par elle, pour lentir en Mer cette eau dcuce,éc y prenants un üngulier plaifîr , fuivant icelle ü avant au pays , qu*eo 
fin,condui<fts jufques auy lieux ou l’eau eft fort baiTe , ils lervent de proye aux Pefcheurs voifins * cette commodité 
n’eftant point communiquée a plufieuts autres Rivières 5 leiquelîes entrans doucement , 6c fans nulle violenc^co 
MerJ&iflant foudain alentir , 6c perdre leurs cours s 6c fouffrent que leur eau s’imbibe de la faleare marine : ainfi 
en advient à la Seine en France: à l*EbreenEfpâigne;àla Tamife en Angleterre^ àd autres Fleuves bien que très 
gros, 6c très-beaux* & tres-larges. La ou au contraire le Pode Ty bre,le Rhoineda Garonne*-3f autres pîufieurs Rt 
vieres,qui ont la conrfe violente 6c fbudaine, entrent fi avant én Mer lors que s’y en goulphent * qu’elles font le mef» 
me efFeét à conduire les Efturgeons comme fait la Meule » mais non en fi grande quantité ; d autant qu’elles a en- 
trent pas fi avant ,6c que les aucunes d’icelles fè jedUn en la Mer Mediterranëe,qui n’eft qu’un membre de l'Océan, 
ne peuvent faire un tel attraiéfc. Ioint qu’il fèmble encor que ce* Efturgeons de la Meufè,lefquel s >a caufe de la con- 
jonction de ces deux fleuves,aucuns appellent du Rhin,font meilleurs 6 c fan s doute plus grands ,que ceux de noftre 
Mer Mediterranée. Ils ont une couleur argen tëe £c plus dere que ceux de nos cartiers^ôc font fort grands : de forte 
quils s’en voit qui pefont plus de 400 livres du pay$:car j’en avveu à la Poiflbnnerie d’Anvers pelant un 40o,livres, 
ayant plus de douze pieds de longueur, -qui montent à fax braffées Florentines : & un autre matin jeu veis environ 
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{bixante dixde moindre deiguels avoit cinq piedb de long. Ce poiflon commence le naonftrer en Hollande, Zelan* 
de,& vers le pays de Frflé , au mois d Apurii , 6c dure plus de trois mois auquel temps, il s’en prend en tres-grande 
quantité^ tant qu'on en départ d pluficurs autres Province*, 6c nommément à l'Angleterre : on en fide encor afîez» 
àcaufequil fe peut garder 6c conlerver lalé en la bon té :6c outre ce temps fufdid: on prend des petits quafi tout le 
long de 1 annàe,qui (ont 3c délicats 3c (avoureux, Par ce fleuve de Meule viennent encor de la Mer les Saumons* 
& Truites faumonnées , qui lont continuels preique tôt i an. Et aux laitons propres, ny manquent les Lamptoyes 
& Alofes^que les Florentimappellent Cheppie : puis y font les Congres,Muges , Vives* 3c autres bonsficdelicars 
poiflbns,ôc iceux (ans nombre;ielquels,pour éviter prolixité , ne veux m’areftcr & vous nommer. Trop bien eft il a 
confidercr^que presque tous ces poiflbns,s’ils font prison Merjont maigres , 6c lans faveur ; mais entrans en l e eau 
douce, foudain iis s’engraflent 5 6c deviennent de tant meilleurs , comme plus ils s’auanceot au fil du montant de 
leai 



trepumeurs autres sortes ae oon» pomons aeique*5ia meme rouanne * eueanonae naturellement en imites 
trel' 'bonnes > 3c en Lamproyes de deux efpeces ; les unes grande^ , Sc excelentes ; les autres petites, & icelies encor 
bonnes. 

"Description L 3 £ Ce aut naift,& prend origine en Picardie au pays de V ermandois près de Beaurevoir non loing de Cefte!ct,ers 

de t Ejcam. sxvi moint duquel aufli ont leur iource la So.mme $ 6c le Sambre : partant de l’Efcaut courant vers entte le Ponentiôc 
Septerntrion Te tourne au Levant, ayant paffé par Cambra y ; & r prend Ion cours vers Valenciennes,ou d commence 
eftre nayigablerde la parvient à Conde,& pourluivant Ion chemin ck courlè > apres avoir reçeu avec luy le fleuve 
SçarneJi pâlie par Sainâ: AmandjSc la adreflant les voyes au Septerntrion viiite la Cite de Tournay , & puis Aude- 
nardc^de ia va à Gand,ou elle reçoit les deux rivicres Je Lis, 8c Lieve,avec plniiears autres miiXeaux,6c torrents. De 
Gand retournant vers Le vaut, il pafle à Denremonde,ou il ie joint au Dendre , 3c coule a main gauche de Ru p si- 
monde ; près laquelle il eft encor empîy par l’entrée du fleuve Rupcl : ainfi engrofly,& courageux il vient toucher 
a dextre les murs delà triumphante 3c riche Cite d’Anvers- laquelle admirant , Sc luy faylânt la reverence,il la lave 
3c baigne de tout ion long par le dehors:en fin regardant le Ponent , 6c a) ant le Brabant a dextre 3 6c Flandres a (e- 
ne lire Je maintient en ton entier jufqu'au Chafteau de Saftingen, qui eft a quatre lieues d’Anvers. Mais la change- 
ant d advisdi fait de fcy deux parties, l’une delquelles (è tourne au Ponent , ce apres avoir couru environ douze !ie- 
ués,6c acquérant par le chemin le nom de Hont,avec iceluy il s 3 embouche,5c entre en l’Océan entre l’Elclufe de llfle 
de Valacrie d’antre bras de l’Eicaut tourne au Septerntrion, 6c paflant a la Veué de Berghenjl reçoit laie petit fleu- 
ve de Zoom , lequel cloft les bornes 3c limites dç celle partie de Zdande , comprime en la terre ferme qui eft entre 
le pays fablonneux d ice’Ie ScTEicautrOu derechef encor ii eft devifë en deux bras, 6c bouches'; l’une appelée Vos- 
Méer,qui rafant le continent pafle à Tolen,6c une lieue plus outre Ce dekharge au Memve : 6c femble (fuivant les 

r „ ” Commen- 


DV PAYS BAS. 


■■■■ . .. • *s. 

Commentaires de Cefar) quececy {crit le Chemin ancien que foulait faire rEfçaurdu temps de ceft autheur vers 
la Meule : lautre bouche falot leparation des Ifles de Ze^anae , les départant Tune de 1 autre avec d i ver les branches 
& rameaux. Mai* la part uu elle a le couleurs de ie$ eaux plus engrcifies ôc profondes;elle d'îftingue aulli ces îlîes en 

dt 
ve 

qucs à Gand,qui eft à plus de 30 lieues delà bouche de cc fleuverqui advient de fon vagabond chemin, de des enter 
tiiiements de la courie.En ce fleuve çncoiypour nVftre trop efloîgné de l'embouchure de la Meule en iaMerfon voie 




ia Mer pour le paiftre, 8 c jetter leurs cents en cette eau.qui pour vray eft pour poiflons 6 c tre^-commode Sc tres-pro- 
piccrEntant que par Tdpacede deux ou trois mois de Printemps, 6c d’Efté outre les gros paillons on en prend celle 
quantité dç mcnuz,& trçs- petits ,qui à peme ne iont encore nais, que grand nombre de peuple en eft journellement 
neurry & luftentèjtant le nombre de ce uoilîbn en eft merveilleux , & incroyable. Par ce fleuve encor viennent de 
Ja Mer Chiens de Mer en abondance^ d’ungouft bon & excellent aufli gros , 6c favoureux,queles Marfovins, 
appeliez parles Latins T uriîonesdefquelles deux fortes de poiflons, font du genre de ceux qui ne font point d'œufs 
ains engendrent 6c produilènt leurs petits tous formez : mais lesChiens de Mer les font en terre>& le tiennentlà 
jufqiià tant qu’ils foientgranddets, ôc iesaUeétent de leurs propres mamelles : & Hine dit qu’ils leur donnent pa- 
fture telle l’efpace de douze jours : ils ont poil!, & une voix horribie, 6 c le fang chaud, Ce fleuve nourrit aufli delà y 
meime,lans aide de la Mer, 8 c en tout temps , plusieurs fortes de poiflons entre lefqnels y en a de bons,Ôc fort priiez^ 
comme font les Brochets s & Barbeaux gros, 8 c menuz 3 & médiocres : ksTenchts,& Carpes de grand priz,<3c d 5 un 
poids extraordinaire,jufques à peler, telle y en a il,julqu*a vingt liv résidu Govion 6c autre divçrfité de poiflonsgros 
6 c rr.enuz, depuis des Anguilles de merveilleufe grolieur , 6c de piufleurs fortes tant grandes que petites, S 9 y trou* 

ve encor des Efcreviiïcs, 6 c Cancres/ort eftimez 6: priiez, & quelques Buiftres, (maiS'Cefles cv viennent de la Mer) 
ou ion fouloit en pelcher grande quantité : maisdepuiszj ou ^Oansença que pour les froidures exceflives les gla- 
ces furent grandes, Sc durèrent long temps 3 ii femble qu’elles fe pçrdirent,oubien quelles s’efloignerent de terre: Sc Ce far liy <$ 
peut eftre , que reviendront en quelque autre fàiTon ; cependant nous (cryironsdé celles qu’en leur tempson nous J e ) a Guer- 
porte 
fav 
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qui le nomme 1 Efcaut (en Latin Scaldis) comme aulli font Pline & Tacite s la ou Pcofonfoe î»y donne le norrude Tacit.Ptoh 
Tabuda, ch, 9 < 
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fia fleuve La Rivieredi&e Ha, ou Aa, prend origine bien près de Tereuanne ; & regardant entre Ponent & Septentrion 

rce paffe par Sainâ Omer:& courant vers Gravelines.vient s’emboucher en la Mer tout auprès du lieu, ou fut donnée la 
Bat&iilefainfi que diron s cy apres) Tan de grâce * f 58, entre les Françoy$?ôc Bourgoignons, 

£ ms ÿ. Ems eft appeilé Amafius en Latin, & a la iource en W eftphalie près du village V iedeburg;fi que courant la route 

*jDescriptio d entre Ponent ôc Septemtrion paffe par Varendorp,Ôc s’approche de la Cité de Munüer:puis parGreven,RheneH* 
* 6 c Elberghe,vient à quatre lieues près de Linghenj 6c delà à Meppe,Heffope J Haren # Lang,BerfeI ï ScarpenhergRei« 
den,Bachband,Meteiin,& autres lieux;parvient à le mer eu ou fut de s fait le Comte Louys de Naffau l’an de grâce 
1 j68:Et là tournant fon cours à l*Occident,fait un grand Lac^yant à main droite la ville d Embden:& un peu plus 
avant ce fleuve entre avec de grands foffez & canaux en la Mer Septentrionale. Ayant deferit les principales Rivie- 
^ res des Pays bas,faut effigier i ifel,qui fembie aulli eftre des Royaux Ôt principaux fleuves : & ferons le mefme félon 
^escYtfüo | a f u ite, des autres Or Ifel naift en W eftphalie lur les limites de Cleves près de Rafvelt , & prenant {à courfe félon le 
de fleuve vent Maftral d’entre le Nord & 1 Weft paffe par Vift,W erdemHanoltjBurg, Deutecum > & Keppef*& de la vient à 
Doifburg,ou il reçott,8c unit à foy laFoffeDrufienne,de laquelle avons faia: mention n aguere: &cette conjonction 
cauie que de puis fa Iource jufques à ce lieu, on l'appelle 1 ancien Ifèl:d autant que de îà comme eftant renouvelle pat 
laccroift reçeu des eaux du Rhin, on luy donne le nom du nouveau Ifel: avec lequel titre s adreffant versSeptemtrion 
paffe àBronchorft»& aZutphen,ou ayant reçeu le fleuve Berchel,va trouver les villes de De venter, Hattem ? & Cam- 
pent la enfle, & faifànt de grands canaux 3 entre auGoulpoe nommé deZuyderzee,qui eft entreGueldres,HolIande 
6 c Frife, ayant plus de dix lieues de large, & par lequel font voile toutesles naus qui forcent tant d'Amfterdam* 
qu autres lieux de Hoftande^pour aller par diversenoxoiâs del Europe c 


os elle & Quant a la Mofelle,elle naift près d’ou fort le fleuve Roland , ez montaignes de Vauge , 8 c courant félon le vent 

sa deseripti Nordweft par le mi tan du pays Lorraimpaffe premièrement par Remiremont ; puis va trouver Chîatte : 6 c eftant 
&n 9 près deTonhfe tourne auLevantîôc traverfeMofon^puis vifiteMetsrêc ayant fait quelque tour fur le pays deLuxem- 

bourg, voit la place de TheonviUerde la pourfuy vaut fbn cours, lave les terres de Serich * Triers » Barncaftel, Tra* 
bach,6c Coan : en fin & gaillarde , elle fe je^e entre les bras du Rhin près de Coholents ou Covolents que les La* 

A usonc E- tins appellent Confluentia, a caufè que c’eft la que fluent&fe joignant en/emble ces deux Rivières. La Mofèlle 
dyüe 9 deU eft le fleuve tant honoré , & célébré par riUuftre Poète Gafcon Aufone ; la defeription delaquelle mérité vraye** 
sJHoselle, ment d’eftre leue^veu mefmement qu’il diét, qu’elle ne meritoît pas moins que d’eftre louée 3 ielon fes perfeéfions* 

& par Hoiï)ere,6c par Virgile. Qjfant a moy ,outre le grand contentement que j* ay,oyant les grâces & efforts que 
nature o&roye a ce fleuve en un fi long & tortueux tour & cours , qui! fait par un fi beau & fer til pays 8 devant fi 
grand nombre degroffesSc puiffantes villes , & avec telle abondance des plus excellents poiffons, desLocufte* 

£ : : , aquatiques* f 
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aqiiatiques,& EfcreviiTes qu'on y trôuveye^onfidere eneonque îe mcjfrnc antheurAutonne fait ample mention des £ n 
vignes,3c frequentes, & bien difpufées^’aipeâ: & natifvetédelquellesrejüuiflbit L veuë,à ceux qui contemploient tèps Tri ait 
les coftaux amenés 3c verdoyans qui avoifinent cetteRiviere:& de la on recueille, 3c conprend que jufqirà ce temps, 
quieûoit lous TEmpire de Va entinian,il y a défia plus de douze cens ans,les vignes efloieot culaveesen abondan- 
ce par ces contrées: 3c qu'il eft croyable qu'il y en avoit au paravantjqui eft une choie 3c à noter ,3c de perpétuelle 
mémoire. 

De la MofèUe,du temps que Néron tenoit l'Empire de Rome,iI y eut un Seign. Romain nommé Lucius Vêtus Tac'itJi. t j 
(ainfi que teimoigne Tacite en (es Annales) qui voulut faire un canal treflargedequei tenant dix lieues d’eipace en des ^inhal,, 
la longueur (peut eftro le failoit il à limitation de la Folle Drufienne ) vint à fè joindre à la Sone;& par ce moyen» 
oftant 3c évitant les périls qui peuvent advenir ez voyages par terre , il prefumoit de conduire l'armée Romaine 
(ainfi que la Carte le Monftre clerement) de la Mer Mediterranée à mont le Rhofne, 3c d iceiuy en la Sone; 5c puis 

f >ar ce canal en la Mo(ëile,3c de cette cy au Rhin, 3c en fin en la Mer Oceane.Mais Helius Gracihs enviant la gentil- 
efTe du defiein de Vêtus (comme ordinairement la pefte u’envie pervertit 5c gafte toute bonne choie) en fin par di- 
vers conleiis,& lo’icitations vers l'Empereur, rompit une fi belle entreprife. 

La Rivière de Liz monftre (a naiilance en Artois au village de Lifburg , qui porte ion nom d‘elie?& iceîuy non Lizfieu & 
loing delà Cité de Terouenne ce fleuve pafiant par Hera vient pu, s apres a Armentiers, Wervich, 5c Menin; 3c de fa defcr'pi 
la traverfe par le milieu de la ville de Courtray : apres ce ayant arroufe Deinfe , s’en va à Gand lejeéter en i Efcaut, on. 
non fans que le Lis ne nourrifTe divers poiflbns,3c iceux bons, ôc (auvoureux au manger. 

CeLt fai<ft,ious le nom Sabis, mention de la Rivière deSambre : laquelle a fource au pays de Henaut>pres de Samhre & 
Ncl don qui eft un village: 3c là prenant la route au Levant trouve Landrecy,pui$ Saifeni, & Barlemont;apres pafîê fa deferipti 
par Mai ibeuge; 3c courant (on chemin arronfè Merue, 5c Chafelie:en fin arrivé à Namur, 5c paifànt par icelle^àTifi onCefar li. 
iut de la ville elle regorge fes eaux en la Meule: 5c eft fertille en bon 3c délicat poiflbn. 2 ..delag^ 

Le Pays de Brabant donne origine au fleuve Dele près un village nommé Tile : & cette Riviere venant devers erre de 
Septemtricn à Waiier, trois lieues apres pafle par Louvain , 3c continuant encor Ion cours l’éfpace de trois lieues, GatJe^ 
ôc avant reçeu en Ion canal le fleuve Deme~e,rebroniîe chemin vers PonentA fafiànt divers rameaux pafle à Mali- jpeU & Ça 
nts:5c à une grande lieue de là,ayant trouvé le fleuve Nethe qui vient de L ie^e, fa g bourg renommé de Rumpftfne deferipisr^ 
içny par quel maî-heur)5- 1 un 5c l 'autre perdant fon nom, on appelle cette eau unie des deux 3 Rupele : advenant ce~ ; - 

cy K peat eftre / pour 1 excellence 5c antiquité de ce lieu. Or ce Rupel grand A profond, 3c enfié,coart feulement ie(- 
pace de deux lieues p* us outreAjulques à Rapelmonde, à laquelle ( comme dirons en fon lieu ) il donne nom puis 
ap^es s’engoulphel Eicaur. 

Il fenjble que Sine aye fon nom desSencs>ouSefaesAnglois,Iors qu ils paflèreat en ce pays^pour courirA ravages 
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Seine & fa U Fracce:ce flçavc prend origine au deflou* de Soîgni , au pays de Henaut i tournant fa cou rie à ! Orient vient à 
dcfcriçtwn. Hale,6e delà pafle par Bruxelles* ôc deux lieues plus outre par Vil vorden ; puis tournatu entre! £ft Ôc Septemmon 
laiflê Malines à main droite, & s’embouche peu apres dedans îe Dete 0 



Quant à defe, il naift en une petite place nommée Per , au Pays de Liege , Sc court vers Septemtrion payant par 
Eindoven,& de là continuant Ion çoms pafle par Bofleduc , une iieuë teing duquel lieu il entre Ôc le perd dedans 
la Meule, 
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Demere fort d’un lieu pre s de Tongres, au mefme pays du Liege » ôc prenant fa courte vers l'Occident, pafle par 
Bilten,ôç a trois lieues de là part Hafïel*& quatre lieues plus outre coût par Dieft * faifant chemin par Siciienen,Ôc 
Arichot !e deicharge dedans le Dele. v 

Nethe a la fontaine près te village de Rheti* & courant entre le Panent 8c Midy, paffe par Herentals; & conti- 
nuant fon voyage, il reçoit en la Seigneurie de Grobbendoncic , le niiîTeau Aade : ôc de là palliait par Lierç, vient à 
DufFele,& à Walems:puis à Rumft te joignant au Dele, s acquiert là (comme di£k eft}le nom de RupeJ, 
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Ruer(commedi<fiTrithemie) $ appelle Rora en Latin, à caufo de Roric fils de Oovis Roy de France» qui de 
malheur fut noyé en ce fleuve. Son origine fè voit pres le vidage de Bulinghen,au pays de luliers : fl que courant 
entre Ponent ôc Septemtrionpafle par Dure , ôc par la mefme Ville de Juliers* en fin tenant R a remonde à qui il 
donne te nom,il le jedte en la Meule. 

Berkel fort de VVeftphate près de Coesfelt;puis pafle par StatloofvV redenXocben;Ôc fo rtant de Zutpbemteperd 
& engoulphe en îllèl, ' ' . t 

Et le Niers commence au village Sainô Anroine au pays de Iuîier$*ôt courant entre Ponent Sc Septent.rion;pafle 
par Wachtendonck puis Ghelder, &: Gockren fin au deiTus de Genep,entre dedans la Meule. 

Le Vidre, eft appellé Vecht en Flamand, & a ce nom (comme tient Trithemie) d’un certain Veçhtan, lequel du 
temps dOdemar Rov des Francs,fe. noyé en ce fleuverlequel Vechcan, eftoit fort favory & en grand crédit auprès 
du Roy,& un des Druides, Devin,Ôc iacrificateur ? & homme ilUiftre pour te cognoiflànce desfcietice s /&: de d^ve* les 
langues. Le Vidre prend naiflance en Weflphale, ôc court par le Comté de Benthen; Ôc ainfi paffant par Hardeni* 
berg,6c Qmmer^a a Haflefoôc le delcharge juftemem à Gelmuyden, dedans le gouJphc de Zuyderzee. 

Le Scarpe a deuxfourc€s,ôc fontaines , au p^y s d'Artois ; la principale deiqueues vient du Mont Saindt Eîoy,Ôe 
Feutre non guerre teing d’icelte $ ôcainfi elles deux jointes enfemble » ce fleuve pafle tout entier près dArras:pui$ 
tirant entre 1 Orient ôc Septemtrion paflè par Doüay, puis à Lalâin s ÔC Mtrdænçs* ôc de te prenant te ronce d’Hea* 
flan fortam de Mortaigne va fc lancer deaaas 1 Clcaut, 
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Denre,eft, par les latin* nommé ïcnera^ayantfelburce en Henaut près de Condé: puis tirant auNofdweft, pafîe JjewtïÛ 
par Ath ; Leffen,GrammontyNinove^ Aloft : & entrant en Denremonde (gui de luy a çe nom) fortant d icelle*vafe fafonree 0 
coucher ex bras de lElcaut* 

# 

Bien que Haine (oit une petite Riviere , ficift' ce qufon tient pour afTearé que c 3 e& elle gui adonné nom à tout le Haine & 
pavs de Hainaut:& quVle prendee titre du village,d ou elle à fource, appelle Haenuire , qu'on diéi avoir eflé ainû 
d étdes Hans,qui le campèrent en celle contrée.Ce fleuve court quelque elpace vers Ponent -, puis s’embouche près 
de Condé,dedans la Riviere de ! Elcaiit. 

Au refte le fleuve de Chiers prend fource au pays de Lorraine, presdeLcignon, & de là court lepay$deLuxerr> 
bourg, palfant à Marviile àMommedy, au ^hafteau de Cbaventey* à la Ferte; 6c depuis parvenu à luoy, une lieue ^ ^ 

Tu delTous le perd, & embouche dedans la Meufe # Et voila les principaux, & mieux cogneus fleuves qui fbient en 
toutes les contrées du Pays basrle/queis fcient fleuves ou petites rivières, ou torrents 3 ou rùifTeaux,que noos laifïbûs * 

h delcrire pour éviter longueur : & lelquels ontre le poiflon qu ilseflargiflent au pays, la beauté qu’ils îuy dorment# i€T ** 

ôc la force & aiïeurance qu’ils caulent aux habitans * nous (ont commodes encor pour conduire tioz den rées % 6t mar- 
chandées d un lieu à autre,' & à nous fournir de vivres : ce qui eft une commodité, 6c utilité qufoomme nefçaurok 
eftimer,ny pri fer, D’avantage les Pay/àns peuvent avec foflez & canaux tirer toute 1 eau du plat Pays , ôc iz reduird 
induftrieuiement parunJong elpace de terre ez lieux les plus idoines pour la commodité de la Province : ôt tels 
voit on eft re les frôliez & canaux êk tres-beaux 5c très utiles de Bruxelles, de Gand, de Bruges, 5c de Ivîiddelbotirg, 
lefquels font faits d art d’homme, & renduz navigables: de forte qu’on voit par tout prefque commodejment 3 au mo- 
ins vers les lieux d importance , naviguer û non avec gros bateaux , au moins y porte Ion avec des barques la ma r* 
chandife. 

Ce pays n'eft heureux en beaucoup de fontaines d’eau vive ; fi ce n'eft en quelques endroits ou îe pays eft mon- 
taigneux: bien y a il allez de Lacs,Eftangs,Sc Maretzjlelqueis fervent encor à fortifier le pays,6c à le fburnier de po- 

ifîbn de diverfes fortes f 6c en alTez bonne quantité 
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grandment • 
bre du Pays 


Yattts défont les fleuves, avant que paflfer outre, il faut un peu yifiter l’Oceanrveu queftant ('non feulement 
pour le voiimage & conjonction qu'il a avec ce pays 3 ains encor pour pluiieursautres'occalions) un mem- 
bre principal ,ou pluftofi le pere 6c chef de toute cette Province^ il eit auffi neceiiaire d en faire mention à 
■par foy,con me de choie deconfequence.IedisdQnc,queIafacedel Océan eft grande, infinie, 6c hautai- 
ne ^voire meryeilleuie, effroyable, horrible, & fort periileufe lorsqu il fecourouce, s enfle 6c s’enorgueillit • entant 
que vous îe voyez s efnaouvoit avec telle 6c û grande fune,8c tempefie,que louvent il noye,englQUUt,âbilmé,6c cou- 
vre de les ondes les pays 6c campaignes voilines* 

Comme îO limites de cette Provinces & fur tout en Zeîardeda Mer a faiât ( ainfique- cy apres nousparticularifons en Ion 
u l ri £e lie-üjde très-grands dommages :ce néant moins Part, înduftrie & diligence des Paylans a fl bien befoigné,que parle 
au P^ys moyen des diques,ievées' 6c autres remparts,ce qui auparavant eftoit périlleux, s eft réduit depuis de telle fortejque» 

fr as ■ s’il n advient quelque tempefte plus hornbile que de i’accouftuméjôc qu’en melme iemps le ventNordweft(qiiieft 
çeîuy qui eft entre le Ponant 6c Septemtrion)ne le cette a la •craverfe,eirnouvant le fins de iaMer,& des eaux vives* 
D^-frerenee ^ p eme s*eniuyvre aucun delbrdre, qui loir de confèquence,. 

d e< zjyptirx* Or foroit ce choie hors de propos,8c fuperflue, Ci je difcourois du degaft que faiét la Mer enfuriëe , & des vaille- 
d Esiaurne aüx H 11 e ^ e engloutift,6c abifrne: dautant que facilement on peyt imaginer , q ficeux eftans au large & en pleine 
et de jtun- Mer, comme en Efpaigne, ils font auflî moins en danger de periiier- avants plus de moyen, & efpace de courir, & 
dre s» de jouirer contre les vagues fans nulle rencontre* Que s’il te lemble voir les vailïeaux ores toucher au Gief& tan- 
Deftraitls de "cendre ez ahiffnes: leur falut eft,& gift en ce que les onde* & Vagues ne le rompent & divilent/ainli quelles font 
font péril- en nolîre Mer Méditerranée ; ains pourfüyvants leur cours, unies, 6c entières fe calent, & s’efcoulent: Au contraire 
leux en P O €z lieux forcez , efiroidts &; angoifîeux , tel qu eft le long goulphe 6c canal d’Angleterre 6: en ce pays , ces vagues 
cean a caufeor de grands dangers , 6c louvent de grandes incommoditez & dommages. Plus grand eft encores le péril 

Q aufedudd par deçà, depuis Calais 5c par toute la cofte de Flandres, de Zelande, & de Hollande 3 pour la grande agitation fe 
ger en Aier la Mer; en tant que s’efmouvant d’heure à autre, poulïee des vents, 8c fon canal inftable aflailly par le fins, 6c marée 
ez. Pays bas Car tout le long des plages 8c orées elle aflerable d’uncofté & d autre de grands amas 6c montaignes de fables, 
*Bapes Jont qu on appelle pardeça des Bancs, lefquels (Tans qu on y penfo) caufent des efeuelis perilleux,contre lefquels les vaif- 
fablons en feaux viennent à heurter, 8c à fe perdre 8c abifmer : courans un rncfme péril, 6c fortune à rentrée des ports, & prefo 
mer de F/5- que par tout Je goulphe de la riviere de i'£foaut,dezla Mer jufques en Ànvers.Ce neantmoins y a il par tout des Pi- 
dr*s m lotez rufez ? expenmentez, gagez, 6c appointez par toutes les villes, lelquels n’accompagnent pas Seulement les vaif- 

vents feaux , ains tous les jours remarquent évidemment tous les efeueils , pouryobvier autant que le peut porter fhu- 
contraires maine providence. Or les vents qui le plus agitent & tourmentent la Mer , 6c qui par confequcnt font les plus nui- 
sihP ajs b$s fîbles à la terre, font N ord weft,l wg ft, & le Sud-weft* à fçavoir celuy qui eft entre Ponenc 6c Septemtrion; le vent 
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d’aval Se ceïuy qai eft entre Ponent & Midy . Infailliblement encor îa Mer eft travaillée & efeeuëîcotnmeefcrit La noutytt* 
Corneille T acite)par la nouvelle Lune^iSc elle eftant ; au plain luy caufe encor la furie 6c rigueur plus violente a Car le lune ef* 
entre la force de telle conftellation, 1 eau vive, laquelle lelon le cours lunaire croift, ou diminue, lent un plus grand meut la 
accroifîement & force en ces deux points de la nouvelle Sc pleine Lune : Sc par ajnfi elle occafionne uue effrange fiîer^ 
fa ne,Sc merveilleux mouvement en la Mer Oceane. Ce que les troupesde Oefâr ne façhans poin tjfentirent(com - 
n e d ïâ Ceiàr mefme en fes Commentaires ) un tres-grand^danger 6c dommage en toute î Armée j 6c lors qu elfe C ejurl% 9 ^ 
eft oit fur Mer, & eftant arrivée au port. Mais puis que nous femmes venuz jufqu à ces recherches des merveilleux delà guer * 
effects, tant du fins, que d’autres chofes caufees en ces Mer par la Lune ; il ne fera point hors de t-ropos { avant que re de Gaulé 
palier plus outre ) fi nous faifens un petit difeours, 6c iceluv bien fondé, pour finftruâion des hommes,tant pour- 
ce que la ch o'ele mérité eftant merveifieufe, & de grandeconfequence; que pour en avoir cognoiiTance,& l’ayant 
obier vée,Sc en eftre informé par Ja relation d’autres : moyennant lequel difeours on verra à tueil,6c fan$ qu'on y fâ~ La Luné 
ce doute, que cfeft la Lune feule ( quoy que d’autres en dient ou elcrivent ). laquelle par Je moyen de les a (pecis-,& caufe du 
conjonctions avec le Soleif Sc autres Planetes 3 eft calife du fins en la Mer. le dis donc^qu’on à ob£èrvé,6c le voit on fius en mef 
t us les jours manifeftement ; que la Lune fortant de 1 Orizon , tout au/fi toft la Mer devient brave , Sc s enâe,8c En quel 
flotte vers la terre Occidentale ; 'comme fi elle défirent luy faire compaignie : Sc cecy julques à ce que la Lune pat- teps iaÆîef 
vient à la Ligne Méridionale : de laquelle montant en l’Occident, la Mer aulli retourne petit en les limites, jufqu 2 à s’enfle m 
ce que la Lune fe cachant de nous s’en va feus 1 Orizon, oireftant 8c failant ion cours 6c voye vers les Antîpodesd’O- 
cean auffi decroift Sc diminue, 6c s’enfle Sc bouillonne, comme s il vouloir fortir de fen liéf 6c canal, -allant apres el- 
le Sc la fécondant, jufqu à ce qu elle eft amenée Sc conduite julqu’à la ligne de minuit : de laquelle elfe sfen revenant 
vers noftre Heniifphere, ( la Mer auili comrhe fi efléla licentioit Sc luy fefehoit la bride )) s en revient à fen lieu 6c En Comblé 
cours ordinaire. Ainfi en advient il qu’en vingt Sc cinq heures;quelque fois plus,ôc d’autre moins, nous avons deux d’heures je 
fois flux Sc refluxiquoy que Sc anciens Sc modernes (peut eftre comme par maniéré de dire ) di fent & eferivent qu e fait U fluz* 
cela fe taid en 24.heures : ce qui feroit ainfi,fi la Lune n avoir autre cours que celuy que f urcéement luy donne le & reflux . 
premier de l’Orient à I Occident. Mais comme durant cecy elle rétrogradé fuy vaut fa naturelle cour fe, ainfi que le D eu vient 
refte des Planètes da Ponanr au Levant ifefpace environ d’une heure : ce temps qu’elfe reprend fen cours (comme fue le flux 
à reculons felfe employé aulli plus de 24 heures à comparoiftre Scfe mon frer aux lignes ; 8c ainfi sfefcouîaîit,com- fi fait pl# s 
me dit eft) environ vingt Sc cinq heures: car autrement le flux adviendrait tous les jours à une mefme heure ; ce qui tard que de 
ne fe fai<ft pas, comme cbafeun voit, 6c qu’encor nous dirons cy apres. Voyons donc ores en general, lavant toute 24 heures * 
chofê,que c’eft que laLünedaiéi en 1 Océan: 5c puis nous adviierons particulièrement fes effeôs en noftre Mer Bel- 
giqüe t Entoutcebas Vûiversiiy a de trois fortes & qualitezde Mer : L une eft tellement reftrainte 3c enferrée de 
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^ rr -> c °mme font les Mers de Suce>8c de Livonie;8s comme encor efc la Mer Major ou Pont Euxin,qu’eîles n’ont 
de Ai eT y O aucun fluxny apparence quelconque de mouvement caufc par la Lune; L’autre forte eft eftroitte, & longuesôc tel- 
quelles, le eft noftre Mer Méditerranée, laquefle(fans nientir)a flux Se mouvement ; mais tel qu’on ne s'en aperçoit prefque 
comme pointai cen eft au Goulphede Venize, ôc Mer Adriatique,qu eileafonreflux 8c retour de Levant. La 
fii&Ocea- troifieme efptce eit 1 Océan trefpacieux, 8c ample : teile qu'eft la Mer d Efpagne, 8c celles d’ A ngleterre,ôc du pays 



a jm n eftre point trop long ) à l'oblervation infaillible des Mariniers : 8c encor ne fùy vrons nous leur façon de faire à 
'i/re que les dif linguer les choies par les vents principaux & leurs Rumbz, 8c parties : pluftoft uferons nous des diftinétions par 
A (irenomes les heures civiles Sc oi dinaires 3 affin que'plus ayfement un chacun Je puilîe entendre. Donc le flux de la M er vient 
avec la naiflance 8c cours de la Lune de l’Occident vers 1 Orientai! bien que venant, s'il fe rencontre en aucune Iflç 
qui ne le retarde 8c faceengoulpher, il paffe outre; de forte qu il lemblequc lefluxneparoifle? 8k lèmonftreque 
bien petôainfi qu’il en advient ôc aux Canaries, 8c àrMadere: mais s’il approche de terre ferme, ou il eft reftrai-nt en- 
ferre : 6c engoulphéjiî monftfe aiiili là fes efFeâs merveilleux 8c divers, ôc en qualité & en longueur de temps, fuy- 
-Belle confi- varie que le portent Ôc laffiette ou fit,& les pourcs de la contrée. Entant qu ez coftes de Guinèed’Aphiique.de TEf* 
deration de paigne,de Guienne, le Bretaigne,ôc d Hirlande,d’autant qu en un mefme temps,Sc fans nul rencontrejôc opposition 
le marée en la Mer les trouve fans retardement qui fempefehe, la Lune eftant nouvelle, il y a pleine Marée, (c*eft à dire parfait 
I Océan* flux Va trois heures apres midy,Ôc a trois heures apres minuit;çomhne encor advient baffe marée,Ôc deicendant,ôc re- 

flux environ les neuf heures du matin,ôc les neuf du fait. Et en ces Provinces, ôc coflesflceluy il ix monte( (bit pour 
exemple au Cap de Verd, a Caiis, a la Rochefle, a Fontenry,aux Ifles Sqrlingues d Ângîeterre 3 de pareille mefure? 
qui eft d’environ quinze pieds Romains. Et fuffifê cecy quant a la généralité de I Ocean;fàns que nous parlions des 
Mers des I ndes tant Orientales qu Occidentaies,efquefles le flux par le moyen de la Lune, fait d'eftranges Ôc divers 
effc^s-Hicn que non fi extravagant que deçà. Mais il faut revenir d noftre Beigiqueflaquelie eftant afïaillie Sc af- 
Caufe des ®*8'^bP our l’empefchement & rencontre d Efcoffe 8c d Angleterre par ie moyen de deux flux , 8c diverfes marées? 

Tune venant de Norwege ,*ôt l’autre du grand canal d Angleterre 8c Normanie ; ôc ayant paife par le deftroit de 


vements-pdis chafeune reprendle chemin qu elle eft venue. Et iceux cours ôc mouvements de cesMarées,fant prou- 
vez eftre deux Ôc divers pour plufieurs caufes ôc confidetations: principalement pource que d une part on voit qaâ 
Abberdon enEfcoflfe^aVi^arvich qm fui les dermeres frontières d Angleterre, ôc en 1 Iflette deDannemurch nom- 
mée Heylich land 3 qui procédé & dépend de la marche de Norwcge,iiy a pleine marée Sc a la nouvelles a la pleine 
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Lune;& le fiux eft en Ion plein à douze heures du jour ; & à douze heures de nui#. Vous voyez auifi d’autre part 
qu’à Calais , 8c à Boloigne Sc en une partie de la colle de Flandres , dépendant delà Marée du fu/chct grand canal 
d Angleterre, le flux fai# un mefine effe#jce que , (fi vous advifez de près à la Carte marine) ne içaurou advenir en 
une feule rraree:3c qui plus ell,QR voit que 1 une 2c l’autre durant Ion cours & chemin, en certains lieux rait iès jeux 
& eflfedls tous diffemblables : comme pour exemple la Marée eft pleine & haute en Flandre à une heure,& a cfoux 
dleTeit àRamuaenZelande, Sc à Amfterdamen HolIande t à trois: pu isenrrant parles gouiphes Sc rivières il tarde 
quelque peujde forte qu a Berghela Marée eft en fa perfection à quatre heures 5 & en Anvers à fiz en tous îefdits 
lieux on voit balle marce au premier, 5c dernier de la Lune aux me!ine s heures,qu'elk?eftoit haute Sc pieme,la Lune 
eftant ou pleine ou nouvelle. Au refte la Marée monte ordinairement a Calais? par tout le pavs deFiandres, Zelande, 

Sc Hollande ,ju(ques environ dix huiâ pieds : mais ou elle trouve deftroit 5 & eft engoulphée 5c p reliée, elle lé hauce 
Sc monte beaucoup d’avantage; Sc en d aucuns cndroiâs outre melure : Veu qu a Brifto en Cornouaille elie mon* 
te jufques a foivante ôc fix pieds,&. a Saint Malo en Bretaigne ? & au Monts Saint Michiel en Normandie, elle vient 
j u (que s a plus de quatre vingts dix pieds,mefure Romaine. Mais il faut noter, que depuis la nouvelle Lune julijues 
au premier Cartier, elle diminue touliours quelque peu;c eft a dire,que la marée ne fl pas U hante : Sc dez ce carçier 
jufqu a pleine Lune, elle va toujours en montant 5c croifïant : de lorte qu*en chafcun cours d’iceüefappellé par les 
Latins die s Lunat ton /^)deux carriers rendent la marée plus haute; Sc les deux autres plus bafT enjoint qu outre 1 afpeék 
du Soleihceluy de la Lune 3 & la conjonction jconime auflî des autres Planètes ; caulent! ’accr oiflement 6c decroiffe- 
ment du flux: Senblablement légalité on l’inégalité de la diftance delà Lune 6c du Soleil ; i’eftre d’icelle pluslomg 
ou plus près de la terre,plus ou moins voifîne de noftre Hemifphcte; les eaux vives 6c courants , Sc les venrs,forvent 
beaucoup à la variété du flux Sc marée Lequel en tous ces lieux,& autres en general retarde Sc délayé fa venue une 2 )’ oh vient 
heure Sc dix minutes par jour: a fçavoir;fi aujour d'huy elle vient en An vers a üx heures, demain elle retournera a fept la 'variété 
Sc dix minutes:& fi elle eft a ce jour afept heures aMalines, elle y fera demain a huit & dix minute*: Sc ainfi defuit- du flux, * 
te & de jour a autre el-e pourfu.it & continué ce fien retardement,a caufe des deux cours contraires de la Lune- l’un 
qui eft naturel, & l’autre accidentairc;ce que fçeu Sc cogneu une fois, il fuÆt pour toujours Sc en tous endroiefts* Tel- 
* lement que pour ces raifons Sc plufîeurs autres que nous laiffons pour caufo de briefveteron voit prouvé Sc confirmé Le flux 
a veuë d’œil,quela feule Lune(bicn que Sc.le Soleil Sc autrcsPlanetes luy donnent aide Sceffo rt:)eft celle qui caufe n eft du 
Sc ergendre(ainfî que diâ eft)Ié flux en laMer,& que ce n’efl point un cours Sc mouvement elementaire.& naturel cours na~ 
del' eau(comme veulent Sc mainttienenr quelques uns: )car s’il eftoit ainfi, il riv auroit point de flux ny reflux : en- turel de 
tant cjue la Mer forcit toufiours efgalle,6c courroit fans ceffe pouflée en bas 5 & non ores en hautfores aval , avec un feau^ain 
pareil mouvement, 6c non contre le naturel de 1 eau,qui n’eft pas de monter te courir à mont, ainfi que laLune la for- de U faces 
çjc contre le cours naturel & élémentaire de Fcau : Que fi çeftoit ’ e naturel de 1 eau que d aller focs nul reflux adve de U Lutte 
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gant en temps & Keu,c eft fans nul doute, qu’elle couvriroit & fubmergeroît toute le ferre. Nous ay ans donc dif- 
couru tant longuement fur la Mer , 6c preique touché au fonds d icellejnous poserons (a profondeur en quatre lieux 
dettrdçU purdeça , k s plus fignalez àc mémorables. Premièrement encre Calais de Douvre, ou je trouve qu ilya24 
Merfarla Wafle s de fonds , comptant fix pieds pour brafîe * carç’eft ainfï qu’on en ufe en ces contrées : entre Zeiande 
çofte Melgi» & Angleterre on trouve 2,3 brafies de fondsjôc entre t Ifle de W ick Angloifè s £k le pay. de Normandie^ prend ou 
q H £* la meiure de 28 brafies:6e autant prefque tout le long de ce grand canal Il eft vray que tant plus on s eilargifc ers 
haute Mer , plus aufi la Mer e(t profonde : de forte que près des Mes Sodingues, la Mer a défia plus de fonçante 
brades de pareille meiure que didt eft & lefquelles viennent à plus de 1 80 de celles qiion uie à Florence. Et pailant 
plusoutre 3 cefte profondeur s efténd jufques à eftre infinie. Mais pour revenir^ noitre premier & principal propos 
Sans ta nous ayant mis enjeu lesdangers,penls,& incommodité/ que TOcea caufe a ces pay s Belgiquesdors que s’enfUnant, 

}der JePajsluy fait la guerre : il faut voir auili les prouffits 8 c commod itex quelle apporte a toute la Proyiiice,Iors quelle eft 
bas, ferait coye > caitne > & paifîble : Leiquels font tek m grands,& en fi bon nombre? qu’il ne faut point douter $ q ne fans icelle a 

pa#vre é peine le pays 6c terroir d icefoy pourrait nourrir 6c fufeenter la moine de ce peuple innombrable, qui habite 6c pref- 

qae eft comme fourmillant en ces carriers. Car bien que le terroir foit aflez fertile , (comme défia nous avon s dict;^ 
û ne fufiroit il pourtant pour le maintenir 6c tout le travail & induftrie humainie ne fçauroit fournir a luy commu- 
niquer toutes autres choies qui luy font neceflaires. La où pour la commodité de la marine on conduit pardeça de 
tout pays Sc contrëe,touce forte de biens?non feulement fervans au vivre,ains à toute neceiîîté de! homme : & non 
tantpour lefûpport de ce Paysainsencôr pour en départir aux autres, ainfi que le decîaironseniadefcription^ Au* 
vers 3 qui eft le fondement du trafic qui fe fait par toute la Province. Et cette commodiré donne occafiqn à ce Pays 
de fe rendre, 6c eftre preique comme un port, une foire, 6c marche de toute I Europe ; ou pluftoftfainii que la prati- 
que le fait voirjde tout! Vnivers,, du Levant jufques en Occident : ^ont s enfuit tant un trafic,commerce,6c quaû 
tin merveilleux chaos , comme tin grand nombre des trafiquants, qui y fiirvîennent tant du Pays, que des régions 
* 2 * 4*5 bu a effranges pour y trafiquet,6c y faire emplette. Le propre fruit! 6c utilité dudiél Océan, outre tant de commodités 
bonàaenm ^rayaient dignes de la grandeur d’iceltiy, confifte (comme Ion le peut apercevoir) en l’infinité du poifTon de toute 
gejjfon lotte 6c efpece , qu’on y pefthe 6c qu’on en tire : lequel ne fupplée & rafîafie pas feulement les glouts appétits de$ 
riches>ains en Partie encor il nourrit les pauvres : fourniflànt non feulement nourriture aux habita ns du Pays , voire 
leur empliffant [leurs bourbes : leur en donnant 5c efîargiflant en fi grande quantité qu’ils en font part à la France,, 
Efpaigne Allemagne.#- à l'Angleterre 6c autres Pays ; voire 6c en porte fon jufques en Italie, du fal ë,6c for tout du 
^ciffonfalè Saumon 6c Harenes. 

ez. Et d’autant que la matière des poifions falez eft de tres-grande confequence % je me fais refolu d’en dire q uelque 

bu Q mot en particulier des trois fortes principales qu’on foie pardeçajà fçavoir Harencs^Molués*# Saumons : & dirons 
\ ~ "" * L ~ ~ premier^ 
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premièrement des Harencs, qui eft lelpeceplus importante, le dis donc que ieHarencfqiie lesLatins nomment Ha- 
îecjne ie trouve point ez rivières d eau douce ny en ia Mer Mediterranée , rfy en eefte d Efpaigne ; voire(fi je ne me 
Crompe)ny ez autres Mers, faut qu’en ceft Océan Septemtriona , Or la grande ur>l a bonté ,6c ia forme de ce poifïon, 
citant lecy&c lafo,eft notoire à chacun ; pource iaiiîans ce (ujets nous djfcourons de Ion naturel & de la multitude qui 
$cn trouve. Cette forte de poiflbn vient & fart des 
lequelle jeCtant de terrifiant vers terre à grands troupes 

manique d Efcofié,&: d Angleterre environ le temps de F Automne. Et tant pluftoft il commence à faire froid»plufo j{ l rmr est 
toft aufîi ie Harenc apparoj ft^k fonscomparafion en plus grande abondance^que fi Fannée n 8 eft point froidureifie: ^ Mer 

ce qui fait juger au fis fuyent les glaces 6c rigueurs de la Mer glaciale: Se de me Une iuyvant la fàfion du temps froid ^ 
ou chaut,on prend conjecture fi Fannée lera bonne,ou non; fi tardive,ou faifonnee : Et ami les Harencs,s'en vien- ^ 
nent demourer,& enfèmencer leur germe en ces Mers plus (upportables que la gkcée;ôt s’y tiennent j niques à la fin 1 
de Décembre, Quant au voyage des Harencs qui toernent 6c fillonnent vers ce§ marches (laiflant a part ceux qui 
s arreftent ez contrées plus Septentrionales , telles que font Nordwege 6c Suecej eft de faire une longue coude ez 
en tours d'E colTe d Angleterre^ puis s’en venir tout bellement remettre en pleine Mer De forte que tvomme nous -Poiffom 



tree. Et à dire vraj a fi lemble que pour ceft effeeft le s Harencs foient particulièrement envoyez de la Nature: veu , ye 

qu’ils s avoifinçnt des cofte , 6c terrifient > 6c (c présentent-, 6c courent ; mefmernent ils montrent four müffte,ou ^ . ' 4 * 

iiS voyent du feu , ou lumière , ou quelque humaine créature , commes s’ils vous convioyent Sc îemonnoyent à les P' a 
prendre.Et ne faut douter qu’ils n ayent entre eux un R oy >& conducteur, tout ainli quont les mouches à miel : Et Uf r * r 
bien que ces Ro.ys ne foient pas plus grands n^d’autre forme que les autres Harencs, ainii qu‘iî en advient entre les 




ces Rovs ont les yeux reluyfansjcomme qu cis- 
Mer. La nourriture & pafture de cçs 
poiiîons eft contraire prefqifë au naturel de tous autres , d’autant qu’fis ne fe nourriflent [que d eau ; laquelle dez 
qu’ils perdent, & foudain qu’fis (entent Fair,ils meurent fans deky quelconque. Le Harenc frais eft bon,quoy que Harencs ne 
rr,3Î faim 6c ainii le faut cuire dez aufli toft qu'il eft pris, car autrement & n’cftanr point ialé,pour eftre d’un naturel font nonr* » 
treiTubtil 6c délicat ;il ne faut de (è corrompre à un inftant. Ce; te Mer n’a des Harencs que d’une forte ; bien que ris quas 
^pres qaon les a accoaftrez 6l façonnez 3 il y en a de blancs 6c de reugeaftres ou tannez : ce qui procédé de la façon 

D j y accomma- 
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Y accommodée 8c non de 1’efpece du poilion. Quant aux blancs,ils font choifis les plus gras natueiîement|& cecf 
pour autant qu eiians plus allez à eftre corrompuz , on les fale dez qu’ils font pris en Mer , 8c iè confervent en leurs 
caques continuellement avec la faumure. Quant aux Harençs loretz , ils font faits des plus maigres ; & les tient 
on dix ou douze heures feulement au fel ; pais on les defieiche à fo fumée, 6c ainfi il deviennent rouffoyants St rou* 
geaftres : Et tant le Harencblanc que le foret, fe maintient fans corruption aucune plus que tout autre poiiion le 
ou faié^fauf 6c excepté le Saumon.La pelche des Harencs le commence icy près terre vers la Sainâ Ieammais il s’en 
prend peu,Sc encore ne vaut il guerre : 8c ocur ce peufe éc croit on que ce font de ceux qui Tan precedent s eftoient 
efgarez,ôc par trop avancez près de terre : ôc c eft pourquey ordinairement on les va pefeher plus avant en Mer trois 
fois 1 an,à lçavoir ez mois ri Aouft J Septembr€,Od:obre,& julqu à la my Novembre: toutesfoi s la grelîéd ahondan- 
ce, 6c le meilleur de cecy*fe treuve depuis k my Septembre,julqu à la fin d’Oâobre: auquel temps ce poilfon s’avo- 
ye plus vers le pays d’Elcolïe qu’en autre faifonrSc pource font en plus grand nombre eniémhle,6t beaucoup mieux 
faifonnez : Veu qU on voit évidemment que tant plu- ils apperchent de noas 3 ils demeurent atliîî plus crmgrçs } foiz 
(comme aucuns eftiment)poUr eftre klTez dü voyage: ou (comme je croyjpour le naturel del*eau 3 6cdu fonds adcdle, 
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vince,& defcription,comme auifi la choie luy eft plus appartenante. Ainfi je dis,que ayant fait diligente recherce en 
FrifoîHollandeîZelande 6eFlandre(car des autres Pays bas on n y envoyé point des pefeheurs q ui facent à compter) 
combien deBufoes & Botes (ainfi appeilèes par eux certaines fortes de NafleHes & Barquertes) vont ordinairement 
& en temps de » aix,à cette pefcherie;j’ay trouvé(quoy que d’autres difent d’avantagejque le nombre vient julques 
àfèpt cen s vaiftcaux.Lefquels ez trois voyages des trois iaifbns lulnommées,ainfi qufon, calcule pour vaiffeau 6c pour 
Voyageront porté chacun pour le moins, foixante dix laftes.qui reviendront à quarante neuf mille laftesrchafoun del- 
quels contient douze Cacques,6c les Cacqueseftans capables de neuf cens jufques à mille Harencs pour pice Et le 
lafle ou tonneau on fait compte qu il vaut d ordinairefl un portant fautrejdix livres de gros,à trois efcuz pour livre: * 
de forte que venant faire une fomme totale, cecy monre à quatre cens nouante mille livres de gros ; qui yalent,un 
milionîquatre cens foixante 6c dix mille efeus. 

Inféconde des efpeces principales de poiflon faîé , eft ceîuy que Ton appelle Cabelau , & Campedoglîo,& les 
François Molué,qui en Latin eft nommé AfeUus major,à caufe duMerlusdit en Latin ÀfeUiis minor.Cé poîlToQ eft 
fi grand qu’on en trouvejufquesaupoidsde plu s de jojivres;!! eft bon à manger, 6c frais & fa!é:Sc le pefche Ion au 
mefrne temps que fo Harenc , mais en plus grande abondance en cette Mer voifine durant les trois mois d’Hyyer 8c 
principaforhenc en la Mer de Frifè:On en prend 8c fale allez pour toute l’année 6c en û grande quantite,que cette 
pefoberie porte de proufit annuel au pays de plus de cincq cens mil efcaz^ 

La traifierme- 
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La ttoifiefme fbrté du poifîcn que principalement on fàlefcomme j av dj<S)eft le Saumon 3 des Latins appelléSal * 
îrxj & Sulmo, 2 c qui eft plus grand que la Moine, & très bon r a nt frais que Talé, lequel on trouve pardeça en tout 
temps, ez pays de Hollande 8c de Zelande : mais la plus grand pefcherie 5e prife qu on en face, eft ez mois d Auril* 
de May 8c de Iuing : 8c en fa le Ion en fi grande quantité que le proufit en revient tous les ans à plus de deux cens 
mille d eus. Et par là peut on penfer, pujs que ces trois fortes de poifïon falé leules (rabattu le fel qu'on employé à le 
laler)montent en peu de mois plus de deux millions d*efcus;à ceux du Pays^quei thelor peut porter la continuelle 8C 
generale pelchei ie de toute Tannée : ainfi ne le peut imaginer» ny croire , eftant la. ebofè infinie 8c mer veilieule^âê 
pource paüons plus outre en noftre delcription» 





DES FORESTS ET B OS CAGES 
RENOMMEZ EN LA BELGIQUE, ^ 



A Foreft d'Ardenne eft 
Jfd toate * a Uaule5Comme< 

Y$ efpace delmefur 

ne (y » 8c de 1 autre jufqu'au 
T eiie qu elle eft de noftre temp 
gement 

« 

ré 8c deffriché. 
duLiege;qnieft 

(comme di<5b Gemmajeft pôle à vingt 5c fix degrez 5c 40 m 4 de 1 
cette foreft remplie de toute forte de très-hauts arbres 8c très-gros , qui 
commode 8c prouffitabJe. 

Le bois de Mcrmault eft tres-beau & treflarge , pofo au pays de Hainaut t il commence près du Qnefnoyj& au Soù dsmor 
Midy s'dftend vers le pays de Vermandoie par Tefpace du plufieurs lieues, embrafîant villes, 8c villages, & plufieurs mault en 
barreaux 5c habitations, avec bon nombre de ruiffeaux5c eaux tres-vives 5c tres-cleres.On faiâ en ce bois quantité Hainaut- 
fort grande de Charbonrce qui a induit plufieurs à penfonque ce foit une partie de Tancienne Foreft Charbonnière: Ouejfoitla 
mais d’autres afferment que la Charbonnière fut plus avant vers la partie Orientale , entre les rivières de la Meule Foreflfôar 
£c Sambre;& que la Foreft gentille d'Harchie eft encore des reftes d’icelle : en laquelle y a un village avec un fort bonenkn^ 

Chafteau 


à Torée 5c rivage du Rhin , couroit avec une grandeur 8c & 6 a de Is 

- f O 7 i? ® 

par ie milieu du paysScterroir des A r e ^oys;allant d un coite jufquaux limites deT our^ guerre de 
^ritoire Champenoys de Rheims : avant de long plus de cinq cens mille. Gaule . 

>s , encore eft elle la plus grande de Gaide: niais le pays s*eftant cultivé,^ habité lar* Eftêdue dê 
elle eft aufJi très-fort diminuée^ôc ce qui refte en pieds, 5c en bofoage,n’a encor fon cours par to u te fonefté- la F are fl 
due del un àl autre bout:Veu que fouvent il n’y a point de bois, 5 e que le nom y eft changé,5c la pluipart eft labou- dl^Ærdem 

D ou avant elle eft plus continuée & touffue on le peut compter depuis i heonvillejufqu’aupres 
environ i'efpace de trente lieues: le mitas 5e centre de laquelle eft pris à Saincft Hubert, lieu lequel Ou î Ardœ 

oni>itude:5c à cinquante degrez 5c 4 m. de latitude ne yiut kof* 
la rendent non moins belle 8c plaidante que cageufe 9 
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Chafteau dortant le mefme nom d 3 Harchie*au quel eft la refîdence ordinaire des Seigneurs de Barlemont^ 

Le tres-amene 8c tres-delicieux bois de Sainél Amand , qui eft aufli au pays de Hainaut , pource qu’il avoifine 
îceile foreft eft auffi nommée la foreft de Raime ; elie commence fur les limites du pays de Flandres Galücanba 
Francois.en 
Va^ en ci en nés j 

neur,d , 'Ameries*duquel parlerons cy apresjequel eft grand Veneur deHenaut;d 5 autant que cette foreft porte quant 
èk elle ce tiltre &c degré d honneur 8c dignité. 

leBoisdeFaigneeftauiîî en partie au Conté 8c pays de Hainaut; & commence auprès d AvenesjSc faifart une 
grande 8c large eftendué de t.erroir 5 continuë julqu'à Mezieres en France;qui eft 1 cfpace de plu s de leize lieuèXbiea 
que jadis elle s’eftendoit encor d avantage. Elle retient preique ion ancien nom (qiioy que corrompu)à elle donne' 
pour les Faunes & S ityre s ;& quefpeut eftre)ç’a efté 1 Occalionfprile de ce lieu) que les Poètes avent faint ces Fau- 
nes chef cornnz, 8c chevre-pieds ; pour autant que les premiers habitans de ccs foreft s furent fï brutaux 8c üuyagés 
qu’ils paroifïoyent eftre demy hommes , 8c moitié belles. 

Sonien eft un bois en BrabantjVoifin de Brnxelles & à la volée du canon d’icefte : qui a fan eftendué vers le Midy 
juiques à Breine AIeud, 3 c à Breinp le Chafteau, par i efpace de trois üeuës : citant ce bois 8c grand, 8c magnifique;?! 
bien qu’ü contient de circuit plus de fept lieues : à fçavoir huict mille arpents de terre , chafcun Arpent contenant 
quatre cens indures, & les mdiue^eftans chacune de vingt pieds Romains. Au refte tous les ans la coupe de ce bois 
fe fait de cent Arpents, qui rapportent de pronfit au Roy d'environ 50000 florins , qui viennent à la concurrencé de 
vingt 8c cinq mille eicüzj8c ainfi au bout de quatre vlngtsans, le boisefrant tout taille 8c couppe recroiit & eft tout 
renouvelle comme au parafant, ayant le^3rbres auiîî grands 8c gros 8c touffu z que lors de la première coupe. Le- 

/ f .y 1 1 * t ^ /* «t t r» / fff 1 r 1 m 1 


avec leurs femmes 8c fiiite,par ce bois tres-plaîfànt, vifitans les Monalteresavec grande dévotion, & non fias fentir 
une confolation îneitimable en leurs elprit. . * 

Meerdal foreft voifine de Louvain * eft^rande & belle , Sc afTez renommée* tant pour fon aménité & plaiftnce» 

. que pour 
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que pour îes befte$(fervans au deduîÆ de kChaffe)quf y font en innny nornbre 3 & la profuitte defqndles y ell très 

franche & tres-libre. 

Zaventerloo eft un bois,pofé entre Louvain 3 BraxeIIes, te Vilvorden 3 6c non loing du village de Zaventerjîce- 
iuy bois eftant auflî beau ? plaifant 3 & aggreable. 

E n la mefme région de Brabant eft le bois de Groetenhout aifis un peu au delTus deT urrfiout 3 d s ou prend four- 
ce le petit fleuve d’Aade 3 qui le rend dedans le Netbe: 8c eft ce bois grande Sc ares frequente grandement^ caufe 
que la Roy ne d Hongrie Marie du temps qu’elle vivoit , te à laquelle appartenoir la place de Turahout 2 foulait y 
arefïer fauemblée pour la Chafle. 

Marlaigne eft au Comté de Namur, 8c a ce bois ion commencement au Chafteau de la mefme viUe de Namun fiîar 
prennant fon eftenduë vers le Sudweft en grande largeur tirant à Filippeyille 5 & va non trop loing de là Meuft 
faire monftre 8c parahe de fon orgueilleufe beaute. 

N lepe eft le principal bois de F landres,non loing des limites d’Artoysjavoîfinant la Rïyîere du Liz * d’efgalle 
diftance,quoy que par divers lieux 3 à içavoir de deux lieuësjes places deCafïel te de Bailleubeftant ce bois te tr#* 
bt au 5 grand, 6c tres-ancien^yant un Chafteeu fort d aftiette. * 

La mefme région de Flandres contient en foy le bois de Nonnen qui eft près d’Hypre , 8c s'eftend vers Sep* Nonncn^ 
temtrion en grande largeur,& Iongueur 5 embrafïant 8c contenant en ioy bon nombre de Villages & d’Âbbayes* 

Poodfberch fort de limite aux pays deFJandres 8c deHainaut 3 pres deGrammonî 8c Lefïîne$& eft un bois grand Pgodperch 
8c en forme ronde. 

Au pays d’Artois eft le bois-Guillaume près de Renti 3 ou fe donna une demy bataille & journée l’An 1 y y4(ainfî Bois GmU 
que dirons en fon lieujentre l’Empereur Charles V. de le Roy de France. iaume a 

Au Duché de Gueldres près d Arnfaem regardant au Nordweft eft le plaifânt & beaubois qu on appelle Ech- Echtemœh 
terwalt. ... -, • * ; 

Ce qu’en Frifê on appelle les Sept Forefts for les bornes d O ver-yflel 3 font fept grands bois yoîfins f un de l’an- Les fept 
tr e>8c lefquels donnent nom à fur de Frife. Chafcunc de ces Forefts àc pays boicagçux contiennent bonne efpa- Forefis p 
ce de pays 3 8c en iceluy nombre foffifânt des Eftats de bourgades & villages , qui (à dire vray) contentent fort la 
veuë à ceux que les regardent. 

Et abondent ce$ bois&forefts en toute forte de venaifôn lesCerfSjDaînSjChrevreQXjSângîîers^Lievres^CômîSs 
Tcifcnsde toute €ipece 3 & jufqu’aux Lirons & Herifïbn^n v manouans pointiainsy font en abondance 3 ayans la 
chair fort bonnc;mais non fi aggreable & favoureufe qu en Italie : 8e meftnementlef Liev res. Il n y a point fou- 
te de Loups,de Renards, nv de Faines : mais pour obvier à ctxy » le pays eft fenil én bons Chiens prompts à pont 

h ------ _ fuyvre 
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(ùy vre ces befteS;comme ils en ont de toute autre forte pour la Chafle , de quelque elpece qùe ce foit jbien que les 
meilleurs viennent d’ Angleterre* 

Il eft vray que pardeça,y a une efpece deChiens 8cBracques(que nousapellons à caufe de leur figadte 8c force 
de l’odorat Segugi.) La race defque's elt fi bonnes u'elle mérité bien qu'on eu tienne propos; puis q Ue Silius Ita- 
licus excellent poëte.vivant du temps de Néron Empereur . en fait expreffe mention en fon livre dixielme de la 

g uerre Punique./l y a deux fortes de ces Chiens, à fçavoirde moyens & de fort petits : les uns &c les autres font 
eaux,ayants les oreilles qui leur pendent prelqoe jufqu’a terre ; & font tousles deux de ce naturel,que dez qu’ils 
yoyent ou fontent la proy e blecée, ou nonjils en pourfuyvent fi courageufement & obftinement la trace , foit par 
boisjhayesjvailonsjou couftaux,& tnontaignes.ou autre part quelle que ce foit ; que jamais ils ne l’abandonnent 
jufqu’a ce qu’ils l’attaignent,& la découvrent au Veneur :& c’eft pourquoy par deçà les Foreftiers & Vauaflèurs 
cerchent à quelque prix quecefoit.de ces Chiens pour en envoyer ez pays eftranges : neantmoins il ne femble 
pojnt qu'ils puiflent prouiEter Sc faire engeance 8c race ailleurs qu’en cette contrée* Or les vers de Silius lot tels* 

Vt canis occultes agitat cum Belgîcus Apros t 
Erroresq ; ferce,follers ,per dévia mer fa 
Tiare legit } tacitoq jpremens vefligiaroflro 
Luflrat inaccefos venantum indagine faltus $ 

Hee jiflit t nifl conceptum feilatus odorem 
V ep rendit JbiJJis arcana cubilia dumis . 

C eft à dire: 

Comme unLimicrBelgeois 3 pourchajfant le Sanglier 
E [ventant diligent les erres du gibier , 

J)e fon ne\ atterré ,par de fours vachaffdnt : 

Et de fon mufle mut vales routtes prefljant 3 
Par lieux que les Chajfeurs par leurs brifées font 

gi fflr es flans acce\,quefle a val & a mont 

do Sans 
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Sans repos t jufquà tant quil ait bien de [couver P 
Le fujetde l ejvent^dansjan ejpais couvert * 



Vovez encor cette autre race de Chiens ail an s à l’eau: jadis pour ceft efFeét on s’aydoit des Barbets , qui CéTVO* Chiens Ho\ 
yent tres-commodement: mais ores on a trouve une autre iorte de Chiens en Hollande , qui font perdre le crédit landoii al- 
6c le renom aux B urhetsrcar ils font plus grands 6c plus renforcez,gaillards au poffible, bien fendux de gueule, & lans k tçtm 
ayans îe poil court jfi bien que fuy vants leCanard en 1 eau, ou autre gibier, ils y vont fi gayementAc agilement,que 
foudam ils remportent, ou à tout le moîns,avec le temps, ils ielafifent de telle forte, qu en fin U eft contraint de fi 
rendre. On commence encor à départir de cesChiens par les autres Provinces.Ce pays, outre ce,nourrift desMar- 
te$,quoy qu’en bien petit nombreiaffez de Loutres ; grande quantité de Putovs , ou Fechaux,qui font à prêtent 
cogneuz par toute 1 Europe, à caufe des peaux d ’iceux qu’on porte par tous les endroits d icelle. D’ours, 6c de Porcs 
e Ipics il n en y a point qui nailîènt au pays: tou tesfois en y mene Ion d'Ofterlandt : d’Aphrique on y conduit auflî 
des Lyons,Tygres,Loucerviers,Leopard$,Onces, 3c autres telles Scfemblab! es beftes farouches, & rebelles toutes 
en vie. Qui plus eft, du temps que je drelïoy cette dejcription,aH moisde Septembre iyéj, fut amené icy un Ele* Ekptuffiê 
phant Indienque le Roy d Efpaigne envoyoit à fon Coufin le Rov de Boë/mej pour lequel volrde peuple venait lourd & 
i tas 6 c troupes infinies,bien que ce ne fufè le premier qu’on avoit veu en ces contrées. Et toutesfbis nous ne trou -greffier* 
vons tant de fingularitez, ôcrares proprietez en ceft animant , que les autheurs anciens lu y attribuent en leurs ef- 
crits^eftant aulii groiîier ce cerveau s qu il eft de corps 3c proport ion ^ftyvant naïvement le naturel d’un Porc, pre« 
nant fa pafture, mangeant & beuvant de tout ce qu'il rencontre : il beut une fois tant de Vin, quil fut 24 heures 
quon le tenoit pour mort,pui$ revient j mais beaucoup plus affamé que jamais,<3c ayant plus d'appetit* 


On trouve par tout le pays desPerdrix,mais non telles que celles que lesFIorentin$ nommentCorurnice:iîs ont 
outre ce, des Phaifans,T otirterelles 5 & Caüîes en grand nombre , mais non fi bennes 6c &voureufos qu’en Italie: 
comme lesT ours 3c Mauluis,leur defaillant propre nourriture,n’approchent des noftres en bonté.Les Merles font Olfeanudiè 
icy meilleurs 3c en plus grande quantité.Il y a encor icy de toute autre forte d’oifelers raifcnnablement,Scfïir tout Pays bas é 
d*Aloüetres,& en abondance merveilîeufè.Lefquelles(peut cftre)par deçà ne doivent rien en bonté,Ôt delicateflfe 
de gouft à celles duPays d’Angleterre tant loüées par Poly dore Virgile en fon Hiftoire. Les Pays bas nourriflent Polydor 9 li 9 
allez de Paons, C ignés, Herons,Cicoignes, Oyes, Canes/5c Poulies^ tant du Pays que d’Inde, de Barbarie,& d’O- 1 . de 
ôerland: & icailes grandes,belles,£e bonnes 3c en abondance. On y voit fiiffifamment des Colombs, de toutes for- 
fiuyageiôc domeftiques: & fi ont d avantage tel nombre 6c de tant de fortes d oiftaux de Rivière, ôc pria- 

E a cipaiement - 
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trîpalement en Hollande : (ainfi que dirons en fon lieujque, outre le plaifir qu'on a de ks voir & les prendre, on en 
tire encor un fupport 6t commodité agréable au peupieid autant qu ils le vendent à bon marchè^N y a faute aufli 
d'oyfèaux de proy e en ces cartiers,la plus grande partie delquels naiflent au pay s jteîs que lont les Aigles, Au tours* 
Faucons,ÂÜans,& Pekrins>E previers,& ElmeriUons. Mais pour-autant que rapprivoifement 8c la manière de 
F mcintrie dreiïer ces oifcauy 5 pour leiervice de la Fauconnerie à diverfes fortes de Chaffe ? eft une choie excellente ScRoyale 
incegneuê 8c que ceux de ce pays en ont efte les invéteurs^je iuis auiiî contramâ: d'en efclarcir un peu la matiere.En premier 
aux Grecs lieu je dis,que ceft chofe merveilleufe*& prefque incroyable, que ny les anciens Romains, ny les Grecsmv pas une 
et Romains autre nation quelle que ce foit 5 devant > ou apres eux par ii longs iiecles 8c parmy un ii grand nombre d'hommes 
mais non ingénieux accorts,& iiluftres,n'ont fçeu cogneu 3 ny entendu fart 8c fcience de rendre ces oifeaux rauifîants apri- 
mx*Bdgcs % voifez,$c moins les adextrer,& faire à la Chafïejcette nation feule ayant eu ceft avantage : Voire n'ont ils point 
eu Teiprit d eftre les premiers à le mettre fur les grandeurs & rang de la Nobleffe de ce monde* 8c eecy pour na« 
voir eu ces autres pays ny le nombre, ny l'abondance de ces belles, de quoy ceux de ce piy s avoient à plaifirbc fou- 
hait # Le(quels bien que ( comme diâ eû ) euflent en leur pays toutes lortes d oileaux de proye neceflaire. jfi eft ce 
m vont ^ uc non cCntents ce queNature leur a departy,foit qu'ils le facent corne pouffez de la gaillardife de leur engin 

fo s 8c efpritjou y attirez par le gaing,ils en ont trouve la iburce,&abondance pieniere en pays eftrange>8t les fût allez 
^ cercher j niques aux extremitez du pays&Royaume deNorwcgherou eftant la multitude de ces oilèaux fi grande, 
il femble qu iis ayent fi bien eftudie leurs nature’ ,a<ftions 8c façons de faire, que quelqu’un des plus habiles, 8c ex- 
h P ertS3entre P r ^ de les aprivoifer pour s'en lèrvirda choile4uy reuiiiffant a fouhait,iefqueiles chofes font confidera* 

~ tions^înventions 8c induftries,lùrpaflantsla capacité du vulgaire. Car qui confiderera côbien il y a des forted s’ei* 
féaux, voire de ceux qui vivent, & n^iflent en nos maifons , ainfi que font les arondelles , lefqtiels nous fëmblent 
eft re domeftiques,& toutesfois en un rien deviennent li eftrangesidauvages 3 qu il eft impolfible de jamais les ap» 
privoifer & adoucir: & d autres, lelquels bien qu’eftants petits fe monftrent privez parmy nous, ainfi que font les 
Moineaux ou Pafïereaux,& les Ettourneaux ou Sansonnets $ fi eft-ce que bien toft ils reprennent leur fauvagine* 
& naturel eftrangers& s'enfuyants de nous fe fourrent parmy ceux de leur elpece : Confîderant (dis-je)cecy ,il ne 
fembloit point vrav fembîable que les oifèaux bofcageux,montaignars,paffagers,farouches,raviiiints,ôc fauvages 
peuffent eftre domptez, 3c moins renduz doux,aprivoifez,éc domeftiques:& qu*on les deuft rendre fi humbles 8c 
obei{Tans,êc dociles au'on faiéfc;qaoy que défia avancez d aage : ce qui faidt eftimer l'invention 5c 1 art excellent 
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ta'ne^eftre aprivoifoe quoy que impatiente du joug elle aftraigne trop la maîn duFau€onnîer ? de fes ferres, 8cbatte 
la face d iceluy de les aifles,& laquelle ie rue lur lesBiches 3 fur lesDains 5 6c Chevrcux corne l'Autour fait la guerre Plaifier M 
aux Lievres>aux Perdrix^ aux Ôyesfauvages^î Ejprevier aux F erdrix^auxMauiuis & aux Cailles-Maû fur toute ta 
cuaile du gfoier,la pius belle êc Royale efl celle desGerfauts^Faucons contre lesHerons^ lesGrues^iaquelie ba- dn Heron^ 
taille ie donne en l air 3 avec telle defêfe 8c ofrëfe des partie^jores en 1 air,£c tantoft en terre,que le côbat durera un 
3og traicl au grand plaiîir,&de. Faucônlers& de ceux qui y aiiîftë: ô Depuis cesFlamands ont efparts ça6clà par la 
F . ance,Allemaigne,Angleterre 3 Efpaigne 3 5cItalie,non feulement ceft art ü noble a 6t planant deFaucomerie^ins 

_ ’e mier porte 

rr ent de ceux qui les achaptent.Le premier (jfelô que recite FrereLeandreBoioignois)qui porta en Italie iaFaucô- UtFauconnê 
ne rie, il n y a pas encor 400 ans(qm eftimeroit qu’une fi îliuilre nation foft par h long temps ignorante d’une relie rie en Italie 
gentil i lie &d’un fihonefteexerciee?]futl EmpereurFredencfuc nommëBarberouiîedequel pafîàntd Ailemaig^ 
ne àRome,entre les autres horribles Sccruelles aâion s 5 mina de fonds en comble(quoy que provocqué à ce faire) 
ia L iré magnifique, grande 8c populeufe de Milan. A Texemp-e d iceluy nos Florentins ont depuis adjonfté^ayans 
grande commodité de bayes, hall iers 6cba fions de longue eftendue,fai£tes àefeient avec allez de paiiure pour les 
oJeaux,6c là ils drefïet des rets &. filais propres:&qu i{sappeilëtRagne 3 àhnde faire voler leFaucô&Elmenilon, Façodevo* 
h iq uels lot tenus fur faiflequlquà ce que ces oifeaux ioiêt a{ïemblez*<§c radis on lesentretiët en Pair avec le leur- ter a [01^ 
re &: quelques petits morceaux de chair;à celle fin que les oifeaux caches en ces hayes ,& chafïèz hors d icelles à- àH en F la* 
vec pierres 6c baftuns ne forcent point du halier, ae peur que leFaucô ne fonde fur eux ? 6c qui de tous collez vole rence é 
peur les afiaillinmais que couverts&coy emet ils ft jettet en ces tilesSc filais^ au rrcsgrâd plaifîr du maiftre de 1 E- 
imeriiio. Mais vovôsen quelle forte c eft que lesFlamands fepouvoyétd une h grande quotité de ces oifeaux de Comme eti 
proye: Ils pafïet & naviguât tous les ans au mois deluillet vers les extremitez deMorwege plus de 1 joo milles lo- p'end tes 
ing d’icyrcar ceft lors que les petits fotdc efclos.en fleur, 6c grande abôdace: Sdelquels ils prennent tout ainfi avec oy r eaux dè 
des apeaux & rets,(ou ils font voleter des pigeons)ces oifeaux de provenue par deçà nous prennons avec les pan -preye ert 
tencs & iedons,& filais les petits oifèlets: & d iceux ils en recouvrent en telle quantité que bon leurfemble:& fur Nerweghe 
tout deFaucons que nous appelions Pelerins ; d’autant qifezautres pays ils font eftrangers;& y en a peu pour efire 
oifeau pafïàgerrlls prennent desAiglesfmais peu,d autant que leur propre pays eil enElpaîgne d ou Charles y.du v$én* 
non Empereur en feit conduire pour un coup 24,qu'ii dôna de prefent auPapeLeon dixiefme:ils y prennent encor Jgfe 

allez de.Gerfâuts mais non en trop grand nombre,eftant ceft oifeau 8c rare 6c fort eftimé: mais des Autours, Tier- • * 

ceiet>,< 5 cEipreviers,ils en retirent a fuffiiance.cotnme encor iis font des Eimerillons. Lefqfcels oifeaux en general*^ * . 
fèmble q ie défirent 8c ayment la froidure , fî bien que telle fois ils prennent des Gerfauts, qui ordmaîrement font G’rfatitses 
prelq je tous blancs , 8c des Faucons 8c Efpreviers de mefme couleur; ainfi qu’on les voit en ce pav s tres-froid,ea £ff r evier 
non feulement ces oyfèaux font blancs & autres plufieurs de diverfos elpeces $ ains encor les iUu divers y bUnv t 
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Ours, {ont bkaes,teîs que les Ours, les Loups î Renards>& Lièvres en grande abondance«Qaant à ce noble & gentil oy« 

Loups Re- fe au de proye quon nomme Sacredl ne s y en trouve point ;d autant que(comme auffi les autheurs deferivent) on 
nards tî lie - ne fçait point qu’il en croiflë ny naifle ailfeurs'(qui elt un cas notable) qu en llfle de Candie. Et que cecy fulfife 
vres himes quant à ce q ui touche les oylèaux ravifïànts & de proye : fi bien que contmuans le dilcours & fiiite de cette no* 
en Norwe - ftre de(cription»nous de(pefcherons(fuy vant que l avons promis,<$c l’ordre par nous commencera generale narra* 
ghe # tion du naturel & condition tant des hommes que des femmes $ puis qu en general nous avons (pedfié les candi* 

LajeukCa t ions du pays & de 1 Océan qui le ceint & arroule* 
die nourrit 
des Sacres m 

qvalite et façon de vie des 

HOMMES ET FEMMES DES PAYS BAS. 

• / y ^ J. I 

frevinees E S habitans de ce pays font communément beaux,bien faits & proportionnez ^ 8c fut tout tant hommes 

des Pejfs B que femmes ont les jambes très bien uites,& (ans nulle difformité, (ont de belle 5c jufte ftature , plufïeurs 

bas ou les A ^ delqueU (urpaffent la hauteur ordinaire: mais en Hollande font plus grands,5c encor très-grands en Frifej 

hommes & neantmoins fuyvant 1 advis de tousffondé tant fur les eferits de Ce*àr 3 & autres anciens au:heurs,que fur les o fi* 

font plus fements trouvez en diverjfes (aifons par les tombeaux, )on recueille que dez le temps diceux autheurs, 8c quelque 

grands- efpace de puis,voire j a (qu’au fiecle de Charle-maignejes hommes furent encore plus grands qu’ils ne font à pre- 

D'ou vient (ent.Cc qui fait que p’ufieurs croyët(laiffant à part beaucoup d’autres opinionsjque cecy eft caufé pour le plus de 

quon n efi j â convention 5c meflange d'un li grand nombre d eftrangers qui aboraoient,5c abordent fans celle, qui les rend 

figrad que naoindre ftature que jadis. Mais je tiens,Sc afferme de ma part, que cecy provient plus de la qualité & façon de 

jatùe 0 vivre les habitans,de laquelle ils ufent maintenant plus reiglée,8c cfcharfe 5 que d autre occafion quelle que ce foir d 
Ce far liv # 4 

5 urq aoy C e(ar,au commencement de fon quatriefme Livre de* Commenuires,monftre bien quelle en eftoit feu 
de U guerre opinion, lors qu il dit ainfi Laquelle chofe 5c à caufe du genre des viandes 5c de l’exercice ordinaire, 5c liberté de 
de Gau!e m v ie>entant que dez leur enfance, ils ne font accouftumez ny aftraints fous aucun devoir, ny difoipline, & qu ils ne 
font rien par contrainte ; ains pouffez de leur feule volonté > leur augmente les forces & les rend d’une effrange 
hauteur en leur ftatcur.Ceux cy fuient les premiers d’entre tous les Gaulois & Germains.qui receurent la Loy 8C 
35 cognoiflance du Sainéfc Evangile^ Foy de Iefù-Chrift $ & qui mieux de tout temps Font entretenues verée,5c 
* gardée jainfi que le telmoignent infinis efcrits* mémoires, & inftruftions anciennes | & comme on le voit maoi- 

~ " ■ feftement 
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fcftement par tant de G belles EgIifês,Abaycs,Convenrs,Monaftéres; Hofpitanx & autres Saints lieux & Sacrea 
Edifices,qui ont eftd fonde2,par Villes & Bourgs & Villages au plat pays de toutes parts , douez, & pourveus a- 
bondarament de riches rentes, & gros reyeaui& cecy par les gens de bien,& de faime vie,qui jadis yivoient en ces 
carriers. 

* • « 

Le peuple Beîgic eft vaillant & courageux en guerre,foit à p-ed ou \ cheval^ & par mer & par terre, & fur tout Cefkr t & 
s’ils font conduit : d'un brave ôc généreux Capitaine* deiqueU ils en ont toufiuurs quelcun^û bien qu r ils confir- 2 . de U guet 
nient ainfi la paroîle de Cefarjlequel difeourant en general fur toutcsles nations de Gaule, il dit au premier liure r*de ÿmlê 
des Commentaires:Les plusforts 8c hardis font les Belges entre tous les Gaulois.Et au fecondLivre^Les feuIsBel- 
ges(dit-il;furent ceuzqui de la mémoire de nos Peres,(toute la Gaule eftant affligée 8c ravagée par lesCymbres, 
&Teurons,)empefcherent ces coureurs d entres en leurs terres,& finages.Et certes ils donnent grand tefmoigna- „ 
ge de leur vertu ("comme ils en ont fait preuve en tout temps jadis) & encor plus frefehement ils font fait par fi 
grand nombre de viâoires gaignées fur leurs adverfaires & voifinsjja'ques çn 1 an de noftre fàlut mille cinq cens 
cinquante neuf. ^ t 

^Belges font 

Ils font tres-experimentez au Fait de la marine, allans avec leurs vsfi fléaux (desquels ils ont nombre prefque in~ b ms Mark 
finv (roder prefque par tour le monde. nkrs * 

■e 

Ils fe tiennent fi afifeurez furMer,tant pour eftreJbië inftruits en Fart de navîgage,qae pourîa Force^eftoffeSjSc 
ioîicîiré de leurs Hurques 8c Navires,qu ils ne voyagent pas feulement par Mer tout le long de l’année ; mais qui 
plus eft, fans craindre aucun temporal ny tempefte 3 ils ne s’ar.eftent oneques en port jufqu’à ce qu’ils ayent mis fin Belges fça- 
à leur voyage : combattans tres-hardiment contre toute espece de vents,5c contre la fureur imperueufe des ondes momies fan 
cicumante* de la Mer, 6c par confèquent,ne perdans point le temps,iis defpechent leur voyage pluftoft que toute gués vhU 
au tre nation de 1 Europe. D avantageais ont outre ce la cognoiffance des langues vulgaires fi familière, que c eft gaires* 
en cas digne de merveii!e:comme ainfi (oit que plufieurs d entre eux,encor que janais ne ibient fcrtis de leur pays Langage 
fi r çavent ils parler, outre leur langue naturelle, éc maternelle ; plufieurs autres langages , effranges, 5c fur tout le Flamand 
.François qui leur eft fort cômun,Sc familier. Plufieurs y en a qui parlentAlîemand,Ânglois, Italien^Erpaignol éc eFt Teuton . 
autres d’autres langues plus efioignées Leur parler natiirefiauf en quelques endroits, ou lôparle(ainfi que dirons Les Teutons 
cv âpre - François & Alemand,eft nommé par lesEftrangers Flamande en Latin Teutonique^Sc cecy (fiiivant d'ou ainji 
! opinion d aucuns autheurs) de Taifcon, duquel fai& mention Corneille Tacite*en fou livre des Façons de vivre nommez^ 

des Ger* 
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li v<t de s Germains, Lequel T nifcon on di<5t que de fem nom baptifa & apella Teutonia s toute celle grande & ample 
£ €S mœurs Province qui le aommoit du temps des Romains Germanie, 6c ores le plus frequentement diéf e Aîemaigne. De 
^ es Gçr* ^ orte <î ue tüliS ce * Belgiques des Pays bas le tenans (comme de vray ils font) Teutons d'origine* 6c que jadisleur 

ç langue fut une melme,& encor ne iont iis deux langages gueres différents & difîemblables * Us appellent encor 

en ce temps leur langage Teutonique* 


Te langage Lequel eft vrayement un parler ample & copieux de vocables & mots propres & fîgnifieatifs J ,& tres-idoîne à 
flamand f ecevoir 6c former quelque parolle que ce foit^mais un 1 apprend difficilement^ eft encor p*us fàicheax à propo 
h f ancien ner *de forte que les enfans meimes qui (ont nais au Pay «dont bien grandelers avant qu'fis puiflent bien former les 
Teuton ^ts n Y proférer le s paroles^Et tient on pour tout aflëuré 6c le affirme Ion par plufieurs railbns 3 meox>ire$ 5 & pàfïa- 

C (ar hv-ï S es >T ae cette langue eft la mefrne qu’on parloit en ce pays du temps de Ceianfi bien que le rneinie ceiar au con> 
de la <rHe?~ de (es Commentaires, fa ifant la Gaule eftre diviiee en trois parties^ fçavoir Belgique.Celtique* * A- 

' de T a i tan *q ue >d s dit ces mot s :Tous ceux-cy font differents entre eux en langagefioix^ façons de vivre : tellement 
que ceux cy s’eftans jufqu à prefent maintenus en cette diverfîté de langage à 1 endroit des autresGauloisdl fem- 
ble qu'fis fè foient coniervée leur première & ancienne langue- Car eftans plus efloignez de la converiation 6c 
* hantiie des Romainsdls né pouvo : ent facilement altérer Ôc corrompre leur langue: ce qui le voit évidemment en 
l’alteration des langues de France,Elpaigne 3 6c Italiefiefquellesfont en effeéi tirees(mais corrompüëment)duL&- 
tin: & ne tant point douter que d autrefois elles n avent efté differentes de la Romaine^ Latine: 


Setgis font 
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D'avantage les habitans de ce pays font fort adonnez au trafic de marctiandife 3 & s'entendent en toute forte de 
denrée$;Tautast que leur pays eft prefque tout fondé 5c arreftê en la marchandfie^Sc arts mechaniques : fi bien 
qu’il y a des plus excefiens ouvriers &artijans qu’on fçache comme Ton peut voir parcecte tresbelleDraperieiTa- 
pifïeries merveilleufês 6c riches,Sarges 3 Oftades,demy Oftades, Fartâmes, Toiles , & autres choies innombrables 
pour le traficotant de fortes deMercerie de hau*- prix qu’on y vend<3cqui font ça&dà traniportées par la voye d- 
E fpaigne 6cdePortugal;non foulemet par l f Europe,ains encor en plufieurs carriers d Afriq T je,&en la plufpart des 
îndes*tant Orientales queOccidentale .Ces Be ges font gens fort Lb:>rieux 5 diligens ingénieux 5c capables à s’a- 
donner h tout fairefimitans tort, S c proprement (comme dociles & de bon efprit)tout ce qu ils voyent.Ce q j eCe- 
far obfêrva d eax 3 6c que fexperience nous fait cognoift-e. en ce qufilsont introduit en leurs pays t^t deMeftiers, 
V^æuz & cirez de pays eftrangesjveu qu fisfont défia de^raps de fbye 6ctapis veluz à la façô deLevant e Or voicy 

"" ’ ~~ "" comme 
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comme Cefâr en parle: Ce peuple eft d'une eftrange & admirable ingeniofitë & tres-pfopre à imitër * & mettre en } > 
ceuvre roue ce qu'un autre leur fçauroit monftrer. Au* Jî ç’ont efté lesBelgesfainfï que diéi avonsjqui turent les mven- „ 
teurs de plufieurs chofës 6c neceffaires 6e excellentes. îe trouve que ce furent eux des’prëmiers de deçà lesMonts qui , , 
commencèrent à fairemon feuienient les toiles 3 ains encor des draps de plufieurs fortes: 6c en portent l'art , & façon 
enAngieterre;comme aufS ils en’feirent de fart delà Tainture : eftant chofè afleuree que lesAnglois venoieiit en ce &TamtHrè 
pays le charger de drapperie jufques environ 1 an 1404 , & encore queîquepeu apres* ce queux mefmes confeftent* vient de 
Des draps de ce pays 6e mefmement de ceux d'Hypre en eft faite mention jufqu’au livre à Alphonie 9 Ruy dé Ca- f invention 
il : lie. Voire en parle noftre grand Pétrarque en u n Opufcufe faifant difeours du voyage qu’il reit en ce$ c ontrées*il y 'Belgique* 
a plus de deux cens cinquante ans:efcrivant ainfi au CardinalColonnefl’ay veu les peuples deFlandres 6c deBrabanc Petrarq 9 
fileurs de laine 6c TifTerans.Les Belges font atiflî les vrais Maiftres 6c reftaurateurs de la Muficque :ce font eux qui Uvr.iJdeS 
font remile fus, 6c réduite à fa perfecHonrl’âyans fi propre 8 c naturelle, que hommes 6c femmes y chantent comme Epist 
de leur inftincl par mefure*ôc ce cy avec grand’ grâce 6c mélodie: tellement qu’ayans depuis conjoint l’art à ce datu- u 
rel,ilsfontteile'*preiive,6c parla voix > 6c par les inftrumedts de toutes fortes,que chacun voit 3 cfçait:vuu qu’il ny a 
Court dePniiceChreftien,en laquelle n'y ave queJçnn de fêsMuficiens.Et à fin que je parle de ceux de noftre temps: Belges 
de cette Province, font tortis leanTainturier defciveile, duquel je fais mention en la ville dont iî eftoit natif à c&ufe grands 
de 1 excellence 6c rareté de fa vertu tïofquitr de Prez,Obrecht, Ockegen,Richiafort,Adrian WilJâert,Iean Mouton, $&nficiens é 
Verdefot, Gombert, Lupus Lapi, Courtois 5 CrequiIlon,Clement non Papa*6c Corneille Canis y todslefqaels font^de M ufîciem 
cedez: mais les eniuivant s vivent,Cyprian de RorcJeanleCoich y PhiUppe de Monte,Orland de Laftus,Mancicoart, deuomanx 
Iofquin Bafton,Chreftien Hollandois Jacques deWaet,Bonmârcbé,Severih Cornet, Pierre du Hot,Gerard deTorn- fPœj'S&os 
bout, Hubert V/aelrantjlacquet de Berchemiieii voifin d’Anvers,6e d autres encor tres-renofnmez 8 c fameux Mai- M uficicm 
fl res en Mufique elpars en honneur 6c honneftes degrez par le monde* Regels vi* 

Les habitans de ces pay^s font naturellement froids, 6c attrempez en toutes leurs eritrepriles : ufaris fàgennerifc de v*n$ a pre • 
la Fortune le leur offrant^ félon que le monde fe comporte , fans qu’ils sefméuvent par trop : ce que Ion voit & fcnt è 
comprend affez 6c de leurs propos 6c de l’eftat de leur face , 6c de leur chef : entant qu’à peine, (quoy que faifis de r Defcript {5 
vieillefTe)changent ils de poihou deviennent chenus 6c grifons Que s’il y en a quelques uns de naturel plus chaud *ks Beges é 

6c adufte,6c plus participant du Saturnien 5 qui felaifîcnt fàifir & vaincre deserinuys , &r triftefïes, ne leur pouvant Ceux du 
ref fier , ny repouffer la douleur ; ils en font fbudain accablez Sc meurent de ttance. Ce hommes ne font gueres ^Pqys 
ambicieux > au moins communément : de maniéré que quelqu’un d’entre eux aÿ^nt faiét fonproiifiti &gài-»0» guetes 
gnehoneftement , 6c pour fa luffifance fbiten Tadminiilration du public, ou au trafic de marchandée , ou ati- &TnhtCi€HX' r 
trerrent, il quite ce travail , 6c louablement fe retire pour vivre en repos , em.dovant la plus parrde fes moyens 
8 c facu'rezàfeire baftir > à quoy ils font tous fort adonnez s vivans des fruits de leurs terres, ou de leurs rentes <Se 
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tevenuz.Et comme ils (Tint froids de nature, aufli font ils atcrempez , continents 8e peu adonnez aux plaifirs Jafcifs, 
8c v.enereêns:5e détellent grandement.* ôc abhortent Tadultere : ils ne font plus coleres & furieux que de ra:iou,ny 
trop fuperbes 3 voire ne le lai lient commander par fenvie : qui faidt qu iis font civilsjaccoilables^doux^uverts éc 
prompt s à tour taire lors qu’ils hautent les compagnies : &. fur tout font ils fort gais & dhânts le mot joyeux>quoy 
que quelquefois trop licentieuiement 3c làns rcfpedl quelconque.Mais d aiileurs ïls font avares,ou(pour mieux dire) 
gens qui ne délirent que d'avoir: 8e en general tous font amateurs de nouveauté ? & fi allez à leduire,qu ils croyent 
chafcun qui leur parle^ ainfi tres-fècileraent on les déçoit : Ôc fe laiüent fans y perler envelopper^ empieger en 
des affaires 5c entreprifes de quelque confçquence qu ils puillent eftre # Que s ils s'ombragent* & prennent quelque 
Caprice 5 ilsdeviennent au/fi loupçonneux & s obftinent en leurs fàntafies. Ils lontaucunement hauts à la main;5c trop 
parleurs * ils ne fe fondent que bien peu du proufitdautruy # 8c oubîienttoft les phifîrsieceuz 5 8c par confequent 
nayment guère leur prochain. Il eft vray qu’ils ne le louviennent longuement des tons receuSî& ne tiennent leur 
cœur & haine contre quelqu^n^retenans en cela la couftume ancienne de ce Pays en ces effeâsf uyrant ce qu en didk 
Cçfard.eloft que lair & les influences edeftesîesy enclinent* La plus part du peuple de ce Pays bas eft encor fouillé 
de cette faute 3 que prefqae tous font adonnez à trop boire:en quoy ils prennent un lingulier plailîrrce qui eft caufè 
que (bavent ils boivent tant & miâ 5c jour , qu’outre le defordre que cela engendre? plulîeurs dentre eux en fenent 
de griefves maladies,^ du corps 8cde 1 èlpri t*Aujfi fans mentir ceDrinquer leur accourcit la vierd’autant que,com- 
; f me dit le Poète Properce, • ' 

fropYCt Du vin la beauté prend dommage, . . 

Et parle vin fe corrompt laage* i 

Et eux meftnes cognoiffent bien cecy ,& le confefîent êc s'en blafment : ce’ nonobftant cettdn auvaifo couftume 
ayant pris pied en eux, il 5 ne (çavent ou peuvent s*en abftenirmy dompter certe paffion defcrdormëejen quoy ils font 
aucunement excmaWesrcar eftant 1 air du pays le plus du temps humidemuageux &melancoliqiie,à peine fçauroient 
ils tiouver un moyen 8c infiniment plus propre à haucer le temps^& cfaafler cette facheafe mélancolie , 4 & tnaWain 
chargrin,que le vinjfelon qu il fembleque le Poète Horace îevueille monftrer^quand il didi» 

& 

Uofzc§. Avec la force du vtn f Çhajfe le foin g & chagrin. - ' 

ém '/Z* * • 7 - ‘ , r _ T \ y 
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Neantmoins devroicnt ils fuivre ladvcrtiflement du Proverbe Terentien qui d i&,Ne ejuid mmbs 9 Que rien trop % Relief les 
ny excetüf : comme , à dire vray , depuis quelque temps en ça preique tous les hommes de quelque qualité 5c con- femmes du' 
dation qu’ils foient,commencent faire Se s’abftenirde trop boire, louant aux femmes de ce Paysanne ce qu clics p a *sbas 
Ion t (comme j’ay diô)bel^es ? & propres,& bien avenantes,îont encor fort genciles , courtoifcs^d: gracieuses en leurs 
aôion s : veu que commençons dez leur enfance à converier v félon la couftumeduPay 5/ iibrementâvecchalcum 
par cette fréquentation elles deviennent plus hardies en practicquant les conxpaign ie.s , 6c promptes à parler, 6e en 
toute choie;mais^vec cette fi grande liberté 5c licence eues gardent feverement le devoir deIeuishonncfictez,aüafis 
non feulement par ville pour le mefnagement , 5c affaires de leurs mailôns ; ains encor aux thampsiavcc peu de fui- Flamandes 
te, fans pour cela encourir biafme, ny endonner occafion de liipçon. Elles font fbbre$,5c fort actives Ôc ioigneules? ; s'adoment 
fc meflans non tant feulement des affaires domeftiques (deiqtreisles hommes pardeça ne s’empefchent > &. ioucient au traffic, 
pis beaucoup : ) t * ' ; ; .. * 


Ains vont auilî achepter 8e vendre Se marchand! fe s 8e biens- & fl meélent Se la main 5c la langue ez affaires pro- 
pres aux hommes: 8c cecy avec relit dexrerité,efprit,& diligence ? qu’en plufieurs endroits (fi comme en Hollande 
Se Zelandejieurs maris leur iaillant en main la charge de toute choie. 


J 


Et cecv, y joint le défit , 5c convoitise que les femmes ont de commander , les rend fins doute par trop imperieu- 
fts,Se maiflrilantes,& fouventesfois excclfi vernenr fieres 3 Ôc defdaigneufes. Mais pafîons plus outre: leur façon de 
vivre domeftique 5c ordinaire avec leurs familles, e{charts,5c modefte. Leur bonifia commune eil Ju bierre fax été 
d*eau bouline, Se re hou duc , avec de l’Eipeauce 5c Orge mcfiez avec unpeu de Bled 5cduHobelon que nous appel- 


ions Lupoli,çmais que peur ceft effcét ils cultivent t re$fôig ne u ferrent : 6e cette efpece de breuvage eft fort bonne 
Se fa ; ne à quiconque s’acceù’ftume d’en ufer pour fon boire. Iis en font de telle qui eft & tre$-bonne,ot tres-faine» 


le bùï 
re (F nFdqet 
de ceux de 


( J J ays bas . 



ent Se entretiennent la plus part de l’an : de lorre que peu fou vent vous les'Voy er aller aumarché pour 
aire , Se de confeouçnce à leur famille. En certains temps neatnmoirdftomme aux feftes folennelles. 


iis fc nourrifTent 

c ho'e necefiaire , ce de conieqtiçnce à Jeur tamilie, tn certains temps 
ou des Sainôs leurs patrpns , ou defquels ils portent le nom , ou à C^uarefqae entrant , oa pour autres oeça fions, ii$ 
oauepafrcml ordinairejfaifàns des banquets , femonnauts leurs parens v 3c amis >5c faifàats grand chere : d’autant 

- . . . F 2 , f* ^ ^ue c eft 


En quel 
temps ceux 
du Pays bas 
bcinqtièttgîi 


m 
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l jtrafnejfes que c*eft un peuple adonné au plaifir,à la joye, 6c aux feftes 8 c pafîe temps : tellement que,teüe fois y aara,ils ne fe 
procejjions Soucieront point d’ailer 30, 3 y, oa 40 mülesioing pour fe trouver à quelque fefte ; ainii qu en advient en Elle aux 
ûuPays bas plus IblenneÜes Proçelfions qui fe f ont par le pay s, 6c quhis appellent Caramelfes : fi comme encore aux nopces de 
leurs parents & atpis,6t pour au très railonsSc occafions fembiabies Jls font bien gentiment yeftus en ce pay $:6cjieurs 
habits ont de la grâce ôc gailantife aux façons c Leurs maison* font venues tres-nettes$<Sc fi bien ordonees 6c four- 
nies de tant de lottes de beau meinagenquon n en (çauroit foubaitter d’avantage, 

/ » * . r- 

• r - - 

Gemlejfe Et certes il fa i& beau voir un tel ordre, gentiîlefîè & abondance de mefnage,qui eft (peut eftre, voire Gns adven* 

C ? netteté ture^ le pay s le mieux fourny qu’autre qui lait fur terre. Ils font larges 6c magnifiques àlanaifïànce ôcbaptefme 
des Fia- de leurs enfans;çomme aulli iis iont aux riopçages , 6c mortuaires 6c obfeques \ 6c en fin en tous feftins 6c ceremo- 

nsands, niés puhliçquçs 5 où ils trencheqt du grand 6c du magnificque, En ce pays cy (comme prefque par toutes les régions 

Opt ceuxdti qui font deçà les monts)on a de eoukume , 6c parmy les Princes 6c grans Seigneurs , parrny ceux de moyenne for- 
Pays bas tune,de renouveÜer le nom du Pere 6c de la Mere, tant foient ils jeunes.çn leurs enfans premiers nais. Er les Gen- 
font mami tils-Hommes, tenans quelque rang,6c voulans imiter les Seigneures , ont de couftume de faire grand cas 6c eitat de 
fiqnes. leurs filies ailnées % 8c de les chérir plus que les autres , quoy qu elles p ayent aucun advantage quant au douait : tel- 

Vaisnè por lement que plufieurs fois il advient que la puis-née, 6c la troifiefme feront pourvoies , 6c jof ites à tehà qui ils refu- * 
te en Flan - feroient la premiere,pour laquelle ils attendent un meilleur party , 6c plus heureife adventure 4S Et font grandement 
di es le no?n à louer de ce que fi facilement ils contractent aüüance ; (comme je trouv^q uih en ufoient ja du temps de Cefar 6c 
du pere & encore auparavant)avec ceux des villes 6c régions du pays mefme(qui font plufieurs 6c diverles/ leion que Toccafion 
de U mere . fe reprefentoit,6c ians fe reftraindre fîmplement à s allier en leurs pays: 6c dequoy s’en en^uvvent plufieurs biens,6c 
Filles ais - commoditez, 6c fur tout qu ils ont plus de loifir 6c de moyen pour trouver leur bonne adventure , la necefiîté les af* 
nets rejpec- faisant : joint qu’ils fe font des parents 6c ailliez par chacun pays, ce qui caule paix, amitié , 6c grande commodité 6c 
têts en Plan en public 6^ en particulier .Us ne s’allient pas feulement par mariage avec ceux du pay s,ains èncor avec les eftrangers 
dres m 8c forai ns jpourveu qu’ils y voyent quelque advantage éc fou vent le fon t ils fans nulle telle confédération. Mais ce 
Liberté que je voy digne de blafine pardeça eft , qui! y en a, qui font des mariages extravagans , 8c reprehenûbles,faifans 
mariage- qu'un jouvenceau efpoufera une vieille mere grand;6c qu’un vieillard fe couplera avec une juene fille, ou femme;iàn& 
an Pays fans qu’il ayt affaire d'enfans:que le Roturier prend à efpoufe la Gentil* femme:6c le maiftre fa fervante^ 6c la mai* 

bas Q ftreffe prend pour mary fon ferviteur. 

4 r • -s S 

Aa refte,pour le faiéfc de la cwifideration du commencement de Tannées : les modernes , le tenans d ancienneté, 
|epreaneflt,uon feulement en di ver fê maniéré* félon la couftume des régions chafcune en particulier , ainsenune 

f , . : • ' f " feule 
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feule région,! an comme cera icy d'une façon ,6c là d'une autre; aînii qu’on le voit obfèrver en Hollande : Néant- Diverfitc 
moins en piufieurs endroits du pays , on fuit Je ftile 6c maniéré de commencer fan^ainfï qu’on en ufe à la Court de far Van & 
Rome, à fçavoir dez Je premier de Ianvier, ainfi que font les Zelandois. En Brabant Ion mer 1 an nouveau au jour f ur fon cem 
du grand Vendredy , non tant pour la mémoire de la mort de noftre Sauveur , que pour autant qu'il fut conceu le mencement 
rreime jour (mais en divers temps)quelés luifs le mirent en croix.En Flandres Tan commence le matin de la Vigiile auPmsb^s 
de Paiques fur le poind de douze heures, apres que le Preftrea bénit le Cierge fàcré. Et voila les ohfèrvâciQns. gar- 
dees 8c ftilées en Brabant 6c Flandres ; quoy que la plufpart s'arreftent à prendre Tan renouvelle pour ie voifinage 
du temps au jour de la Reiurredionde noftre Sauveur IefasChrift;ainfiqifonenufoit n agueresen France. Mais 
d autant que de ce cy eftoient occafionnées piufieurs incornmoditez,fâfcheries, 6c queftions pour la divërïïte du ftile 
quant à la Chronologicien fin a efté ordonné par Edid public s que tout le Pays compte i*an nouveau fuy put que 
le tient 8c garde 1 Eglife Romaine. 


Quant aux heures,ellesfbnnent &{ônt©bfervéesen ce pays tout ainfi qu'au refte de I Europe , fituf en Italie: & Les horloge 
certes ( fi je ne me déçois) cette façon de compter les heures, eft meilleure, & plus apte, que celle que nous gardons plus pm- 
en ItalierEntunt que iuyvart noftre maniéré , on cognoit la fin du jour, 6c le commencement delà nuit,qui eft lors près par de 
que (onnent les vingt 6c quatre heures au coucher du Soleil : ce que ne fèroit pas difficile à fçavoir, ny comprendre, ça que ceux 
Cjuc s’il y a açconimodité à fçavoir quelle heure il eft de la nuit: il importe encores d’avantage, quon fâche Sç puiffe d'halie. 
entendre combien d heures font du jour. Bref,en Italieon ne pofe qu'un féal poind d'heure ëz 24 .que îon compte: 
luy vant lequel il faut forcement fè reigler durant tout ceft elpace de jour : mais ny TEftë, ny l’Hyver on nefçait ja- Comme les 
niais que par pratique, ou le comptant au ged ou à la piunre 5 combien durent 6c la nuid ôt le jour. Mais à la façon heures çom 
de compter de ceux cy,on cognoift fans ceiïe,6c en tout temps midy 5c minaid auxdoaze heures de la nmâ 0 Telie~ ptèes en It# 
ment que ces deux points eftabliz, on les voit eftre fort commodes àl uiàgede noftre vie; entant ou à toute heure Ue& avec 
qui lonne 6c aux douze chafcun conprend combien il eft près du midy: 6c le femblable eft confideré de la rninuit;6c quelle in- 
pir confequent on fçair Sc cognoift avec grande facilité combien le jour 8c la nuid durent 6c Hyver,6c Eftë:qui eft commoditio 
chofe tre$-comrnode:5c plus encor de ce que en chafcune ville y a plufieurs Horloges, tant en public qu'en particu- Commode 
lier : 6c qui plus eft, n y â village ny maîfon de marque,ou à chacun pa s ,on n’en puifîè trouver. ûdçnQs 

^ ' * Üerlpge^ 
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DESCRIPTION GENERALE 

QVEL EST LE GOVVERNEMENT 

DV PRINCE EZ PAYS BAS. 

E N ceft endroî&nous difcourrons de îa puiffance,& gouvernement eftaWiçs icy pour & au nom du Prince, 
le conformant en fubftance en noms, Magiflrats Ôc authorite au gouvernement ôc faço n de policer qui s'ob- 
ferve ordinairement en France:qui eft la Republique , Sc forte 4e régir ôc tres-bonne ôc appouvée de tout 
r rance la homme,& du temps meime: veu qu’il y a plus de mille ans, que fàns varier, ny changer cette façon de con- 

mieux rcig duirel’eftat à daté en ce Royaume en grand repos Sc tranquilité , Sc à la gloire Sc honneur de la nation Françoife. 
lie quet en Enfant que les guerres civiles Sc les troubles advenuz en France Tan M.D.LX.ibnC cas fortuits & accidentairesjain~ 
teautre m fi que deplusfreiche memoi^enadvintfousLouys onziefmç : de forte que s'il y a en quelque itération en la cho- 
fejiï eft~ce*que feftat du gouvernement (le toutpoifeôc bien confideré) n a point founèrt de changement & cour-»* 
guerres ruption remarquable;ains titans pariées, & efvanoüyes certaines naauvailes humeurs engédrées ez ejprits des grands 
civiles riot peu de temps apres le tout en fin le reduiCt en (a forme Ôc authorite première , & ancienne ; tout ainfi qu’ils s’y eft 
altéré la auffi pratiqué en ces Pays bas Belgique*. Apres avoir parlé du Princeuious déduirons chacun en Ion lieu le gouver- 

Pohce en nement ôc authorite des Seigneurs particuliers, ôc des villes de la Province Je/quels font prelque fôuyerains eu leurs 

France^ jurifdi^ionsj& çecy ioubs i’authorfté du Prince* & moyennant les privilèges quil leur a jadis oétroyez : 

Pays bas le dis donc que les Princes tres-puiffàns de la maifon d'Auftriche, eftans Seigneurs outre ces Pays bas de plufieurs 
gouverné Royaumes & Provinces , il n eft au/fi en eux de gouverner ces contrées ainfi que foulaient faire les Ducs de Bour- 
par fautori goigne:& pource ont ils açcouftumé de tenir par deçà un Gouverneur ou Regent affilié de ce* Conieils , ibus 1 au- 
teduPntice r honte duquels eftrnifc encor la Franche-Comté de Bourgoigne. Du temps de l’Emp. Maximjlian 5c du Roy Phi- 
APargerite lippes fon fils, le Duc George de Saxe fut quelque temps Gouverneur de cette Province : ôc fous Charles cinquief- 
dau/lnche me premièrement gouverna long temps Madame Marguerite d Auftriche fa Tante, Sc elle venant à mourir, l£mp # 
Marie roy commit cette charge ôc gouvernement à fa feur Madame Marie Royne d Hongrie Pan i y \ i , laquelle commanda 
ned’hogerie jufquesàran i y yj,qui fut lors que là Majeftè renonça , Sc cçdaia poflefiîon de ce s paysau Roy Philippe fon fils, 
ïfrnamsel lequel auffi toll donna le gouvernement d’iceux au Duc de Savbye Ion Coufin, qu’il nomma Sc feit Ion Lieutenant 
P>uc deSa - general par toutes ces contrat : car ils eftoient nais des deux fœurs,ôc icelles filles d Emanuel Roy de Portugal: 
voye^ Mais aptes qtficeluy Emanuel Philibert Duc de Savoye eut , parles moyens daRoy Catholique ôc bénéfice de la 

paix 



D7 PAYS BAS, 47 

pa:x,iesEftatsde Savoye & ‘Pjedmont àlny rendes par le Roy de France 3 il quiéiaaii/E toftcegouverneroent 3 au 
mois d Aouft 1559 » auquel le Roy Catholique donna pour Regente Madame Marguerite d’Auftriche fà Iœur,ef~ 
poufe da Duc de Parme 8c de plaifance,avec provifion , eftat , 8c penlîon annuelle de 3600 o efcuz, outre d’autres 
grâces 5 c mercedes que cette Majefté faifbit à diôtç Dame ; Ôc que les Roys font couftumierement à ceux qui font 
appeliez à tel s degrez d honneur* .’-r : - 


Lan de grâce 1 567-] ie Duc d’Alve venant pour avoir l’adminiflratioti de ces Provinces , icelle Dame Ce retirant 
en îta'ie > le Duc demeura Gouverneur & Lieutenant general ; mais au bout de fis ans ceftuy rapellé en Efpaigne* r 
f et mis en fa place,6c avec tiltres 8c degrez fëmblables 9 Don Loys de Requezens grand Commandeur de Caftiilej 
lequel ms>a r utran 1 576. Parquoy le Roy mit par maniéré de provifion , l’eftar 5 c maniement de tout le Pays en la 
main de Ion Confeil d’Eftat : 8c en fin au commencement de Novembre dudiô an, vint Don Iean d’Auftriche frere 
du Roy, envoyé par icelle Majefté pour gouverner 1 es Pays bas, avec les filtres fus alléguez ; mais ayant une très- ‘Don Iean 
ample commiffion 6c authorité , 8c une puiffance prefque Royale : neantmoins Don Iean mourant dedans le terme d'sfuflri- 
dt deux ans,luv a efté de par le Roy furrogé le Prince de parme» Neveu delà Majefté Catholique,ayant pareils de- che R agent 
grez,filtre Sc preeminence. auPays bas 


Celuy qui eft Gouverneur ou pluftoft Regent en ces Pays bas pour le Prince,a relie authoriré , 8c fi grande puiP 
fincc univerieliement par toute la Province,queauroit le Roy mefme s’il y eftoit 5 6$ cependant toutesfois tous les Ce cjue le 
Magiftrats qui iont commis au gouvernement general, font eftabliz , 8c policeat ie pays au nom du Prince; lequel Roy fe refer 

f' 1 T * 1 r - 1 /T» 1 #« • < 1 . T-'» » 1 II* 



voire toutes les Loix , Edits 8c defpefche Ce font fous l authoriré de (on nom, 8c puiflance. Déformais donc eftoit feul au 

temps de voir quels iont ces Magiftrats, 8c en premier lieu convient entendre qu’il n’y a pas long temps que les deux Pays bas 
Conleils de 1 Eftat 8 c ie Privé, n’eftoient qu une mefme ebofe auprès du Roy > portant le nom de Confeil Privé le- 
quel alors embralfoit ôc defpechoit feul tous les affaires, qui ores font? trai&ez ezdeux Chambres. Mais les occur- Deux Coh 
rcnces des négoces prenants accroiflement , for tout pour la longueur & continue de tant de guerres iùrvenu*ës au feils et chœ~ 
Piy ,il a efté neceflaire de partir en deux ce Confoil^avec 1 authorité 8c prééminences que déduirons cy apres,com~ bres au 


mençans au Conieii d Eifpat. 


Pays bas € 


D V CONSEIL DES T AT 


Ce Confeiî 



DESCRIPTION GENERALE 



E Confeil d Eftat qui eft près la perfbnnç du Gouverneur du Pays pour iuy a/Iifter 3 comprend en foy un î n- 
certain nombre dé Confeiilers^d’autant qu il y en a une fois plus,une autre moins/eion que les occafions s'y 
|offrent 3 & ainïi ^î ilffen^Ble bon au Prince : 8c partny ces Ccnfeiiiers font receuz aucuns Seigneurs Gouver- 
neurs des Provinces contenues en ces Pays bas:comme encor y font appeliez quelques Docteurs > & fages 
hommesjiefqùels pour leur vertu, valeur* 8c mérités font efleuz à cette dignitité par le Prince. En ce Confoi! y a un 
prefident de très-grand fçavoir 8c prudence,tel queft celuy qui ores eft en c eft Eftat M . Viglius Zùichemj duquel 
fera encor parlé cy apres. C eft avec cette afîembië de leftat que le Gouverneur prend confeil 8c deliberation furie 
fait 8c affaires concernans 1 eftat de la Province 8c du Princejveu que c eft Jlà qu on traiâe de la paix 8c de la guer- 
ce fi e*5c du gouvernement general du Pays. C’eft la qu’on confolte Ôc regarde iîir les occurrences des ad vertiffements 
quon tra- qifôn a 8c reçoit de divers endroits, des intelligences avec les autres Princes & voifins. C eft en cette Chambre 
ide au Con qu on deliberen s U faut retenir ou eongèer 3 ôc celle r les Côfonels & Capitaines : qu’on traicte des fortifications des 
(01 d'Efiat piaces^des munitions & toutes provifions neceffaires à la guerre : & ce qui eft requis ou pour envoyer ailleurs des 
Dégâts & AmbafiadeurSiOu pour recevoir ceux qui viennent verdie Prince 5c à ce çonfult font rapportez tous les 
affaires de plus grande confequenceda*cognoiffancedefqiiels les autres Confei s renvoient à ceftuy-cy. Enfomme, 
il à la charge & iiirintendance de tout ce qui touche au gouvernement 8c deffence du Pays, 5c dedans 8c dehors. De 
, ce Confeil font de mon temps,!e Cardinal de Granvelle qui eft en grand crédit * & le premier en tout le gouverne- 
Seigneurs tnentde Prince d’Grenge;le Comte d’Egmonddes Seigneurs de Glaion, Baiiemont,-6c de BofluSjles deux lurifeon- 
™ C on ( eit fultesPhilibert de Bruxëîfës{mentionné cy apresJSc Simon Renart $ & au temps: que je finiliois cette defeription^y 
à w to adjoufté le Duc d’ArfcHot.Ehcor y entrent les quatre Secrétaires çùi font M . Pferred Overloop Audiencier & i 

fajs has 9 -_ premier Secrëtairetlolîe Gbürtèvftlèffèafi vander Aa*& Baptifte de Berti. Maisey chofes & négoces extraordinai- 
res & plus urgents les Chevaliers de la T oifohj& télfefbis les autres Gouverneurs §c Officiers* Royaux* font appeliez 


Ctfjz s nier s 
au Fajsbas 
en nombre 
incertum . 


introduiâsen ce Confeil 


D V CON S E I L ER 1 VE’. 


Jouets hom 
mes auCott 

feil prive » 
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L E Confeil Privé & fecret du Roy, lequel auflî eft pofe pour a /lifter au Gouverneur j eft ordinairement cotnpofé 
de dix ou douze ConfeiHers,Dod:eurs & Licentiez,ou vray^renr Gentils-hommes & Chevalier», lefeuels mé- 
ritent tant pour leur Ravoir & vertu,que pour fes fer vices faiâ au Prince, d’eftre efleuz à telle dignité : & fût 


lefqueif 



t 
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affaire* \ 


an- 


affaires de Court, 6c du Pays: maiseftant depuis depuis departy en deux , il communiqua au Confed d'Eftat celle traitez, 
portion quavon$ diâe : l c gardant 6e retenant tout ce qui s’ofÈe, f°it de juft ice, fuit de police 6c de droict ; 6c fe Ccnjed 
reler vaut aolii la furintendance 6c cognaiifance iur tout ie refie des Confeils eftablis lur les Provinces- Cfoft à ce privé m 
Confoil qu appartient 1 authorité 6c puifîance d’oéf r 0 yer privilèges, contentements ou adveux, grâces, pardons 6e 
remiflionsid faire Loix, Ordonnances Status, 6e Editas 6c pource les Confeillers de cette Chambre , font aulit ap- 
peliez Maift r es des Requeffos # A ceux-cy eft donnée la cognoiffance 6c jugement des controverfos des bornes , li- 
mites, ôc f rontières ou en claves des pays, 6c des partiers principales de la Seigneurie, authorité, 6c {buver-aineté du 
P rince, des Seigneurs, 6c autres eftansà la fuite de la Court,6c eicrits ez Regiftres ordinaires: En fomme ce Confoil 
eft comme un Rempart 3 ut Fort, 6c Boule verd de la Iuftice;pour ce qu il cognoit en dernier R effort de toute chofe; 
bien qu il face part au Prince de celles qui font de plus grande confeqoence, 6c qu’il luy communique, ou au G ou- fonfeifiers 
verneur en fon ablèpce, 6c quelquefois au Confeil d’Eftat Comme encor les affaires d Eftat ou la luftice 6c Police r on t ?#ejlez+ 
du pays font méfiées énfèmble avec le Confeü Privé, faut que lbient rapportées 6c conférées de l’un à l’autre Con- 
lèil. Pour la conduire duquel font ordonnez les Seigneurs qui sfonfîiivent; 6c premièrement, le Preftdent M Vi- 


» j 

enfemb/e « 



ne: Philibert de Bruxelles; Simon Renard: Nicolas Michault Seigneur d’ïndevelde : Chnftophle d’ Aflonville * 
Charles Gran-Ian, Seigneur de Romain; Philippe Cuebel; Joachin Hoppems , 6c M. Pierre d’Qverloep Audien- 
cier, qui eft aufîî premier Secrétaire: 6c les autres fès compai gnons font loffè Contre ville : lean vander Aa, 6 c Bap- 
ti fte Bertitlefquels (comme diét eft) font Secrétaires d Eftat. C^uant à loffe Bave qui a fuivy longuemêt le défunt 
Empe r eur Charles ciuquiefme, cfoft luy foui qui deipe c he les affaires du Comté de Bourgoigne: Sebaftien Bour- 
gepis : Jean de Langue: lean de Vherden Seigneur dudidtlieu : lacquesdelaTorre : EftiennePrats ; Ôc Jean 
Mefdacb. 


CONSEIL DES FINANCES* 




T A N.T en ce Pays qufon France y a une Ghambre & Confoil ordonné for lès Finances, auquel puis peu de Conjcil ckî 
temds en ça font appeliez 6c refidents d’ordinaire trois foges Seigneurs du Pays, qu on nomme les Chefs Finances 
& Sarintendans des Finances: un Threforier, 6c un Receveur général» 6c troisautres hommes de qualité , quel^ 

G 6c bieu 


So 


description generale 
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'JP nette la ^ kfon verfèz & pratiçs en eeft affaireîqu ils appellent Cômis,avec deux Greffiers,& autresQfficiers. CetteCh’bre 
charge du & fo^ntendace fur le patrimoine Sc révenu du Domaine du Pnnce ; iur les fubfides tant ordinaires qu extra ordinal- 
Çomeil des r ^ s: & autres Officiers qui manient les derniers Royaux. Auquel Confeil,on fait les impofts 5 taxes & deipeches pour 
Finances ^ es payements ordonnez à toutechofe concernant le faiéi public tant de la paix,qüe de ia guerre; foit fortifications^ 
9 munitions,prcvifions,£c frais faits ordinairement ou extraordinairement pour le fouftien ôc deffence du Pays, C’eii 
à ce Confeii par le moyen & devoir des Receveurs^ avec ï advis des Chambres des Comptes, à donner les biens du 
Prince à ferme:Ôc a faire les modérations*#*: reftridions contenues en leur ordonnances. En fcmme 3 çe Conleil a le 
înaniement 3 difpûjGtion , authorité & gouvernement de tous les deniers du Prince ôc de fes biens ôc revenuz;fi bien 
que proprement on peut l’appeller le Mont,#c Threlor du Roy, ouq uel il y a moyen de fe fervir ôc prévaloir en tous 
les affaires,ét en toutes occurrences qui peuvent le iuy offrir;£c cecy avec tel ordre & reiglement 3 que plufieursPrin- 
cesçftrangers on demandé la forme ôc infhuâdon : à tin que iur ce modelle ils puiflfent façonner leurs Eftats au pa- 
rangon Ôc exemple de ceiuy de ce Pays, En charge des Finances font à prefent feulement deux Chefs ; à iça^oir 
Charles de Barlemont, Philippe Mommorency Seigneur d , Afcfaicourt 3 & tous deux Chevaliers del Ordre de laToi- 
fonc^or: & le Surintendant, & Chef de toute cette troupe, qui défaillit par la mort de Monfêignear de Prar, fut 
remis & eftahV tandis que je drefîoy celt œuvre^fi que la charge fut donnée au Duc d Arfchot, mais lu v eftant Sei- 
gneur franc, ôc libre ne voulut s affubjeéïir à charge fi pénible, L eftat de Threlorier efl exercé par le Seign. Gafpar 
S cher z, duquel nou s ferons encore ailleurs mention :ôc le Receveur general efl Lievin VVauters. Leurs Commis lont 
loffe Damhouder, Chevalier, Poseur, ôc Canleillier du Roy; Albert de L oc, & Martin de Berghe: & en 1 eftat de 
Greffiers font Iean Gilles, & Iaçques RingauIt.Or quelque part que iaCourt marche par le Pays^il faut que cesCon- 
Ce Provofl ^ * u y vent P our vuider les affaires tant de paix que de guerre. 

^andTre kePrevoft delà Court fuit auffi , lequel pour autant qu'il fait porter une longue gaule efpineufe Ôtrougeàlâ 
$’ a / maniéré de perdeça pour figne de Iuftice; ôc lequel pour cela on appelle la Verge rouge,& en noftre langue Pari- 
JF me ^ ° U C a P îta * ne ^ e * a luftice, C'eft Officierioutre ce qu’il ferten Court, peut fervir auifi au defaut ôc en i abjence 
~ du Prevoft de Mareichaux de la Provinocpu du Bailüf, qu’on nomme Droifart en Brabant : qui eil un Eftat de Iu- 

& °/ a7 p, de g ranc l e authorité, refpeft & confequence. Mais ia ou le Droflart ne fort point de Brabant, tout ainfi que les 

a p Y autres Prevoftes Provinciaux ne peuvent loifiblement fbrtir de leurs contrées Sc juriidi&ions, chacun avant la Gen« 
voj rovw pe^omme Flandres, Hainaui%& ainfi des autres,cette Verge rouge va par tout lùy vant que Içs affaires fe prefèntenc 
p 1 * . & qu’il a les commifïionsdlbipechées par la Court , avec très- ample pouvoir lur les voleurs, afïàfin s 3 & vagabonds: 

T * V0 à de l° rte ^ DS ^ a PP e l il jugeoit à mort les appréhendez; fi efl-ce que depuis on luy a donné un Depute(ôu plu* 

fwç CootroroileuV par le grince à j uger les Criminels, CONSEIt 
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CONSEIL DE LA CHAMBRE 

DES COMPTES, 

L y a un autre forte de Magiftrat Royal refîdent à Bruxelles 3 qui eft comme un membre des Financerai s*ap« 
pelle la Chambre des Comptes : en laquelle y a an Prefidenq 8c Maiftres des Comptes,quatre ordinaires & 
trois extraordinaires, avec d'autres officiers fervants à laChambre e Par devant ce Magiftrat convient que vienne 
rendre compte en temps & lieu 8t félon que leur eft commande ordonné tous les ©fficiers manians les Finances 
du Roy au Duché de Brabant^ pays de fa contribution^ au Duché de Luxembourg: Ôc faut que Je cette Cham- Çhar&bre 
bre ils ret irent leurs acquits 3 & quitances deuëment dreflees. Outre cette Chambre des Comptes de Bruxelles^il y en ^ es £° mî€% 
û encor trois autres^à Içavoir en Flandres qui eft la principale*en Gueldres 5 & en Hollande* Pour le prêtent font en - 

office à Bruxelles aux Comptesde Prefident Orland(ou Roland(Longin,Chevalier ôc Seigneur de laChapeile>Hie* 
rofme de Hamme : Gilles Oeerhagen; fean vanden Dijcke, Seigneur de SantvHet: Rembault Loetz,lefquels font x 
Maiftres des Comptes ordinaires: & Pierre Butkens^ Contrerolleur de 1 Artillerie : Iean Boote r $c Ocido Vironfont 
Maiftres des Comptes extraordinaires ‘Henry Hoochftoel,6cHenry Sterch Auditeurs ordinaireSj& Iean de Walero 
extraordinaire : Laurens Sigoine y eft extraordinairement commis Maiftre des Comptes pour les Finances de Lu* 
xembour g:& le fiifnomméOddoViron outre fon eftat 5 eft auiîî’ordinaire pour le faiéfc desComptes deLuxembourg* 

Et ceux-cy font les Confèils & Magiftrats qui fè tiennent toufiours au nom du Roy auprès du Gouverneur general 
du PaysJNeantmoins en chafcune Province(ain(î que je dis en fon lien) outre ceft ordre,il y a an Gouverneur partie 
culier, lequel comme Lieutenant du Roy, a aulîi la totale charge des affaires de la contrée fur laquelle il commande* 

8c princi paiement en ce qui concerne le faiéfc de la guerre : 8c ce pendant faut quil honore le Lieutenant generalj 
ôqqnll obeiflfe à fes commandement 
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DESCRIPTION GENERALE 

AV A N T A G E , le Prince maintient en la plus grande partie de ceft eftat des Pays!ba$(ainn que je’tra* 
icte en chafcun lieu en particulier)un Confeihious "on nom ôc authorité 3 que communément on appelle 
éarlement*comme à Malines,5c ailleurs:ôc en Brabant on luy donne ïe nom de Chancellerie. En ce Con- 
Parlement feil félon le s Iieux 3 U y a fix 3 dix 3 douze, ou dixhuiét Conteillers, Docteurs ou Licenuez en droiéi 3 avec un 

du pays bas Prefidentjou Chancellier qui prefide iur cette compagnie: Comme encor y font 1 Advocat ôc Procureur generaux du 
Roy J esG re hier s 3 S ecr etaires 5c autresOfficiers 3 5c efleuz 5c nommez d’ordinaire par Lieutenant general, 5c presque 
Nobre des tous eitans aux gages du Prince.Ce Magiftrat eft fort honoré ëc authonzé pour le fait de la luftice 5c Civile Ôc Cri-* 
luges ez. mineilerayant *a cognoiflance 5< jugement de cauiçs , & differents qui furviennent pour le Domaine 6c Seigneur 
Parlements ries du Prmce.Le Parlement prend toute cognoifïanee fut le fends s limites 6c différents meux pour les jimfdi étions 
du pays bas des Abbayes daiifqu ez biens ôc droits,que proprement on appelle AmortifTernent 3 defquelseft definy ôc jugé(com« 
me dirons tantoft par les Magiftrat s 6c Sieges Ecciefialt ques. C'eft au Parlement à faire, garder 5c oblerver les 

privilèges, franchiles, offïce$ 3 benefices, ôc provisions octroyez par le Prince rmais avec condition que les privilèges^ 
& j uriidi. étions particuliers des lieux n 3 y (oient intereffez aucunement. Devant ces luges fouverains font appeliez 
non feulement tous les officiers ôc miniftres de la Province pour efter à juftice * ainsencory adjournelonieRoy 
niefme 3 au nom duquel refpondent iAdvocat ôc Procureur generaux : fi bien qu on ne fait point d'au thorité* ny 
Le Roy mef autrement tort à perlonne. Ains eft advenu en Gueldres , que le Roy Philippe ayant perdu un procez d'importan- 
me (met an ce contre le Seigneur d’Anholt 5 comme il n y eut aucun Huilier ou Commiiîaire qui voulut mettre farreft en exe- 
Parlement . cutionde Roy mefme(ha jufte Princeijlefeit realement executer. A cette Court relevent les appeaux des autres fie- 
Parlement** S €S rel lbrtâns à la jurifdiéfionrôc en la plus part de ces Audiences on juge en derniers relïbrt & diffininvetoentrain- 
fouveraiH ? 11 c l uon ez Parlements de Brabant, Maiines 3 Hainaut, Gueidres 5c de Frifè, de/quels n’y a appel quelconque. Il 
eft v ay que fi la partie le pourfuit,5c fi elle l’obtient avec I ordre y obfervé 3 les arrefts do Parlement en matières ci- 
Drart d* r* v ^ cs Lot fujets à une certaine maniéré de Syndicat^ que ceux du pays appellent Revifion ou Rejugement du pro- 
vi[ïo& ré- ce2 : à aquelle revifion font commis d’autres Confedlers des autres Courts ; mais ce pendant du pays & Région* 
juvemen* COîr me qui diroit à la concurrence du nombre de la moitié de ceux qui ont donné la première fëntence , 6c ceux- C J 
rev; vent 5c revifitent les pièces 5c efcrituresdu procez ; ôc félon qu ils voyent le droit des parties & fuvvant la plu- 
ral, té des voix ? an rapport ils prononcent larreft 5c fentence. Mais peu fouvent advient ihque celuy qui faiéb ainfî 
revoi ôc rejuger Ion procez, y gaigne beaucoup * pluftoft y perd ü 5c le temps 5c l’argent y employé à la pourfïiite, 
qui n’eft en petite qualité ,^ v <(ans que pour cette revifion on Iaifle de pafîer outre à execution de 1 arreft premier 6c 
ict principal.Tant en ces Confeüs Revaux quez autres Courts ftibalternes du Pays on fe fërt 5c aidedefun & de Tau- 
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J5 ueidroict 
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pays 


fmvy du tre dr oit QyjfiCarlonique 3 ôc Loix communes:fauf que les Lcix municipales 5c droits cou ft u mer n’y peu vent per- 
' a J s dre leur authofité, chafcun pays joüiilant du fien : & que outre ce l’ordonnance laquelle eft préférée à toute autre 


DV PAYS BAS* f3 

Lor , excepté qu’elle ne peut préjudicier aux Privilèges du Pays: voire & ces Edits Royaux ne font eri force, & n ont Sdifts du 
aucune vigueur jufqu à ce que les Confeils en ont meurement deUberë^ôc les modifiant les apgreuvent s s*ils font tel» Roy commê 
len.ent fondez en drofoqu’ils fe conforment à la raifon des Loix communes*. receux & 

authoruez** 


Outre ceft ordre politicque & gouvernement des Courts fus alléguez ; ! le Lieutenant genera!,& Viceroy envoyé Commipai 
tous les ans au nom du Roy des Commiffaires par les villes principales,vaire 6c par toutes les Provinces du Pay s pour re s p vur vi 
fairele Sc gneurie;c’eft à dire, vifite 6t recerche fur ce qui concerne fintereft du Prince : enchargeant àces Com- fiter les Pro 
m ulaires de revifiter les comptes du revenu de chacum iieu;ôc des mifes & des receptes; 6c fut tout en Brabant,ou le e vinces % 

P ar.ee a une particulière authorité 6c jurifdidûon fur les lieux factez : pource eft il enjoint aufdits Commiffaires de Droit du 
vif: ter les Comptes des Eglifes , Monafteres , & Hofpitaux 3 pour voir s Us font deuè'ment entretenue & gouvernez RoyCatho « 
pur ceux qui en ont la charge; Et la où ils y trouveront du defordre 6c mauvais mefnage ou abuz manif efte 3 ils en liqfée furies 
doi vent informer la Court;affin qu’on y pourvoye feverement : ainfi qu 5 il en advint 1 an mil cinq cens fbixante çrois, Eglises de 
au mefme temps que je faifois cet œuvre* Car comme certains fautes fuffent defeouvertes auMonoftere de Brabant # 
Leuwe 9 qui eft de 1 ordre de Sain<fl Auguftin » di<5t des Eftholiers 3 le Prieur duquel eft un des douze principaux Tout depêd 
Prelatsde Brabantrle Confeil Royal commit Sc deputal’Abbé d Everbode Ôc Pierre d’AfïeliersConfèifier & Corn- delà JufH* 
miffaire ordinaire à re viliter tous les ans icelle ville pour y radreiTer ôc reformer celle maifon ConventueüeJ: comme ce et au- 
louablement üs Texecuterent: T elîement que quov que toutes les citez, v Elles 6c places (ainfi que particulièrement thorité du 
je monftre à la defeription d’Anvers) vivent fuyvant leurs couftumes , ôc pîufieurs gcandsprivileges,libertez,franc- Prince 9 
hifes ôc immunitezvayans leur police Sc jurifâiâionrfi eft-ce neantmoins que le principal poinâ du gouvernement Tous Offi* 
& Seigneurie; Sc toutes les preeminences plus dépendantes de la volonté du Prince 3 êc à îuy auili redotident, dors lurent 
& fe reportent. Et faut que tous les' Officiers 3 foit ce le Gouverneur , fosPrefidents* Conleillers, Chanceliets 3 pdeàté au 
Treforiers a & Receveurs ; & autres Miniftres, tant de lorigueqiy de robbe courte , du plus grand jufques p/a T > rince 9 
plus petit, preftent le ferment de loyauté Ôc fidelité au Prince : comme encore voit on par toutes les villes, bourgs* 

& villages qui font deçà les monts, eftafts fujets & vafïaux de quelques Seigneurs 3 que fos miniftres Sc officiers pu- 
blics defdits lieux,faut que generalement s obligent par ferment d’eftre loyaux ôc fideiies à leurs Seigneurs ôc Su» 
perieurs. 


■' ^ i Eûurquoy 

Quant au fait militaire , le Prince ne tient point en ces pays aucunes compagnies de gens de pied, entretenus % Pa z* . 
ainfi qu’on en ufe en Italie prefqi*e par tout s ôc que n’agueres on l’a commencé pratiquer en France. Or la eaufè n Ï^ J aterte 

~~ G J p ouç^aoy or dtnuire. 
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pourquoy iî ne faut s’en fer vir à ce-cy pardeça^eft la grande commodité que le Prince a de lever fanterie à fon pîai* 
ûv ,5c icy 3 éc en ^ifomaigne qui nous eft voilïne.Il eft vrav qu’il rient quelques enseignes degensde pied parlesgar* 
niions ordonnées iur les frontières & quelques fortereffes du Payseiquelles il y a delafanterie , 8 c d'un collé delà 
cavalerie: Bien y eft I ancienne ordonnance des hommes d’armer reformée 8 c remile fus par 1 Empereur Charles cin« 
quieimelan ï ^zdaquefiecompaigniefaiâ: à prelënt 300 o. Che vaux,les uns armez de harnoys complet comme il 
appartient à un homme d’arme$i& les autres à la legere,qui font appeliez pardeça Archers 5 & nous les difcns Che«* 
vaux légers. Ces troupes montent à fîx cens lances^comptans à leur maniéré cinq hommes de cheval pour lancerla oijt 
en France les hommes d’armes faut que conduifent fix chevaux pour lance. Le nombre de fix cens lances departy ez 
lieux oeceflairesdaid: quatorze compaignies^qu on apeUe les Gens d ordonnance : 6c la plus grande compagnie eft 
de cinquante hommes d armesj& ia moindre de lefquels font Chefs & Capitaines les Seig. principaux de ce 
Pays (tans apointez honneftement & bien 8 c deuëment payez de penfions & apointemens : ce qui faiél qui tou- 

finuvc rnmmian.pS (rmr o-îsilI^rHeS mmnlpf fps . Nohle^Tp saiierrip & rîpS hnnS IfdfliîfS ^nrpç, 3 friîrtf 
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qui pour le prcfent commandent fur ces troupes,font le Duc d Arfchot,Ie Prince d’Orenge 3 le Conte d Egmond : ie 
fijef des Marquis de Berghe^es Contes de Hornejd’Arenberg^deMansfddjdeMeghenîjdeReuzjde Boffut,écde Hoochftrat; 

& les Seigo.de Brederode 3 de Montigny,& de Rarlemont:chaicun defquels a fon Lieutenant^ autre 8 membres, 8 c 
Officiers de compaignie: comme il y a un T reforier & payeur qui au nom du Roy paye les troupes ; qui eft homme 
de refpeél 6c qualité nommé Art Moickman. 

' - / 

Am auroy Le Prince d’avantage 5 ne tient ny fbuldoye enijes carriers aucune armée de Mer: car le Pays en tout temps eftant 
l Catholique Fourny abondamment de vaifîeaux tant du pays que d’aiileurs^ce feroit faire des frais en vain que d armer : ce pen- 
darmsridr dant neantmoins l s Admirai du pays a quelques navires de guerre 5 maisiceuxen petit nombre 3 6c fort mal armées 
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uo-uciLcriiiciii: au ra.ron cequi j uy eu ueu pour *ou wiaiicuu voyage 01 1 ciiar u <rauiima* ai un liiuc u 

honorable, Ôc de grande importance ; pource qu’il eft Gouverneur fur tout ce qui concerne la Mer 6c ce qui en 
pendrque par ainfi il eft toulïoursle Chef premier 6c Capitaine general de toutes armées qui vont fur Mer , il a part 
aux confifcatienvaux proye$ & butins qui fè font fur Mer : il fçait combien il doit avoir pour chafcun Tonneau de 

; marchan* 
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ff 

marchandée de quelque efpece que ce foits&qui fous le fâuf-conduiét duRoy va & vient ez terres ennemies & pays Lettres de 
ad y er iair e . Ht faut encor que les marchands ou autres ailans par Mer,6t ayans feuf- conduit du Roy le facent confir- faut cèduit 
mer par T Ad mirai en ayent le conjèntement par elcrit comme en attache : Car autrement leurs denrées,bi£ns 8c par nJPÿCer 



8c avec marchandas les marchands d un pays etinemy : d'autant que le Roy ne leur fait pas feulement la grâce 6c par l'~Ad~ 
honneur q ue de leur oétroyer libre paffage:ains encor monftrepar f approbation de çes Seigneurs, le/queis ayans le mirai au- 
gouvernement entendent mieux les affaires du pây^que tout autre; pource qu il eft afïeuré de nfeftre point trompé thermes. 
ny deceu.Lors qu j efcrivoy cecy,eftoit Admirai le Conte de Home. 

Par tout ce pays le Prince a grande quantité & bonne provifion d arti]Iene;de munitions de guerre , 8c de toute V artillerie 
forte dé machines & inftruments beUiques & guerriers : defquehes choies on laiffe autant qu’il efl befoing,ez villes Royale des 
de fronrieJê,& par les C hait eaux fortereffes qui femhlent eftre de plus grande importance. Le relie eft gardé à Pays*Jbaseft 
MahneSjd’où. Ion le tire lors que quelque Prince œarcbe,ou pour autres occafions. 6c occurrences^pour ies avoir fou- a Âiahnes* 
dain-ôc à fàifon vers les lieux où il fera ordonne.Et pour ce faire y a il un officier Royabqufon appelle le Grand mai- Grand mai 
ftre de l’Artillerie.qui a la charge de faire , deffuire 3 & pourvoir à tout ce qui concerne 8c les pièces 8c a ornement flre de 1 ar- 
d'icelles j & les munitionsRoyales à les faire conduire 6c ramener par fes commis 6c üfficiers;de forte que ceft office eft tiilerie 9 &ft$ 
un degré 6c de grand honneur 5c de plus grande importancerdunuel à prefent eft le devant nommé Seigneur deGla- charge m 
ion Chevalier de la Toifon d’or. 6c Conlciller d Eftat. Outre ce,fe Pays eft de foy très- bien fourni d’ Artillerie, 6c de- 
tonte efpece de munition^n y ayant guere ville ny Cbafteau qui foit tant îoit peu d effetffqui n çn aye de propre en 
abondance. * 
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V T R E ce que defTus,Ie Princea mîs,& dreffe pîufieurs traits de bon ordre en ce Pays pour confervatîon 

de fa grandeur 6c Majeftc , &c falut de toute la Republique. En premier iieuftl ne permet en temps de guerre ° ^ 

à pas un de fes vafïaus 6c fub j e&s d aller à la fbulde de quelque h rince * P atentat>otf Seign, que ce jfoitp'I ne y 

leur ' rmie * 
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leur donne exprès congé 8c Iicence.Durant le roefme temps de guerre n’eft loifible àperfonne de trafiquer 2 nV 
ner ou faire venir aucune marchandée par voye deseftrangers*ny d a voir avec eux aucun commerce. Il eft vray 
oétrove iouvent des palïeports ? laufs conduits , êc traites à quelques particuliers pour le transport de certaine 
chandiie telle qu il iuy plaift, ou qu’il a accordé avec les impecrans : ce qui ne Te fait fans que le Prince n’en tire ^ 
ru grand denier 6c proufit, Or foit durant la guerre ou durant la paix, il ne fouffre nv permet qu'on tire de Pays 

v . cunCheval ayant plus de fept pieds de hauceur-Et quant aux IumentSîOn ne permet qu'aucune en fuit tirée nygr^ 
m 6 1 st as v y P ec * te en quelque tem p* que fè foit , ians particulière licence & permhlîon du Prince. Audi nt il il ordinai^/* 
e P a J nient loifible de faire traite hors du pays de bleds, foigles, ni grains qui fe lèvent en la contrée : la où ceux despay$*T 
û langes ne font lüjets à cette loy de cohertion & deffence: Comme encor n'eft permis de faire tranfport d’arnaes^J* 
munitions aucunes de guerre,ny dfor,ou d’argent,foit en lingots,ou en poudre, ny monnoye,de quelque forte qtfo fi 
<oit,entIere ou cizaillee 8c rompue ; fi ce néft autant que les vovagers en ont befoing pour leur defpence lors qtr jJ* 
Monnoyeî voyagent. N'eft encor permis le tranlport de l'argent vif ny de cuivre ou airain. F eft vray que la faveur,& f arg^tf* 
eftrangeres font toute choie. On fouffre que de toute région 8c contrse.on porte en ce pays quelque forte de marchandée 
mt cours ce fojf 3 6c de quelque eftoffe qubn fça c he;potsrveu qu il n y ait aude ny tromperie: & fur tout y font receuës toute* 


aHptijs ms e fp ece s de monnayes d or & d argent^Sc y ont cours chaicune leioti fon prix 6c valeur. 

Quant aux droits de chafïe,foit de Nenerie ou Fauconnerie, & de la pefeherie ez Rivières > Lacs , Eftangs,& 

La feule tres eaux v * ves (n ayans que la Mer qui foit franche $ ) cela appartient ordinairement au Prince aux Villes franches 

merf anche & aux Seigneurs,ôc Gentils-harnmesjlefon leftendué de leurs finages, jurifdhftions , & Seigneu r S|!auf toutesfolsle 
au Pays bas p^ysdeBrabantpU il ny a referve que les cinqboisfoe Sonie,ZaventetIco, Groetenhout , Grooten-Hei fi gr Mççr- 
* dal (ou perfcnne ne peut chaffer) chacun pouvant au relie 8c courrir la prcye,& voler Foyfeaiîsmais que ce ne foit 
avec rets,& cordes^y ayant fur celafcomme dirons cy apres)un privilège tout expres.Sur tout ces gruries .droits de 
BnBrabam de pelcherie le ‘Prince tient en chafcuneProvince fèsOfficiers, Gruyers 6c Gardes de Forefts,qui en font le 

ou b chade P roU ^ t p our I e Brince;8c la plus part de fès Officiers font gens de qualitérainfi qu’en Brabant le Marquis de Berghe, 
eft libre ^ a ^ ur î nten dance for l a VenerievStçjiolesprincipales icefle concernans’Et pource porte il entre les filtres celuy 
J de grand Veneur de Brabant. 

ËntjHoyçQ 

fifie le reve „ K , £- : f-' . , , . _ 

audttPriH - Les Fotefts plus belles & principales da pays appartienentauflîaa prince : qui s’en fèrt non feulement pour J e 

*^w’P Iaifir ‘ & déduit de la c haiTe;ainspour en faire de bons deniers par la coupedu bois, qu’on vent au peuple pour iû a 
chaufage. 1 ’ 

Et ur, e 
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Et nre partie du revenu du Prince confifte en ces chofe s ;Ià ou le rcfte vient d aucunes Villes, ChâîîeaaxjVil/a^ 
ges 6c Sejgaeuries,Terres,Molins &c autre* choies qui iont de la propre pofleilton du Seigneur du Pay$:Et ce re- 
ver u eft: par les François appeilé Domaine : auquel je ne fçaurois donner nom propre ny en Latin ny en Italien; 
m les appeler que Biens pacrimoniaux;bien qu’il y en a qui leur attribuent le norn Latin de Dominium .Entre 6c Impofl dfe 
par rr.y ces biens ont cité compilées certaines daces 6c impositions fkides itir ia rii&i cliÉjîidiie allant 6c venant 6i vers 
par Mer 6c par te reiComme encor y a quelques petites rentes & droiébSeigneuriaux en quelques Villes 6tCitez pays bas 
d une 6c d autre Province;ainfi comme en Anvers là ou outre fa part des connfcation> a le heu ou Ion faid; la mon- 
noyequiluy porte grand profit: aies prifonspubiicques 3 legeolagedeiquelIesiI afferme; a l’office de poifïonnîer GeoUgedo « 
qu il vent à cduy qui l’exerce : il a quelque droit au poix publicpu font pefées toutes fortes de marchandise. Au ne a ferme t 
Pi ince encor appartient le revenu du meftirage des grains: lequel,bien que nefuft grand cas, h fe vend il à la ville 

1 >our le prix de cent mille efeus argent comptant. A encor quelques autres petites particuiaritez de rente 3 le (quel- Revenu dsî 
es unies aux grandes font un grand revenu: 6c lequel neft pas moindre ordinairement 6c extraordinairement((auf pAjs bm ej« 
1 ufurpation faide fur les biens 6c rentes de 1 Eghfe Anglicanejque cela que poffede un Roy d*ÂngIeterre # A tant gai à celuy 
fujfife ce qu'avons diétfur ce propos, pour monftrer partie des moyens 6c puifïànce de ce Pays 6c du Prince qui y du Roy d‘< 
commande:d autant qu’on ne peut ny en doibt on particularifer par efent davantage 9 ny plus outre de ce que jdnglete* r r* 
nousenavons declairè. ^ 

COMME ON ASSEMBLE LES EST ATS EZ PAYS BAS 

-, - * 

ET COMME ON SE GOVVERNE A LES ASSEMBLER ; 

• 4 . 

ç- 

ET TRAICTER AVEC EVX. 

s. 

D ESIRANT le Prince ou le Lieutenant du Roy afïembler les Ëftats du Pays pour demander Coït deniers 
ou autre fubfide ou fubvention ; ou propofèr quel que fait qui eft d’importance ; comme impofer nouvel- 
les'daceSjgabelle^ou publier nouvelles loix : il envoyé des lettres ça & la , jour 6c lieu preiix 6c Brahanfottl 

certain;auquel les Députez des Eftats doivent Ce trouver : ce qui eft le plus femvent fâiÆa Bruxefiesjtant pource ne âehbrent 
que la Court y refide ordinairement 3 qne pour le refpeâ des Brabanfons;lefquels(ain(î que dirons c y apres)ne de rien hors dé 
libèrent de choie aucune dehors les limites de leur pays de Brabant. Au jour eftabiy tous les Eüçtsy appeliez,& leur Pap% 

" *'*■” fc ' . . " H qui 
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qui doivent y a/nfter,ne faillent aufH de fôy trouver : que s'ils de lay ent > ils font femons derechef fous peine d’a« 
r Quelles er- mendes pecuniaire s ,peu ou moin^telon que la chofe le requiert: Scaiofi ils comparoiflent après! ajournement.Ot 
gions envcy les Eltats qui viennent ditiai r ement àBruxelles,font lesDeputez des régions qui s'enluyvcnt.Et premier lieu ceux 
St ‘Écoutez, de Brabant 3 de Ffondres 3 d Artoys,de EIainaut,deValenciennes 3 de riife^Douctyj^Ofchiesjceux deHollande, d’ V- 
kBruxefîe*. trecht 3 de Zelande 3 de Nammode Tournay,8c Tournefis:£t en fin ceux de Malines.Car quant aux autres pays tels 
. que Gueldres,Over'yflel 3 Friie ôc Luxembourg, ayant des exemptions contenues ez privilèges , Ôc conventions» 
egiomay - q U ’üs ORCavec l e Princejn y font, & n y peuvent eftre adjournez , (s'il ny avoir desoccafionstres-urgentes ôc 
^^-extrâGrdinaireJainss afîèmbentenleurpaysfous lauthorité de four Gouverneur particulier au npm du Prince a 
a £ art / Et ces Eftats font conftituez de trois rangs,& ordres (ainfi que ]e dis en chacun lieu en Ion particulier : ) le pre- 
hstrois E m * er defquels eft f eftat Ecciefiaftiquej le fécond de ia NoblefTe : ôc le tiers celuy du peuple ôc villes principales 
~ de chafcune Province* A cette aflemblée fe trouvent les merabres.perfonages députez , lelquels de tout temps 
ont efte eftablis à ceft effedfc : ou bien iis envoient des Procureurs ôc commis en leurs places , quoy qtulyeit 
syt lefquels font obligez (s'ils n allèguent empefehement valable Ôc juile)de s y trouver en perfonne* Il eft vray 
que toutes les région* des Pays ba«, ne gardent ôc obiervent un mefme ôc pareil ordre ôc couftume en s’affem* 
Blanc: V eu que ceux de Brabant 3 Hainaut 3 Artoy s ,Namur,Ôc Zelande , envoyent Commiflaires pour tuas fos trois 
Ordre gar m Eftatsfo fçavoir des Abbez pour le Clergé, ôc pour la Noblefïe des Ducs , Comtes, Marquis , Princes,Barons,& 
dè en cham grands Seigneurs : Et au nom des villes reprefentans le tiers eftat, viennent un Bourghemaiftre,deux ou trois E- 
neProvmce ichevins*& un Penfionaire de chafcune ville, plus ou moin^foy vant quon verra la choie le requérir, Pay dici que 
en s’affebldt les Abbez afltftent pour le Clergé;ce qui eft vray.puis qu ils font du corps d’icefoy : mais en effeeft ils le trouvent 
Frapcl'ù» k Y P° ür fo^r intereft particulier;comme ainfi foit que les autresEcclefiaftiques n’ont rien affaire avec eux,ny avec 
du C'»rJe ^ €S ^^ ats generauxjpour eftreffrnon tous)au moins la plus grande partie exempts de cette comparîtion, ôc francs 
de Brabant t0üt demande ôcfiibjeéiion.LePaysdeFlandres député leuiemçMt queiquesCommifiaires ôc Procureurs au non 

des quatre membres 3 avec faculté ôc puiffance de délibérer ôc conclurre chafcun à part (by pour ôc au non de tous 
Ordre que l es ËftatsFi aman ds* Bien peuvent lesNobles ôc Clergé, fi bon four fembfo(car ils font aufti appeliez à l'affomblee) 
letFUmads 5 envoyerDeputez pour voir fi les quatre membres accorder quelque chofe qui redonde à leur prejudice:car ad- 
tkment r ‘vétiahr cecv 5 ils s’en refîententf& s y oppofent, ayans en main les raifons qui les meuvent à ce faire: mais fouveot» 
auxEflats &P re fq ue toufiour^ce qui a efté accordé par les quatre membre^fort fon plein effeétjfons qu on y reçoive ny op- 
CoïTpme les P°^ t fo n ny replicque,ou^fifon faifànt au contraireJLes Hollandais rf envoyent Procureurs que pour la Noblefïe 
Députez: ^ l es v ^ es: & ce qucrceüx cy accordent (uffit & eft receu pour tout le Pays.Ces Eftats fe trouvans à Bmxe!fe.s 3 ne 

*** * i i t- r ” tre, en une grande folie du Palais RoyaliSc ou 

propofe au nom du Prince ce qu’il veut ôc de- 
mande? 
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mande 3 t defire*ufant de raifbns apparentes,& de parolles tres-courîoifês,pour gaigner le c œâr& volonté , de fat 



li le Prince ou le Gouverneur ne s’en contente, il tafche par raifbns & renionftrances de juftifier là caufe, & les m- hePrincem 
du ire à faire félon fon intention* d’autant que (fuyvant leurs Privilèges) le Prince ne les peut forcer, ny faire rien pe»t V 

qu’avec la raifbn:& en ce quartier n’a point lieu(ainii qu’il a en pInfieursendroits)cette voix.tyranniquejS/ç yalo, qm^raifà 
Jïcjx'jeo, Ainfi me plaift & je Tordonnerde forte que quand bien tous les Députez auroient oéfcroyè quelque ça&ân aux £(l^f 
Prince,ôc qu’une feule ville,comtne forcit Anvers,s y oppofaftrelle cafïèroit tout ceft accord & obtroy : d’autant 
que les Députez o&royans ainfi, fo font avec conditiomque Iesautres Eftats y condefcendent d’une melme volon- Condition^ 
té: Si bien qufordînairement il faut que non feulement les Chefs des Deputez,ains encor leurs membres convien- avec laquel 
rient un an. mement en une pareille conclufion:& advient telle fois , que quelque remonftrance quon face, y oh- le les Dcpu 
fiant la différence & diflîmilicude des advis,rien n*eft accordëau Roy de fa demande: Lequel pour l'heure eft coa- iez*acQomêt 
traint de prendre patience,& n’en plus parlerons attendre une occafion plus opportune “ mais Si luy eft a ni mo- quelque cm* 
defte,& courtoi?,6c les fujets fâges St diforets*bien que l’affaire aille un peu en longueur *fi eft-ce qu enfin 'on luy m Prince ,: 
accorde, 5 c s’aflemblent réciproquement St avec fatis faction St contentement de tous les deux coilez a . Et ayant 
les Eftats accordé ou le tout, ou partie, de ce que le Prince demande* ceft choie affairée, ferme & fiable, qu en Levée de de 
temps & lieu la chofe fera mife à effed^ deuê execution. Que lî c'eft en deniers que le faidt confifte, l’ayant ac- mers ne fe 
cordé, on dehbere depuis,avec la volont e <Sc conformément du Prince , d’ou c eft qu on pourra lever §c recueillir faiB [Âmh 
ces deniers qui luy ont efté ocfroyez. De forte que, ou en levant le dixiefme du revenu des biens de chafcari,ou congé dn 
augmentent les Daces pour quelque temps,ou foifànt nouvelle* in*pofitions,oa autrement, félon le temps,! es oc- c Prmce 0 
caij©ns,&: les lieux on fatisfaicft & leve Ion efgalement, fuyvant les tauxes ordinaires Sc accouftuinées, ce quia efte 
accordé au Prince. Le Clergé, j 5 entends les Abbez, payent leur parc ieparément des antres * bien que félon Ja va- 
riété des temps, & la maniéré de procéder ,cecy auiîi varie quelquefois. La Nobleffe Scie tiers Efiat pour leur in- < Bmlmprc 
ter eft commun , Si eftans conformes & unis,payent auffi enfemble ce à quoy ils font cottifez* Ainfi le Pays deBrar mier enta- 
bant, lequel pour fon antiquité,& pource que ceft un Duché,eft préféré aux autres , St paye chafcun pour fâ part tauxe'des 
les F brimdevaleur de 40 gros de FlandreSj revenant îe gros à demy efcud Italie. La Flandre à caufe de fon pou- Efiaî^ " v 
voir Si richeffe,en lieu des Florins de 40 gros 5 paye 48 des mef mes gros.- < 5 : ainfi les autres Eftats chafcun félon fi 
portée. 3 c fuyvant le s tauxes aceouftumées:îefquelles,s 5 il ne furvientquelque nouyèa*yiçddent* à Lun ouài’autre 
des Eftats, on n’a point guereveu que fufîént cbangées ; ny allées. 
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ACCORD ET CONVENTION ENTRE LE PAPE 
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ET LE PRINCE DE CES PAYS* 


T quant à ce qui concernées choie* Ecclefiaftiques : en ceft endreid le Prince en a convenu & accordé 
avecle Pape,ae meimeforte qu*afaid le Roy de France touchant les nominations & djipoikion des Eve« 
{chez, Abbayes, St autres telles preeminenceS;comme de choie communément apartenant au Prince? ôt la 
® confirmation & execution au Pape. Lequehpour quelque preteîilion ou correction que ce foit , ne peut 
faire citer nv ajourner pertonne lait Prelat,ou Lay,hors du pays : Et par ainfiffiaut que, pour maintenir fon droid, 
envoyé par deçà des CommifTaires pour voir, intenter,& clorre la cauie,dcnt il queflion. Le Pape ne peut outre 
ce conférer nardeça bénéfice? ny g ace aucune, nv faire de'pefche de Builus 3 ou Bnefs qui ayent efficace , fans le 
Placet duPrince ou de fon Confeil.Non pourtant, le fervice divin v eft fkid deuêment,& avec bon ordre:d autant 
que les Evefques ont leurs Archidiacres , lelqueb reprelentent leur pedônne t cornrneIe u rs membres & miniiïncs: 
& pource ont foing & fe travaillent à faire de forte que le fervice divin fuit bien fa:d Ôc obfervé; & pour cc ft cf* 
fed ont ils par les villes & lieux principaux leurs Doyens an plat pays : & d avantage eux melmes font obligez 
d aller tous les ans faire la vifite par tout le diocefe; & faire le raport à l’Evelque de cous les ab defordres qui 
s’v commettent;affin que deuëmcnt 6c fuffifemtnentilv vienne à pourvoir. Aurefte, p e ( que tous les terroirs de 
ce pays font fujet s à payer difmes,mais cela fe faid en diverfes nianieres;d ’autai t que les uns le payent au commis 
du Cfergé : d*aurres aux mefrnes Ecclefiaftiques : & d’autres aux Seigneurs Sc Gentils-homme proprietaires des 
Iîeux,ou fê lèvent fes difmesrles un* payent 1 onziefme, les autres moins félon les lieux & les pofTefietirs, qui jouifi 
fent de diverfes couftumes,&: privileges,Or l’Empereur Charles Quint feit une ordonnance fort adviiêe 9 prüden- 
te?5c necefifairerveu que fà Majt fié confiderant que les gens d’EgIife,faient ils Evefques, Abbez,Prieurs, ou autres 
Prelatsnepeuventalienerny vendre aucun domaine, &r trop bien acbepter toufiours quelque chofe; & que leurs 
eiïars eftans prefque perpetue^e Clergé pourroit aidîî avec le temp?>St avec les moyens, & richefîés ? acheprer & 
occuper prefque tous les biens du pays: il ordonna par Edit , que les gens d Eglife de quelque c ftat 8c cond tion 
qu iîs peuffent e0re,n aurofent déformais congé ny puiilance d’accepter aucuns biens immeubles? fans Ja licence 
& pertniffion expfeïIe.dà^Tince^Ët ce fera icy;que mettrons fin à la defeription generale des Provinces du Pays 
basicomprifes en la Belgique* 
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A YâNS défont en general ce qui touche les chofos univerfêlîes de tout îe corps de cette Provînce^il Combien â 
faute voir fa defoription par parties plus particulièrement effigièes : 6c pource faire , nous diviforons le-^ a 
tout en autant de parties 6c membresqu'il y a de tiltres : leia uels ou le Prince donneou prend pour foy , ez, 

iefquels font le nombre de dixhuictrLe premier eft Lottier,lequ e Is(comme dirons cy apres) n a guère rie ^ a j s 
plus d avantage que le tiltre deDuché:mais les autres dixfept font au vr c y& par effe£t de belles régions^ contré- 
es» à f çavoir îesDuchez deBrabant, deLembourg,deLuxébourgôc deGueWL e;IesComtez deFlandres,d’Artois>de 
tdainaut,de Holiande 3 & Zelande 3 de Namur,& deZutphen:leMarquilat du Sainâ Empire,les grandes Seigneu- 
ries de Frife,de Malines,d Vtrecht,d Over-ylTel,8t de Green inghen, A ro ues lesquelles regions 3 citez?yilles,& 
lieux plus fognalez 6c cogneuz,nous donnerons, (entant qu’il fora en noftre paifïànce) leurs noms tant anciens que 
modernes:en drefferonsle plant 6c aflïette, & la diftarce d’un lieu à autre : ôc en fin n oublierons ce qui aura efté 
faiét de mémorable en chacun Ueu> ou des fingularitez y contenues; y nommans les hommes Il juftres, & plus ex- 
cellent renommez, foit pour la noblefTe au fang ou pour la vertu, & prendhommie de vie : 6c en premier lieu 
nous commencerons par Lottier, 


LOTTIER OV LOTHRIC, 


l'eu de Lottîer s’eft confêrvc le nom de Duché au Pays de Brabant : maïs ( ^gmme îe diray cy apres ) il a 
la fie fon eftaten Lorraine: en Latin il le nomme Lotharingia : en Alemand, Lox;?* : ^ & en François, Lor- 
raine. Tant y a que tous ces vocables altérez & corrompuz,viennent de Lothaire,fils del tthp^reur Lothaire pe- 
tit £l>o u Neveu de l’Empereur Gbarls le Grand : lequel Lothaire Empireur efmeu (comme efcrit Paul Emile & 

H j i autres 


* description generale 

Faut Emu- 

Uyr.l^de autres autheurs)d’un zeîe de de votiô le rendit Moyne Pan de grâce 8 jamais avant que ce faire, il refigna FEmpi^ 
l hifloire de re,8c tout ce qu'il poiiedoit deSeigneuries à fes trois fils:aflignant partie de ces terres à Ion fils plus jeaneLothaire 
France m lay donnant une portion du Duché de Bourgoigne avec toute 1 AuftrafiedaqueUe depuis du nom de ceftuy(quoy 
D'où vient que d autres dient que c'eft du nom del Empereur ion Pere) fut appelle Lotharingie -eu Lotharine, comprenant 
le nom de en foy les Pays de Lorraine 5 de Brabant.de Hainauî ï deCleves,3c deG ueldres 3 & autres pîufieurs pays 8t contrées^ 
Lorraine. Ainfi fut poffedée Fauftraiîe un fort long têps par lesPrinces iffus du iang deCharlemagneqtifqu à tant queChar^ 
J^uels pays les Ili # du nom,did: leSimple,Roy deFrance,meu de fimplicitë trop groiliere, la donna à l'Empereur Henry pre« 
contenez, ja mierd’an de grâce 924.De là vint que quelque temps apresOthon II, du nomEmpereur desGemiams 3 retIraChar- 
dû en Lqy- ]es Duc de Lorraine de F amitié de Lothaire Roy de France Juy donna le pays de Lorraine Fenfaifant» Ducimais iî 
Taine % reftraignit de beaucoup les limites anciens, delquels il départit une bonne Se non mefprifàble portion aux Eglifès 
Charles de de Cologne 5 & du Liege. D’icelle mefme Province (qui pouvoir eftre egallée à quelque Royaume que ce fuft)ae- 
Fracefaiïï p»jis on erigea(conime des membres ieparez de quelque corps)diversDuchezComtez,& belles Seigneuries. Or le 
JO hc dsLor Roy Lothaire venant à niGurirJuy (accéda a la couronneLouys le dernier Roy de France du iang 3c famille 

rame par O desCarlovinges: Lequel Louys mdiirant apres avoir régné un an 3 iàns nul hoir apte àiuy iucceder iffu de ion corps, 
do on hmp. Charles de Lorraine, comme légitimé 3c vray heritier,vint en France pour recueillir cette fucceiîion & couronne^ 
Char le mue de laquelle déjà Hue Capet deftoit empare. Mais Charles n’eftant aime des François.potir ce qui! leur fembloit 
Lorrain trop dépendre de la volonté des AlJemans, aufii fentit il une fortune mal-heureufe en ia pouritate : d’autant que 
querelle L Capet le vainquit, êe peu de temps a mes le confirma priionnier par ladefloyauté & trahiibn d’Affelin Evefquede 
Couronne Laon,en la mefme cité deLaomque lesLatins appellentLaudunum;3c de la fut envoyé captif àOrleans ou ü mou- 
de, France, rut €n prifonrbienqueCapet luv eut fait ia grâce telle qu’il avoiten la compaigniefa femœe& deux de fesenfans 

Chanes re~ Louys & Charles Jefquels moururent en leur enfance , la mort leur eftant par aucuns avant failon avancée. Il eft 
fufépar les 




Cha? tes tra p 0ü r cette 
hy efl empr% p ereur Henry 

S°nne „ ^ quelques autres terres, le faifant Vaflal & F coda ta ire deFEmpire. De ce Geoffroy defeendirent quelques temps 
Charles Qr j es p> uc & Seigneurs commandans fur la Lorraine, 8c jufqu’à ce que l’Empereur Henry V. du nom Fofta à Henry 
fes en j ans J)nc deLembourg,qui en avoir eftë gratifié. & faifi par grâce 8t. don deHenry llll.ôr ce fut lors& en Fan de noftre 
meurent en 1 iodT.que fut div T /^^tteProvmce en haute 3c baffe Lorrainerafiignant 3c donnant la haute(qui eft le pays 
frifon^ Sigi lorraine, que poffô&ent à prefent les princes Ifliis de* Comtes de Vaudemont) à Thierry Neveu du fus allégué 
fort en fes * ' F* T ~ Geoffroy: 

ÇktQniaHSt '/ ‘ i 
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Geoffroy :&!a baflegui eft îe Brabant fut donnée à Geoffroy dit le Barbu Conte de Louvain: lequel femble aiîe Saccet - A * 
du code des femmes fort defcendu du f a ng du dernier Charles Duc de Lorraine de l a maifon de Fr a nce &fer Vucbè A ' 
Ç-ainfi qu on didt & centre premier Conte de Louvainrqui prit le filtre de Duc de Brabant,- fans que pour cela il Larraate. 
ladfaftcduy de Duc de Lorraine,d autant qu fl pretendoit avoir droit en l’une & i’autreLorraine?& qui e ft CàU l Lorraine 
quejafques au lourd huy fe, fucceffeurs fe difent Ducs de Lorraine.ou Lothric. Mais fcommeiay du) cnlTrJ ^ee m 
tiers cy,il n a rien guerre plus que le feu! & nud filtre ; 1 Eftat eftant an vray & par effeét en Lorrain,!. * deux 
pluCeurs dient & tiennent queGenape qui eft en la contrèeWafiône,eft au pays^eLothric: & q^I y a'une^oïlr * 

civile & cnm.neUefamfi que dirons en fon heujappellée la Court deLorraine: fi eft-cc qu*à prefent foucdSm %***« 
pr:s ordinairement fous le nom de Brabant gallon : Et neantmoins,pour l’intelligence , tant de cecva.ie,W ‘ & Brabant 
fieurs autres chofes,il m a femble eftre necelTaire de vous propofer icy ces particuSrittez 7 9 d pla ~ feport^t 

Déformais nous vous parlerons du Brabant , vous propofant en premier lieu f a Carte & deferinrion i Lues 

phiqueravec toutes les villes & lieux de marque dudit pays ; ainfi ou’fenerons dn A:,. >, f pt ° n G J 0 ê ro -^ T . n ^ 

res: ce qu’outre la coramodité/ervira 
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A V Brabant eft comprife la plus grande partie du pays, auquel Cefer tient que refidoiem jadis les Âdè 
vatiens,6c Ambivantes : mais en quel temps il receut ce nom de Brabant , c eft choie fort d u teufe 8c 
incertaine rd’autant que les aucuns elcrivent que cette appellation vient de ce fameux & vaillant Prince 
Brennus cy deffus mentionné : lequel donna tant d’affaires aux Romains , Ôc affligea fl eftangement la 
Cité de Rome.D autres tiennent que cela vient d’une ville nommée Brabant^ laquelle a depuis efté deftmlte,&: 
ru i née: & autres afferment qu’anciennement cepayss’appelloit Brachelant qui lignifie en langue Teetcnique* 
Terre non cultivée : comme encore à p efent le terroir de Kempeland,qui elt une région au meime pays^eft: en 
friche: ôc que de ce nom s*tft depuis formé celuy de Brabant.il y a bon nombre d’autres modernes, lefqueis efeti- 
vans des affaires en general de laGau!eBelgique ; & en particulier du pays deBrabantfpeut eftre s’arreftans au dire 
& on mon i un de l'autre) s’accordent en ce^v, que ce nom procédé de Saiïius Brabon Arcadiert & un des Cap ci- 
tâmes qui fuivirentCefar en fon voyage de Gaule : & tiennent que Celàr donnant une fienne niepee fille de & 
fœur,Iaquelie fut appllée depuis Zwane>à ce Brabonjle feit aufîïj& inllitua Seigneur de ce Paysrlefquelles cho 
pofèc fèspourvray, nefe trouvenr oulifcnt anpas un autheur ancien* Bienalon trouvé queîqueselcritures allez an* 
Geoffroy Le bennes, que un certain Roy Romain quils appellent Wechembold, donna certaines pofTeflions affiles au terrait 
Barbu don Gae{becke,deux Ii^ug^oing de Bruxelles, à la grande Abbeffe de Ni vellej& par ceft infiniment elî porté ,qti£ 

ne nom au ces terres eftoient^'hfôs au Comté de B achbantefie.Quelques hommes do&esafferrne?it(rnéuz de quelque au- 
paysrieTïya thorité)que!e p^ysde Brabant eft ainfi diât de Geoffroy lurnommé leBarbu;difàns qu'il rccotwra la baffeLorrai* 
bmm îaxflant }:d çiftre de Comte de Loy aio^prit celuy deDuc deBrabant, qu'il nomma ainfi de ion furnoœ deBar- 


BRABANT* 


bUî&que de 15 eft venue Tappellation deBrabant.Neantmoins fuy vant que iayrecucilly d'aütheurs diver$*& en- 
tre icelux de Paul Emilejc nom de Brabant eft beaucoup plus ancien que Geoffroy fufhommé 5 Comte de Lou- lea le Mm 
vain.Etlean leMaire dcBelges en ces Illuftrations deGaule.approuvant & recevant î’Hiftoirefus alléguée deSal- re 
vius Brabon^ayant defcrit au long (a genealogie Sc ordre de les fuccefîèurs j afques à Charles Martelait avoir leu JllKji.de 
un Livre tres-ancien trouvé en Brabant &. elcrit à la mainiauquel eftoit ceft Epitaphe dudit Charles Martel* Gaule, 

Ecce Brabantinus Dux quartus in orbe triumphàt * 

Bîalleus in munde fpecialù Chrifiicolarumt 
Dux dominusq ; Ducum y regum quoqueiJ^exfbre jf revit* 

N un vult regnare y fed régions imper at ip fe+ 

Apres y met l’Epitaphe de Pépin fils dudrft Mart el & Pere de Charles le Gran d,q'ui eft téh 

Ifie Brabant inus Dux qninttis JtuJlraJîorum f 
Ex Duce fit tandem J^ex primus ger minus bu jus* 
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Lefquels vers monftrent le luftre & antiquité du nom de Brabranf : Néant moins,peut il eftre que Geoffroy te 
Barbu,bien qu'il ne donnaft le nom a ce pays,ii en reprit toutes fois & renouvela le tiî tre de Duc de Brabant,de- 
laüTe paradventure pour les occafions racomptées un peu cy devant * parians de Lorraine. Mais comme que la 
choie (bit advenuë,en remettans le jugement libre au lifeur curieux 3 nous palîerons outre & deferirons le fit de la 
Proviftce.Ie dis donc que vers le Septentrion la Meufè fèpare le Brabant en partie de GueMresj& parrie de Hol- 
landerau Midy luy gift le pays de Hainaut,le Comté de Namur,& lEvefché du Liegerà l’Orient derechef le luy 
prefente la Mcuié,la feparant d’-un autre cofté du terroir de Gueldre$: vers le Ponent eft limité en partie par la ri- 
vière de l Elcaut,qui la fèpare de Flandres: partie auili vers l'Occident regarde la Principauté d’Aloft. 

Quant à fa grandeur & eftendué ? je trouve que le Brabant a de Iongeur 3 k prennan^djiMidy àGembloursquC 
ques à fainéle Gertrudenberghe vers Septentrion, vingt & deuxÜeaësJEt de large pren^Æqoftre compte duLe- 
vant à Helmont vers Occident jufques à Berghe,ou elle eft plus ampIe 5 cetteProvince a vingt u^ës ou environ: & 
le circuit d’icelle peut venir en fa circonférence,] ufqijesà &o lieues. L air y eft vrayemept bon Sc^lubrc par tout 

! I h pays? 


Deferipti ** 
o n& tirni- 
tes dejBr&x 
barn* 


SJIedue en 

tig & large, 
eF eirenit 
d* Brabant 

Air fer ^ 
tilde de 

"Brabash 



pi fies de 
Brabant, 


ytdàt fd 

' />' , A J , , 

v jV&m* v, ^ w* 

J ^ 

pfifëüegê 

fies vtiks 
claies* 

Villages 
pim renom 
wez* deSra 
bant 9 

Raveflein 
eft en Bra- 
bant- 

*J)gnitez* 

emprises 

jiBrabmt- 

$ 


66 


BRABANT. 


le pay$,p!ain,& fans montaignes 3 & la plus part fertille , & fru&ueuxj lâuf que la contrée di&e ï£empe-Iant 3 qui 
eft naturellement infertiile$bien que ie travail 6c diligence des habitans y fiipplée : de forte 3 que Tamendant par 
la multitude du beftail qu’ils nourriflentfta rendent grafte 3 bonne 3 6c fertile. Ce Pays de Brabant eft encor fort 
bien accommodé de Lacs,Eftangs a 6c autres eaux>& de belles & tres-prouffitables rivieresdes principales 8c plus 
fameufes font la Meufe 8c f Efoaut , délia par nous mentionnées & deferites» Le pays ell iuffîj&mment embelly 
de Bois & de Foreftsjes principales delquelles font celles de Sonien/Zaventerloo,Groeten-hout,Groeten-Heift, 
&: MeerdaLMais Ion plus beau iuftrc 6c riche ornement font les tres-beiles & fameufes Citez, V iiles 3 Ch<tfteaux 3 
ViIIages,& autres terres,& Seigneuries de marque^ bien que je trouve y avoit en premier lieu vingt & fix villes 
murèesjaiçavoir Louvain J Bruxelies,Anvers 3 & Bofleduc,qui font les quatre principales & capitales : Tilmond, 
Leeuwe 3 6c Ni velle 3 qul font les trois pétites 3 nommées aullî entre le s capitales : apres lefqueEes on met Arichot, 
Berghe 3 Meghen 3 Breda 3 D<eft 3 6c Mattricht 3 qui font villes de grande 8c authorifée dignité: puis senfoy v ent Lire s 
SteeiiberghejVilvorden^per? clours * Iuudoigne,Hannut 3 Landen , Halen 3 Sichenen 3 Herentals 3 .Eindoven 5 EIel^ 
Grave. Outre ceje trouvé qu’il y a dix & huiét petites villesjefquelïes , quoy que ne foient clofes ny 
r uïéçsjneant moins pour diveifès autres conlîderations 3 & pour leur qualité & condition elles font receuës 3 & 
tenues au nombre ces villes clofes,6c comme telles 3 jouiffent de pareils privilèges que les autres qui font dides 
Franches: comme auiîi font lés lûivants, ayants droid: de Marché : Et telles font Ofterwijck, Oirfchot 3 Tour- 
noüt 3 Hdcchftiaet 3 Dufreie 3 V/aelem 3 MerchtenjAfche 3 Vueren * Duilbourg, Overilche,Hulpen 3 \Caure 3 Breine 
AIeud 3 Genape 3 Gheeîe,Arendonck 3 6c Dormal* Eqd autant qu au Kempeland, n’y a guère de villages 3 toutle 
pays de*Brabant ne fçau’-oit fournir pfoshaut de fept cens villages ayant clocher Sc paroüIe 3 entrc lefquels y en a 
plusieurs renommez & qualiriez de aiverfes dignitez 5c prérogatives, comme S.Oidenroye 3 BochfteI,Roofènda- 
lesHucflele^LillOîGrimberghen^GaelbeeckjReves, Leefdal,Wefernale 3 Perué's, Waellem 3 RoiTelaer 3 Mol,Sant- 
hovemPutte 3 RumpftjBierbeecke 3 Cranendonck> Cuick 3 Bouterfen , Iauce 3 Sombref : GozeIis 3 Hilveren-beeck» 
Waehvijck 3 6c autresque j’obmets pour fuir prolixité 6c longueur. Au pays de Brabant eft comprife encor la 
Seigneurie de Raveftein j de laquelle pour eftre un membre feparé 3 nous ferons aujfi la defeript ion à part en fou 
lieu 6c rang particulièrement» Cette Province contient aurii en fcy des Dignitez fouveraines ; telles que font» 
celles du Marquifat du Sant Ernpire,le Duché d’Arfchot 3 le Marqmiàt de Berge 3 le Comté de Hoochftraetjc 
Comté de Megfaend^ Seigneurie dç Breda,6c celles de Dieft/le Grimberghen 3 & de Raveftein;6c leftat de Ma 1 " 
ftricht,avecdix 6c neiiivBaronnies y Comptant Grimberghen pour deux,ainfi qu’il a pieu à plu rieurs. Davantage 
le Duché de Lemb^tîfgJeftat de Valkenbourg 3 le Comté de Dalem 3 6c Teftat de Rode le Duc.avec leurs terres* 
finages 3 depend:*£îces 3 6c jurifdiétions ; font 6c dépendent de la Iuftïce & Chancelerie de Brabant. Sur lefquels 
points les pim /remarquables 6c necdfàires?nous dirons en lieu, 6c temps , que Ique particularité le plus brief re- 
J ' - • : ment 
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Q UI croîtra lacques de Guîfequi s s eft fort mefledes recherches de l'antiquité de Gaule $ nous verrons fdntefon- 
que Louvain a Ion origine de plusloing que IulcCefar^dc que ce fut unCapitaineElcofibiSapelIéLoup* dation Lou 
qui la baftift 6c fonda,qui de lby luy donna nom Lupofîn , qui a depuis efté tourné en celuy de Lou- vain. 
vain. D’aucuns tiennent que ce mot de Loven eit diétion Teutcn^que, qui {îgnifie louer, bénir Ôc hono- Mars ada* 
rer:d autant qu’en ce lieu fut un long efpace de temps & jufqu’à la venue de Cefar^un grand &c Ipacieux T empie ré a Lou* 
dédié à Mars,$c ou on louoit 6c adoroit ce faux Dieu & Idole. vdn 0 


un terre 


# i * 

D y autres tiennent, que le mot Loven eflprins de fa ptuation. Car il y a a f Orient de la ville vis à vis du Chafteatt 
et bois, qui s ’ 'appelle encore aujourd'hui Lo-berg,# Lo-bofch,// ejl ajfis deffoubs une tre fie lie plaine , fur la nviere ^laquei-* 
le félon le langage ancien s’appelle V ên .* filon que les HolUndoü appellent^ Venen les lieux de [quels ps tirent leurs tourbes s 
lefqueàes aujfi on avoït de cou fi urne de tirer hors de ce Ueu-cy „ Loven donc filon le di r e de ceux cy^eïl ainjfi apellê comme Lo- 
Ven ; c esla dire une plame humide fubjeùle a ce (le hauhe place * 

Il y en a qui dient que cette place peuplée ie nommoit Levaciens : & autres luy donnent nom Grudiens^mais Noms an* 
qouy qu’d en efi chofe fèure , que la ville eft fort ancienne» en laquelle on voiwnepr un Chafteau,que ceux ciene de 
d a £ays affermait eftre de la façon de Celâr,que le feit baftir. ^ 


y j uw x«. uc viciai ,quc ac icit uaitu. 

t l J K J unpftis de mcrv&eufe pr o fonde ht, {peébtele merveilleHX pour les étrangers , & une caverKx '■mbterraine d'excel- 
lente grondent ctr trefdtgne d' eftre veuè t rieJlou que l' entrée en eft empefehè par U cbeute dune murenUtp- 
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Cette ville eft affile en un très- bon & tres-fertil terroir^ayant l’air fi dotix & fi bon,& fi courtois i que la vigne y 
grandeur croiffiéc en la vifle 6c aux champsrEt eft cette place arroufee du fleuve Dde* Louvain eft une grande ville ayant 
et ejlendue de circuit en fdn ençlos’de murailles plus de quatre milles: mais qui la melureroit au dehors, elle a plus de fix mil- 
de Louvain îes,ou{pour mieux parler)pius de deux lieues, eftant de figure ronde au raport & c fimilitude d’une Spfaere : ayant 
efîé acreuëjôt augmentée à diverfès fois: & la derniere clofture fut fai de l an de noftre falut 1361. 

La an- Jguart a la grandeur de Louvain sious ne pouvons paffer J lubs filence , que cefle ville à F eccafion de certaine gageure faiBe 

de^deLou *Mre le M. irqms de c Be r ghe & trois autresB avons de Brabant ptouch ant ja grandeur yivcc quelques autres villes Jut mejurée s 
*i>aM t dan 14 7 .par le commandements ,de Philippe le hardi, Bar le moyen de quoy put trouvé, que la ville de Louvain tftoit longue 
en j on circuit $6 pi verges, chafque verge contenant * ’ ^ 1 

Parts de io s que Qol oigne de 1 %.Donts P apparoit 
moins je vantent de leur grandeur \ 

J O 

Lcuvam ^ endos de la ville deLouvaifn&au dedans de fes murailles on voit une grande eftenduë de prairie,de tres« 

fort van uc belles vignes, & jardins fpacieux ôc portans fruidsrdes montaignes , & vallées , Sc des eaux abondantes & dele- 
’en édifié da h les: ce qui caufc que les anciens ont choifi ce lieu pour le domicile des Efitudes & des Mufes. On y voit des 
treiTompteueux édifices d’Eglifes , & monafteres & Con vents. LEglifo principale eft fondée en l'honneur de 

Vnive'i 
de 

ç II . niais fur tout y eft renommée& fameufe T V niverfité,y eftablie en toutes facultés &profe£fions de quelque feien* 

X^VUcOC - « , . Z- - 11- ' 1 r» •Z’* . 11 _ r I 1 1 n f» 





Colleae des n]es de très-grand fçavoir lire &c interpréter toutes les fciences & bonnes lettres. Mais les quatre plus renom' 
Trois tan- niez ^ fameux font les quatre qui s enluy ventre Lys,le Chafteau,le Porc 6 c le Faulcon : en chafoun de/quels on 
eues eufeigne en general les arts liberaux , que les jfçavans en un mot difent la Philofophie* A ces quatre sefgale le 
Facultezen a nquiefme qui eft celuy des trois langues: pource que particulièrement on y lit & interprète le Latin, le Grec & 
feionies a l’Hebrieu . le ne tairay celle efchole fi gentille ou Ion enfeigne en particulier la Theologie 5 les droits Canon & 
Louvain . Civil, & la Mcdicinede tout manié par par des Dodeursexceilens en chafcune de ces fciences : chafcune iaciucé 
Le Pape A- a y ant fon cartier ifeparéjWpn que le tout (oit compris en un corps d’hoftel bien approprïé,& lequel appartient au 
dnan6 Do - public. De cette Éfotrfé & Vniverfité font fortis,& fortent de fort excellons perfonnages en fçavoir,8c illuftres 
Pteur de pour leur vertu,^|ffand renom : tel que fut de noftre mémoire Pape Adrianfixiefme du nom ,natifd Vtrecht: 
Lcuvam . lequel avant quC 3 e eftre faid Cardinal^ voit eftudié long temps en cette ville>& pris degré en cetteVniverfité;& 

r " * " / ' - - - r delà 
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de là fut tiré pour efîre Précepteur de l'Empereur Charles cinquiefme. Et de plus frefehe mémoire ont flory en 
I’Efchole de Louvain en Théologie Rouart Tapart:en 1 un ôt l'autre droit,GabrieIMudée homme non feulement Hommes 
fameux*ains encor fingalier 3 & excellent: Gemma Friion en Medecine * 8 c Mathématique: comme encor Hiere- "arcs en 
mie Trîyier en Medicine.Ores reluyfent faiians profeilion de Théologie Pierre Curtie ? qiii a efte efleu Eyeiqae dEmvsrjïié 
de Brugesrlean HeiTels principal duCol]ege,6c IcanHentenieXeâeur public 6c ordinaire. En la fcience du droit deLouyam» 
tant Canon que Civil font fort célébrés 8 c renommez Wlmar Bernard* Albert Léonin 1 * lean Wamez , 8 c lean 
de la Ramée.encor jeune homme. En Phiioiophie eft affez en bruit lean Bevers: en Medecine^NicoIaes Biez, Lecleurs 
3 c Guillaume Tiletan: ez Mathématiques Corndle fils du fùs-allegué Gemma Friion. Pour les lettres Latines polies de 

eft Profeifeur public Cornille Valeriusrpour le Grec,Theodoric Langm^ôc André Balenus interprété les lettres Louvain» 
Hebraiques: comme gens doétes 8 c iùfEians pour telle charge. En fin nous mettrons parm y ceux- cyoMàiftrè 
Gaultier René excellente en fonart , qui eft de faire 8 c dreffër les inftmmens propres pour les Mathématiques* Enquel^ 
Ces Eftudes 8 c V niverfité fut (ainfi qu’on lift 8 c trouve par efcrit}fbndée à la prière 8 c fo licitation delaNobleiîe ter ®g s 
du Pay sdan de noftre fàlut 1426. par le Duc de Brabant lean quatriefme du nom j lequel Jorna 5 c embellit prefi'fi T* 
inlerement d’hommes tres-doCtes, quil attira de toutes parts*Ies falanantêc leur donnant bons gages: puis fonda , ^ ee ^ ^ ni ~ 


os 



tenfion y a un officier qu’ils appellent le Conferyateur ? quilesfaidt garder inviolablement. Et n a pas long LeBeur de 




Facultez,!equel dure en eftat par Fefpace feulement de fîx mois 5 & eft nomméRecfeur delVniverfitéreftant cet- chacun, 
te dignité tant honorée 6c excellente^ ue non feulement les Efeoiiers*ains toutsles Magiftrats & Citoyens*le re- fOf- 

fpeéfentjôt luy font reverence. Son devoir 8 c office ell de tenir bon ordre 6c police entre les Eftudians*6t fep- fl P? du 

jcoliets Rebleffl** 

face co m- jJmafi en 

petence ny te!te)ez I erres Seigneuries du Koy Catholique en ces pays bas :quoy que lors que je meciois tin à Flandre 
cette defcripticn,fut inftituce,& drefléef, de par iceJuy Rov * une autre E fcoîe 6c Y nïvertite a Doaay, ville de h ripe en 

la pour faite. De Louvain fur natif ce très- ver fit e, 
p 1 1 cnui ui jiv-- * duquel font lortis en lumière tant dignes de louange , J-lomrd es $ 

comme lear T ritemius le teûuoige en Ion Catalogue de s hommes illuûres d Aliemaignbcç, De cette ville furent Ingres l f~ 
auiîi naturels Louys Store exce lient en içavoir * 6c bien verfë au maniement des affaires de bè^ionde : 6c pouf del^ m 
ce fut il appelle à la dignité de Prefîdent aux Confeiis Privé 6c dEftat, Heilvvegen^fiommefçavant? vam m 
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aigu & fubtil,pource mis-enl’eftat de Prelident de FlandresiNicoks Nicolaï , & Adrian fon frere,defqueî$ fera 
parlé cy apres: AntoineMorillori,tres doéte 6c grand antiquaire, & tres-experimentë en la cognoiffance de toute 
forte de limples:6c fon frere Maximilian,Prevoft d’Aire,& lçavant,& recercheur des antiqukez^ De prefent en 
Louvain eft le ius-nommc lean Heflfels grand & fameux Theologien ? pronapt,fobtil,& aigu à merveille en toutes 
dilputesSc queftionsfcholaftiques: comme encor y font Pierre Vanderan, Doreur excellent en tous les droiâs: 
qjam* * ç erarc | Caverfon Licentié fort eloquent,& içavant en Philofophie: Cornilie Gemma délia allégué, 6c illuftre en 

* ' * Mathématique 6c Medecine: lean de Madcor Iurifconfulte» 6c Confèiller en la Royale Chancelerie de Brabant: 

Eftîenne Craef beeke,Iurilconfulteau£fij& tous les deux fçavans hommes^ & ceftuy encor Confeiiler en la met 
me Court: & Segre Shertogen citoyen d Anvers,doéte ez langues, de grand efprit,& lîibtil Aftrologue^leqiieleft 
mort depuis la première édition de ce mien livre,& lequel a iailfé en là place fon filsM-IeanLicentié:lequd pour 
û do&rinGjgentilefîe d’elprit & fon bon con leil,s elt délia acquis grand bruit, & réputation. Louvain fut jadis 
un Comté(& félon que tiennent aucuns) Duché,commandant fur la plus part de BrabantjSc fesPrinces prenoient 
leur nom & tiltre de cette videxe qui îura jufqu à ce que Geoffroy', for nommé le Barbu, aggrandilîànt fon do- 
maine,prit(ou reprit & renouvella) (comme diâ eft)le tiltre deBarbant ouBrabant.Et bien qu’il lemble que cet- 
te ville loit delcheuë de fon degré ancien,!! eft elle k mere de toutes les villes de ceDuché,^ nommément le chef 
du premier Cartier Brabanfon, ayant le prefeance & preemince lur toures les autres villes. C eft elle qui fait & 
laMe r e d^s ^ U1 rç< * oxt * e P rern ^ er ferment à fon Prince èc l a de luy : qui parle & donne la voix la première en toute chole,& 
'iiïeS de occourrencecommune: fe u f <: l u5encec l u ^ concerne - esc ^ ernanc l eS du Prince, voulant faire quelque nouveau lub- 
Brabant ^ e > car fe rs fe Cité d' Anvers ,comrae la plus interelfee f à caufe de là puilfance & richefle,eft auifi celle qui la pre* 

# miere porte la parolle. En iomme Louvain eft nommée la principale 6c la plus ancienne vilfe de Brabant, ayant 
fous loy en particulier Tilmont,Leeu\ve , GembIours,Dieft , HaIen,Sichenen,Iodoigne,Hanut,Landen,&au- 
LUoes que tresplaces,& lieux allez beaux & grands 3 partie delqueb ont leur appel à Louvain 3 & là à la Chancelerie ; d’au- 
f°m delà très ailleurs 3 ou immédiatement, à U diète Chancelerie.Et loit cecy allez dit pour Louvain,fans qui! faille le mel- 
jurisdiflion j er d e deforire autrement comme elle eft gouvernée <Sc policée : d’autant que abregeans l’œuvre 3 & foppleans à 
de Lou+ eecy,nous donnons un modelle &c exemple, en la Defeription d’Anvers , qui peut fetvir à toutes les autres villes de 

Sféin, Brabant. 

La znMe de Louvain a huit portes } et neuf marcher dy voyent auffi . tours fur les murailles , entre aultres une grande de 
pierre blanche , de telle h&dp&ir que d icelle on de/ couvre en clair jour la ville d Anvers , qui ejl disante 8- grandes lieues , de 
Louvain: laquelle s apfêaÆrnmunementS! e rlor e n co ft>c eft a dire dejfenfe perdue 11 y a encore 13. bouleverds.et 14 mou* 
Uns k CM dans la vmiz. rues trayerfantes la ville par le milieu: 1 40 Jatenxles: *6 .ponts de pierre: & ajoutâmes publiques, 
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UYV ANT îe tefinoîgnage du fus-mentionné Jacques de Guifè y Bruxelîesaen fource & origine du 
Chafteau que les Sennons(peuple de la grand Bretaigne) firent baftir en ces cattiers,pour mieux à leur ay- 
fè courir & ravager le pays de Gaule. Le fit mer Milieux de cette ville eft pofè partie en pianune, 5c pâme 
en montaigne:Ceft pour vray un lieu digne de la demeure 3c refidence d'un grand Monarque, elfant mi- 


ayans rêne iuitt:,que îe tout le muntoitjue nuit a neur mine enevaux. ^eue vuic poui la tonuiiounc voit a moins 
d’un quart de lieue le grand Bois de Sogmen, pour fèrvir la maijon du Roy de bois 5c du plaifir de la chafîe : 6c a 
tant d Abbayes & Mona itérés aux entours, qu’on ne fçauroit rien fou hanter, nv de plus grand ny de plu s b *auj!e 
tout eftant a c co m p a<j&4*ée fontaines infinies, 3c d arbres fruidtiers de toute forte; fi a ne tout cecy afièn blé rend 
&r air tres-bon Sç^fes-piailant* & l'eau falutaire 6c agréable. Par cette ville pafie le petit fleuve Sinne^n a s de- 
puis on y a fait faire ( avec une merveilleufe defpence 5c grand travail^un admirable Canal 3c FoflTé qui va de U 
villejuf fques a U fleuve Reupele> qui n eft pas moins de cinq lieues, fi bien que les navires partans de Bruxelles,en- 


trent 


trent au Rupeîe par ce canal rnagnifiques& de ceftuy avant,on s’engouîphe en r£fcaut> 8 c vogue Ion avec grande Canal fa ; M 
con:modité 3 prouffit 6c facilité des habitans àc leurs voiEns,julques à la Mer é Et fan s mentir, ceft œuvre eit n. n par artifice 
feulement excellente^ louable;mais digne dun grand Roy , 6 c de quelque genereuxEmpereur ou Prince que ce aBruxeilet 
foitrcar outre ce que jufqu’àprelentceCanahôc ion entretrien couite plus de cinq cens mille efcus, 6c quVafalu Subtil mo - 
rompre 5c couper à force, une grand montaigne,^ creuiec profondemér un long tiaicfc de pays pour y taire elcou’ yen pour 
1er 6c paflfer piufieursgros vaiffeaux courans par les pays , lesfaiians iubtiiement entrer par deiïous le canal, à En garder que 
qu i> ne s'emplifle de vafe,fang epu de lablomon voit encore (par le tnoyé de cinq ouvertures ou portes que ceux } e Canal nê 
du pays 3 pour leffeâ qui d’elles s’enfuit, appellent Elclules, accommodées de ramparts, 6c haftiments propres) s’emhffe 
retenir 1 eau avec un grand 6c merveilleux artiEce , 6c un Enguiier jugeaient 6c efprit 3 a En que cette eau ne s’ef- de saislon^ 
par içle en la première couche de la riviere dont el‘e départ : veu que le commencement du Canal à B uxeiles 3 le 
plan 5c afliette d*iceluy, 5t Peau font plus hauts eflevez de quarante deux pieds d avantage , que ne font iur la En ^ 5 causes m 
de ce Canal 6c FoiTéfi necefîàire.Celuy,qui folicita 5c favorift ceft œuvre ,j à inventé par les anceftresju'ques au Bruxelles * 
temps que Madame Marguerite d’Auft/iche Tante del Empereur gouvernait lesPays ba$,fut lean deLocquen- Bruxelles 
ghien,Seigneur dudiét fieu 3 de Berchem 3 6 c deCockelberghe, Amman de Bruxelles, & Chevalier fort noble,Ôc ho- ce ; nte ^ 
norable. Bruxelles a Louvain entre l'Orient 6c Midy quatre lieues loing. Et eft cette Cité fort grande, St entou- cloub ; em f Jf 
rée de deux circuits de murailles^l’une affez efloignée de Pautre-entre leiquelles,vers Levant,fe tiét laCourt avec 
fon parc 6c enclos: & par tour ceft efpace, qui eft entre les deux murailles, on voit divers logis, palais, 6c maifons EnyueU 
des Seignevrsj 6c grand nombre de jardins, prez ? iauliayes, vergiers, 5c lieux cultivez, qui reprefentent, avec une temps faite 
belie&plaifante perlpeéliv£&’gëtilleappârence 3 celieu iàin,frais,&ddeâabie.rayleu,&: trou ré que ia derniere ta clofîure 
ceinture, & clofture de muraille 3 fat faire 6c fondée fan dé noftre lalut 13 y?* laquelle s'efiend (quoy qu "en figure dermere de 
6c forme diverfe)deux cens pa< communs moins que les murs de Louvain. Et ainfi ces deux citez font prefqueefi "Bruxelles* 
gales en grandeur;mai>B uxelfos eft mieux baftie,ÔC peuplée beaucoup queLouvain* Au refte eft à noter queB ux- 
elles a fepcP- >rte%feptEgliies principafoVeptFamilles nobles,anciénes£c privilegées;ôt en fin elle a (ept Efchevms ftomjre 
en î adminiftration de {aReoublique:tè raportant ce nombre foptenaire tant honoré 6c reipeéfé par ceux qui font ds ffŸ t ; 
profelfion de la Mathématique aux lept Planettes; lelquelles regiflfent, &c gouvernent tout ce qui eft terreftre par 
leura f peft & influencent font annuellement créez & efîeuz les Efohevins, 6c Seigneurs de la ville,parîe Prince, 
o. Ch f des fa mil les {iis alléguées ou de ceux qui en font defoenduz 5c fortiz,{oit du cofté des mafles ou des femel- <Par qui 
Iesrcequi a efté communique à plufiçurs autres tres-nobîes 5 c rares familles. Or les fèps^aifons originaires jou- sont efteu . 
i liantes de cetre dignité font celles des Tferroelofs, T ferhuig s , Sleeux, Cavenberchs, Tiwcctz, Royenbeechs, 6 c les 
S teen wéghe t Ce non obftant \ ce Magiftrat aÆfte un Sôus-Bourgmaiftre, avec Ex autres hommes tirez du corps giftrats a 
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des MeftfétSjCjui font joints Madminiftration delà luftice : le mefme advenant en ce qui concerne la police, & le 
revenu de la viüe manié & gouverné par fix Receveurs: les deux delquels lont choifis de la Nobleffe pour eftre les 
ChefjSc les autres^du corps du peuple. Et femblablemcn t lont meflez au gouvernement des affaires du moindre 
importance les nobles & le peuple ; affin de les maintenir entemblc en amit ié, 5c en une volonté & affeétion ré- 
ciproque Si correlpondante pour le bien public. On voit a Bruxelles les EgUfes iomptueuiement bafties, riche- 
ment parées, tant en celles qui lont Parodies, qu’ez Convents ôc Monaftere^Hofpitaux & autres lieux Saints & 
Sacrez, Laprincipale Egiiie de Bruxelles eli ce He de Saafote Gudule , laquelle fut entièrement baftie à Thonneur 
de l’ Archonge Saint Michiel qui eft le Patron, de cette ville. Mais le Comte Lambert , Si Gérard Evefque de 
Tonrnay, faiiàns la T ranflaticn de cette Sainte Dame dei'Egliie de Saint Gauger , la mettans,en celle de Saint 
Michiél, 8 t icelle rehaflie fort fomptueufemçnt,ôc enrichie de nlufieurs rentes , Ôc beaux revenuz ils la dedierent 
& facrerent à Saincie Gudule,fille jadis des gio ieux Sc Sainéts Princes le Comte Wittard Si laComteffe Amei- 
berge ilfue du fàng tres-iUuftre de Charie-magne. Vis à vis de cette Egiiie, eft baftie uneChapelle, dedans laquelle 
on voit un Cyboire dor , Si en iceJuv trois hofties conlàcrées,a caufe d'un infipne miracle du Sainâ & admirable 
Sacrement de l’Autel avenu(fuy vant que * elcrivent Meyer, 8 c autres fan de noflre ialut 13 dp.Or advint la choie 
en cette forte: Vn certain luif nommé Ionachas achapta (deteftablement) d’un ludas, (afçavoit d’un Iean Curé de 
Sainte Catherine à Bruxeiles)le S, Cyboire rempli de pains Si hoftiesconlacreés:maisparle jufte jugement de 
Dieu, ce faiét fut découvert , en: ant que ce maudit Hebrieu fut occis en un jardin par aucuns fiens ennemis, $c fa 
femme donna le Cyboire en garde à fon fils appelle Abraham,Or ce galant,qui fçavoit à quelle fin fbnPere avoir 
recouvert ce gage fi precieux , ayant convoque autres Iuifs le j ur duSainCt Vendredy de la Sepmaine peneufe 
en fon logis,tira le Corps précieux de noftre Sauveur, haché fous cette figure de pain, du Cyboire : & foudain ces 
Circoncis sacharnans defliisduy donnent piufieurs coups de coufteau , d’ou fortit Sc ruiffela le (ang en abondan- 
ce:de forte que laMere de ceft Abraham,veu ce miracle, fa fie d eftonnement le convertit fur 1 heure à XefuChrift: 
& feit raporter le faicl aux Curez de Sain&e Gudule Si de Sa nét icolas,run appelle M. Pierre ? & le fécond 
MJean Volue,& leur defeouvrit Si la perverfité ïuifue Si le miracle y advenu:de forte que Wenceflaus Duc de 
Brabant , & Madame Ieanne fon efpoufè ayants faid: faire enquefte Sc information tres-diligcnte for cc fait, feit 
brufler tous en vie ceft Abraham Si autres Juifs fès complices , devant lEglifedeSainde Catherine : & apres 
ce eftablit 5 c ordonna uneProceffion generaleSc folenncfe voulant qu’en mémoire d’un fi grand miracle elle fiift 
tous les ans renouvelle Et y afïifterent luy 5c la Duchefîe fuy vis d’un peuple infiny,faifans apporter cette facrée 
Hoftie ainfî poin^nnëe,en f Eglife de SaindeGudule,ou depuis elle fut mile en la fufditeChapellejSc y fut appo* 
fee une painture & tableau ou toute ï Hiftoire eft vivement effigiéej& lés vers qui s’enfuy vent y font efcrits. 
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§luisquis ades>fummi tangit quem cura Tonantzf , 

Dumproptras 9 cœptum JïJle,viator,iter . 

Hcec tibt viva caro 9 œ terni Saptentià patris , 

Chrijius adeft, vivus partis & una Talus. 

Invida Iudœûmquctm dum laniare laborat 9 

Impietas 9 mentis zgmbus ecce ruit. : - 

G) uare âge dtvinos huic funde 9 viator ^honores s 
Funde Deo dtgnas jupplice mente prêtes* 

Les édifices des maifons particulières font de bonne eftoflfe, Serres-bien dreflfez 2 &bafti$;mais for tout y a I! de édifices dê 
beaux PalaiSjEn premier lieu celuy du Conieii public 3 embelly d'une tour 5c don on fort belle 6c foperbe: puis les Bruxelles* 
logis & hofiels de plufieurs d entre les principaux Seigneuis du pays,lelquels viennent ibuvent loger en cette vil- 
le pour leurs atfaires,ou pour faire la Court du Roy , quand il y eft,ou à fbn Lieutenant general. On y voit encor 
plufieurs autres édifices Ôc belles maifons apartenantes à divers officiers ôc miniftres du Prince,& d’autresGentds- 
hommes, &: Citoyens,Ôc Bourgeois de la vüle;6c iceux embellis de larges 6c magnificques jardins: comméra ville Bruxelles 
aufii eft arroufée par tout de belles fontaines» Yeft encor le Palais du Roy Jequel bien que ne fbit encores parache- abonde en 
ve fuy vant les premiers deffeins de ceux qui en drefifoiét le modelleifi eft il grand&fpacieuxj&fort cômode pour fontaines * 
laCourt,&affisenunealIiette6c tref belles tres-excellête.ToutjoignantlePalaiseftun magnificque& (pacieux p . 

parc,muré de tous coftez 7 5c s’eftendant jufqu à la dermere muraille de la ville: 6c dedans ce parc y a divers logis, jfi YG 
tant pour le Prince,que les autres : 6c des places 6c carrières propres pour dreffer des lices à joufter 6c à courir la 7HXe ^ 
baguc,pour y jouer à la halle,& autres jeux,ôc pour toute commodité ièrvant au plaifir d’un Roy^veu que les jar- 
d ns n y manquent point,efquels on voit un beau 6c induftrieux labirinthe, 6c un petit Lac 6c Eftang,ou les Cyg- Gr *P twn * 
nes,& les poittons nouent en abondance. Vous y voyez des collines tres-p!aifàntes,& des vallons gracie ax;des 
vignes verdoyantes en leur faifon,& plufieurs ‘ortes de fruiéts Ôc de bon gouft,ôc agréables à la veue.LesBois 3 les Cinquante 
Prez ôc Buiftbns.pleins de toute efpece de bettes (ervants au déduit de la Chatte rendent ce lieu plus admirable: deux me- 
d'autant que de tous les endroits du Palais,à toute heure , non fans grand foulas ôc paffetemps,on voit ces bettes^ ftiersa Bm 
les unes paiftrede s autres foliaftrer 6c fe jouer,£e les aucunes travailler pour faire engeance dedans Bruxelles y a xefles . 
cinquante deux Meftiers,$c iceux repartisen neuf membres, quils appellent les neuf NationsVentre lefquels Me- H arno fe 
ftiers celuy des armuriers eft autant important que neceflkire:car outre la beauté des harnois de toute façoaqa ils ^ ^ ' 
^ont icy,iis les trempent fi bien5c fi parfai&ement,que eftants faits à icfpreuve, facilement ils refiftët à la forielde ’L # 

£ 3 l’Harque- # - 


et fa dcf« 



7.é 


BRUXELLES. 


Tapijferie 


i’Harquebufe.Mais fur tout eft admirable 6c de très-grand prouffit le meftier de Tapiffiers 3 qm tifTent^dreffent êc 
deBruxel our ^dïenc 6c de* pièces de haure Lfïe de foye , dor de d’argent, 6c avec grands frais, &c avec une industrie, tirant 
^ * jes hommes en admiration, <k eitorinement. Sous la Seigneurie 6c lurildidiion de Bruxelles font ieidetnét ies Vil* 

le* de Nivelle, 6c Vüvorden; lesquelles encore ont immédiatement leur appel à la Chancelerie. De Bruxelles font 



Itîftres 


;or- 


" mas de Cantiprant difciple d’Albert le grand : Henry 6c Iean Chanomes,tous deux nommez par Tritfaetnius,& 
tu deBrux telsquefrefchememoireonteftélesdeuxChanceliersdeBrabant, iiîaz de la maiion & famille de VanderNoot, 
€ ^ es * à içavoir Hieroime & Adolphe : Comme de Bruxelles furent encor les deux honorables feeres de Martiny, 1 un 
appelle Guillaume, Gentil-homme 6c Iurifconiu te excellent , homme de grande vertu & expérience au manie* 
ment des affaires: 6c pource fut il appeilé aux plus honorables dignitez au feryiee des Citez en particulier j & de* 
puis en general pour les E fats du pays, d où il rapporte 6 c honneur 6 c louange &c authoriré. L’autre frere eut à 
nom Iean,Doéteur auffi 6 c Con{eilîer, 6 c Procureur general du Roy au Duché de Luxembourg ; homme fage,& 
bien verfè aux affaires publics, rempli de grand fçavoir, & ayant cognodfance de diverfes langues vulgaires : ce- 
^ . * ftuy mourut eftantEmbaffadeur pour le Roy Catholique, près la Majeftétres-chreftiennedu Roy deFrance.En 
1 ^ iï 0 i. cette mefme ville de Bruxelles nafquift l’an içoy. Madame Marie foeur de l’Empereur Charles V. laquelle fiitef 
T j poufe de Louy s Roy d Hongrie,tuë par les Turcs Tan en bata lie 1 526 . Depuis Mariecinq anSapres(cornrnedicï 
avons e ^ ea ^ par 1 Empereur ion frere, pour eftre Gouvernante & Rcgente en ces Pays bas en fa place. Encore \ 
& * prefent la ville de Bruxelles voit entre les enfans illuftres 8c renommez M. Charles Tiinach Docteur, Chevalier, 
8c Confeiller d’Eftat & Prefident du Confeil Privé du RoyCatholiqueda perionne duquel il fuit,5c a fon fèau en 
garde en grand credit,authorité & réputation. EUevoit(outrece) lacques Tay , Seigneur de Ghoick,vrayement 
n /oie 6 c gentil-homme tres-d(, été ez langues Latine, Grecque, & Hebraique : 8c fon frere Adrian, Seigneur de 
W emmele,qui le luit en doétrine Ôc en réputation de noblefie. De Bruxelles eft auffi André Vefolius, Médecin 
de Pesa tus du Roy,& expert ez cailles de nature,èc outre cela Chirurgien tres-e > ellent,& parfaiét anatomifterde forte qu’il 
eft aujourd huy eftime en ceft art le premier de toute l’Europe , aùffi qu'en font foy ies tres-doétes œuvres, faides 
for ce propos : 8c nommément celle qui porte le tiltre delà fabrique & bafti ment du Corps humain, qu’il mift en 
lumière en fa jeuneilerce qui eft caufe que Faliopius, Profefîeur fçavanc en fanatomie , 1 appelle Peffroyable mi- 
racle de la nature* J&ft encor de Bruxelles André Mas Conférer du Duc de Cleves , qui eft tres-doâe cz lettres 
Grecques , & Latines , mais tel , qui ( peut eftre ) n’a pareil en l’Hebraique : de forte que les Hebrieux mefmc 
s’eftonnent de û perfection en ce (çavoir,& cognoiflànce. Il a efcrit & compofè plufieurs livres dignes de lup 
& de fon érudition a qu avec grand defir chacun attend qu’ils (oient mis en lumière. De Bruxelles eft encor 
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Nicolas Mîcault Seigneur cTIndeveîde Confeüier du Confeil Privé,Gentiî-homme bien lettre', & fçavant,enten- 



trcs-e Xpert ez langues Grecq.ie,Ôc Lanne,grand Théologien, 5c fe conoilïant en la vertu des herbes 6c des 5in> 



Visconttë 

bien vray qu en la ville y a certaine digmtè,ôc preeminence ancienne,ayants quelques draiéis5c prerogatives 3 qui c i c B tvxel* 
porte ce nom,ainli qu en Anvers,à Gand,Fiypre,5c autres vihes:de forte que celuy qui eft à preientViicom£e 3 qui j es 
eft Charies Hannart Seigneur de Liedekerke 6 autres puces, & Gentil-homme fort honnorable n a poméi autre 
jurifdiâion en Bruxelles ünon le nltre, te quelques droicts 5c preerainences^ comme plus avant nous Ipeciherons 
parlans du Borcgrave d'Anvers, qui vient quali au mekue degré que ce Vifoomte. C’efi: à Bruxelles que refide or- ^ a Q^ a?Jee 
dmairement 6c toufiour la Chancelerie de Brabantren laquelle cft ores le Ghacelier , 8c avec luy quatorze Con- i er iedeBra 
foillers ordinaires : 1 Âd vocat fi (cal, q ui pour railon de Ion eiLuzeft auffi Confeiller : un Procureur généra l,deux ^ ant e a a 
Greffiers,un Audiencier, quatre Secrétaires ord.naires, neuf d’extraordinaires : 5c pluiieurs autres Officiers fer- g ruX elïes 
vant* en icelle Chambre. Celuy qui à prelent tient 1 office de Canceher,eft M. ït an Scheif Chevaher,5c citoyen 
d’Anvers .‘lequel eftatdc degîe elt de grande authorite^5c honneurrentant qu’en ce qui concerne la juftice,il net 
le lieu de Gouverneur de Brabant 5c de Lieutenant du Duc. Les Coniedlers ordinaires font ceux qui s’enluy vent Officiers 
5c iefquels e nommeray foyvant leur preleance, leiô que pms long temps ils ont jouy de telle dignité: & preœie- de U C hm 
rement eft mis lofTe Ampfon de Bourg^Pierre de Waieirg acques Boone: Nicolas Oddaert Chevalier Seigneur celerie m 
de Ranft 5c Rijmenant: Pierre vander Noot Seigneur de W atermale: L harpes Carré, Chevalier;Guiliaume van- 
der N oot;Hierolme Hammerlean Quenoy Jacques Maes,Âuguftm Bourgh,8c Nicolas Verfteghen. Les extra- 
ordinaires (qu’auflî on appelle Ma «fixes des enqueftes,c eft à due des information*} ayan? charge d’exarminer 6C 
ouvr les teimoings/ont ,Françoi s Paris : François Hincaertjk Guillaume Bocxhorinck : l’Avocat fiicabéeft ica~ 
chim Gilis Seigneur de Ho]fbeeck,8c de Pellenberch: 5c le Procureur general le nomme Henry B >ôs : les Gref- 



fe Dalem , 5c autres places 5c Seigneuries de delà la Meule : lelqucllesen ce cas font fuj erres à la Souverai- JirHXclies 
n^ré de la Chancelerie de Brabant. Voire refide en Bruxeliesla Court Feodale, 5e Seigneuriale du mefme pays 
Brabançon ;cu refortent auflî tous les fieges 5c juriidiéÜons dependans du Duché de Brabantifauf le fiege deGe<- 
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napej auquel /en matière Feodale pour le Pays diéfc Romain ou Walondl eft juge en diffinitive : ainfi que dirons 
eftant fur la description de celle vil'e.Au fiege Prelidial & Féodal de Bruxelles eft Lieutenant Jean de Mol Seig- 
neur de W etinghem Chevalier fort honorable* Lequel outre l’extraord maintient ou fait tenir ordinairement 
par fon Lieutenant,Iuftice ouverte le jour duSamedv tous les quinze jours.Et en ce liege jugent^ font les pour- 
fuites des proçez les mefmes Çonfeillers Sc Advocats de la Chancelerie, Sc d’autres avec eux; qui Pour ce font ap- 
peliez IugesFeodaux.Et de meime ez autres Pays bas,y a desC ourts Feodales^qui ont juri jdidion Sc cognoiffan- 
ce Seigneuriale, aulquelles reftortent les Appeaux des fieges fubalternes 3 & inferieurs. Ceft àBruxelles encor(pout 
autant que comme dit eft les Brabançons ne peuvent eftre tirez hors leur pays pour en autre lieu efter à juftice& 
çomparoiftre en jugement)que refide uneChambre Epifcopale,6eCourt fpirituelle au nom defEvefque deCam* 
bray:où à prefènt efF& prefide,comrneOfficial,M .Lucas DeliusDoyen & Chanoine de Bofleduc: devant lequel 
Magiftrat d Eglifovont toutes les caufes deBrabanr.qui font de la juriidi&ion& Diocefe dudiéiEvefche deCam- 
bray:d 5 autant que tout leBrabant n’eft pas de cette jurildiéhon,ains y en a partie qui eft duDiocefë duLiege:qui 
eft caufè aujE quel’Evefque Liégeois, par le moyen du mefme privilège desBrabançons, tient aufli uneOÆcialité 
Sc Court d’Eglife à Louvain: 3 c de mefme en eft il ule par tous' les autres endroiâs plus importans , ou les Evef 
ques,pour maintenir leur droi< 9 :,font equitablement admin ftrer la juftice attribuée de droiét divin aux Ecclefia- 
ftiques Car ilscognoifTent,& jugent des mariages,& ce qui gîft , Sc dépend d iceux , foit pour leur validité 3 oti 
rupture,ou autre accidentrprennent cognoifTance des teftaments, Sc des biens d’amortiflement , & lur les fautes 
& deliétsdes Preftres,& gensd’Eglifê,non fujets à quelque reigie monachale. En fin, en la villedeBruxellesdly 
a ja fort long temps , refide d’ordinaire la Court,& tous le Magiftrats d icelle Sc les Confèils particuliers,que 
nous avons cy defîus alleguezrtellement qu’à bon droi<ft,on la peut nommer Cité Royale: veu meimes quelle eft 
bien peuplée, riche & puifTante,tous les CitO}'ens d’icelle eftans gens bien ayfêz Sc opulents , & leurs richeffes 
bien eftablies,& fondées,comme confiftans toutes(ou peu s’en fautjen fonds 6c revenu de terres Sc autres biens 
immeubles: & néanmoins cette ville pas le premier lieu,ainsle fécond degré de prefèance,& preeminence en 
Brabant,& eft Chef du fécond Cartier. 

La ville de Bruxelles refemble d la forme d un cœur hum a en: elle conte fur fes murs (fi on comprend aufft les petites) \ 74. 
tours, plufeurs desquelles tant par vieille ffe que par guerre font tombées en ruine, 1 m ponts de pierre fur U nviere: 1 60 . belles 
rues: 7 trrands marchez, et 6 petits . Elle av oit jadis 7 belles fontaines publiques 3 et maintenant elle en a il ejparfes ça & fit tu* 
grand piaf? &' commode de ce fie ville * 

Atroi 
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A trois lieues près de Bruxelles eft la tres-grande & ilîuftre Abbaye d’ A ffl ighe m A b be de laquelle tient le pre- ^îfîïvhc m 
mier lieu 5 & la première voix de deliberation & Suffrage entre les douze Abbez des Efiats- de Brabant, le trouve 
(félon qu’eferit Ireniqtie ) que cette Abbaye fut fondée par un des Ducs de Brabant, mais il ne diét point le nom 
de cePrincepà où Barland(qui à faiéf l’Hiftoire des Brabankons^diét que ce fut Geoffroy le Barhu/Juque! avons ^ < r i a nd 
faiâ mention cy dcjTus, 8c qu’il fut enterré en çette Abbaye: & le premier Abbé qui prefida en ce Saiaél lieu? fut fJ i e c R r ^ 

Fulgence, Prélat honorable» & de bonne & fàindle vie, comme encor depuis il y a eu des Abbez tres-doéfes, & ^ t 
fçavants Moy nes,entre lelquels font nombrez Franc Abbé 3 Simon/Guiilaurnc > & HtiiryMoy nesjhoœmes iégna- 
lez & efcrivaîns fameux 3c mis par Trithemius au rang des hommes illuftres. En cette Abbaye voit on une très- 
excellente Bibliotheque,embellie de toute forte de livres en chaictm art,fcience 8c faculté: de forte qffon la tient 
la plus rare en livres anciens, eferits à la main, qu’autre Librairie que fait en toutes les régions des Pays bas : ldi 
quels entre autres leurs civiiitez & ornemens,font enrichiz , êc bien fourniz de çes threfors tres-prouffitables de 
Librairies.Les plus mémorables en Brabant(outre la preçedente)temble que fbyent celle de Tongherloo qui eft Librams 
une tres-belle & tres-ample Bibliothèque -celxs de Gemblours î deGrL]nendai,&: celle du Prieuré desfèptFoiitaff quif<m m 
nés. Mais pafîàns outre venons vifïter Anvers , ayans un peu à loifir contemplé fon plant » & forme tiree par un Brœèam» 
bon maiftre, félon le naturel & ponen perfpecfciveibien (que peuteftre) elle en euft eu meilleur graçe,& plus 
d’apparence,, 
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prefque importables Car te % tout prie, quelles inventions, quels artifices et matières requiem plus de fcience,de prudence et { 
gement-que pour defcrire & compoferpar ordre lesPays,lcsEfiats,et Républiques,* bommesçf femmes, avec tant de qualité 7% 
conditions tant diverfes quembrajfent la nature & régime total de ces chofes ? Mais me confiant (a vray dire ) en l'ayde de nie 
ami , & principalement dï aucuns dignes et gentils Sjprits de cette voftre ville, et d‘ ailleurs: te ri ay autrement voulu recjl 
d'une entreprinfe et exemple, tant rare quefi cettuy-cy. Pour ce qu'au pis aller, propofant un but fi honorable ,et fuyvant comme 
adviendra facillement plufieurs autres apres moy qui prendront leur vtfee au mejme blanc fortira finalement quelque excellent 
£ /prit, lequel gaignant le pris tirera au propre but de ta par faible de fcnptiomde forte que par ce comencementfe verra une très . 
belle & utileœuvre; et par aventure a t imitation de tette-cy s’ en feront des autres et autres Pays, Parquoy ie vous fuppliefmes 
tresrboyorez. Seigneurs ) de vouloir, (le tout bien confideré)achepter&prend *e de bonne part, ce mien labeur et entreprinfe, bien 
quefoyent rudes & mal polis .-Attendant patiemment la venue de quelque autre meilleurEjprit,qui les Urne, les pohjfe & reduti 
fe a leur perfection. Cependant iemt recommanda a vos bonnes grâces, en priant Theu qu il vous face de plus eh plus profit* 
reryn (Kçmffançe de tout honneur et félicité ,D' ainvers } ce zo.jour d Octobre M,D.LXEL 1 r * 

Voftre trcs-humble fèrviteur 


/ odovïco Guîcciardini . 
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plufi eurs des modernes Efatlvains trouvent bon de luy donner ce commencement & origine : ils eicrîvent , que 
jufqu’au temps de Iule Celàr y avoit en ce lieu far le fleuve de l’Elcaut un Chafteau;* où habitoit un Géant appelle 
Druon (d'autres dient Antigon)lequel tyrannifoit ceux qui paffoient par là 3 fai fait payer la valeur de la belle moi- 
tié de toutes les marchandifes qu’ils apportoient le long de la Ri viere : 3c s'il s’apperee voit qu on luy euft fraudé Divers 
tant fait peu de là pretente, il confifquoit le tout : & qui pis eft*fay vant Finiquitè de la loy,il faifbit couper une noms dAtè 
main à cbalcun desMarchandsJaquelîe il jeéf oit en la riviere en leur prefence.Et d autant que la main en langage veirs félon 
de ce pays s'appelle , Hant , & je&er ou lancer eft diâ: W erpen*des mains ainfi jeéïéeis en la Rivieredes peuples les nations $ 
voifins le mirent à donner à ce Chafteau le nom d Hantwerpen^comme encore à prelent ceux du pays nomment 
cette ville,& en LatinAntwerpiaj& lesFrançois faeilitans^Sc adoueifîans le vocable dilent Anver$*& les Italiens 
y ad jouftans une lettre l’appelle Anverfà. Donc de ce Chafteau ces modernes veulent que cette ville ay e pris fbn 
or:gine,& le nom d’un fi piteux fàcrifice des mains coupées par le Géant: 3c pour confirmer cette leur opinion,ils 
monftrent par effeét la forme 3c les relies & ruines d’iceluy Chafteau far la riv iere%comme encor le déclarent les 
armoiries de le ville qui font un Chafteau avec des mains coupées. Il monftrenr davantage près de la Vierfcale 
(q ui eft le lieu jufqu a où venoit ce Chafteau)les ruines du Palais ancien: lequel puis peu de temps en ça,a efté mis PreÙveidé 
à bas 3c rafë pour y baftir un corps de logis pour la demeure des Croifez Theutons Chevaliers de l'Ordredela l'Hiftoire 
Vierge Marie:auquelPalais ils tiennent que faifoit leGeant (à demeure ordinaire: 3c en fin ils font parade de cer- duÇeant 
tains ofïements de monftrueule grandeur avec un efpérou j le tout gardé pour mémoire en THoftel de villejmain- j Oruen* 
tenans que cela fut de ce Géant Druon : Sur quoy Gornille Graphée homme tres-doéfcè a fiûét gaillardement les 
Vers Latins qui senfiiy vent: 3c premièrement, 

tn coxam. 

Tanta hœc horrifei fueritfi coxa Cjîgamiùj 
Cédera quanta illi membra fuijfe putes? 

In dentem. 

Faucibus immenjis dens hic Jietit.ore voraa 
JQuiviJfet folïdos ilie vorare boves& 

In brachium.’ 

j£uam fuérit fort i tnunitui roborefœvus 
lHe virjd cubai pars monet iftafni . 

Infcapuiam. ' . . 

Àrdtia terribüù fcapulah&c ejl{crede)tjrmm* 
utd reris quantum fuJîinHijfet onm? 

hl • ïn 
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în tibiam. 

Geslavit vaftum vafta ifth&c tibia corpus, 

• Ence!adum-> &quavit{non dubium)ille gradu 0 

Ceux encor qui reçoivent cette origine de nom s’aident de ce qu ëz deux plus fbienftelles Procédions de î’an- 
Statucn de née,qui fe font en Anvers les jours de la Circoncifion & de noftre Dame * on a de tout temps accouftumé de por* 
Créant por * ter une grande ftatuë représentant* ce Géant: apres laquelle marchent quelques uns ainfi atournez comme s ils a* 
tèe en Pro - voient chafcun une main coupée. Encor fè fortihoyent des vers Lautins efcrits au livre ancien des Privilèges de U 


sejfion « 


r iiy> 

%-del hisî i 
de F Un- 
dres. 


ville (mais Dieu Içait dez quel temps ils ont eilé mis en avant,) 

Foflquam res ceCider tint /mile trecentü 

Annû ante le\um de facra ZJirgine natum~>. 

Hic fuit Antigoni caftru?n-> infine Gigantisj 
Jfuern-> Brabo dévie i,t>de quo ‘Brabanticatellm « 

*JÂ€œnibm weeptumu ma gnu, & t urubus ait if* 

Cul nometiu tribuit mantmrru violenta poteslas a 
Extra G lima laccnsjuxta Scaldam , Felagufque y 
Flulïibus Oceani quatitur furgentibus ampli 9 
N une villa infigms toto notijfima mundo y 
f Cafarû exceljls olim, dotât a trophœùy 

Ex pelagOid? terra, et ccdo confifa ferenoy *' 

In jlerih terra lo cupl&s péri us fluviorum^^ 

Fer mare per terras ,q us qusfium gentibm offert % 

£uo multi vivunt/nulti ditantur abundéi 
Imperialis herafic esï Antvçerpia ver a. 

Or quiconque voudra rejefter ces fabuleufès inventions , Ü pourra dire qui! ne fe trouve rien d’autentique ny 
de mémoire ancienne faifant eflat de cecy : 6c quil eft plus vray fèmbîable,que les Handowerpiens peuples d’Al- 
lemaigne lefquels(comme tient Meyer,6c d’autres autheurs avec luyjpafTez en ce pays environ Tan fix’cen$duy vis 
de plufieurs autres nations de celle grande Province>s*y arrefterent,& causèrent le nom,& donnèrent origine à h 
ville^au peuple, 6c habitans d’Anvers 3 ou Antwerpen : lequel mot pour Tallufion equivocq; de fa fignifiance a de- 
puis faidt facilement à la fable du Géant coupeur des mains. D’autres (ont d’advis que ce mot Antwerpen a (bn 
origine du propre lieu 3 ou Mole de l’ancienne Grève port ou les vaifTeaux s arreftoient ordinairement 6c y deP 
chargeoient leurs denrées , qui jadis avoir à nom W erp $ bien que à prefént pour mieuy adoulcir le langage on 

• ' ' * x * die 
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die Werf.'NeantmoinS certains hommes de bon & fubtil eforit natifs du heu , reiedtans arec aflez bonnes &V a- 

111 */“* _ . _ 1 * * r 11 J - 1 t _ J „ . c~r-t » 

ou pro~ 
p rement 

(comme ils difènt) que le premier Chaft eau & une partie delà ville font baftisfurlaccroifTeaient de ce que le % net le nom 
fleuve a regorgé de terre & autres matières: 3c de faià 1 2 n i yéo^iinfi qu’on baflifîbit le nouveauPalais pubüc,on £ Armer s 
a veu manifeftemenngue la rivière jadis venoit iufqu^u lieu où à prefënt oft le marché:d autant qu*on trouva ious 
terre des crampons de fer 8c greffes pièces de bois & d ais couverts par ce geét du fleuve* Et quant à ce qui con- 
cerne le fait du 
pour y habiter, 

te comme font communément les hommes de ce pa}?sl h, 8c que lors ils eftoient beaucoup plus grands qu'ils ne (foire du 
font oresrtant à caufo de cette grandeur que pour la fïmilittide du nom deGeanrque en Flamand on appeîleRties, Géante 
avec Rufîîenfla Pofleritè a créa que cefl homme ay t efté Géant f Et ainfï foit affez diieouru for le nom d’Anvers? 

3c lur la fable du Géant: car il eft temps déformais de venir à la defcrîption de Ion fit, pian 5 ëc autres parties &con* 
fiderations de cette Cité. 

ANVERS donc eft pofée à 26 .degrez 42 ..minutes de longitude, &J* %\ degr ez& 28 .minutesdela.nmde 

Affietîè à# 




&c Mole de la vilfos’approchans de forte 3c fi près du Port 3c du Quay 5 qtie de defiùs iceluy on peut toucher de la 
main les naviresrldquels fonda defehargez en la place pavée à lec j 3c ou au croiflant de la marée on pourroit fa- 
cilement conduire les navires : qui eft une commodité telle,que fuivant q u’afferment les plus experts mariniers# 
leiquelsont couru parMer prefque tout le monde,que au relie defuni vers ne s en trouve point de fi grande,voire 
ne qui la puiffe efgaller. Cette rivière efl large deva nt la ville plus de fix cens toifêsi& la profondeur vient envirô j 
à vingt 3c deuxtee qui fait une roonftre&parade n jagnifique&fort foperbe,& fur tout lors que la marée efl plei- m 

ne,quihaucePeau de douze pieds ordinairement. Neantmoins Anvers eft Ioing de la Mer d’environ dix & fopt ^ n ^ eYS 
lieues fuvvant le cours de la riviere: mais qui voudroit prendre! avantage par terre,il accourçiroitauili fon chem . n 
de quatre lieues, CetteCité aMalines auSud\veft,qui efl entre îePonent& M idy,non plus eiloig née que de qua- 
tre lieues: Louvain au Sudooft 5 à Içavoir entre Orient 3c Midy,à huit Iietxës:Bmxeîles luy eft au Midydoîng d ? un Villes -vâ- 
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jurons encor Paris s & Rouen » lefquelles en font diftantes preique de melme efface , qui eft de foixante Sc di* 

t • •• • 

lieues* 

Donc pouriuivant noftre propos, nous coniènton$,& approuvons qu’encore a preiènt on voit en Anvers la for* 
me Sc ruines d’un viel Chafteau,quigifènt Sc gift encore iur le fleuve du cofté du port,duQuay,Iaquelle forme eft 
entourée de tres-ancienpe muraille de pierre vive & maçonnée de très fermer merveille ufe ftruâore, &quî 
pour le jourd’huy eft encoré debout pour la plus grande partie, contenant de long près de mille pas communs, e* 
ftant foflbyée ez entours a L*un des bouts deidits foflez fe joint au dextre bout du Quav, & l'autre au gauche delà 
Pefcherie: viennent fe def border & entrer en la riviere embrafifants entre autres choies l’Eglifè duBourgsiaVietf 
cale,& les Priions publicques.Et contentons encor que ceCeafteau a efte le premier baftiment faiét Recommencé 
pn cette vill.ermais à cecy nous adjouftons que Anvers, felon que clerement &manifeftement on le vok,a efté aiig? 
Piurmauel Enent ^ e & ceinéte de murs tous neufs deiîa par trois fois diverfes- 

f*mvs fondé Le P rem ^ r mur jiùivant que j e 1 ay recueilly de rinftrument,&traîté de contentement fai<ft par Henry premier 

f ' du nom Duc de Brabant, 5 e lequel paries tiltresfe porte pour Duc de Lorraine & Marquis du Sainét Empire s fat 
fondé à la re quefte de la communauté d’Anvers Tan de grâce 1201. lequel mur,outre les mémoires par eferit qui 
s’en treuvent,apparoift évidemment encor en plufieurs endroiéls, & notamment entre Saint Michiel & le grand 
Seconde Palais où eft la porte ancienne de Saint Iean,avec un pan de cette muraille entière , & dez ce temps là je trouve 

pmraille q^on batoit en Anvers monnove d’or Sc d argent. 

quand ba- fécond enceint de muraille grandement augmenté (& qui, n’a pas long temps ? eftoit en eftre & fur pieds) 

jtic. fut fondé(ainii que l’ay tiré desRegifties&documens infaillibles&rveritablesjran 13 14.de quoy {ont demourées 

Famine & pour mémoire à la pofterité quelques tours Sc preique toutes les portes en leur entier , comme Sainâ: Michiel, 
veste m. Sain&Geoi 

-Anvers ^ eniuyvit _ 

? f 0 ^ aut g u ere plus de deux: &apre§ cette famine vint une horrible Sc effroyable peftilence,laquelle fut generale pac 
Troi/efm tous le paye Sc. contrée. r 

enceint de Le troifiefme mur eft ceîuy qu on voit à prefent, comme auiïî il eft de nouvelle ftruéture , ayant efté commencé 
muraille en n °ft re temps, &en l’an 1 5*43 la ville eilant aggrandie du cofté deSeptentrion d un bon&grand efpace de terre* 
-Anvers ^y ant de largeur, à compter deLevant à laPorte rouge vers lePonêt juiqu àlaRiviere,hui< 5 fc cens cinquante pas ;Sc 
faift de no- de lagueur, comptant du cofté deMidy depuisla portede laCifterne vcrsSeptentrion juiqkàla muraille,deuxcé$ 
hretemm cinquante paSjUiefure d‘Anvers 3 qui porte cinq piedsRomajns pour chafcun pas:&ceftefpace& accroiflèmenteft 
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ores appelle, La nouvelle ville * laquelle fut encor aggrandie quelque peu de tous autres codez : faufquedeceluy 
d Occident,où la riviere 1 arrouterde forte que fa figuere eft faite tout ainfi qu'une demy lune, ou (pour mieux parler) 
comme unaictendu : prenant la riviere du fleuve pour la corde de ceft arcentoifé : éc cette muraille a efté depuis 
parfaite & mife a finjqui eft une chofe & tres-forte 6c tres-belîe $ voyant la face d Icelle reveftuë de pierres blanches 
belles & bien maçonnees>& d une magnifique hauteur 6c elpeffeur defmefurée 6c extraordinaire,avec ces longs el- 
perons remparez , 6c terracez de terre forte entre ï un 6c 1 autre , & encor des rouges 6c merveilieufes terrafi es qui 
rendent le lieu plus fort 6c effroyable. En Anvers & en fon enc int y a dix Bouleverds grands 6c d excellente manu- 
facture : y a fept portes & fomptueufes 6c magnifiques faites de pierre tres-belle 6c maçonnée induftrieufement a 
la Dorique.Les noms de ces portes fbnt,commençans par un bout à la premier , qui eft dicte de S..Micbiel,& autre- 
ment de Cronen bourg, qui regarde auMidy 6c eft pofëe près la riviere : la feccnde fuivant le chemin à 1 Orient 
s’apelle Porte du Beguinageria troifiefme eft celle de S* George,quoy que mieux à propos elle foit à nommer Im- 
périale ou Cefiréé,dautant que l’Empereur la nomma ainfi lors que le premier il la depucela paifant par icelle ? Iors 
quelle fut finie du tout l’an de grâce 1 5:4 y , ainfi qu on le voit gravé à grandes lettres en icelle : la q uatrielme oft la 
porte faint Iaques,diéfe autrement Kipdorpda cinquieimeeft la Porte rouge , appellé aufli de Berge,d autant que 
par icelle on va 6c vient de Bergeda fixiefmeeft poféefor une encogneure,6c bout de la ville non loingde la riviere» 
regardant au S epten trions 6c pour les lieux circonvoifins qui font bas , moites Sc aquatiques,on l'appelle la Porte de 
la Cifterne : toutes lefquelies ont au dehors , des ponts de tres-behe pierre 6c iceux de grande longueur , avec leurs 
contreportes^culates^ pont levis qui fervent degarde 6c deflfence$ à iceux > 6c leur fontayfée 6c forte ferrure. La 
feptiefme porte/ans compter d’autres poternes,eft mife du cofté de la riviere fur îeMole du port,6c4uquel elle prend 
le num:a efté nouvellement refaite plus forte 6c plaifante qu'au paravant. Ces murs font deffenduz tout au tour de 
treflarges 6c profonds foffez, 6c iceux pleins d eau vive venant en partie,de leurs fonds,6c par fources,6c principale 
ment le fleuve leur en faifant bonne part de la fïenne ; 6c cecv par le moyen de certaines marchines 6c inftrurnents 
tres-beaux 6c tres-bien appropriez à ceft ufage:fun defqueîs eft aflis à la porte de S.Michiel,6c l'autre à la Nouvelle 
ville, avec lesquels on tire 6c faiét entrer autant d’eau qu'on veut dedans iceux foffez de la ville L’inventeiir,autheur, 
6c ingénieur 6c maiftre de la facture de cette moderne ceinture des murs d’Anvers a efteM. DonatBoni dePellizuoli 
Bergamois:6c lequel mur à coafte un threfor infini à mettre executionrcar y comprenant les frais employez 6c faits 
ez canaux & chofesapartenantesàiceuxqüfona fatis en laNouveîlede tout monte jufqu'à prefent à la fommeid’un 
million d’efeus. 

Or fuvvant l’encfos & enceinâe de cette derniere muraille , la Cite d’Anvers, meforee par dehors, contient de 
circuit 4812 pas delà mefure fefditte , qui comprennent environ une lieue Sc un quart de Flandres, & environ 
cuatre milles d’îtaîie : elles eftend en fon diamètre en longueur de 1600 pas de mefme mefure 3 6c de large e! le en 
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contient 844.de forte qu elle venoit à efgallcr en viron ; ou, peu s’en faût, à la pofportîon des citez de Rouen,ou du 
Liege. Néanmoins j cale veux oubîier,en cette nouvelle îtftpreffion de mon livre, de vous dire, que lot* que le Duc 
Dsjfeins de d’Alvefut envoyé pour Lieutenant general du Roy Catholique en ces Pays bas l’an 1 y^z^parTexpreile ordonnance 
bashr une & commandement d'icelle Majefté Catholique , fin commandé de baltir une Citadelle en cette Cité,& ainfi apres 
Citadelle en piufieurs disputes Sc confiderations tant pour le fit 5 c ajliette du lieu qu'autres efgards.* d’autant que leDuc fouflenoit 
Anvers* qu'il la falloit faire en 1 Abbaye de S. Michieljpource que(comme il difoit)lEmpereur avoir defleigné dez Tan 1 540 

de la pofer la,{î eft-ce qu'en fin le tout bien regarde 8c meurement confulté,fut délibéré & conelud par le Coniêji du 
Marquis V iteUiidu grand Prieur d Hongrie;8c d l’ingenieurPacieco,que ce fort leroit bafti du cofté deMidy prefi 
que hors la villejde laquelle autrement on euft gafté 5 c ruiné la cinquiefme partie, non fans un très-grand dommage, 
diminutionôc préjudice d’icelle- entant que ce fort avec la placeSc circuit s cftendoitjufques à Sainéf André. Ainfi le 
Oh U Cita fai fans en celieiiôc de la formeôcfigure qu’on le voit maintenant» il ne falloit point ruiner une feule maifomny la ville 
de lie fut ha fentir aticum mal,ny incommodité: joint que la Citadelle le pourroit fonder, comme elle a efté, 6c plus belle 5 c plus 
Jiie* commode pour le ièrvice duPrincerde maniéré qu'au jugement 5c plaideurs, qui en ont veu d’autres aflez, 5 c qui lent 

experimêtez en chofes pareilles,cefort eft eftimè un des plus beaux&mieux dreflez qu’on fçache voir en autre part, 
tant pour avoir la riviere à propos, que pour fon alfiette 8c beauté 5 c force caufée par l'humain artifice, Et depuis fur- 
venant les alterations de feftat & révoltés & efmeutes du peuple, avec un fi grand defordre , que chafeun fçait,tou$ 
les forts, & citadelles presque de toute la Province furent mis par terreda citadelle d’Anvers ne fut du tout ruinée,fi- 
non feulement du codé par lequel on vient en la vilfejle relie eflant debout avec fes édifices pour fervir de muraille 
du Pays bas & courtine à la ville. - A 

ruinées. ADDITION . 

[Mais fut derechef ceinte & murée contre la ville, lors que le Prince de Parme eut recouvert la ville par compo- 
fition,au nom du Roy.) 
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d'Anvers 
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Lf autant qu’elle va s’eflargiflant 3c afongeant du cofté de Midy beaucoup plus qu’elle ne faiét vers le Nord, & 
Septentrion vers la nouvelle viüe environ un mille d’Italie-Et laquelle de nouveau ils ont merveilleufèment fortifiée 
^ de remparts & terrafTes/urlefquels ils ont planté quatre cinq ordres d’arbres compariez en juile alignement > lef 
Arbres pla. quels 5c donnent luftre 5c fortifient la place : tellement qu Anvers à prefent eft en toutes fortes une des villes de ce 
te^jur les Pays qui eft la plus grande de circuit $mais fans doute une des plus fortes qui {oient en toute l’Europe. Mais pourfué 
remparts vons la defeription d’iceUe. ^ IB 

d'Anvers* A N V E R S a fon Port ou Mole du fleuve appelle U r erf^vec une place fpacieufe & Quay fort ample,que com* 

munemenç 
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munement on appelle Crâne, à caufê d* 0 n beau & trcs-commode infiniment ou machine avec laquelle on charge Cramejlun 
& defcharge Ies'navires facilement. Cette place eft haut eiLevèe fiir la riviere du fleue 3 & pavée mefmement ou Ion inftrument 
charge & delcharge les bateaux de toute portée 6c de quelque grandeur qu’ils foient, deiquels tant grands que pe- mervilleux 
tirs il y en a toufiours qui vont & viennent en grand nombre : ce qui (fans mentir) eftpîaifânt& admirable à acberaeret 
voir, de que d'un coup d’œil on vienne à découvrir un fi grand efpace de riviere avec le flux 6c reflux perpétuel de defcktr ,jer B 
la Mer: voir aller, de venir à toute heure author des bateaux^toutte forte d’hommes de toutes la ligues, pays. Se na- 
tions, de la diverfité des denrées de marchandas defqueiles ils font trafic , & confiderer tant d efpeces de navi- 
res, tant d’inftruments 6c outils à les manier & régir, en tant que d heure à autre on y trouve toulioursquelaué 
nouveauté. 


'f » 

a multitude des navires qui foulovyent ordmarement eftre en la riviere d -Anvers. Charles Scribanms en / es Ongi - 
,, nés de ceux et - Anvers efcrit en te fie fone : Nous avons , dit U, plus dune fois veu en~> la riviere deux mille cinq cens nauires, Orîgm . 
t , de forte que ceux qui efloyent les derniers esioyent contraints de demeurer a £ ancre bieru deux ou trois (e pma me s , avant., Antwerp. 
9 , quUzpeuffent arriver fur le Cay pour fe de f charger : cr ne Je pajfoit jour auquel il n on arrivait ou partit pour k moins cinq cap. & c 
„ cent s chargez. de toutes fortes de marchandise : voire me fine nous avons entendu que bien fouvent en une feule marie en fcmU 
,» entrez, quatre cents # Le (us dit Sc r ibanuu parle auffi du nombre des Chariots , lequel il dit fembler quaft incroyable :& qu il 
,, ny a eu jour auquel il n? s en~> voit deux cens chargez, de gens : f ans les chariots d Allemaigne , d O ft fonds , de Lorraine, de 
,, France Jef quels toutes les fepmames ejloiefiL, bien jufques au nombre de mille chargefde marchandées : (ans les chai ettes des 
9 ,p y [ans apportantes vivres de toutes fortes defqueiles furpafoyent toutes les fepmaines le nombre de dix mille fans comprendre 
,, .lujfi bien cinq cens coches,qni fer voient au plaifir mondain et orgueil: le f quels fiant joints enfembk revienent a un fort grand 
„ nombre 9 


En Anvers yàhuiét GonIpheSjSeins, ou Canaux principaux venansdela Riviefle, & par lefquels entrent &rna- 
vires 6c fragates& grofles barques chargées jufques en la viilefie plus grand defqueis 6c le dernièrement fait eft en 
la Nouvelle ville avec fou port large 6c commode pofe à cofte du grand Palais des Ofterlins : lequel Canal elt fi 
grand, que plus de cent gros navires y peuvent furgir,terrir 6c y eftre commodément à Pabrv *6c tant fiir ces grâds 
canaux que 
Iufqu c aui< 

font larges, droites & bien cogneuës, comme elles font prefque part tout ces Pays bas, à caufe de leur droiéture 6c H J 5 en 
facilité : les principales font la Mere,Langenieuftrat,Kipdurp, Kdierftrat, Coeperftratj Huy vetterftrat > Gainer- Envers , , 
ftratjSc Hoochftrat. 
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DESCRIPTION 

DE LA BOVRSE D’A N VE RS 


7 a vingt 8c deux places tant grandes que petites : la plus grande eft celle des Seigneurs ; 8c- h 
ft celle des Marchands qui eft appelé U Nouvelle Bourfe ayant deux Touts & Horloges, & û 
ourla retraite des Marchands à grand peine ^en trouve il de pareille ailleurs; eftant libre de 
: chariots & chevaux 6c de tout autre deftourbier & empefehement : 6c en icelle fes loges & 
les cloies de toutes parts, & elquelle« on encre & fort par quatre portes : 6c au deflus desquelles 
(me longueur & efpace de très-grands logis couverts 6c pleins de boutiques de touts collez^ W* 
Pant des Peintures , pource quec eft Jà qu’on en vend déroutés fbrtesôe façons : 8cfut cette 
de noftre (a-ut i y j i # Or n eft ce pas choie de peu de confequence, ny indigne qu’on îa Iç^che» 

: ce que vient ce nom de Bourîè , pour eftre fortuitement avec telle commodité ôc contenance 
U Faut donc entendre quil y a en Bruges une place fort propre & commande pour tousles ca r " 
bout de lequelle place eft un grand 6c ancien logis baftyôc fonde par la noble famille de la Bout" 
on le peut recueillir par les armoiries d’icelle mai Ion gravées en une pierre (ùr le portail d’icelle 
ees par trois Boutiez De ce logis, famille, & a caufe des armoiries d’icelle, (comme advient affc* 

telles occurrences) prit Ion nom celle place. Z -À 

e les Marchans qui trafiquoyent a Bruges, choifirent cette place pour leur retraite, comme en 
>refènt, euxaUans depuis aux foires d’4nvçrs, & deBerge,au raporc &£ fimilitudede celle & 
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Bruges ils s’aceouftnmerentd appeler les lieux & places efquellesüs s afTembloyent , en Anvers &Bergbe, les Jterxâ'é* 
Boudés. Lequel nom à efté tellement chery , fàvorilë 3c approuvé en Anvers, que les François le titane néant- coivefftfe 
moins en autre feins font tranfporté à Rouan , & julques à T ouloufe , ordonnans des places & boutiques pour les nom fa 
Marchands, & retraide ou magafin de leurs marchandées. Le mefme depuis n agueres en ont faid les Anglois à Bour/e* 
Londres : duquel édifice & iiluftre baftiment fut autheur 3c fondateur M. Thomas G raflan, bourgeois honorable BOfir fe 
de celle Royale Cité. Eft à noter que le baftiment finy, la Roy ne Eiifabeth vint à Londres pour ievoir, 3c en loua p 0Hr fes 
gradement le delTein. Mais afin qa il ne fe raportaft au modeile ôc exemple de la Bourfe d’Anvers , elle voulut march#*^* 
qu il portail lé nom de Change Roval , & feit faire exprès commandement qu’il ne fut did ny nommé en autre aRoiean^ 
maniéré. Mais ce nom a eu tel effort 3c vigueur . qne fon Edid n a peu taut gaigner que d empefeher que fbn Tbouloiïfe* 
Change ne Ibit ordinairement appelle la Bourfe. Aullî en Anvers eft la Bourfe des Anglois, qui eft une place Murfed* 

{ dailànte <& gentille ainfi nommée, àcaufequelavlUelafeit baftirà contemplation des Anglois, avec une belle 
oge,enl'an iyyo. nomme 

Change* 



AL DESCRIPTION 

f 

DE L’ EGLISE, NOSTRE DAME 

D’ANVERS. 


T ANT en Eglîfes , Monafteres » Hofpitaux , quautres Sainds lieux il en a en Anvers jnfqu’à quarante deux 
Edifices. LEglifë principale (ores Cathédrale,) duquel lieu eft fondée en l’honneur de Noftre Dame* 
de laquelle cy apres je vous feray voir le pourtrait au naturel, Cevaifieau de temple eft trams-grand & N ombre 
iamtueux# orné 3c embelly magnifiquement par tout : la tour 5c clocher duquel eft de merveiliaufê ftrudure & des 
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de belles pierres (ubrilement maçonnée* & elabourees,ayant de hauteur 420 pieds mefure d’Anvers, à (çavoir deux 
cens brades mefure de Florencerteliement que cette hauteur lait la veue plus excellente , entant que de deflus cette 
tout avant vous ne voyez pas feulement toute cette belle & riche Cite: ains defcouvrez encore la me ne 6c plaifante 
compagne ez entours pleine de villages J hameaux,& fermes, & de beaux jardinages:adviiez outre ce clerement & 
fans nul empefchement,plûs grolîes villes 5c efloignées de cette-cy , telles que font Malines , Bruxelles 6c Louvain# 
& Gand,5c puis une grande 5c efpouvantable eftendue' de la Riviere jufqu’à la Mer $ 6c en ce comprifenslesiflea ne 
i?elande. CetteTour eft chargeede 33. cloches tant grandes quepetites; lefquelleslepluslouventonlonne 
avec tel accord 6c harmonie &c fi ingenieufement^qu’on diroit que ce font inflruments de Maiiqueda plus grande 
desquelles eft de pefànteur 6c exceffive 5c extraordinaire, 6c la nomme Ion Charles lbuvenance de fEm ^ereur Char* 
les cinquiefme; 6c eft cette cloche digne d eftre ramenteue : laquelle on ne fonne point fi ce n eft pour choies non 
ordinaires ny accouftumées. Le fervice 6c office de cette Eglife eft faid: par 24 Chanoines, 6c antres Prebltres en 
grand nombre 3 qui ont un Doyen homme de marque 5c honorable pour chef 3 & tient ce raing 6c dignité à préféra 
M ft Rogicr de Taflî. 

• : ^ADDITION. 

(Et comme depuis le Roy par confentement du Pape, a inftitue en ces Pays bas divers F. vefques: le premier Evef- 
que d’Anvers fut Philippe N îgrius.Le iecond M. François Sonnius du village dit Sonne 3 fix aux Kemps: le troisefi 
me Levin Torrentin natif de Gand.Le quatriefine Guillaume de Berghen, 6c le cinquième Iean Mirée. 

Et fans point mentir, le fervice eft fort dévotement 5c religieufêment fait en ce Temple : les fervants auquel ont 
debons& gransrevenuz ordinaires , joint quift font francs de plufieurs daces > & j ouy lient de grandes exempti- 
ons fur le fait des vivres. Il y a encor des lecvices extraordinaires qui font reluire cette Egide , 6c mefmement fix 
Confcairies particulières de dévotion 6c Saind exemples : la première defqnelleseft delà Circon c ifion,en laquel- 
le entrent pour Confrères vingt 5c quatre de s principaux de la ville & d eft r angers tant Laysque Ecclefiaftiques, 
entre lefqucls font les Abbez de S-Michiel 6c de S.Bernardjôc de mon temps j y veis recevoir leMarqui: d’Havrech 
Cette fraternité 5c affemblee de Confrères a une grande 6c tres-belle Chapelle en cette Eglife , 6c laquelle eft bien 
lërvie,8c u fe fait l’office 6c fervice divin , & ou eft conlerve 5c garde religieufement le propre prepuce de la chair 
cirooncifede noftre Seigneur icy envoyé fort honorablement dez l’an xioi.par ce très- fameux PrinceGodefroy de 
Buillon Duc de Lorraine & Marquis du S.Empire>6c efleu Roy de Ierufalem : & par là voit on 5c end i ver fes ma- 
niérés (ainfi que dit eft 3 5c que encor à plain nous monderons) que & jufqu’au temps de ce Prince 6c long temps 
paravantjîa ville d An vers eftoit fort re/pe&êe 5 c en grande réputation: puis qu’un fi grand Prince que cettuy,quo 

qdf 
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que Seigneur d f icelle, îuy envoyoît,avec fi grand honneur, des reliques tant rares & pfëcîeufes^ Ce fut lors que fut poc^^ 
fondée 6c ordonnée par ceux de cette ville , celle tres-folemnelle Proceffion qu Us font tous les ans a perpétuité e- Contre* 
ftabue du S.Prepuce,le jour dédié à la fefte de la tres-fainte Trinité. On fait enGor une autre tres-ancienne 6c fort YCS [ a 
iolemnelle Proceilion de la Vierge Marie le premier Dimenche apres la fefte de l’Aflomption de noftre Dame en Qrcocifion m 
Aouft:en cette Proceffion allifte tout le Clergé portant le S.Sacrement de l’autel, & diverfos reliques des bien- heu* 
reuzrcomme encor y viennent tous les Magiftrats avec leurs Officiers 5c Miniftres : toutes Ie^ Meftiersde la ville 
avec leurs enleignes » 6c les Confrères faiîans porter leurs armoiries 6c bannières tous les Bourgeois avec grand 
pompe, honefteté 6c dévotion, 6c font reprefèntées plufieurshiftoires du Vieil 6c Nouveau Teftament en paintu* 
re 6c en Toëtie, 6c autres joyeufètez 6c galanteries pour le paffetemps des hommes. La fécondé Confrairie eft celle Conftairiet 
de S.Croix,en laquelle il n y a que trente Confrères, quinze Séculiers 6c autant d’Eccleiiaftiques : 6c cette-cy fut de S.CroiX 
infituéedezlan 13 J7,avec plufieurs belles 6c tres-courtoifes ordannances 6c Chreftiensftatutsj entre lelquels il y Statw de 
en a deux dignes d’eftre remarquez : L'tm eft que tout Confrère eft obligé de faire entendre à fon compagnon tout l a Confiai* 
ainfi que s’il eftoit fon propre frere charnel , 6c l’advertir de tout ce quil auroit ouy 6c entendu appartenant à Thon- S .Çroix 

neur,bien$,6c vie d’iceluy, 6c dont il en peut encourir dommage 6c detriment 5 en quelle forte que ce fuit* L’autre 
ftatut eft 6c porte , que s’il fourdoit & naffoit quelque garbueil 6c different entre aucuns des Confrères $ les autres 
font obligez comme par maniéré d’un Compromisse les accorder enfemfole. Que s'il s’en trouvoit aucun qui refu* 
laift de fe (bus-mertre à l’accord fait par les arbitres,il devoir eftre chalfe 6c bannz de cette compagnie. La troifiefc Confrairie 
meConfrairie qui eft compofè'e d’environ cent Citoyens ‘6c deseftrangers niellez parmy eux,6c eft appellée cojnmu* de N offre 
nement la Confrairie de la Chapelle noftre Dame: d’autant que les Confrères ont en la grande Eglifo une tres-belle Dame n 
6c magnifique Chapelle dediée à la Vierge Meere de Dieuj en laquelle outre les Mçfîes 6c autres offices folemneis 
quon y célébré, eft chanté tous les foirs aux defpens des Confrères un Salve Regin a avec la mufïque 6c les orgues. De ^intheurdt 
cette loüable Contraire fut autheur, inventeur, 6c fondateur Nicolas de Rechtergem ayeul maternel des Scbets cy ta Cofiarie 
defïus mentionnez, qui eftoit fort riche 6c de grande authorité. La fepuîture duquel on voit en icelle mefme Cha- de Noftra 
pelle où eft elcrit le nom d’iceluy enterré au pied du fompteux 8c magnifique Chandelier de leton que luy mefme ‘Dame. 
donna à ce fain<ft5c {acre lieu. La quatriefmeConfrairie eft celle duS Sacrement compofèe de nombre incertain tant , 

de Citoyens que d eftrangers devotieux 6c gens de marque 6c de qualite^Vquels entreciennent ati/Ii en cette EgÜfê meConfiair* 
particulièrement une excellente 6c tres-devote Chapelle, en laquelle on chante tous les jours la Meflfe 6c les Vefpres ne. 
avec les orgues 6c la MufiqueLa cinquefmeConfrahie eft celle de S Antoine. Et la fixiefme 6c derniere des particu- 
lières eft celle de S- Roch^en laquelle font compris plufieurs perfonnes notables 5c dcvotieufès ayants leurs Chanel- ^ . . - 

les dedres a ces Sain&s,8c Iefqueb s’entretiennent fous des bons 6c fàlutaires ftatus ; en amitié 6c dévotion ensemble. 

Çette EgJiiè encor a comme extraordinairement , le 8 fix Confrairies des Armes , ôc trois autres appelles les Con- on I r ^ r ^ 

frairies 
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ConfîairUf fraires de Rhétorique , & les vingt & feptMeftiers de la ville : tous Iefqueîs rang* & de Confraîres des MeftJers 
des armes ont une Chapelle ou Autel en cette Eglife,auquel toutes les feftes de 1 an ils font dire une Meffe baffe ; mais le jour 
& s la Ketko dédié lolemnel au Sainét leur Patron 5c Prote&eur ils la font célébrer avec la trafique 5c orgues ainfi que les autre$ c 
tique &des D avantage en cette fcglife y a plufieurs autres émoluments extraordinaires , qui la rendent bien pourveuë? 8 c par 
*JfyCeftiers conlequent(commej ay dit)bien(èrvie>& l’office bien fait en icelle. Enlan 1533 , ne Içay par quel delaftreleleu 
Lghfe de le prit en cette Eglile au mois d’Oâ:obre,avec telle force 5c violence , q u en peu de temps il brufla prefque tous les 
2 V oftreT)a autelsjes plus fomptueux 8 c magnifiques qui eftoient julqu’au nombre de cinquante fept: brufla tout le toiét 6 c cou* 
ntecC<dn- verture avec autres pièces de bois ; gafta infinies colonnes 9 & feit autres plufieurs dommages avec des flammes 8 e 
vers fanfièc ardeurs fi violentes qu'il fembloit que ce fuft un Mongibel vomiffant les fureurs fulphurées : 5c comme défia le feu 
Louange de s’elprift & rempaft en la Tour & plufieurs endroits d icelle , le Bourgmaiftre qui lors eftoit M. Lancelot van Vrfel 
Lancelotvd courut au bruit du feu ; 8 c voyant un danger fi eminentffans s’effroyer aucunement ou faire eftat du péril de û vie, 
VrÇeiûouYg s avança plus que tout autre; 5c feit tant par là prefence, par fes paroilesjpromefles, & exemple de fcn devoir; mef- 
maijhe en me loHicitant 5c priant les Citoyens de le } monftrer diligents en une œuvre fi laincfe , que chacun meu & de Tau- 
Envers # thorité 5c reverence 5c de la diligence d’un tel homme , mit la main à divers inftruments,le hazardans comme à le- 
nuy 3 au peril»& à la befoigne : il bien que miraculeulêment ils laaverent ceft excellent & rare balliment,avec lou- 
ange particulière du Chef , & le refpe<ft que tous luy portèrent en general : lequel pouffé 5c frappé plufieurs fois, 
ayant tous fes accouftremen 8 bruflez, le retirant en fin avec la vi&oire , efehappa un fi prochain 5c dangereux péril 
de la vie.Et fur ceft accident 3 comme lur choie fort mémorable , le bon r oëte Corniiie Graphee, feit un opulcule en 
vers 1 atins tres-elegans , 5 c bienfaits, en l'honneur 5 c gloire de ce diligent Bourgmaiftre lus allégué. Le Chœur 
& compaignie de s Chanoines de cette belle 5c fomptueufe Eglile ( feion que j’ay recueifly d’aucunes mémoires du 
Chanoine s tres-dofte Citoyen, Pierre Gilles Greffier de cette ville) fut érigé 5c fondé l’an mil cent vingt 8 c quatre; 5c au mefi 
qywexJiN 0 me temps fut dediée 5c confacrée l’Eglilè par Burchard Evelque de Cambray » 5c Prevoft de S. Michicl, qui y or- 
jlre L>am£ donna douze Chanoines, lefquels ont efté depuis augmentez (comme diu eft) julqu’au nombre de vingt 5c quatre: 
d /iqvçr s éc fur cette inftitution>5c facre ou trouve des vers, qui s’accordent avecles mémoires fiifdittes 1 5c voicy que dilent 

~ par qui, Içsyçrs, - 1 

& • 

« ZJndecies centumduEHs< > & fex quater^nnU 

Virgmis a partu conciliante reum , 

But char dus Frœful hs.c atria y nec minus aram p 
Saçravit medium .quod tenet ecclefia, 

Ceft 
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C cft en cette Eglife que le Roy Philippe célébra îe premier Chapitre de Tordre de la Tor d*or Tan t f fé 9 ça il dè 

fèit 5c créa 19, Chevaliers de djver.ès nationsjlefqucls nous nommerons cy apre s *Mais puis que nous fomtnesvenu# laToifeticé 
iur ie propos de cette Chavaleriedl me lemble bon & convenable { avant que pafler outre ) la choie eltant iCultrc*; lebrè 
& fi nob.e, eftanr mûituee par le melme Prince de ce Pays, Se au Pays meime, que nous defcnvonSj que par meP Vers 1 J j £3 
me moyen nous faifons mention de fon origine > progrezqae ceft Ordre a eu ju'qu’à prefenc : Veu 
ment que d ordinaire ia plus-part des C hevaliers Se Seigneurs ont efté elleux de ceux de Pays : 5c ou Ion verra 
plulieurs Princes & Barons dignes d’un fi excellent degré,qui vaut faire recuire quelle Province que ce paille eftre! 
qui eft un poind: que honneftenient ny en forte aucune, on ne peut palïèr fous fi lence» le dis dunc,que le Duc Phi- 
lippe de 8ourgoigne,qui pour fa débonnaireté fat fornornmé *e Bon , ie mefoe jour qu’il accomp Iitt Se confomtnâ 
le mariage d« ntre luy 6c Ifabeau, fille du Roy de Portugal, i’an 1429. en la ville de Bruges^ pour la grande affe&ion Ettqud 
que rouiiours il avoir porté à l’ordre de Chevalerie, & le defir qui ie mouvoit de T exalter? advancer, Sc illuftrer (ce teps & p*f 
font ïes parolies delqucfies il ufe)à l'imitation de Gedeon,lequel 5 par commandement de Dieu,fut avec 3000. hom- qui .nîtituê 
mes vaillants, & choifis entre pîufieurs milliers , eombatre un nombre infiny de Madianitespour délivrer le peuple / Ordre dé 
d’I fraehd crea,eftablit 3 erigea,6c inftitua à 1 honneur de Dieu, delà Vierge Marie,& de l’Apoftre Suint An dré(efti- / a T&ifon à 
me Pi oteéteur Se patron de Bourgoignc )une compaigniç de tres-nobîes C hevaliers, en laquelle il prétendait rece^ 
voir Empereurs, R oys ; Duc$, Marquis, 3t Comtes, Se antres personnages tant de fès fiijets, que d effrange contrée! 
pourveu qu ils fufîent de fang noble,& iiiuftre,Sc de bonne renommée,fàns blafme^maculeiOU reproche quelconque! 
ôc appelle ces Seigneurs cy les Chevaliers delà Toifon d orjaufquçls il donna pour Chef perpétuel, le Duc légitimé 
qui ièroitdeBour oigne,^ qui aurait la Seigneurie des Pays bas* Ne voulut que pour lors ils fur paflafient le nom- Le Duc dé 
bre de 2? Je louverain Chef y compris : Se pour les occurrences qui pourroient s offrir à TOrdredi créa quatre offi- Bourgoigne 
ciers honorables: à içavoir îe Chancelierje Threfôrier,le Greffier ée Je Roy d armes. Et pour 1 eftabîifîèment de ceft Chef de 
Ordre,il feit de tres-beaux ftatuts,6c notables ordonnances , qui pour v: ay font dignes d une telle Société Sc Con- T Ordre dé 
frairie: ainfi quon îe peut recueillir du livre drefie iur 1 inftitution» & fource de ceft ©rdre. la Tai/on^ 

O: les premiers vingt Se quatre Chevaliers , outre îe souverain , qui furent nommez en la première inftitutiom 
furent ceux qui s en'uy vent* 

Guillaume de Vienn e Seigneur de (ainél George* 

Iean Seisne n* deRo mb is. 

Antoine de Vcrg^Sei g de Champlite* 

Hugues de Laor*oy,Stûg« de Santés* 


m « 

René Pct,Se : gnent de la Rochepot. 
Roland de vVtke:ke,Seig. d'Hemfrcde; 
DaviddeBrirneu,Seie. de Ligny* 

Ican Seigneur de Comin es, 

N 
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Antoine de Thouîonien , Seîgn, de Trancs ; lequel n’eut 

pointe le collier* 

Pierre de Luxembourg, Seig. de S. Paul, 
îean delà Trimouille, Seig de Ionnelle* 

Gilbert de Lannoy, Seig, de WilJerval. 

Iean de Luxembourg, Corme de Ligny. 

Iean de Viilers, Seig, de Mlle Adam, 

Antoine, Seig. de Cruoy et deiienty, 

Florimond de Brimeu, Seigneur de Mafîncoujt, 

ht mefme Duc tint derechef le Chapitre de 1 Ordre à Lille Pan 1431, et au lieu des morts il en créa deux a (çavoir^ 

Frédéric Comte de Meurs: et Simon de îa Laing. Seigneur de Hantes. 

Depuisiî feitlafolennite dudit Ordrel an 1432 a Bruges: et pour les morts, il en nomma deux: qui furent 

An dre de Thouîonien, et Iean de Melun, Seigneur d’Antoing. 

L’an i 433 il célébra l'Ordre a Dijon en Bourgoigne: en la place de deux decedez il efleur, 

Iacques Seigneur de Crevecœur, et Iean de Virgi. 

Et an mefme Concilie il accreut le nombre des Chevaliers jufques a trente-un; y comprifefaperfonne : etlesfixad* 
joindVs furent les fuivants: aflçavoir; 

Guy de PontaLer , Seigneur de Talmer: 

Baudouin de Noyeile, Seigneur de Chafterelle 
Iean Baftard de Luxembourg, Seigneur de Haubourdin, 

Charles de Bourgoigne, Comte de Charoloisî auquel le collier fur donné au Baptrefme, 

Robe*rt Comte de Vernembourg, et Thibauld Seigneur de Neufchaftcl, 

L’an 143? il tint le Chapitre de POrdre a Bruxelles , ou il ne feit aucun Chevalier , d’autant qu*ij n’eftoit décédé ptf 
un de la compagnie. Mais Pan 1 440. la Iblenmte de l’ordre fut tenue a Saint Orner en Artois; et ou pour ceux qui cftoieot 
tres-paffèz il créa Chevaliers ceux-cy: 

Charles de France, Duc d’Orléans* l Iean Duc d c AIençon; 

Iean Duc de Bretafgne: / Mathieu do Foix, Comte de Comînge, 

Et convient noter, que quelquefois îe Souverain n'emplir point toutes les pl ices vuides, et vacantes par mort au prochain 
et prefent Chapitre : ce quil fait puis apres eu la première ele&ion ; ou bien il fe referve cela en fpn cceur pour en dii[ 0 (et 

. . . 1 ■%* t i V ' ail-or'® 


RoJberr,Seîgneur de Mamines, 

Iacquës de Brimeu, Seig. de Grigny. 

Baudouin de Lannoy diét le Begue , Seigneur de Moîe&, 
bais. v 

Pierre de Bauffremont Seigneur de Chargny, 

Philippe Seigneur de bernant Si de la Morhe. 

Iean de Crouy, Seigneur de la Tour fur Marne, 

Iean SeigneurdeCrequi, et 

Iean de Neufchaftel, Seigneur deMontagu. 


/ 
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aîHeur. 

L’an 144 fil célébra l’Ordre a Gand : & la pour et au lieu des morts, iîefieuts, 

Aîphons Roy d’Arragon. Rtdborfte Seigneur de Laure* 

P rancion de Borfele Comte de Sternant. Iean Seigneur d’Auchi ; et 

Renauld Seigneur de Brederode» Adriaen oeigneur de Hurrnere* 


Lan 145 1 il tint 1 Ordre a Moûts en Hainaut ; et la pour les trefpaflèz, il furroga, 

3 Iean Seigneur de Lannoy. 

Iacques de Laîa ng, Seign eur de Montigny* 
* Iean de Neufchafltel Seig. de Montage 

L'an 14^6 il célébra fon Chapitre a la Haye en Hollande: ou au lieu des morts il efleut. 


Iean Duc de Geves: 

Iean de Geuarre Comte d’Arienne. 

Pierre de Car donne, Comte deGolifenne. 




Iean de Bourgoigue, Comte de Neveres, . 

Antoine Baftard deBourgoigne. 

L’an 14 6 1 l’Ordre fut par luy celebié a Sain& Orner, et la il furrogea aux trefpaffez, 


Adolphe de Cîeves, Seig. de Ravefte in, es 
Iean de Ciumbre Regent de Cybre. 


J Philippe Pot, Seig- de la Roche -noulay* 

Louys de Bruges, Seigneur de la Gruythuyie; et 


Iean Roy d’Arragon: 

Adol: he Duc de Gueldres: 

Thibauld Seigneur de Neufcaftel : f Guy Seigneur de Roye. 

Le bon Duc de Bourgoigne Philippe inftituteur de la Toifon d’ or, mourut a Bruges au mois de Iuin , l’an 1 4^7 auquel 
fncceda Charles fon fils; lequel fan en fuyvant célébra ;on p rcmi£r Ordre de la loifon d’or » en la mefme Cité de Bruges ; 


c t labour emplir la place des mort s, il efleut. 


EdouartRoy d’Angleterre. 

Lacques de Bourbon, Comte de la Marche; et depuis Roy 
deNapels. 

Louvs de Chalon, Seig. de Chaftcau. 

Ian de Damas,Seig. de Cîetfÿ. 

L‘an 1473 Charles tint le Capitre de la Toifon a V alenciennes, et la pour les trefpafîez, il fîirrogea. 


Iacques de Luxembourg, .Seigneur de Rufboufg> 
Philippe de Savoye, Comte de Blaniet* 

Philippe de Crevecœur, Seigneur d’Elquerdes; et 
Glaude de Montagu, Seigneur de Couehes. 


Iean de Luxembourg, Comte deMarîe* 
Guido de Brimeu , comte de Meghe, et 
Engelbert comte deNaiIàu* 


Ferdinand, Roy de Caftille. 

Ferdinand Roy de Napels, et de Sicile. 

Iean Se’gneur de B:eure. 

Philippe de Crouy, Comte de Chimay. 

Ce Duc Charles fut occis au mois de Janvier del an 1477 > devant Nancy 9 en la bataille qu’il eut contre les 
Lorrains, &le$SuifTes : Par ainfi comme Majsimilian Roy des Romains eut efpould Madame Marie fille uni- 
** ’ . N Z que 
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qugtt feule heratiere du Due, il devintaufli Souverain dePOrdredelaTodond^or: et ainfi il en célébra îepremîer Cha- 
pitre a Bruges Tan 1478* Ouilelleut douze Chevaliers, pour les mettre au lieu d\tn nombre pareil qui eftoient decedez: 
tt furent nommez ceux cy ; 


Pierre de Luxembourg, Comte de Sa int Paul* 
Jacques de Savoy e, Comte de Romont; 

Guillaume Seigneur d’Egmont* 

Vlfart Seigneur de Borieîe , et Comte de Graed- 
pré. 

îofle de Lalaing. Seigneur deMonrigny« 


Iacques de Luxembourg, Seig. de Fiennes* 

Philippe de Bourgoigne, Seig* de Bevre* 

Barthélémy Seigneur de Litheftaing. 

Et le 5 autres places qui relisent des douze demourçrent 
vacantes 


L’an 14S 1 • le mefme Roy Maximiiian tint fon Ordre a Bofleduc, ou pour emplir ce qui reftoîen: de vuide au Chopîue 
precedent il efleut pour Chevaliers, 


Iean, Baron de Ligne î 
Claude, Seigneur de Thouîonion. 
Pierre Seigneur de Boffu, 
Baudouin Seigneur de Molembais* 


Gu llanme de la Bauîme, Seigne \t d’Arlaat. 
Iean deBerghe,Seigii. de Waiaingr 
Marten,Seigneur de Molhain:et 
Philippe d’Aultriche, Comte de Charolois* 


En l'an de grâce 1491, comme Philippe d’Auftriche fils de Maximilian et Duc de Bourgogne, fut hors de nutellè,etçut 
le gouvei nement de les nftats en mein : il ce ebra aulfi Ton premier Capitre de la Toifon d'or a Maiines;et ou cmpliifaut les 
places de ceux qm elt oient morts, il e üut Chevaliers - 


Frédéric d’Auftriche Empereurs 
Henry Roy d’Angletene. 

Albert Duc de Saxe, 

H 'try de Wirtrn, Seig. de Belle* 

F.erre de Lannoz, Seig. du Frefnoy* 
Arnoult, Ducden Wirtçmberg* 

Claude de Neufchaitd,Seigne<*r de Cranfey< 


Iean Comte d’Egbemont, 

Chriftopheîe Marquas de Baden* 

Iean, oeig. de Crumnghen* 

Charles de Crouy,P rince de Chimay t 
Guillaume de Crouy, Seig. de Cheure* 

Hugues de Melun, Vxomie de Gandî et 
Xacques de Luxembourg, Seigneur de Fiennes* 


Le rnefme Duc Philippe? célébra FOrdre a Bruxelles au mois de Janvier de Pan t ;ox , et au lieu des morts momstarctui 

Michîel Crouy, Seigneur de Samoy* L 

Iean de Luxembourg, Seigneur de Ville, 

Chai les d'Auttnche, Duc de Bourgoigne, et fils de Pn 1 * 


oui luyvetu: 

O -pfiang. Seigneur de Polhain. 
lt il fric Conte deSorle, 

Comille de Berge, Seigneur de Sevenbergea. 

Philippe Baftardde Bourgoignej Seig. de Somerdicq< 
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L’an ifoS\ 1 Ordre fut célébré a Middelbourg en Zelande^ lorsque Philippe eftoît for le pO^nt de palier en E (baigne ; eî 
pour emplir les places des morts,ile(leut, 5 ~ 


H enry Roy d'Angleterre: 

Paul Seigneur de Dicqueftain: 

Car, Baron de Laîing. 

WoUhangh, Comte de Fuftemberg. 
Don Iean Emanuel. 


Florent d’Eghemont 5 Comte de B are, 
lacques Comte d'Horne. 

Henry Comte de Nafîàu* 

Ferv deCrcuy.Seig de Reuzîet 
I Philibert Seigneua de la Vere* 


O r comme Philippe mourut l'an ifo( 5 ,aufïl ne fut tenu 1 s Chapitre julques a Pari i^i^qneCharlesd’Àiiftnchefon filsfqul 
ae dé depu’* Empereur cinquiefme de ce nom)luy fuccedant ez Royaumes d'Efpaigne.du Nouveau Monde, deNapel$,5t de 
Sici)e,et ze Principautez de ces Pays bas, et au tütrê de Duché ,et fuccellîon du Comté de Bourgoigne l il tint, comme Souve- 
rain de ceftOrdre,fon premierChâpirre a Bruxelles^et la pour faire part de cette dignrée a plusieurs autres grans Seigneurs^et 
p ou r emplir les places vuides, pour ceux qui eftoient decedez 3 il augmenta le nombre de 3 i^ufqties a cinquante et un , créant 
Chevaliers ceux qui s’enfuivent : 


François I du nom, Roy de France. 
Ferdinmddnfant d’Eipaigne. 

F 1 ederm Comte Paîarîn. 

Iean Mrrquis de Brandenboùrg* 

G iv de la Baurne,Conte de Montrueî. 
Habert Comte de Manffelt. 

L urens de Gornot, Comte de P onsuaulx. 
Phslippe de Crouy, Corme de Porcien. 
lacques de Ganre, Seigneur de Frczin. 
Antoine de Crony, Seigneur de Sam pi. 
Antoine ’e LalamgfSeigneiïr de Montigni. 
Charles de Lânn 0 y ,S eig.de Sanzelle. 


Adolnhe de Bonrgorgue,SeIg.de 3euve. 

Félix Comte de Wetdemburg. 

Emanuel Roy ’de Portugal. 

Loys Roy d’Hongrie. , 

Michiel Seig.de Folqueftaîng. 

Maiximilian d’Horne/eigneur de Gaefbeecke 
Guillaume Seigneur de Rubampierew 
Iean Baron de Trazegnîe, 

Iean Seigneur de Waiïënare. 

Iean Seigneur de Ze/enbergbe. 

Fran çois de Melun,Comte dSEfplnoy.’et 
Iean Comte d Eghemont. 

Les autres places demourerent vuides. 


L’ An M.D .XIX.ce Rcy Charles tin t fon Ordre 2 Barc étonné, q u * ^ ur première fois qu’il a efté célébré jamais hors de 
ces Pave bas, et de Bourgoigneiet la pour parfaire le fus -allégué ncn.bre accreu,et furreger àes autres en la place des morts, 
ü eûeut, • .A, 


Frédéric de ToWe.Duc d’Ake. t Don Diego Vmdo de Menpozze , Duc delsInfactaf-= 

£>ieg«LopezdePacîeco,DucdeScaIcnet \ gue. 

N | Doa 
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Don Inigo Fernandez de Pellafco, Duc de Frras# 
Alvaro, Duc de Vegera. 

Don Antoine Manriquez , Duc de Najara. 

Don Fernand, Duc de Cardonne* 

Pierre Antoine, Duc de Saintmair. 

Don Frédéric Henriquez, Comte de Modîca. 


Don Alvaro Comte de Triftemare- 
Adrian de Crouy, Seig. de Beaaring* 
Jacques de Luxembourg, Comte de Gaure* 
Chrifbern Roy de Dannemarck. 

Sigifmond Roy de Foloigne: & 

Philibert de Chai on. Prince d’Orenge. 


L’an 1531* tenant l’aflembîée de l’Ordre à Tournay en Flandres, iliurrogeaenla place des Chevaliers decedez, I E AN 
Roy de Portugais 


ACQVES Roy d’Efcofle. 

Ferdinand d’Ar^agon, Viceroy de Valence# 

Pierre Duc de Prias. 

Philippe Duc de Bavière* 

George Duc de Saxe. 

Le Duc d’Alburquerque. 

André Doria Prince de Melphy. 

Philippe Inftnt d’Efpaigne. 

Renauîd Seigneur deBrederode. 

Don Fernand de Gonzague* 

Nicolas Marquis de Saluces. 

Eftant àV trecht, l’Empereur tint le Chapitre de l ‘Ordre I an 

MAXIMILIAN RoydeBoefme. 

Iimigo Lopez de Mendozze, Duc de riftfantafgue. 
Ferdinand de I olede. Duc d’ Alve. 

Colme de Medicis, Duc de Florence. 

Albert Duc de Bavière. 

EM ANCEL Philibert, Prince de Piémont. 

Oflavio Farnefe Duc de Camerin. 

Don Henrico, Duc de Nagera. 

Frédéric, Comte deFuftemberg. 

J oachim de Rie* 

’hilippede Lannoy,Prince deSulraone, 


Claude de la Baulme, Marefchal de Bourgofgne» 
Antoine Marquis de Berghe. 

Iean Seigneur de Solîîn 
Charles Comte de Lalaing, 

Louys de Flandres, Seigneur de Prat. 

George Sehenck. 

Philippe de Lannoy,Seigneur de Molembais* 
Alphonscl’ Avatos, Marquis deGuaft. 

François Comte de la Mirande. 

Mafdmilian d’Eghemont, Conte de Buren.et 
René de Chalon, Prince d’Orenge. 

*54 6 . ou il furrogea aux morts ceux qui s’enfùyvent* 

Pont de Lalaing, Seigneur de Bignicourt. 

Lamoral d’Eghemont, Prince deGavre. 

Iacques Comte de Ligne. 

Claude de Vergi, Baroe de Champîite. 

Philippe de Lalaing, Comte de Hoochftrat. 
Maximilian de Bourgoigne, Marquis de la Vers. 
Iean de Ligne, Comte d'Aremberghe. 

Pierie fcrneft, Comte deMansfelt* 

Pierre de VVerchin, Senefchaî de Hainaut. 

Iean de Lannoy, Seigneur de Moîembais, et 
Don Pierre de Cardonne, Comte de Frias* 


Et co&ï 
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Et comme Lad mille cinq cens cinquante et fixLEmpereur eutrennoncé, et quitté tours les Eftats et Royautnesau Roy 
Philippe fon fils : celuy Roy tint le premier Capitre de lSDrdre dslaToïfon dor , en la Cité d’Anvers : eflifant en üeu des 
morts, les Seigneurs fuivants : 


Henry Duc de Brunzvich. 

Fernand Archiuuc d’Âuftriche. 

Philippe de Crouy, Duc d‘Arfchot-, — 

CHARLES Prince d^Efpaigne. 

Don Gon^alo Fernandez deCardonne* 

Duc de Sefle et de I erra-nova^et 
Comte de Cabre. 

Le Duc de Med’na de Rio £ecco 3 Admira! de caftille 
L'* Duc de Cardonne. 

Cia les Barpn de Barlemont* 

Philippe de Stavele, Baron de Chaumont , et Seigneur de 
Glaion. 


Charles de^Primeu, comte de Meghe* 

Philippe de Mommorency, comte de Hoice» 

Iean Marquis de Berghe. 

Guillaume de Naiîau Prince d c Orange,et Seigneur de Bre- 
da, etc. 

Iean de Mommorençy, Seign, de Courrieres* 

Iean Corme de Ooftfrife. 

Antoine Doria, Marquis de Sainét Eftienne, 

François Fernand d c A valos, Marquis de Pefcare , et dsl V aft 
Sfbrce, Camte de Saint Flour. 

Vradiûaus Baron de Bernftein. 


) 


Sa Maje fté, efta nt fur fon départ pour Efpaignc, tint le Chapitre de LOrdre a Gand Lan i $ 59, ou il eHènt ceux qui s‘en- 
fuy vent, au lieu des morts ; 


FRANçOIS fécond du nom, Roy de France. 
Guybald Duc d‘Vrbin. 

Philippe de Mommorency, Seig. d c Afchinconrt# 
Guilltume de Crouy, Marquis de Renty, 

Florent de Mommorency, Seigneur de Montigny. 


Philippe comte de Ligny. 

Charles de Larxnoy , Prince de Suîmone* 

Antoine de Lalaing, comte de Hoochftrat. 

Marc Antoine colonrHe. 

Le Baron de Henhaffen; et Le Seigneur deTurcoîn. 




Ainfi trouves nous que jufqu à prefent le Chapitre & affemblée de coft Ordre tres-illuftee à efté tenu de temps 
en temps, vingt 6c trois, félon que les occafions 6c la commodité du Souverain s’y font offertes, tontolt en un lieu, Combien de 
tantoft en une autre : ufânts de pareille ceremonie, & d'habits totits tels, 6c fi longs, 6c honorables , 6c anciens, foù a eflè 
que ceux desquels uioit de fon temps le Duc Philippe fus nommé; lequel donna commencement à ceft Ordre. Or célébré le 
en cette affemblée 6c Capitre qui dure fefpace de trois jours, ils font premièrement le fer vice 6c obfeque des Che- Chapitre de 
valiers deffunds puis e n leur place ou en crée 6c eflit d autres, gens de bon renom êc qi^alifiez 3 Sc dignes de fi grand V Or dre de 
honneut*julques àla concurrence du nombre de cinquante 6c umavec honorables & anciennes ceremonies: 5c puis U Toifon 9 
iisadjouftent»oftent , changent ou corrigent quelque cas des Loix > & eftabl^ffcment de l'Ordre , félon que bon Ceqnife 
leur fenabiejSc que le temps leur confeille, 5c femble le requirir» “ ” fait au Chu 

A D D I T I O N c (Apres pitre^ 
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(Apres ceft Ordre célébré dernièrement à Gand , & le departement du Roy pour E {pagne , n y plus elle pbfèryé 
félon iVdage ordinaire a vecceUbre congrégation, maisavecpititeall mblée. CarleRoy fèlon fon plaifirafou- 
yentesfois envoyé la Todond oraqueiquesSeigneursrdefortequel an i j87>entrele$ vieux 6c nouveauxSeigneurs 
de la Toifon , ceux-cv feulement ettoienc furvivants : àiçavoir en Efpaigne,le Roy Chef de 1 Ordre,le i rince Phi- 
lippe fon fils, maintenant R uyd Eipa gne,IeDucdeMidina Cidonia, le Duc de Medina-Celi , le Duc de Médina 
de Rio /eccOjîe Duc de Cardonne:en Allemagne 1 Empereur Rodolphe J Archiduc Ferdinand , l'Archiduc Charles, 
I Archiduc Erneftde Duc de Beyeren:en Boëme le Baron de Rolènbergh,de Ja maifon Vrfine : en Auftrie le Baron 
de Harach:en Savoyede Du^ren Italie le Grand Duc de TofcanaJe Duc de Parme 6c Placence , le Pue d ? Urbin,le 
Duc de Terre-neuve 5 le Duc de Savionette,le Pnnce de Sulmonede Marquis-de Guafto,lePrince deGuterorau Pa\$ 
Ordre de U bas le Comte de Mansfefede Duc d Arfchotde Comte de Overende , lie Comte de Arenbergh , le Comte de Barlai- 
Jartiere en montre Comte dïgmontjIeMarquh de Rentiren Bourgoigne le Marquis de V arambon , le Comte de Chaniçeon 
Angleterre Cham plke 9 ) 


injhtuti- 

tiondcïQr Vu fembîabîe Ordre de Chevalerie faift en f honneur de Saint George, Patron & deffenfèur eftimé du pays 
dre S. ML d'Angletterre 3 futeftably 6c fondé parie Roy Edouard III du nom , environ 1 an de noftrefalut 13 y o,& lequel il 
ehel en appeiia I Ordre des Chevaliers de la lartiere. Et le Roy de P rance Louys ônziefme du nonmnanobftant 1 ancien- 
France # ne ëc fainte inftitution des douze Pairs du Royaume, à 1 imitation du Duc Philippe, 6c du Roy Edouam,infhtua en 
L’ Ar non- F rance, f Ordre des Chevaliers de Saint Michel, environ 1 an de grâce 1470. Mais avant tous ceux cy fut infhtii 
ciadeürdre & ordonne l'Ordre très- noble de rAnnonciade,par les anciens Comtes de Savoye , ifTu de la famrufe 6c tres-ilk- 
de Savoye. ftre famille & maifon de Saxe : tours Iefqueb Ordres font en force refpkndifTent encor de noftre temps. En 
S, Efherme fin 6c depuis peu d’années en ça le Duc de Florence, 6c de Sienne , Cofine de Medicis , erigea 6c inftitua le tres-il- 



Aûbaye de l’Eglifê fufd.éte de Ne ftre Dame, eft celle de Sainét Iacques , ayant pour fon ornement une tour haute 6c fuperbe; 
S .Michel bien qu’encor elle ne foit mife en fa perfection. Vous y voyez encor la grande 6c riche Abbaye de f Archange $ # 
en Anvers Michiehqui eft de PO dre de Premonftré : en laquelle le Prince loge ordinairement, lors qu’il vient en Anvers: & 
Ifabeau de en 1 Egide de laquelle , devant le grand Autel eft enterrée M. Ifabeau de Bourbon , efpoufe de Charles de Charo- 
BourboDu lois dernier Duc de Bourgoigne, laquelle mourut en ce incline Monaftere l’an 146 ainfi qu on le recueille de fon 
chejfe de .Royal Epitaphe. Cette Eglife fut fondée I année mefme que fiat inftimé & avancé l’Ordre mefrne de Premonftré 
Bourgoigne par le tres-fameux Prélat Notbert, fils du Comte Herribert Palatin, en Picardie, ôc au Diocefe de Laon, 6c au lied 4 
qu enterrée appelle Premonftré, Pan 1x24 , ainfi quon le voit eferit au long en Phiftoire de la vie dudit Notbert* eferite en ver» 
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Latins ez murs du Cloiftre d’icelle Abbaye de Saint Michiel* Aü dedans de FEglifo de laquelle on voit a txfîî le $#*1 
tombeau de W altman, qui fut le premier Abbé de ce lieu : ^ îequel,ayant regy ce troupeau par Teipace de x y, temps cens 
ans 3 mourut l’an ii 38 ,ce quicorreîpond àce qu en dit Thiftoire de Sigehert, quoy que d’autres efcrivent au con- mençal’Q? 
traire, de un peu autrement que iceîuy Sigebert:| 6 c ainfi ce Monaftere fut fondé au mefme temps que lEglilè de dre de (Prg 
Fs offre Dame d Anvers.Or l’Ordre de Preraonftrê s’eft grandement eflendu depuis : 8c ne trouve guere de mai- monftre- 
fons de ces Religieux, qui ne foient riches 8c opulentes. D’avantage les tfois EgUfès 8c Conventsde Mendiants De notbert 
qui iont en Anvers, lont les Freres de Saind: François ou Cordeliers, au Couvent defquelsy aune allez belle Bi- voyez. Sigê 
biiothequerlcs Carmes 8c les Iacopins ou (pour mieux parler) les Freres de l’Ordre Saincf Dominique , duquel ben en la 
leur reigle a eu originerlEglife de ceux cy fut baftie en Anversl’an M # CC. XLIÏI/& quelque temps apres y fut Chronique, 
fondée celle de S . François, qui eft plus moderne de quarante ans que celle des Freres Prelcheurs- Ces deux très- ShtelsCon 
faints perfonnages Dominique Efpaignol, 6 c François Italien^ ayans commencez & inftituez leurs vénérables & Vents de 
iacres Ordres, le feirent avec telle dévotion 8c pieté :qu en un inftant prefque ces nouvelles plantes 8c fions s’ef- mendiants 
p ndirent par toute la Chreftientë.En Anvers encor eft le Convët,ou pluftoft Collége, 6 cHofpital des Innocets, e n^4nvers« 
d. c fie, avec bonordre 8c provifion: 6 e outre ce pour le foulagement & iîipport des pauvres gens,qui n’ont moyen & Dommi 
d'entretenir leurs enfans,comme il faut:il y a deux autres lieux d’Aumolne , ou Convents,enl’un defquels (ont etSant 
mis 8c nourris les garfons,3c les filles en l’autre: & y a des Maiftres &.Maiftrelïes députez pour leur apredre 8c en- François 
feigner divers arts 8c meftiers: & puis le public donne party 8c aux uns &c aux autres, lorsqu ils forcent de ceft a- ^els m 
prentiftage. > C on vctde$ 

nsî D D iTl O N 0 fnnocens 

en Envers ^ 

(De noftre temps les Ieltiites ont aufiî pris icy leur refidence : lefquefo ont achepté la maifon d 5 Aken ou des Règlement 
Schets,de laquelle ils ont faiél un Ooiflre^ En apres auiiî les Capucins de l Ordre de S e François y font venu z ^ Envers 
faire leur demeure, ) pour les en 

fans des 

Ainfi nous finirons en ceft endroit ce qui concerne ces maifons teintes , fons venir d'avantage à particularifor p#uvres m 
les autres, tant Hofpitaux que Monafteres* 

On faift çftat jufqu à prefont,que la ville d’Anvers contient en fon endos plus de 13 500 maifons , 6 c q u’il y a Nombre 
de l’efp'dce defignéeijcor pour plus de lyoo d avantage : de forte que fi la ville va en proiperant 8c meliorant,cô- de maefêns 
me elle a faiefc depuis quelques ans,<£r qu’elle faiét encore jufqu’à prefent, on fai<ft eftat quel’efpace qui eft raide enAnwrs^ 
fora bien tcft plein & peuplé,] ufqu’à la concurrence de quinçe mille maifons, fons qu’on y compte, ou compréne 
ce grâd eipace qui eft près du Chafteau, quon peut baftir 6 c fournir de beaux jardins pour le plaifir desCitoyês:£ë 
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ainfi on pourra mettre Anvers entre les plus populeufos & mieux bafties villes de l’Europe. Et bien qu’il y ait fi 
grand nombre de maifons ; fi eft-ce que les logis , eu elgard à la gl ande fréquence du peuple qui y a bord c?y fo ne 
chers, beaucoup plus qu’en lieu duquel on aye cognoiîTance Ja feule Lit bonne de Portugal cxceptéerentant quun 
corps de logis ordinaire ayant cinq ou fix chambres, & fàles,& garde- robbcs,ne fè loue pas moins pat toute la vil- 
le, que de ' euxccnseicusparan j ôc les autres plus grandes & moindres maifons au cas pareil font données à fer* 
me,& louage à cinq cens efcus,8c davantagc-Ily apluficurslogis fort beaux 3 amples,& plaifants:& Ierefte,quoy 
que la façon ôc architecture ne loient pour eftre de telle ôc fi longue durée qu’en Italie, fi font les tnailonsfort bel- 
les, agréables Sc commodes , ôf vont toufiours de mieux en mieux : pour ce que les Citoyens, outre qu ils font ri- 
chesdont plus hardis à entreprendre que jadis. Et ainfi ils baftiffent mieux que jamaisrjoint que, par ordonnance, 
il leur eft deffendu de faire ou refaire aucun logis de boisjny de muraille moins grofle , & efpaifte que d’un pied 
hors de la terre: &; outre les maifons des Citoyens particuliers,on y voit divers édifices publi es, & beaux & {bmp- 
tueux,& magnifiqueS'tels que le lieu ou l’oneftable & vend la Tapifienerla Bourcherie,îe Poids, & le fuperbe lo- 
gis qu’on prefle aux Anglois appellé Thof van Lire,c*eft à dire la Court dç ; Liere:pource que Arr, homme ftgnaié 
& iflu de tres-noble famille de Lire,feit baftir ce logis comme un Palais Royal , Payant ordonné pour fèrvirde 
Court à 1 Empereur Charles cinquiefme. Y font encor les magafins fomptueux faits exprès pour les Anglois: & le 
nouveau logis pour y defeharger la marchandife,qui vient par terre. M ais fur tout autre édifice eft a juger pour le 
plus grand & plus magnifique, la maifon ou logis des Ofterlins. En {omme,il ne mmquoit rien en cette ville qui 
fut digne d’une telle communauté,& feigneurie,qu un Hoftel de ville correfpondant aux autres parties : & pouf 
ce en ont ils fait depuis un très fomptueux, grand & digne d’un tel eftat : lequel tout comte a couft é près de cest 
mille efous>& duquel vous voyez icy la propre formp tiree au nature^ 
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mîer s habitans de cç lieu;& tellement relpeéié , & reveré^qu ils en avoient la figure çi(ée,& engravée au naturel 
en pierre fur l’entrée de la porte du Chafteau : comme encor à prçfent en icelle porte du collé de la Prifon on voit 
mgnifeftement cette laie figure* Ces cinq Paroifies font divifées en douze parties^que ceux du pays 3 fuivant s le mot 
Latin, appellent Wijken c eft à dire Carriers: mailjtandis que je par failoy celivre^on a drçffé une autre 5 région eu 
la Nouvelle villes & par ainfi elles viennent jufqu au nombre de treize, 

La ville d’Anvers eft bien fournie 5^ pourveue de vivres: car outre ceux que les eftrangers y conduifont de tous 
coftezjil y a plufieurs marçhans du Pays , & de toute la Province,qui y en amènent abondamment tours les jouif * 
& par mer 6c par terre : de forte que non feulement les vivres ordinaires y foifonnent,ains encor y forabondentj- 
pour en ufor extraordinairement. Nous avons icy de plufïeurs& diverfes fortes de vins,6ten grande quantite:pre- 
naierement vin dAllemaigne, qu'on appelle VinduRhin;&: puisdeFrance,d’Efpaigne 5 dePortugakdeCanane;6c 

autres Provinces^ ufqu’au viq d’Italie fort delicat,& aux plus rares <$c excellentes Malvoifies de Candie, Et p oar 

banq ,Jfl # 
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îo 7 Anvers vi? • 

bançseter 8c fomptueufement feftoy er quelqu un,ou pour autre choie neceiTaire, fl s y trouve de toute forte & de ^ 
tout pay s,dc gentileffes delicatdîës 5 autant qu’on petit demander,ny iouhaiter. ' ^ . , H 

ANVERS eft non feulement de tour temps vifle Impériale 3 ains encor Métropolitaine du Marquifat du \\ UY [ Hisat 
Saine* Empire ; ainfi que le dirons faifans la particulière defcription d iceluy Marquifat par cy apres : 8c pource y r }J& 
jouift elfe de plufieurs beaux Privilèges; ainfi que en parue en joüiflent quelques autres vilfes, ôc places du Pays» " ' 

qui (ont dites Impériales ; fans que pour cela elles payent tribut quelconque à i Empereur» seflans partie par de- 
niers partie par mérite & fervice ainfi que Anvers)d autres avec le temps 5 émancipées du terut de cette iubjeciion ^ ur \^ rave 

& fervitude. _ # , e t*Âcom- 

En Anverson a une dignitépu preeminence(femblable à celle qu avons dfift cv deiTus eftre à Bruxelles) & que ^ ^,a 
en Flamand on nomme Burgrave,&: en Wallon & en Italienne eft diète Vifcomté : & fut jadis cette dignité & , > „ 

D ' * J O fil/% 14YI 



& delifutinftituéeuneCourt gcjurifiliâionfeodale 5 qui dure encore ; 8c y a fiege & juftice de plaids tous les 





qu’on peut prouver par railbns,ôt aparentes 8c peremtoire$;fignament parce qufençoraujourdhuy, quand on crée 
6e reçoit quelque Bourgeois , on luy fait faire ferment à la Vierfeafe 3 fuyvant la forme des parolies 8c termes du $ ern7 et qu4 



ritoire d’An*ers,en la compagnie du Burgrave 5 & des autres Bourgeois. Cette dignité eftant tombée ez mains du enx q^vsrs. 
Duc de Clercs comme Seigneur de Diefl » eft enfin venue ez mains du Prince d’Orenge, par certanefchange PrinC e d'Q 
ùid par fes precefleurs de Naflau 3 avec iceluy Duc de Cleves : 8c certes cette dignité eft fort honorable, mais de xçnae& Hr ~ 
peu de prouffitrd autant qu’au jourd’huy elle eft plus pratiquée par nom que par Ion effedt & office . oravt 



8: le^ féconder, pour ia portion^ payer les fiubfides accordez au Prince par lçs Eftats de Brabant, Il eft vray que fo _ 

plus fouvent les autres s’en rapportent à ce que ceux d’Auvers confentent 8c déterminent avec les autres Eftats. Anv$ rs co 

Mais voyons en peu de parolies par quelle voye 8c quel moyen cette Cité eft parvenue à un fi haut degré 8£ tnb<J avQC 
prééminence : le premier de fes plus notables accroifts , eut commencementffelon que je trouye)des Foires ppu r Us até^SL* 
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io8 


D’ANVERS, 


la marchandiféjque îês Princes luy accordèrent jadis avec fort amples & authentiquesPrivileges: Iefquels ont de- 
puis efte confirmez par l’authorité & grâces tant de Papes,que des Empereurs. Ilcft vray que ïean fécond du 
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Luxembourg, qui leur reftittia l’an 130., .Derechef Louys Comte de Flandrcs,auquel cette ville fut, pour raifô de 
douaire,obligée & engagée par le Duc de Brabanotoll t iceux d oiéts de Franchifè à Anvers,& les donna à Ma- 
lines Fan 13 y 8,ce qui a elle caulé que ces deux villes font venues a s’entre-guerroyer pour cette querelle, &nota- 
ment Tan 1 5 * o Mais pour faire ccxirt^par accord faiét 3 deux Foires en lin demourerent à ceux d Anvers , comme 
encore^ ils en jouiéent 3 ôQefqueIles(comme j’ay di<ft)iont fort privilegées^Sc confident ces privilèges en fîibftan* 
ce en cecy: Que durant la franchife,toute perfône peut venir, ôc demeurer en Anvers 3 6c puis s’en 'retourner en fi 
maifbn s avec fes biens & marchandée en toute feureté; fans qu’aucun luy puiffe donner empefehement quelcon- 
que pour debte,ou luy dernanderrien qpe ce foit 3 en tout ion voyage. L’une des Foires eft nommée de la Penteco 
fte,à caufè qu’elle commence quinze jours avant la fefte de Pentecofte L’autre eft di&eFoive de Sainft Remy 3 & 
encore de Sainét Bavon^d’autant qu'elle commence le fée ond Dimenche apres Noftre Dame d’ Aouft,qui eft af 
fez proche desfeftes de l’un & l’autre de ces Sain£ts;Sc du e chacune Foire (y compris quinze jours du prolonge- 
ment jâ reçeu 8e envieilly parla couftume)refpacede lix fepmaines. Apres la franchi {e*"' enfiiy vent les payeméts 
des changes & des déports faiefs ez Foires, de l une le dixiefme d’Aoujft 3 <& de 1 autre le dixiefme deNove éhregi 
(comme il eft aduenu depuis les dernieres guerres ) iceux payements ne font retardez par le Prince , /bit pourft 
propre commodité, ou pour celle des marchands : le payement? des marehandiies faut que ce face un mois apres: 
& les payements des deux Foiresqui fouioient eftre faits à Berghe > fe font ores en Anvers; à fçavoir de la Foire 
froide 3 &: de la Foire de Pafqués. Les premiers fe font le dixiefme de Febvrier, 8c les autres font mis pour le dixi- 
efme de May :bien que cenx-cy ayent fendu le vent 3 comme les autres cy deffus par les delays : & leir payement 
des marchandées né fé font mefme qu’un mois apres. Avant que pafîer outre 3 nous ne laifïerôsde dire deux mots, 
comme dechofé digne d’ eftre remarquée,des Foires des Chevaux, qui fefont deux fois l an en cette vilJerconime 
encor parlerons de celles des Cuirs, qui fuyvent les autres tout incontinent. La Foire des Cheaux eft tenue aux 
Quatre temps de la Pentecofte 3 Sc dure trois lours : D’autre vient le Mercredv apres la fefte de Noftre Dame de 
Septembre. En ces Foires on ameînc une quantité infinie de Chevaux de toutes fortes, 8c de tcuts côtrées,jufques 
du pays de Dannemarck; qui eft pour vray une choie fort plaifante à voir, <Sc où il fait bon fè pourvoit de montu- 
re: & çeft aux Seigneurs de la ville apres le Prince, de fe fournir les premiers, ainfi que le droiéfc 8c la rai ion k res 
quierent . Soudain apres ces Foires viennent celles des Cuirs : & fur tout le traffic 8c vente des grands Cuirs , de 
toutes fortes des beftes, feçs* gras, & ialez, fe fait deux ou trois jours de fuite : & outre* celuy qu’on y amened* 
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pâÿSjôn y en fait venir de plufieiirs endroicls,pour une fomme tres-grande de deniers* ^amfde U 

La fécondé caufe & occafion,qui a rendue ia cité d*Anvers fi grande > riche,& fameufê 5 fe'monftra & comtnen- • / ~ 
ça Lan & 4 ,Iors que les Portugais , ayans,avec une merveiUeufe 6c effroyable navigations: grands rrais,&: J Envers 

appareil de guerre,pri{ë 8c occupé Laiicut, & accordé avec iceluy Roy. Ils commencèrent auflî à conduire TE £ 
picerie Sc Droguerie de s Indes en Portugal (qui eft uu voyage de leize mille milles , 5c auquel ordinairement on lïgfpicerie 
cm 



ter à Venife,pour en fournir l’Italie,! a France>rAlIemaigne>& autres Provinces Chreftiennes.Mais ce trafîcyayant 4s f^eni&e, 
eftè pris 3 & fàily parles Portugais, 5: iceux avoir envoyé un Faéteur au nom de leur Roy de tenir pardeça,a petit a paSletrrdu 
petit attiré les Allemansà ce train de marchandiiè $ Sc premièrement y entendirent les Fockers ,les Wdlcrs $ Sc Roy duPor 
Ofleters,& peu avant eux très- tousj Nicolas Rechtergem (duquel avons fait mention cy deffus) fut le premier, wgael eu 
qui pritpartypardeça avecleFaâeur duRoy dePortugal pour le fait de rEfpecerie,&: qui en envoya enAHemaig^ Anvers . 
ne. Auquel pays comrae il n’eut aucun qui Içeut rien du nouveau voyage des Portugais aux Indes , en furent fi Premiers 
eifonnez qu'ils eftoient en doute de labontédefdkés Efpices , & foupçonnoient que fuiTent faulces 8c fopbifb- qui ont tra 
CLïées, Et cecy pour autant qu’ils a voient accouftumé d’en fournir ceux de ce Pays, des Drogues mefmes qui leur fiqnè rejp s 
venoient par terre de \ enife avant. Au meime temps y avoir quelques honorables familles d hfpagnois en cette cerïe en 
ville telles que celles de Diego d’Aro,de Diego de Sanian,de Ferrand de Bernuy,& d Anton ie de Vaglio: 8c ainfi ^Anvers e ^ 
fur Sc environ l'an M. D- XVI. touts les marchands eferangersj'unfuivanti autreffaufqueiquesEfpaignolsqui Trafic de 
fe tindrent à Bruges) vindrent pardeça avec non moins de dommage pour icelle ville ^que grand prouftt 5c com- Bru ces est 
médité pour cette d'Anvers. Et les premiers qui s’y retirèrent furent les GaulterotSjapres eux ceux de Buonvifi, tranjporté 
puis les Spinoglijtous de famille honefte & i egnalée. Anvers # 

Le troiiiefme accroift pes richefles de cette viBe 3 &: lequel efl de plus frefehe memoire,avint l’an i c 42 ,apres le 
périlleux & effroyable vcyage,& courfe faiéte en ce pays,par Monfde LonguevaI,& Martin van Rofiem,cy pal- ÜUr fi du 
fants avec une forte êepuiffantearméerentant que tant les courtifants, que les bourgeois de la ville , voyant$& 
confiderants que la grandeur & bruit des richefles d'Anvers, quoy que place eflongnée de toute frontiere,enne- Pougaevul 
irye,pourroit neantmoins afriander 5c le fèmondre à un fi beau 8c magnifique butin , 8c fous quelque couleur ou SHr ^ ter ~ 
occafion que ce fuft, les attireroit à fe bazarder à quelque péril 5c danger , qui leur pourroient eftre reprefentez: r £ s 
parainfi iceux Seigneurs tant de la Court,que de la ville fè refol urent (tres-fàgementytle baftir la muraille fus-al- 
léguée: laquelle outre { à beauté , rend fi forte 5c fi aflfeurée cette ville, que planeurs familles des gens tant du Pays p 0HYCfH 
que d’autres Provinces viennent icy journellement comme à Tenuy^pour y habiter routre ce que cette armée en- Anvers t or 
qemye , fut aafli caufe que ceux d'Anvers mefines bruflerent & les Faux' bourgs 8c pluûeurs maiions yoifines de ^ J 
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leur ville : 8c à cecy fut adjouftëe une Loy par laquelle eftoit deffendu de baftir maifon aucune à trois mille cinq 
cens pieds près de la ville. Ce que fut caufe que chacun le lançant dedans la ville* comme le nombre accreut avec 
les richefles, £c tout pourvoyants à leur prouffit, deffençe, Ôc confèi vation, on fè mit à baftir en la ville de toutes 
partsfoe forte que depuis ce temps là , on faiét eftat qu’ Anvers a eité augmentée de plus de 3000 maifbus : outre 
ce qu 5 on en a refait plu? de mille de fon isen comble,6c icefes agrandies; ce qui a oecaffonné une plus large eftë- 
due des habitations , Ôc peuplement de cette Cité. A ce troiiîeime accroift a beaucoup fèrvy 6c proffite le defaut 
des cîiofes 6c marchandées, qui (e paffoyent lors à Berghe (ainfi que dirons en fon lieu, lors que parlerons d'icelle 
niefrne ville en la defcrivant,)Par ce moyen cette ville à efté (en peu de temps) tellement augmentée, 6c aggran- 
djé,que,Paris excepte,à peine trouverez vous Cité deçà les Monts, qui la iiirpaffe en puifïànce,ny en richeiTesda- 
quefe par planeurs voyes,6c manieres^dontie faveur,force 5 c vigueur à tout le refte de ces Pays-bas* 6c fans men- 
tir, c eft une Ciré qu on peut(en quelque forte qu’on la confidere) mettre entre les principales de l'Europe, tnaisla 
première prefque du Monde -quant à ce qui concerne lefaiét Ôc traffic de marehandife, 

La Cité D A NV ERS eft tenue pour pucelle:c eft, que les hahitans d’iceile afferment, que jamais elle ne fè 
révolta contre fon naturelPrinccrqu’elle ne fut onc faccageemy les Dames d’icelles violées,ou interefîées en l'ho- 
neur.Mais quant à raoyje ne dis pas qu Anvers aye perdu fon luftre 6c réputation pour avoir confpiré 5c fait ré- 
bellion contre fon Prince : bien liions nous qu il y a eu en icelle diveriés elmeutes 8c fèdirions populaires contre 
les Magiftrats 8c Seigneurs de la ville: 5 c notamment l'an de noftre ialut 14 76, lors que la populace, 5 c principa- 
lement les Matelots 8 c Mariniers , Iefquels s efmotivans pour certains deipits Sc melcontentemens conceuz con- 
tre les grands ,prindrent les armes,8c s’en allèrent furieuiement au Palais, où ils prindrent pîufieurs des Seigneurs 
de la ville prifcnniers,6c les conduirent par force ez maifon? publiquesspuls fe mirent à reformer TeftatSc police» 
Ôc pourfavvre rigoureufèment les prifonniers , la vie &c fang d'aucuns defquels fatisfeit à leur rébellion 8 c furie. 
Non pourtant (è difeieot ils eft r e fideles au Prince,proteftans que ce qu’ils en avoîent fai et n’eftoit pour offencer 
la Majefté du Prince, ains feulement pour punir ces Seigneurs de leurs fautes particulières. 

De noftre temps ( Vente ns parler fïiyvantque î’ay promis , de ce qui s’eft en iübftance pafîe jufqu à l’an 1 560) 
font advenué's trois chofes fort remarquabîes,& Tune defquelles eft differente de fautre , 8 c defquelles nous di- 
rons un petit mot en paflantXa première fut ce qui advint Pan M. D, N LII, lors que le Seigneur de Longueval» 
8 c Martin van Rofîcm (al'eguez cy deffus) vîndrent à Fimprovifte avec l’armée à la vuëiiTe cette villed’efpace de 
deux jours, donnans un grand effroy , 5 c eftonnement à tours les Citoyens d’icelle: ainfi ques avons aflez particu- 
lièrement dedairè en nos Commentaires de guerre. 

La féconde choie notable advenue de noftre aage,eft Feutrée du Prince Philippe (à prefont Roy Catholique) 
en Anvers au mois de Septembre de Fan M # D,XLIX,lor$-quil vint en ces pays, pour y eftre receu Prince, Sc en- 
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femble recevoir les ferments de fidelité, 6c les hommages de fes vaflaux,& fujets : & lequel Prince nous donna par 
fa venue autant de joye & confort, que nousavoit caufé de defplaifir 6c frayeur Ja courfe de 1 armee de Longueval, 

& van Roflem.Auflî fut ce^pourvray^une entrée Royale , 6c fi triomphante,que pour la bien exprimer,6c la pour- 
fiyvte deuéïnent, félon fon ordre, il n’y failloit pas moins que la delcription contenant un entier volume : en quoy 
sert employé Cornille Graphée(fouvent par nous nommé, ) &c qui eft Secrétaire de la Communauté de cette ville; ComiHe 
fut ce luy,qui inventa plufieurs choies rares , miles 6c adaptées à ce r r iomphe > 6c fut l’autheur, 6c compofeur Graphie** 
p re/que de tousles vers, di viles, & mots d icelles , qui eftoient rrifos tant furies Ares triomphais, 6c autres machi- clurdes 
ne$,& infttuments propres à cette reeeption,luy vant & que ie lieu, 6c la choie ierequeroitj 6c dequoy il en rapporta vers de 
grand honneur 6c louange. Comme aullî eut la part (ànnquejenefraudeperfbnnedecequiluy eft deu) Eftienne l'entrée d* 
Ambroife Sthiappalar , homme doéte 6c industrieux , pour avoir dreftë le mervilleux arc fait par les Genevois, & 
qu’il ordonna, avec diverlés hiftoires, & poefies & doéfement 6c proprement dreffées 6c ageancee* fuy vant le fujet £/?. Ans* 

& matière. L’infcription 6c tiltreque Graphee donna à ion livre, eftoit telles Spetiœcula injujceptione Philip pi H ifpan m hroije Schr* 
c Pnncipis : auquel volume pour ce qu on n’a moyen ( peut eft ) d’y adjouft r , ny diminuer 9 nous en déportons; appalar* 
diians neantmoinsdeux mots , de deux choies qu'il a oubliées > & encore un petit trait , lur le ferment faiâ par le 
Prince. Ce que ce* 

Nous difons donc en premier lieu , qui les frais qui en ceft appareil furent fai t$ , tant par les Citoyens & Bour- [la ï entrée 
geois*que par les Eftrangers, le tout mis en comte , montèrent à plus de cent trente mille elcus : 6c de là on peut du Prince 
comprendre qui fi la feule ville d’Anvers feit tels defpens ; combien defpendoit le rt fte du Pays , comme ainlî foit d’Ejpaigne 
que par tout on ufà de grande largefle 6c libéralité. Mais ayant mis en avant la magnificence: j e ne tairay la c on- en Anvers. 
fifionquilourdift pour les differents 6c querelles d entre les nations eftrangeres , lur leurs preleances : d autant .Querelles 
que en premier lieu les Italiens tafchoyent avec plufieurs grandes 6c valables raisons , d aller les premiers, & prece- fur les prs- 
der toute autre nation $ & de cecy ils en communiquèrent plufieurs fois enfemble : Mais coüiiderans quel Italie feances m 
eftant lans Chef , qui fouverainement y commandaft par tout , 6c qu en plufieurs endroits d icelle } ef le eft feigneu- Effaignols 
née par des Princes eftrangers 5 iis lé déportèrent de cette pourfuitte. Les Danois 6c Ofterlins cedoient la preféren- veulent pra 
ce aux hauts Allemants. Les Elpagnols, avec un nouveau 6c non accouftume exemple, iè mitent en peine de pre- cederles 
ceder les Allemans : mais l'Empereur jugea contre eux, en faveur de la nation Germanique. Les Angloisavoient Aüemans ^ 
débat contre les Portugais ; 6c pource lEmpereur ayant meurement débattu l’affaire , ordonna franchement que Portugais 
les Anglois iroient devant les Portugais ; dequoy ceux cy malcontents , quelques grands frais qu’ils eulîenr faict, malcontent 
loir à fê veftir,oti autres gentillelfes ; fi ne voulurent ils onc le trouver en pas une ceremonie, ordre, ny magnificen- de ï Em- 
et de cette Royale entrée. Les Florentins proteftoient contre les Genevois , de ce qu ils ne leur vouloinet ceder pereur y & 
U préférence, cooteftans qu # elle leur apartenoit : ftrquoy PEmp.s’excufa de donner relolution ; ain$pour éviter pourquey* 
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Florentins çy i^ucun defordre nadvmft entre eu k£c ne fè bttiffent, il commanda que îune & Pautre nation, qui s’eftoîent riche* 
et Genevois ment parées , & enharnachées , 6c ja à cheval pour marcher , le rinlîenten leurs iQgisrquoÿ que le Roy de France 
ne fè trou- iaiiant p peu de remps au parafant Ion entree joyeuie 6c magnifique à Lion * 6c iüyvant ce qui eft prariqué à Ro- 
vent a ten méjugea en laveur des Florentins. Au relie, nous ferons encore mention du ferment réciproque donné parle Prin- 
tree s &r <ÿy<t ceux de la- ville d'Anvers. Entre Anvers 5c Berchema i hoipitai des Lazzerms,y a une grande tref 6c poultre 
poûrquoj' ferrée, laquelle traverfe le chemin, 6c eft pendue ôc loing de la porte de 1 Emp, huit cens cinquante pas de la mefure 
du pays. Or cette poultre que les hahicans appellent Bai dit , fort de ce cofté ia de borner 6c limite pour les finages du 
territoire d Anvers, tout ainfi que hors toutes les autres portes d y a de ces bailles , pofëes en pareille diftance,6c ief- 
Bornes de quelles y iont tuiles pour un effeét femblable. Or en ce lieu y avoit unepetite Chapelle avec un arc triomphal fait 
la ville ç? tout \ propoSjla oine Clergé 6c Corps de ville d’Anvers , auendoient la venue du Prince ,■ lequel eftant arrivé , $c 
finages receu avec les ceremonies deues & aceouftumées,il entra en la Chapelle y êc la il jura folennelietrent & promit que 
d'envers lue cedant à cette Principauté, apres le trelpas de ionPere 2 il feroit le vray tuteur ,6c defFenleur de l’Eglite^dc du Saint 
Serment du Empire; 6c pour tel fut il receu par le Clergé 6c Eftats de la ville d'Anvers. Eftant mile à fin cette ceremonie, s’enfuy- 
Bnnce faicr vît ion entrée avec une triomphante magnificence(ainii que diét avons:) Sc cec y à la clarté d un nombre infinv de 
a ceux delà torches aîumëes,& efpanduês fur des beaux 6c riches repartimencs de bois 3 tout le long du chemin, encor que ce fut 
ville et An- en plein jour: mais c*eft pour autant que telle eft la couftame de ces pays en la réception des Princes illuftres:qui eft 
ve'S m certes une b die choie Sc fort agréable à la veue.L’endemain le Prinvint au Palai s >on maifon publique, 6c au lieu de- 
Çonfume pute pour ce faire, qui regarde for la place:6c la en prelence du Chancelier de Brabant, 5c de 1 Eftat 6c Communauté 
de ceux de d' Anversgk de tou le peuple,il jura en effedf Suivant la coultume des Ducs de Brabantdur les Saincts Evangiles. en 
SBrkbant la forme qui s'ensuit. 

aux recep - Nous Philippe, parla grâce de Dieu Prince dEfpaigne,de l’une Sc l’autre Sicile, de Hierufiîem, 6cc. Archiduc 
fions des d’ Au ftdche,Duc de Bourgpigne,6c de Brabant, Comte de Hablburg,de Flandres, £cc. Promettons que nous venu ns 
Princes. à la iucceilion de ceft eftat,nous garderons & ferons garder fermes, 8e ftables,les rahons 6c droits de laSain&cEgii- 
T y me dus le, corç me au fli nous en lierons à fendrolâ de la ville d Anvers, 6c du Sa int Empire : leur gardant,6c confervant en 
fement des general leurs ftatus,priviIeges,Ubeiles,execixtions,5c franchi?es,Sc tous les droiéis,& ufages anciens,6c modernes, 5c 
Ducs de enfemble les privilèges accordez pour noftre joyeuie entrée,6c par nous aufdits eftat s deBrahant;fans excepter ebo 
tirabmt m le quelle que ce foit;6c làns foufBityiy faire que jamais on y contrevienne en forte aucune , ny en tout ny en partie; 



Dieu 6c les Saints nous forent proprices 6c favorables, 

Les Magiftrats auffi. de la Cité feirent le ferment de fidelité au Priace en cette forte* 


Nous 
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Nous Bonrgttemaiftres>Eichevins , 6c Eftat d’A N V E R S , jurons & promettons au très ûllüftre Prince d'Ef- ferment 
paigne,de l’une & l'autre Sicile^de Hiemfalem 3 &c. Archiduc d’Auftriche^uc de Bourgoigne & de Brabant, Corn- des 'Bour- 
te de Hablbcurgjde Fla.ndres,&G # noftre futur 6t aflèure Seigneur îcy preient c omme Duc de Brabant , & Marquis mcm.udres 

font obligez au ' Prince . 
Et citant demande au 

peuple s’il n accordait pas ce que les Magiftrats a voient promis 3 hauçant la maiu droiéte & la voix 3 Uiy vaut la façon 
défaire de par deçà , monitrereiitiqu ü s y confentoient joyeusement : les trompettes lors commencèrent à former, 

& plufeurs autres fortes d mftrmrejnts de Mcfique à donner ligne de joyej Sc les H erauts du Roy élparidirent pour 
largefle grande quantité de montioyé'd oKo&d argent, faite 6c batue tout exprès 6c avec nouveau coing , devife,§c 
figure. , tâé ^ > .g 

La troifiefnie choie notabîe^3gq^f|è^iiporte à un fait Tragicque , advint Lan de grâce i jy4. au mois de Iuillet, 
qui fat une elpece de ledit ion, &mmë par aucuns delà populace. Or la plus pergnante et originaire cauie de cette 
Edition, vint d # une ordonnance faiefepa? le Magiftrat , 6c par laquelle eftoit deftendu (mais cecy avec le confente- 
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marty,& murmuroit fort conrte le Magiftrat. Four allumer d avantage cette eimotion,ayda beaucoup qu au mef 
me temps 1 Empereur roulait que les Citoyens d’Anvers ailaiïent le fervir en guerre , ou qu en elchangede ce fer- 
vice , ils luy fourniftent quelque fomn c de deniers : car le peuple s'irritant de plus en plus contre les Seigneurs de 
la ville 3 il ne s abftcnoit d ufer 6c de parolle s injurieufes 3 & de menaces contre eux : de lotte qu un grand feu s’aMu- 
ma d’une ente eftincellcïSc flammekhe en cette maniéré. Vn jour advint que pHifieurs de ces maîcontents d entre 
L populace eftoient en la place publique , qui eft près du Palais, le! quels commencèrent à quereller avec les 1er- l ni€n t à Ï 4 
Tireurs des Magiftrats : un de ces valets fe gaufTant avec aucuns du peuplement dit, Vous dief es, mais Meilleurs fe- ; v erre 
ront : car à ce foir doibt entrer une compaignie de foldats Efpaignols en îa vi i I e 3 1 e fq u els tandis que vous ferez a la ^ 
guerre, coucheront avec.vos femmes. Ces propos follement êiv entez, 6c ma- digerez, furent fiiifilans, 6e eurent allez 
C L-ffort.pour caufer un grand tumulterentant que ceux qni les ouy ren 1 5 frem i lî a ns de furie,& voulons miette i a main 
L: celuy qui les avoit proferez, il le lauva dedans k Palais idequoy ce peuple plus e (chauffe qu’au pamvant,&: U- nô- 
bre accroiflant de main en niain,tafcEerent d’entrer au Palais par force: ce qu’ils euffent fait, fi le ferviteur trop ba- 
billa r.d ne s en fut fuy,6c fauve par une autre porte. Pour raiion de ce tumulte la ville fut toute en armésjmais on veit 



^,6: fi bon ordre à toute choie neffaire , pour le bien public , que la populace (convoiteuie de ion naturel de mz\ poheent /a 
k;re)n eut le moyen ny pouvoir de membre en effe& (à perverfe fantafie & volonté, Car entre autres choies ces hono- ville» 

F 2 . râbles 





txj D'ANVERS» 

rabîes Bourgeois durant cette fureur popuîa ire trouvèrent un expédient trës-fegnaîe, & digne d’imitation & de 
mémoire: d autant quïl ne fe trouve point par hiftoire, font ancienne, loit moderne, quon en ayt ufé la pratique eii 
autre endroit, Et fut tel ceft expedientrque comme apres que la ledition fut efineue, 8c que toute la ville fut eûevéé 
en fureurjles citoyens armez 6c defarmez,fuyvans la furie au peuple,couroyent ver s la place pour illec s’amffemblert 
de là efians en grand nombre,iis euflfent peu faire des entreprifes nuifibies,& prejudiciables au bien public. Ce que 
prévoyants ces fagesBourgeois,hien armez&accotïipaîgnez,mais fans courir .comme les autres 3 ny aller ioit au grand 
ïrurché,ou autres places elquelle 5 fe faifoient les afïemblees du peupfe,fe faifirent foudain,avec leurs troupes,des rues 
& advenues de leurs carriers, empefc hans que perlonne n’y peuft avoir pafifage 6c lors fi mirent à commander 6c 
avec douces parolies,<5c avec menaces aux Plebeens.qui leparez de leurs troupes , alloyent courants 6c vagues parla 
ville de fe retirer en leurs mai ion s. Ainfi oftans I occafion de 1 aflemblée 8c par mefme moyen la commodité de mal 
faire aux fediteux,le tumulte cefla , 8c s adoucift cette fureur populaire : 6c foudain pour dorre le pafïage à toute 
occafion de fcandale,on moyen na laccord entre les Magiftrats,Ôc le Peuple, en faveur duquel il fallut cafier & abolir 
r j4cc*rA k Loy fi mal agréable aux petits , de la deffence de braiTer la Cervoife : comme encor on leur ottroya 8c accorda 

entre Us quelques autres requeftes,qu ils feirent aux Chefs de la ville* Ainfiparla vertu 8c fagefle des gens de bien,fut neu- 

Seigneurs reufement eftaint ce feu de ledition, les armes mifesjus, & chacun retourna à la poufuitte de fon meft ier 8c affaires,, 
et le peuple Mais voicy qnau bout de quelques jours TEmpereur envoya par deçà un gros Elcadron de Tu iefques & Alleraans 
cpjinvcrs 0 fous la charge du Colonne! Zuendy, 8c aufïi toft y. vint Madame la Regente, 8c les Seigneurs avec la Chancelerie de 
Brabant, pour faire 6c information 6c juftxce de ce tumulte: 6c y fuft venulEmp* mefme en perfonne > tant il efloit 
irrité de cette façon de faire^lans que la goutte luy en empefeha le voyage, La choie eftant venue 8c examinée, on 
trouva la faute iveftre de guere grand effeéLSc importance: 8c de laquelle y avoit peu de pens populaires y compris: 
defqueîs n’y eut que trois ou quatre punis pour l'expiation de la faute : neantmqins fut atoly tout ce que durant ce 
(Quelle la tumulte on avoit accor je au peuple, 6c en biffa ion 6c cancella les a&es 6c efcriture s : 8c ainfi le tout revint au mef- 

Tohce & me eftat qu il eftoit au paravant, 

Republiqi Déformais donc nous pourfuyvants noftre cours 9 faut que voyons fon mairement comment eft ce que cette 
d’ Envers, noble cité eft réglé 6c gouvernëe:En premier lieu ANVERS a pour fon Seigneur & Prince le Duc de Brabant 
Quelle de* comme Marquis de Sainô Empire : mais avec tel, 8c fi grands privilèges , obtenus de toute anciennetè,qu elle fe 
fireqtie (oit regift,maîntient 5 pQlicej6c gouverne de fov mefme,p efque comme Cirélibre>3c une République 8c franche Seig- 
la Republ , neurie ; fauf toufiours à re^peô'er le droit 6c fouverainetë du Prince, Et parce moyen cette façon du gouverner 
* Tohbitt* (à mon jugement)n’eft gue r e difleraWable > fi du tout il eftoit gardé ,6c obferyé à la forme de police que donne & 
Iivr % l 'de preferit Polybe grave Phüofbphe , & Hiftorien , à la vrave 6c heureufe Republicque; laquelle il veut que foit en- 
l trc-mcflde des trois efpeces de gouvernement $ à fçayoir que la Monarchie y paroifTe > & avec elle ï Ariftocrâtie,& 
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î)emocratie:k où le Prince aye fon Empire 8e Majefté ^ les Seigneurs leur authorité ; & le peuple la puiflânce,& 
les armes. Cette modification & tempérament du corps public a maintenu par plufieurs fiecles la ‘Seigneurie 
Lacedemonienne : 8c]emefmequia longuement entretenu , 8e entretiendra 8c.rendra (Dieu aydant) heureufe 
la Cité d'Anvers : laquelle a touliours eu Prince particulier luy commandant : aeudesNobleslagouveraantjdc 
iceux accompaignez à fui vis du confentement 8c de la puillance populaire* Or ce gouvernement eft departy en Membre* 
quatre membres : Le premier(raportant le mot Flamand au vray (ens 8c effeét) peut eftre dit & appeiié en noftre de la Seig * 
langue la Nouvelle Seigneurie, comprenant en foy le fouveraio Magiftrat , de Bourguemaiftres , Elchevins,Thrç- mûrie 
foriers & Receveurs, Le fécond membre nous ^appellerons la Vieille Seigneurie : embrafiant Ibus ce nom tous d Anvers m 
ceux qui ont efté Bourguemaiftres , ou Efchevins, 8c ceux qui encore prefentement adminiftrent les moindres dig- 
nitez.Le tiers ordre 8c membre eft appeiié la Bourgeoifie,laquelle conlille en vingt 8c fix Capitaines des Citoyens 
des treize Cartiers de la ville , avec quatre Gentils-hommes, Chefs d iceux; lelquels on appelle Hooft-mannen. J^uel mem 
Le quatriefroe porte le nom de membre des Doyens , delquels y en a cinquante 8c quatre en Anvers, eltans Chefs breceft que 
dçs vingt iept Meftiers d’icelle ville. Ces quatre membres font le corps 8c 1 eftat de la ville y bien qu’il y en a qui la Bourgeoi 
client qu il n’y a que trois mémbre$,ne faîfantsque un dulecond 8c troilieime.Mais il y a grand 8c ancien different? fte % Doyens 
& lequel eft encor indécis 5c fans avoir onc efté refolu julques à prefent y ains y procédé ion ordinairement tout (fihefs des 
ainfi que s’il y avoit quatre membres. Mais avant que pallier outre , particularizons un peu fur leur création ; 8c Alejiiers 

voyons quelle eft l authorité & devoir de leur charge 8c office. Ces Magiftrats font créez 8c elleuz tous les ans, 8c enAnvers m 
ordinairementau mois de May (quoyqueles lettres des Privilèges portent que cela fe doit faire le jour de Saint En quel 
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André au mois de Novembre) 8c cela en la maniéré qui s’enfuit : Les Seigneurs qui font la prefents 5 nomment temps c 
neuf GentiU-hommes d'entre ceux qu’üs elliment dignes de parvenir au degré de Bourguemaiftre : 8: les Chefs Us 
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pris en cecy : de forte que par ce moyen ii y a trente 8c fix Gentils-hommes idoines pouf eftre mis au rang de la 
Nouvelle Seigneurie ? les noms delquels font envoyez en Court ; car c eft à elle d'en faire le choix 8c élection: 8c O eft au 
po i-ce le Prince ou fon Lieutenant , ayant veu , 8c confuité avec le Conlèil , fur la qualité des hommes eferits en la Prince à 
nomination? en eflit ceux que bon luy femble : neantmoins avec cette reftnCtion , quil ne peut changer que la confirmée 
moitié de ceux qui auraient efté nommez par les Citoyens du Confed de ville , ny mettre deux freres ny deux cou- Us Mugi* 
f n$:& faiâde Prince entendre (on vouloir en la maniéré qui s’enfuit. Il envoyé par deçà deux Députez 8c Com -Jlratis* 
miîfairesjefquels faut que ioient ou Chevaliers de la Toilon d’or , ou au moins Barons de Brabant, 8c en leur com- 
pagnie va le Chancelier de Brabant. Ceux cy arrivants en Anvers , afifemblent fiEftat 8c Confeil en THoftel de k 
viile a Sc la ufants de certaines ceremonies > dedairent fur le champ Sc immédiatement ceux qui doivent eftre appe- 
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lez aux Magiftrats,& adminîftratien de la ville , 6c les Efchevins pour celle année y confermans 5 6c retenans ne- 
ceffairement ( comme dict eft ) la moitié de ceux qui eftoient en charge l’année precedente. Or pour dire vra y, 
ces nouveaux Seigneurs ont privilège 6t prérogative d’eüire les Bourguemaiftres : mais d’autant que le Prince eit 
accouftumê d’en recommander deux tels qu’il defire aux eflifants , on obéit à fa volonté le plus fbuvent,fi ceux ou :i 
prefente peuvent eftre juftement receux 6c advancez à la dignité. Ainûles Seigneurs gardans tout otdre.de voir 
Sc bien feance,i*s créent le Bourguemaiftre de dedans de leur corps , 6c du nombre de la nouvelle Seigneunejôc le 
Bourgaemaiftre de dehors eft pris de la vieille Seigneurie, ou d’autres Seigneurs qui font eftë au paravant. C eft 
ainfi qu’eft crée le principal & plus excellent Magiftratdequef comprend en fcy (comme diéb avons deux Bourgue- 
maiftres,6c dixhuiâ: Efchevins, entre ceux la compris le Bourguemaiftre de dedans qui àufiï eft Efchevin:ainii s'ap- 
pelent les Seigneurs de la ville qui ibnt preientement en fige. Lefquels cette prefente année de lVn foixante dto- 
ient les fuy vant : Sçavoir eft en premier lieu lean de Schoonhoven, Chevalier, Bourguemaiftre de dehors: Nicolas 
Roccox Chevalier Sc Bourguemaiftre de dedans: lean de Gherard de W erve , Goftanze d’Halmafe: Henrv de Ber- 
chem, Nicolas Roccoxjà nommé : Antoine de Stralen^Ie.an d Henry de Wferye^ lacques vander Heiden:Iean Wol- 
faert, 6c Conrad de VagUo, cous Chevaliers : lacques Houtappel, Henry d Etten,lean de Halen, Simon i’Hermitc, 
Kene cTVrfelJean vander Heyd-eJean de Meeren, Paul Schuerma n s,6c lean de H e rd e,E f c he v in s e Ce vocable de 
Bourguemaiftrejeft voix Teutonique,qui lignifie autant que Chef 6c Maiftre des Bourgeois: en Latin ,(quoy qu’au- 
cuns dient ou calomnient ) iont plus proprement did: 6c nommez Confies . Quelque chofe que j aye leue en com- 
mentaire, ou inter pt état ion que ce (oit lut ce mot Efchevinftaifant au contraire ; fi eft-ce que je tiens,que ce vocable 
çft ptins purement de 1 ancien François : d’autant que la plus anciene marque Sc mémoire que j aye peu trouver de 
cette di<ftion,eft en SabeUique $ lequel efcrit,que comme Charles le Grand eut domptez les Friions 3 {1 députa cer- 
tains luges fecrets en Frize pour le faid de la Reîigion;lefquels , fans nulle forme de procezffaifoient mourir les de- 
voez delà foy; 6c appelle ces luges 6c Députez Efchevins. l ay leu encore ez Annales de France, que le Roy Phi- 
lippe fecond du nom (innommé A ugu fie, fa ifa n t le voyage de la Terre Saindte Tan 1189 0 laifla en Paris fept hom- 
mes,qulî nomma Efchevins, pour le gouvernement Ticelle ville: Sc encore à prefent le Magiftrat de THoftel de ville 
Parifien porte ce nom,ainfi qu'on faict en plufieurs autres villes de la France: & ces hommes peuvent eftre nommez 
en Latin Sénat or es t 

Celuv de? Bourgîie-maiftres , qui eft le premier, & a le plus d’aothorité , eft celuy de dr Fomentant que fbn of- 
fice 6c cha r ge gift 6c confifte principalement d’aller dun cofté 6c d’autre en Court ,6c avec les Eftats du pays, trait* 
ter 6c pourfuyvre les affaires de la ville 3 felon que fe luy offrent lesoccurence*. L'autre eft dit Bomguç-maiftre de 
dedans , eftant fon office lie proprement à ce qu'il faut quil fe tienne en la ville , pour fe foigner du gouvernement 
6 c police d’icelle > Sc donner audience tant aux Bourgeois 6c Citoyens qu’aux Eftrangers eftans en la ville. Ce 
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MagHlrât à grande authorité Sc puifïance en la Seigneurie , ainfi que par le difcours fuy vant j efpere vous faire de- Ju/licierf 
renient entendre.Mais ii n eft pas purement (ou verain quant au faûft de la Iuftice:d autant que le Prince tient deux £ Anvers 
Lieurenant-qui le représentent, 1 un ez avions civiles, 8c 1 autre ez criminelles : que le Prince donne ordinairement quels an 
à vie,& leiquelles dignitez fon de telle prééminence ? que ceux qui en font pQurveuz,ont feanee 6c honneur par fur non% dt* 
tons les autres Magift* ats de la ville* <Tnncc. 

Le Lieutenant Criminehqui eft le plus honoré 6c refpeéle , s’appelle proprement 8c principalement Scultet:.& ^menant 
pour autant que en ce degré ce Lieutenant à juridiction fur certains villages voifins de cette ville , lefipuels font Criminel 
du Marqmfat de Rien^m eft des appa r tenans du Marqùifat du Sainét Empire , porte encor le trtre de Ma regrave j ort re jp e ftè 
(c’eft a dire ) Marquis de Rien $ affin que par ce nom il foit diftingué de ion Lieutenant particulier , que commu- en Anvers 
nement on appelle Scuket , 6c qu Erafine dit eftre nommé en Latin JQnœJior c Parncidij m C e Marcgra ve a plufieurs & effice* 
inimitiés 8c officiers autres que Ion Lieutenant , tous lesquels recognoiilent le Prince , 8c luy font ferment 8c tide- 
!ite:fon office eft d appréhender les nial-faicteurs , 6c en demander jufuce au fouverain Magiftrat,6c puis faire exé- 
cuter la ientence jeeftée for le faict du criminel ; ainfi que pfos avant , & en fon heu j’efpere vous déduire plus am- 
plement, •' 

Le Lieutenant du luge Civil s’appelle en Flamand Aman, qui eft diétion Teutone , quejetournetayennoftre luge Civil 
LuiguePoteftat: lequel aux jours ordonnez fiege, 6c tient les plaids ez lieux ou font agitées les caufos civiles: fon eftat a fon office 
elt de fbmmer on requérir fos Seigneurs de fairejuftice 6c donner fentence (ainfi que dirons cy apres) aux delpens de 
celuv qui a tort: 8c lefquelles fentences c’eft a luy de mettre en execution - 
Le Magiftrat fàuverain a pluGeur. Officiers fegnalez 3 & de grand efted: , & importance : ni aïs nous(en Enflant 
partie (parlerons des principaux 8c nommément des deux Threfcriers , & du Receveur ; lefquels pour complaire 
au peuple & le contenter 9 on eflit tout les trois ans en cette maniéré. Ceux qui font cette année en office, eflifont 
trois Gentils-hommes dé ceux qui ont efté au paravant Magiftrats , Sc les mandent pat eferit aux Doyens des Me- 
ftiers:& iceuxafTemblezpourceft effeéfc, eflifènt à plus de voix, un de ces trois delà vieille Seigneurie , tel que bon 
leur fèmbîe 3 pour eftre le Threforier principal:^ au contraire en l eleétion de f autre Threforier c eft aux Doyens 6c Comment 
m 
la 

eftre le fécond Threforier* Et quant au Receveur» les mefmes Doyens nomment trois Bourgeois des mieux quali- rters i 
f es de leurs meftiers, 6c donneut leurs noms par eforit aux Seigneurs de la vifie , qui eflifent celuy pour Receveur, Quelle e/l 
qui mieux vient à leur plaifir 6c contentement: 6c c’eft ainfi que fè fait la création de ces trois Officiers. Or foffice du U chœ rge 
Threforier eft d’avoir le foing 6c charge 6c ladminiftration du threfor public:de faire receuvrer le revenuSc les deb- des Threfo - 
te: ordioaires 3 mais cecy l’ayant premièrement comirmniqi avec lesBoarguemaiftres,ôc iesEfchevins. A f heure,q; je tiers. 

‘ - â faifoy 
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faifoy ceft œuvre^eftoient appeliez à ceft office de Threlbriers , Theoddfce de \\ r erve, Chevalier; 8c Gérard Gram- 
maye.Le Receveur efï comme qui diroit,leur Gardien 5 pàyant 5 c retirant les deniers, ainfî qu'ils! ordonnent 5 bien 
que ce qui eft d’ordinaire/U le peut payer de foy mefmes:8c il tient & a devers lay les livres desRaifcns,£cdesComp- 
tergrôc eft à prefent Receveur ChriitopUe Pruinen. 

En Anvers y a encores deux Peniionnaires(cette voix eft Latine, tirée & prife delà penfion & fai a ire donné à ces 
hommes ; ) iefqueis font ordinairement ;Do<fteurs 6c gens bien ferlez au maniement des affaires du public,& au 
gouvernement d’iceux:<Sc pour ce affilient ils 6c donnent conseil aux Seigneurs de la ville : 6c s il y eichet quelque 
cas qui gfte en difficulté,ils peuvent en prendre advis & conlèd d'ailleurs, & raporter aux Seigneurs cette consulta- 
tion par eu x faite: 6c en fomme,iis ont pareille authôrité,8c offie > que ceux qui font appeliez en droitSy ndics:car iis 
procurent 6c fblicitent les caufes 6c affaires de la viUe: 6cà toute occafion offerte font la' 1 parole dedans 6c dehors pour 
le bien. 6c lervice d’icelle : auffi lors oue le Bourguemaifîre de dehors va traiter avec la Court, ou avec les Eftats du 
Pays, pour traiâer des affaires de viüe,qui loient de confequen c e;il mene couftumierement un de ces Penlionnaires 
avec luy 3 tant pour luy faire dreffer lès elcritures c que pour le confeiller 6c parler quand meftier en eft. En ce degré 
font de prefent lean Gielis Daâteur,8c Iacques de W elembeecke. 

L Hoftel de ville d’Anvers a quatre Greffiers,iequel mot lemWe que vienne & defeende du verbe Grec r, 
qui lignifie Elcrire: d’autant que leur principal office , eft d eferire 5 & ligner toutes les fentences 6c aéïer faiéls en 
jugement civil rd’eferire ez Regiftres publics les demandes des parties pourfuivants 6c htigantes : de garder lesfacs 
des prucedures^Sc avoir le (oing des requeftes,8c autres choies. L un de ceux-cy eft Corniile Dijc,6c l'autre Ioachim 
Poiitesjîe tiers Adrian Dijck,6ciequatriefme Guillaume Martiny. 

Il y à quatre Secretaires,iefquels 3 en 1 abftnce des Penfionnairesffont quafi le mefme office qu’eux ; 6c davantage 
ils ont le petit feau en mainrfont les înftmmens 6c contrats des venditions, 8c choies femblables;8c c eft à eux à li- 
gner îesaéies faiéteen jugement,6c causes criminelles. En ceft office font à ceft’ heure, que je fais neft œuvre. Alex- 
andre Graphéetlean van Haüe:Iean d*Afïeliers Do< 5 teur: 6 c Henry de Moy . Ceux cy font les officiers plus notables 
6c remarquez: mais il y a encore desExaminateurs,desEfcrivains 3 & divers autresMiniftres de moindre effeâ, comme 
font les Sergeants à longtie,ou à courte verge,les Meflagers^ôc autres,que pour éviter longueur je pâlie fous le nom 
delà généralité. 

Ce Magiftrat premier de la ville crée depuis par foy êc fans l’affiftance des Commiffaites du Prince > voire fans 
en attendre leur consentement 3 tous les ans, les moindres & inferieurs Magiftrats 6c Officiers : en premier lieu u 
cholit 6c eflit douze Conlèiilers 5 tirez du nombre des Doyens des meftiers , les plus idoines , capables , 6c mieux 
qualifiez , qu’il peut trouves. Il eft vray que cette dignité n eft communiquée indifféremment à tous les vingt & 
fept Meftiers j pour ce qu’aucuns font de fi .bas efltat &* petite qualité, comme font porteurs 6c autres tels qui n ont 
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j a m ais telle dignit^Sc de ceux qui y atcaignent aucuns l'ont tous les trois an s ,autres tous les deux ans, félon la qua- Meftiers 
lite defdits arts & meftiers. Mais ceux des Mariniers , ceux de la Marcerie 6c des Iardiniers , comme les plus an- fins ancies 
ciens & les principaux, ont continuellement un ConfeiUer du Corps de chacun de ces Meftiers , & ces Confèillers de la ville,, 
entrent, tous les Lundis, en confeil avec les Seigneurs-là ou avec gravité 8c authorité ils ont jfeance>& fieg ent avec d P osinyerù 
les Sénateurs 8c £fchevins,oyantsles requeftesdes fuppliants, & pourfuivans, & exerceans toute autre chofe con- 
cernance la police & le$ affaires du public, que ce jqar font rnis en avant, 6c ayants voix deliberative en toute ^oc- 
currence/ Que fi par cas ils ont ouy quelque maivâifeparollè, on murmure, on autre choie concernant le repos 
du public, qui /oit à dire; üs ne failient au/fi d'en faire le rapport an Confeil: mais ez affaires de plus* grande con- 
fequence,on a racours(ainfi que dirons puis apres) à l'affemblée du Confeil & majeur 8c plusauthorife , qui s’ap** 
pelle Breedenraedt* 

Le mejfhie Confeil des Seigneurs, crée le Magiftart de la Halle , qui confifte en deux Doyens , qui font Chefs; Magiftrat 
deux Gardiens& hm<ft Oudemans, deux de/quels faut que ayent efté Eichevins du fouverain Eftat : puis Crée un de le Halle 
Greffier,& autres Officiers pour cette police. Devant ce Magiftrat font déduites les caufes , & vuidez lesproces quel & (on 
qui s efmeavent pour les laines, 8c toute chofe faite de laine, ou qui en dépend, comme Dr aperies, Camelots. Sar- office* 
gesjTaDifferies, Alun, Paflel, Garance, & choies femblabfe. Mais il y a appel de ceux cy au Confeil duMagiftrat 
iuperieur:& de prefent font en ceft eftat Doyens, Sc^Chefs, Lancelot van Vrfel, 8c Lacques de Berchem ; les Gar- 
diens font Marc Schoit, & Dominique de Herde : & les E/chevins font Cornille de Wife : Guillaume Sehoit : 

Gommaer Halmale , Pierre de Lierre :Iean vanderNoot : leandePape : Gillis deMartfelas, & Nicolas de 
Voochr. 

Ces Seigneurs créent encor deux Procureurs, (qu'on pent appelles en Latin <fÆdiles Cnmles,) & qu’ils nom- Ceurmee » 
menten leur langue Ceur Meefters : le/quels convient qu ayent efté Efchevins : aulquelson ajoufte un troifief- fin* quel 
me, lequel y eft mis parle Prince. La charge principale de ceux cy confifte en ce, qu’ils ont le foing des vivres, & Magiftrat 
pourvoient à ce que le pain f oit vendu avec j ufte poids; 6c le vin & la biere à honefte prix 8c railonnable; & que 
la chair & autres vivres /oient frai/ches 6c loyales. Aufii tous les Samedis , qui eft le principal j ou* du marché, ils g* » 

prefent le pain pour toute celle femaine, fuivant le pris que fe vend le bled, 6c le fegle en la place: 5c fi depuis, le vu 
Etant, ils trouvent fraude ou faultey eftrë faite par les Bouleugers, l’amende y eft mife. Ainfi le ^eurmeefter re- 
venaot au Palais enregiftre lepris, qui court au marché, du grain, & autre chofe , en un libre public 6c ordinaire ~ 
auquel ou peut avoir reconrs, 6c provoir à plufieurs chofes neceflaires, revoyant les pris , qui ont couru fe anneés 
p ecedentes. Il eft vray que le pain commun, le vin, et la biere exceptez, on ne med point prb à chair , nv à forte 
ée vivre autre, quelque ce colt, 8c cecy pour vray non fans y fadlirgrandement: car quoy qu’il y ait abondance de 
toute chofe, û eft-ce que tout y eft cher ; 6c ils s'excufent fur le nombre 6c multitude des cftrangers qui font en la 
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des C eft encor aux Seignenrs, de créer quatre loges pour les fai&s 6 c eaufes des Pupiljes* Les deux defquels faut 

Pupilles & qu’ayeat eftè Efçhevins: 6c font ces luges appeliez les Maîtres des Orphelins? pource quiis en ont l'entiere pro- 
leur eftat" teftiôn, tutelle 6c deffence, 

iug:î c Paci^ Ils çhoififient outre ce tous les ans quatre luges, 6c un Greffier pour accorder 6c appointer ceux qui ont que r eh 
figues quels I e enfemble, 6c qui s’entrehayent, à raifonjde quelques injures dfoies ou receuës : 6c pour ce les nomme Ion les 
en Anvers* Pacifiques. 

On falét encor & choifit chaam an deux Aumofniers, pour rafrefchir le nombre de quatre , lefqueh ordinaire- 
ment exercent cette charge : 6c prend on gens de bien 6c riches Bourgeois 6c Citoyens de la ville: iefquels très- 
diligemment» 6c de bon cœur vont tours les jours aumofner par les EgUfes, 6c autre lieux publics, 6c îur tout les 
jours des telles folennelles: 5 c tout ce qu ils recuillent pour 1 honneur de Dieu des aumofines des bonnes gents (qui 
Police pour pour le jour d’huy furpaffela fbmme de plus de 30000 ducats paran)eux melmes foy vantsfour change accouftumée, 
U nouïYüH 6c félon qu'ils trouvent bon en leur eonfciencede diftribuent aux pauvres,aux halpiraux, 6c autres lieux qui font en 
re des pau- la ville,6c en font des œuvres prieufes 6c fàin&es: y médian* toufiours bonne fournie du leur propre, pour iuppléer 
•vres en aux affaires, 6c à la neceflîtë des pauvres, tellement que pour cette police 6c providence , 6c moyennant les Lais 
Anvers 9 teftamentaires de plufîeursgens de bien mourants, 6c certain revenu conftituë à ceil effeéi , on a fi bien pourveu, 
qu’on ne voit point les pauvres gueuler ny mendier par les rues, 6c mofofter les gens; fi ce n eft à certaines feftes, 6c 
à certaines heures j ôcoutreceilsnourriffentjulqu c àunaage certain 8 c ptefix environ de deux ou trois mille en- 
fans, fijs des pauvres gens, 5 c autres innocens donnez ou expofoz ; leur font aprend^e divers exercices 6c meftiers : 
puis les adreîïent,6c les ponrvoient tous tant mafles que femelles,honneftement: ce qui leur redonde à grand hon- 
Pauvres en neur 6c louange. 
fms nour - C encor au 
ris ernAn- Capitaines,qu ils 

vers.ee en nombre de vingt et fix Sur lefquels la Seigneurie commedl et eftabüt quatteGendis -hommes de la ville pour leurs 
quel nobre. Chefs 3 quils nomment Hooftmannd; Iefquels quand il eft befoing;adreiTen, et donnent faveur à ces Wijcnieekers, 
Capitaines et portent la parolle pour eux au Conlëihet ujënt de tout autre devoir de bon office;et pourvray cette dignité rel- 
des cartiers fèmble en plufieurs chofës(s* il eft loifible d efgafor ce qui eft grand à ce qui eft de peu d effeél;en authorité à ce’ie 
ee kurcre- des anciens Tribuns du peuple de Rome* Outre ces quatre Hooftmans, chacun cartier a deux autres Geotils-honrr 
*tton c mes pour Chefs , Iefquels aifi fient en toutes occurrences d'importance aux WTjckmeefters, lelquels Capitaines a- 
vec leurs Chefs font le troifiefme membre del eftat de la ville. Et jaçoit que cesCapitaines foient efleuz pour deux 
ans; fi eft la choie melhagée de telle forte, que tous les ans la moitié dlceux eft raftelchie et renouvellee en la ma- 
niéré qui s’enfuit. Les treize de ces 26 Wijckmeefters (à fçavoir un pour chacun cartier) qui ont défia forvy deux 
ans, fours temps expire , faut que donnent par eferit au fufdidl fouygrain Magiftrat un certain nombre d hommes 

de leur 


fouverain Magiftrat d’eflireSc créer en c halcun cartier de h ville.pour deux ans enfîiyvats, deux 
appellent Wijckmeefters: et pource qifil va treize cartiers, iceux Capitaines auiii viennent au 
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de leur cartier,& iceux apres & fnffifâns pour une telle charge, & defquelîesles Seigneurs , de leur plein pouvoir & 
authorité,en efhfent t r eize pour detrx années à venir : & amü annuellement on en uferalfin que ceux qui demeurent 
en officie,enfeignent & adreilent de main en main les nouveaux eileux # 

L office & charge tant des Wijckmeeiiersqnedefeurs Jdooftmaos, eft principalement de fçavôir le nombre des <5) U gJle la 
hommes de fait de valeur aux armes 3 eftans en leurs caruers,6t de les ai jembfer 5c lever lors -qu il fei a de besoin: & charge des 
les citoyens des carriers lont obligez de s'armer toutes les fois, que par iceux W ijcmeefters ils en feront requis,£c de Hoofmas 
jour & de nuid^en quelque lieu qu'il vueille les faire alier^ conduire^ doivent luivre leurs bannieres 3 & eftandars: Wÿck* 

tellement que cette dignité eft un office de très grande importance , &• le tiers membre (ainli que dit eft) de feiiat meefiere % 
d Anvers;chacun de fesCapitaines ayant fesCenteniers 3 5c ^ous ceux cy font lesDizeniers,Corpuraux,& autres mem- 
bre^vec un trefbon ordie,St une diligente pohee par tout dtuément y obfervée. Doyens des 

C eft d’avantage au mu verain Magiftrat qu apartient la création tous les ans des cinquante & quatre Doyens arts&me^ 
des Me (tiers de la vil 1 e,lefq u el s (comme jay dit cy ddlus)en font le quatrieftne membre,^ le dernier 3 de 1 Eftat d’i- p ierS par 
celle: 6c voicy la forme comme ils font faits Ôc efteuz. Chacun Meltxer s'aftembfe a part en un heu à ce deputé ? 5c là q Hl çnez. m 
tummans fix d entre eux , les plus idoines & principaux de la troupe , les donnent par billet en eferit au Magiftrat 
lüpeneur:ôc de ces fix,iî en choifit deux de chacun meftierduivant qu il les trouve à fon contentement : 5c ceux-cy 
c deux de telle forte , font Povens 6c Chefs de ce meftier pour une année : mais lors c eft à eux d’en chofir encore 



iei vaoondesftatutsdela ville, L office de ces Doyens 5c de leurs afTeffeurs, 5c. coadjuteurs eft ,de fe trouver à The- ces Arts,, 
fiel de ville lors qu'il y a confeil general pour traider avec les autres membres , 6* communiquer avec ceux de leur Mariniers 
srr, pour voir fi celuy qui entre au meftier eft dprouvé pour loyahfuffifant 6c capable : de tafeher qu amitié 6c con- te p!w an~ 
corde loi; entre eux entretenue jde prendre cognoifîance des debte s des uns aux autres, 5c de les accorder 3 5c de les cïé Mefhet 
garder 5c deffendre de toute violence qu'on leu r voudroit ou puurroit faire. Pour le prefent ces Meftiers (ont di- d'Anvers 
ftinguez en vingt & fept parties, fous chacune defqueUes font compris plufieurs efpeces &c forte s dartifans. Le me M ercier i 

(lier le plus ancien & qui eft préféré aux autres 5 eft cefey desMarimers 3 aufquels pardonnent la pius grande partie des phts riche 
navires & barques quordinairement on voit devant la ville prefles de voguer , non feulement ça 5c là par le pays, Mefiier 
eu pufier en Angleterre;ams encor pour faire voile par tout le monde.Le plus riche 5c ia où ii y a le plus grand nom- d'Anvers, 
b;e d’hommes, eft la Mercerie, lequel contient en foy tous marchands , et artifam qui vendent en detailrtous draps Dsyçns des 
eor.d argent et de foye,et de laine 3 et toute autre chofe quelle que ce fôit 3 au poids et à la mefere de la petite balance MejUersj ie 
t: font obligezles Chefs des Meftiers, à la fin du temps de leur charge^e rendre comte 5c railon deladminiflrationj ets prendre 
d :cdie 3 en prefence de deux £fchevins,3t d un Secrétaire. Ainfi advenant que quelqu’un des Meftiers vint à fe plain- compte de 
ce dt fonChef 3 ou qu’il y eu& quelq; defordre^cefi; auxEfehevins à y pom voir,Sc accorder les differents y fur venuz* lent charge 

■ & ne pouvant 
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5 MaSïiï S^° dÔ,e ? f f G râPP °x r î au r fe i lile£ î ue l y met ° rdre tOUt 1 We: & voila les Officier, 
f Magiftrats principaux creez par le fouveramMagiftrat de cette viUe iC oœtne il en ordonne encore d’autres moin - 

ares/l^quelsje me déporté pou r n eftre point de grande importance. 

Médecins La viÜe tient auflî à gages & penfîon |(outre pluûeurs autres y refidents) fopt Médecins plus fegnaïez & anciens > 

feriez» & lefqueis font obÜge2 d aller deux ou trois fois la fopmaine^aux Hofpitaax,y voir,vifîter,penfer 6c affilier les pau«. 

par U ville* vres malades avec diligence & Chreftienne charité. Et ce nombre font à p relent Segher Cublegers, Camille S pi- 
ringJean Gorope Becan, Lambert GauItieLdeRethuifon, Gérard de Berghe, Lambert de T uilt,6c Pierre Caonîe.U 
Attizjms y a encor fopt Chiiurgiensjurez,quifontauilî tenuz d aller à certains temps, 5c heure aux Hofpitaux, pour fervir 6c 
jurez, , aux foulager de leur art 6c de leurs mains les pauvres malades. Pour le fervice de la ville y a auffi des Arpenteurs ôe Meffo 
gaiges de la reurs,Charpenriers,Maçous,Serruries êc autresOificiers propres& Ioyaidxjufques mefmes à lages femmes, idoines, 
ville # afTermentez,& fàlariez pour avoir fidefo & prompt recours en toutes chofes. 

D avantage ’en Anvers font (outre ce que defïus) fix compaiguiers , çufils nomment Confiâmes , iefqueUe s ,iuy- 
vant la plus nouvelle inftitution 6c loy * font de cent hommes pour compaignîe > y appeliez 6c choifis par les Chefs 
Confrairies d’icelfos : & lelquels nomment lequel que bon leur fembîe des citoyens , avec telle authorité 3 que cefoy q ui eft fè~ 
des armes mons,ne peut fans fort légitimé occalion g s’en excafer*, ny refaier la femonce. Deux de ces Confrairies , font des 
enAnvers 0 Arbaleftriers, à fça voir fancienne^ôt la nouvelle [: deux dAchers^une d'Harquebufiers : &laiixieimedesefpéesà 
deuxmains : Sc toutesfoisla plus authorilée eft I’encienne des Arbaleftriers: laquelle fotiloir jadis (tantdeceux 
d’Anvers que des autres du pays, du temps que les Pucsnavoient d’autres terres ny principautez que le Brabant, 

6 ces Ducs n eftans gueres puiffants) aller au forvice d’iceux Ducs , les uns apres les autres , pour eftre Archers de 
leur garde : car(fcit pour exemple) fi le IDüc voufoic aller d Anvers à Bruxellesfil falloir que la Confrairie des an- 
ciens Arbaleftriers luy feift compaignie jufques à la prochaine ville , telle qu*eft Malines : 8c depuis la Confrairie 
de Malines le conduifoit jufqu à Bruxelles : dont *eft advenu que pour raifon de ces fervices , les Princes leur ont 
ottroy é de beaux Sc grans Pnvileges,Grace s 8c Immunitez : aulli quand de prefent le Prince redemanderoit d eux 
un pareil forvice , iis fe mettroient en devoir de le faire. Chafoune des /ûfdittes Confiairie s eflfft deux Doyens 

y r oteciewrs comme ] e u r s Chefsrlelquefoavec leurs Lieutenants , font confirmez par les Seigneurs du Confeil de ville. Outre 
des ce,elles ont pour leur Protecteur un Gentil-homme de la ville, qu’ils nomment Hooftman , qui fignifie Chef. Ce- 

nés ” es ar ~ lui qui I’eft des Harquebufieurs,eft M. Lancelot van Vrfel. Desefpées à deux mainsj’eft M. Henry de Bercheni;*c 
lefqueis tiennent 6c ont cette dignité à vie : mais pour les Confrairies des Arbaleftriers & ancienne 6c nouvelle, eft 
^quie- toufiours Protecteur le Bourguemaiftre de dehors : 6c les autres deux font fous la tutelle 8c fauvegarde du Bour- 
fche oî * e fl re guemaiftre de dedans. Au relie, chafcune Confrairie fait tours les ans un Roy de la troupe $ 6c eft Roy celuy iafo * 
Roy desAr quçj^foît avec larbaleftepu l*arc 3 ou rarquebufe g aura fait mieu 
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mieux a tirer contre le blanc s Ôc CgnaLqui eû icy un 
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pegau deboismis'furunehautte butte de terre : 8ceeluy qui un autre jour député fait publiquement mieux en 
i’efpreuve des autres armes* que pas un de fe$ compagnons. CeKoy eftant crée & efleiqces Archers font de grands 
fdtins & banquets 2 8c la plus part aux defpens de la Communauté des Confrairies , lelquelles dez le temps ancien 
ont desaflignations de rentes 5 &. revenuz,Us commencent à faire ces Roy s le premier Dimenche apres la fefte Saint 
Iean BaptiltetSc ainû ils continuent de Dimenche à autrequlqu à ce que tout ces Roy s des Confrere s loient creez: 
en quoysils employent un afïez long efpace de temps. Or s’exercent iis publiquement les jours de feites en certains 
grands jardins, qui leur font aütgnez du public: &. avec telle forte d anues^qui eft deftinée à leur profellion : tirans jJcvcïr des 
au prisde fhonneur,6c faifans d autresjeux,du prouffit delquels depuis ils fe refiouiffentjôc en banquettent. Leur yd ^ ^. ies 
charge principale eft*que lorsqu ily a quelque bruit que Pennemv veut affaillir la vide * ou foupçon de quelque le- ^^armes 
d rion dedans icelle^ou d autres mauvaifes & finiftresopinionsjôc pervers humeurs, ils doivent faite la garde furies ^ 
mur^aux porte s *St autres lieux les plus neceffaires de la ville T ou* ces Confrères font Citoyent nez 6c natifs du lien, ^ 

oiioloinoc Prtf-itnc 5 Ir T* a r/»nr»prc tmtc kf‘ lî fi P'? • îir n r> Afû /inrnn «in rsot/f nrsf* : 0 
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nieront en Anvers encor les Confrairies delà Circoncifion; de la Chapelle de noftre Damerôc de Sainte Croix: ôc 
autres defquelles avons parlé cy delïtis. 

Et y font encore les trois Confrairies qu’on nomme de Rhétorique , qui font celles de la Violiere de Goubloem 3 
8c celle d’Olijftack ; lefquelles ne fervent que pour entretenir 8c refiou}~r * à certaines faifbns&accaftonsde peu- 
ple, en leurs fales publiques, y jouans Tragédies, 6c Comédies, 8c autres Hiftoriens * 8e plaifirs tant civils* que mo- 
raulx, à l’imitalion des Grecs, & des Romains : efquels jeux on peut aptendre pîufieurs bonnes chofes , 6c icelles 
prouffitablesàla vie de 1 homme. La principale 6c plus ancienne de ces r rois Confrairies eft celle de la Violiere, Voiler e 
en laquelle n’y a gueres d autres gens que Paintres * iefquels en toutes leurs aérions font preuve , 6c donnent un Confrérie 
c’jirôc évident teimoignage de la fubtilité 3 6cgeutil]dTe de leur efprit. Maiscftant la Painture , ftantpour fonlu- quelle. 
ft:e 6c honneur * que pour futilité quelle cauie , choie de pris 6c confequence * non feulement en An vers, & à Ma- 
i:nes (là ou elle eft mil <* entre les arts & meftier les plus notables , ) ains encor fert beaucoup à tout les Pays bas : il Excellence 
rr.ç iembîefeant, convenable* 8c h propos^ de nommer aucuns de ceux qui ont ( 6c mort 9 &vivans) iliuftr q Si en- de la pain « 
cobly en ces carriers 1 "honneur 6c le nom de la painture . Première ruant je dis que c es feules régions ont plus de ture m 
Peintres de toute forte , 6c profefîîon , que n’ont beaucoup de Provinces en femble : 6c comme le nombre y eft 
grand, autfi y a il eu> 6c a, à prefent, pîufieurs maiftres excellents & en Part, & en l’invention : les plus famex 6c re- Paintres ez 
rommez delquels, 6c qui n’aguere ont lailîe cette vie prefente , ont efté Iean d£îck*leqUel ( auffi que telmoigne cellcnts des 
George Vafari Aretin en fon livre des excellents Paintres ) fut le premier, qui inventa * environ l'an de noftre falut Pays bas,, 

2 ^ io I brayer £c mefler les couleurs avec 1 huile : qui eft un fecret 6c rare 6c de grande importance en ceft art:d ? au« 
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Mü* *> ' iH ~ * ant *I ae P ar ce m °y en ^ cs cou ^ars fe confëtvent prelque toufiours : voire on ne trouve que cette façon de paindre 
%/gté de me] loit jamais venue à la c ognoiffances des hommes, Cettuy envoya de les pièces & œuvres en Italie au grand Roy 
1er les cou - Alphonfe de Naple$,au Duc d’ Vrbin,6c autres Princes: & dequoys on feit grand comptej qui fut caufe que le grand 
UuYi avec Laurent de Medicis recueillit depuis la part de ces pièces tant exqufies. Entre autres de fes œuvres on trouve par- 
î huile # deça,à Gaud,en l'Egide Saint Bavon,un très excellent Tableau de T Agnus Dei, 6c triomphe de ï Aigneau (bien que 

mal à propos aucuns le nomment d’Adam 6c à Eve)qui eft,fans mentir, une piece admirable 6c rare, 6c telle que le 
Oeuvres de &°y Philippe defira fort de l’avoir ^mais n olant l'ofte r de là , en teit en fin faire un pourtraid: 6c imitation par Fex- 
Isa ^Æ^^ellenPaintreMicheîConckfienjà fin de l’envoyer enElpaigne-.Sc lequel mailire fut environ deux ans apres cefe ceu- 
vre$8c ayant fingulierement ôc deuçment fatisiait à la volonté du Roy, il fut paye au dire de quatre maiftres experts 
en Tantôt luy donna le Roy (ayant payé la Majefté tous les frai$,tant des couleurs, que pour le vivre du maittre-deux 
mille ducats pour la façon 6c main leule : de quoy cettuv ne le contentant il lemhle que le Roy uia en vers luy en- 
cor de plus grande libéralité, 6c largefîe, A Bruges outre en ce i’Eglile de Saind Dünas,y a une piece de la mam da 
mefme maiftredEick ou eft ï Image de Noftre Dame 6c d'autres Saints, comme encor à Hypre y en a une autre 6c 
belle & digne de mémoire. Ce lean d Eiek 'è tenoit le plus {bavent en la triomphante Cité de Bruges,ou il fina ho- 
norablement lès jours, Cettuy eftoit (uivy 6c mité en l’art de la painture par Ion fréter Hubei t, lequel viv oit avec 
luy ,6c travailloit lur les pièces mefme 5 . A la reputatiomrenom 6c vertu de ces deux fier es, iucceda Roger valider 
Vf eiden de Bruxelles : ieque!,entre autres œuvres , feit les quatre tableaux d admirable fadure lur le propos 6c ex- 
emple de faire juftice $ lelqucls on voit encor aujourd huy au Palais 6c maifon commune de ville en la chambre des 
conlïdtations. A ce Roger fucceda en renom Ton dilcipie 6c apprentis Hauire 3 qui feit un excellent Tableau pour les 
Portinairesjque du prelent tient le Duc de Florence: 6c au mefmes Medici feit le beau Tableau de Careggi-Ceftuy 
fut luivy par Louys de Louvain, PierreCrefte,Martin d Hoilande,& luft de Grand, lequel feit celle infigne piece de 
painture de la Communion poulie Duc d Vrbin, Et apres ceftuy vient Hugues d'Anvers, de la fada r e duquel eft 
ce trçs-ëxceüent Tableau qui eft en Sainte Marie la Nova a Florence : 6c en laiffant d autres, j’ajoufteray confir- 
ment a ceux-cy (quoy que ceux que j’obmets ayent efté fegnale^ 6c dignes de mémoire ) premièrement Dirick de 
Louvain t r es-exceUent ouvrier : Quinrin natif du mefme lieu de Louvain, grand maiftre de faire de beaux images 
& figures : entre lelquelles on voit un Tableau ou eft rep r efente noftre ISeigneur lefu Chriften 1 Eglifè noftre V&* 
me en cette ville d Anvers : d’ou eltoit natif,6c citoyen loffe de Oeves homme tres-çare pour adapter les couleurs, 
François /♦ & fi parfait a tirer 6c pourtraire au vif, 6c naturel, quele grand Roy de France François premier du nom, ayant en- 
du nom fi voye en pofte meflager exprès pardeça, pour conduire en Court que ! que Paintre expert et accomply en (on art;ce- 
fait pour* ftuy fut efleu et conduit en France:ou il feit les pourtaits du Roy , de la Royne,et autres Princes du Royaume;de 
traire quoy S obtint louange,et en fut t r e s ~richement fala*iè et guerdonné, Hierofine Bois de Boifleduc tres-infigne in~ 

ventes 
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tenieanSc merveilleux en chofes fantaftiques/ubtiles^St plaines de bizarrerie:Bernard de BruxeUeSileati de Bers & 

' idChlS °J" n? f I r S: , ean ^ ^ e | r| ff em natif d auprès d'Anvers: Simon Beninc excellent enlumineur en vermillon* 
comme au m Gérard ie reit cognoiftre des premiers à enluminer : 6t Lancelot merveilleux â représenter par la pain- 
ta:e un r eu. au vif Ôc naturel, tel que fut le faccagement 6c embrazementde Troye: 6c tous ces trois eftoient natif de 
Bruges Jean de Maubeîige,qui fut le premier qui porta d Italie, en ce PaysJ art de paindre les Hiftoiries , 6c repre- 
/curer les Poe lies à nud,6c feit ceft homme(entre autre pièces) cefFexcellentTableau qu’on voit en la grandeAbbaÿe 
de Middelbourg en Zeiandedeah Cornelis d Amfterdam Paintre renommé?Ôc Lambert natif du lieu mefme. 

Pour memorail d iceluy fe tient encor en grand’ eftime à Haerîem en la Court du Prince , jadis le Cloiftre des 
IacopinsjUn ouvrage 6c portraiture au vif faite de fa main, des Chevaliers de Ierufalem , entre lefqaels il s eft foy 
mefme reprefênte au vif fort artiftement. J 

Iean Scorie Chanoine d’Vtrecht , ouvrier non moins excellent enTArchitet a re,qu en la Painture : lequel porta 
plufieurs telles 6c nouvelles inventions de Painture,par deçà, d’Italie : Simon Marinion de Valenciennes 6^ fçavant 
aux lettres 6c tres-excellent Painueiloachitn Pattenier de Bouvines: Henry de DinantJean BeIle-jambe,deDouays 
Dirickde Haedem* 

[ Le T ableau exquis duquel labouré avec toute patience , eftoit jadis au Convent des Réguliers, lequel Conte* 
noit 1 hiftoire de vie de Ba von, jadis Patron de Gand 6c de Haerlem: à laquelle eftoit aulli adjointe? le beau terroir 
des environs de la ville de Haerlem & le fit d icelle contrefait au vif , enfemblele Convent des Réguliers $ avec 
la maifon de Cleef , le Bois dit vulgairement aetâen bsut , 6c l'arbre cave, jadis célébré en ce lieu : pareillement le 
collé Septentrional du grand cemitierede Haerlem, fe trouve encor aujoudhuy au logis d’un amateur de fart 
Maiftre T, Blin* Les œuvres de Moftaert fe monftrent encor magnifiquement chez fus plus proches amys & les 
Seigneurs de Saint Iean. J 

Et François Moftaert, tifde de la mefme ville rare à faire des paifages paints en huile: Pierre Coude d*Aloft,& 
bon paintre & fubtil inventeur, 6c traceur de Patrons pour faire Tapinerie : 6c auquel on attribue l'honneur d’a- 
voir porté pardeça la tn*aiûrife,Sc vray pratique d’Architeture* 6c qui, outre ce, a traduit les œuvres infignes de 
Sebaftien Serlio Bolonois en langue Teutone: enquoy on tient qu’il a fait un grand bien, 6c fervice à fa patrie ;Ieâ 
de Caleker,lequel fe tenant en Italie,y eft aulli mort, 6c decedè jCharles d Hipre, Marin de SirifTée 5 ôcLucas Hurem 
bout deGand 6c bon paintre,6efïngulier en Part d’enluminerie. En la painture encor fe fôt trouvées en ce Pays des 
femmes exceilentes!6e fur tout en œuvres menues & fiibtües, prefque jufques à furpaiTer la foy de ceuy qui en ont 
ouy parler: defqueiles nous en nômerons feulement trois: la première fut Sulanne» fbeur de Lucas Hurembout, ex~ 
ce! lente ez œuvres munuesjmais fur tout fut elle fi prafaitte à enluminer, qu’Henry VIII du nom, Roy d’Angleterre 
i’attira,avec grends dons, et riche penfion, en fbn Royaume ; ou elle a vefeu long temps , et fayorie et careffée en 

Court* 
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Court, 6c où en fin elle mourut & riche & honorée* La fécondé eftoit Oere Skeifers natifve de Gand,excellente 
& à paindre , 6c à en laminer 5 6c laquelle vefquit julqu a Faage de quatre vingt ans en virginité perpétuelle. La 
îroifielme eftoit Anne * fille de Maiftre Segher (nommé cy deffus) qui eftoit Médecin fameux natif de B reda,& 
citoyen d'Anvers : Laquelle Anne ayant veïcu vertueufement , 6c dévotement > conformant aullî la virginité, eft 
"deccdee n’aguere, Mais parlons ores de ceux qui font en vie, 6c premièrement me&onsén jeu François Fions, 
paintre fi excellent en (a propre profeftîon d inventer , 6c deffeigner , qu il n a (peut eftrej aucun deçà les Monts 
qui le fécondé: d’autant qu’il eft fingulier en fon art, 6c gentifi& courtois de fon naturel : à cettuy eft donné Thon- 
neurjqu il a porte d Italie! induftrie , 6c maftrife de bien effigïer les mufcles , 6c mervéilieufement reprefenter les 
peaux 6c cuir de l’homme au naturel. Apres luy vient Guillaume Cai de Breda*, citoyen d Anvers , pignant indu- 
ftrieufement hiftoires ; mais tres-exceîlent à pourtraire au naturel , 6c au refte homme fobre , fevere,6c d'un efpric 
aigu 8c fa ht il. Jean Quintin £1 de Quintin de Louvain (allégué cv deflus;,) Hierofnie Cock, inventeur 6c pu- 
blieur (parle moyen de l'Imprimerie) des œuvres de Hierof me Bois, 8c autres paintres de nom : 6c pour ce a bon 
droicï il mérité bien de ceft art,6c eft digne de mémoire. Martin de Vos, bon maiftre des couleurs,6r expert en in- 
vention^ à tirer bien au naturel. Louys Vàn Horc afléz heureux à pourtraire 6c contrefaire plusieurs chofes: lac- 
ques Grimer parfait onvrier de pailâges,*5c tous natifs d’Anvers. Michiel Cockifien, (duquel avons fait mention 
cy de iîns) homme vfayement rare 6c fort renommé en fart j 6c pour ce font lès œuvres en grande eftime , 6c prix 
envers chafcun . Hans Bol excellent à peindre pairage à la plume : Crifpinian 6e Henry Palidam difciple de Fran- 
çois Floris encor jeune d sage , mais de grand 6c fiihtil efprit; fè tint un temps à la fuite du Duc de Fiorence;ou a- 
yant fait bon eiïay de la valeur, s’en alla à Rome ÿ et tout ces quatre fontsaatifs de Malines. Antoine Morre d V- 
trecht Paintre du Roy Philippe, Maiftre tres-fameux 6c rare* 6c for tout pourfe-promptitude, 6c admirable viva- 
cité qui eft en luy, à tirer 6c pourtraire aut r uv an nature! : ce qui donne autant de mer veille que de pîafir à le voir; 
6c en outre il a tant d’honneftez en foy> qu il les fait corrélpondre , 6c fymblolifer à la perfection de fon art Lam- 
bert Lombard, du Liege, homme louable, lettré & de grand jugement^ 6c lequel nfeft pas feulement Paintre, ains 
encor Archite&eur, 6c lequel fut quelque temps maiftre de François Florisj 6c Guillaume Cay ? cy deffus menti- 
onnez: cettuy entre autres fiennes vertuz 6c louables parties, le plaift grandement de me Vailles antiques : 6c pou: 
ce en a beaucoup recuilly 6c recueille ordinairement en grand nombre : Pierre Brueghel de Breda imitateur de 
la (cience 6c fantafie de Hierofme Bois : 6c pour ce en a il gaigné le lurnom de fécond Hieroftne Bois: Pierre Aert- 
fem autrement Pierre le Long,d Amfterdam, fameux et digne de prix Jequel feit le très» excellent Tableau } qui e£ 
en TEglilê noftre Dame d’Amfterdam : lequel avec lès ornements a coufté environ zooo . efous à faire; Marti- 
Hemf kerck de Hollande; difciple de Iean Scorie* 

U> 
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[Le5 oeuvres de Hemfkerck tefmoignent encore de fon art , lefquels pour mémoire d'iceluy font célébrés en la 
Ville d Haeriem : à (ça voir jadis, 1 autei des Paintres lequel il a donné à la Confrairie d'iceiix, en iceluy depâint. S* 
Luc depaignaîit eu fon fïege la Vierge Marie en fon fils, avec la cage d Y: n Perroquet. Les huis de 1 autel des Dra- 
piers ne furent en moindre eftime, reprefentant la nativité de Chrift,& la falutation Angélique* j 

Lambert van Hort d’ Amersfort, fort bon Paintre,& Architeâeurenfèmbîe: Giles-Moftaert (frere en François 
cy deflus nommé Pierre Pourbus, le fils duquel appt lié François,#: arpentizde François Fforis, bien que fait fort 
jeune, donne efpoir de grande excellence en la painture ; George Hoefnagle , quo quejeune , eft prefqiie lùy feul 
en l’art de vermiilonner, St tres-expenmenté a tirer au naturel,& pour ce eft il bien appointé par le Duc de Baviè- 
re: Iean Vredeman Frifons & autres plufieurs bons maiftres St iceux jeunes , qui font donnans grande attente de 
Icnr valeur^& le nombre defquels eft fi grand, qu’il feroit befoing, à qui les von droit tous , nommêrdèri faire à 
part un volume* ' ù k ; 

Quant aux femmes & filles excellentes en ceft art qui vi vent encore, je vous en nommeray quatre: là première 
eft Levine fille de maiftre Simon de Bruges, (cy delTus allégué) laquelle (imitant ion pere) eft fi excellente M ma- 
nier le vermillon, que le lufnûmmé Henry VII I. du nom Roy d’Angleterre, voulut à quelque p rix que ce fut, La- 
voir en fon pavs,<& à la fuite de fa Court,ou elle fut richement mariée, St bien aimée de la Rey ne Marie , comme 
à prefent elle eft cherie & careflee amiabiement par la Roy ne Elizabeth. La fécondé paintrefie eft la fille dé Iean 
Hcmflem (duquel avons parlé) nommée Catherine, St femme de Chreftien excellent joueur d*inft ramènes : & le- 
quel couple la Roy ne d Hongrie s'eftant pleue à caule de leurs raretez & fçavoir en leur art, elle mena avec elle en 
Eipaigne,& mourant leur lailïa de quo s’entretenir St nourrir toute leur vie. La troifiefme eft Marie de Béfiemers 
de Malines, vefue de feu Pierre Couck d’Aloft (du quel j ’ay fiicft mention :) Et la quatrièlrne eft Anne Srnite-rs de 
G.nd experte en la painture & enlumineure. Les œuvres 8c pièces deique s Pamtresfont elparfes non feulement 
par tous ces pays, ains encor par la plus grande partie des Provinces, Contrées St Régions de la terre^ d autant que 
par tout on en trafique avec prouffit. 

Encore me femble il honnefte 5c raifbnnabie de nomme r aucuns Paintres excellents a dreffer des verrières , foit 
d'Egljfes, foit de maifons particulières : d’autant que Fart de foy en tres-beau , St neceflaire : St que ce (ont les 
maiftres de ce Pays qui ont donne (comme recite le fus-allegue Vafari) Pentiere main St perfection a ceftartvayanà 
inventé, outre la gentiHeffe St beauté & vivacité des couleurs, le moyen de les cuire fur le voirre; de forte qu’ il n y 
a vent ny pluye qui (comme le temps pafte) leur puifîent altérer ny faire perdre couleur , ainfi qu'ils fai frient lors 
c j avec gommes St autres cho/ës on les incorporoir aü voirre : ceux cy encor ont invente le môyenï de les joindre 
& lier enfemble avec du plomb* Le s premiers & principaux en ceft art ont efte Artus van Oort de Nieumegue 9 
t-rv: .. R bourgeois 
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bourgeois d Anver$,& grand imitateur des defleîns & invention*» d’ItaHe : 6c le premier qui a invente de cuire & 
Cofourer for le voirre Chryftalin. DircklacobsFelart mfiftre très excellent^ de grande invention: Dirck Staets 
de Campen ; Jean Ack d’Anvers, qui paignit fi induftrieulement les verrieres delà ChapeUe du Saint Sacrement 
en I’Elife de Sainte Gudule à Bruxelles : & Cornille de Boifleduc. A prelent vivent Cornille van Dafo , homme 
rare 6c fingulier à befbigner de toute forte de couleurs, foie fur le voirre, foit fur le cryftal , 6c tout ainfi que fi c e- 
ftoit en huile : comme encor il a des defîeins, & inventions, qui iny font propres ôc particulières : Toile V ereghen 
homme expert & renomme en fart; il Ce tient au ftrvice de 1 Empereur : Iacques Floris bon maiftre, 6c tous ces 
trois font d’Anvers. lean Staets fils du fus- nomme Dirick * digne heritier de la vertu de fon pere : & Iean de Zele 
d Vtrecht. 
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[Icy doibteftreadjoute,& ne peut eftte oublie le tres-renornme Maiftre Henry Goltzius citoyen d’Haeriem, 
ïequel,outrefe s propres œuvresdignes de grande loüange, nous donne grànd pUifir en 1 imitation des œuvres de 
plufieurs Maiftres fameux, comme d Albert Duc? Luc de Leyden, 8c autres: de forte que la différence ne s’en peut 
remarquer.] 

Ce pays n’apoint auffi eu faute d’hommes fçavants & excellents en rArchiteéfcure > Sculpture , 8c Graveureau 
burin ; comme encor il y en a de fort renommez & dignes de mémoire, tels qu’ont efté de frelche mémoire Seba- 
ftien d Oia d’Vtrecht Architeôfceur aux gages de l’Empereur Charles îe Quint, 6c de fbn fils le Roy Philippe : des 
deffeins & ordonnance louable duquel font les Forts d Hed iinfert? Charlemont, & Philippeville , places affiles 
lur la f entière de France ; & tres-fortes pour fin daftrie de ceft homme. Guillaume Cœur de Goude en Hollan- 
de Arçhiteôteur 6c Tailleur excel ent d Images; comme auffi 1 eftoit Iean de Dale, qui fiit encor bon Poète : La- 
ças Leyden graveur en cuyvre: 6c Guillaume d Anvers fameux en FArchiteâ:ure.Et à présent vivent IacquesBrucq 
natif d auprès de Saint Orner, Gentil-homme de race; Graveur 6c Tailleur expert , 6c fâchant bien f Architecture* 
luy qui dreffajpour la Roy ne d Hongrie Marie, les Modelles des places de Bofïu, 6t de Marimont , 6c autres 
fuperbes edifices.Iean de Boloigrre de Douay, qui fut fon aprentiz , èc qui ores eft tre s -cogneu ôc fameux en ceft 
a r t, & fe tient avec le Prince de Florence* Iean d’Heere dit Mynt-heeren, de Gand, Afchite&eur & Sculpteur 3 oj 
Tailleur fingulier : le fils duquel nomméLucas, homme de marque, eft Paintre, 8c Inventeur de plufïeurs gentils!- 
fes,St bon Poète: Mathieu Manneraaecker d’An?ets, Tailleur excellent ; il eft aux gaiges 6c fuite du Roy des Ro- 
mains. Cornille Floris frere de François Floris, & fçavant en rArchite<fture,5c en la Sculpture, homme diligent 5c 
de fèrvice : auquel on donne l’honneur d avoir, le premier , porte d’Italie pardeça 1 art de côtrefaire au naturel les 
Âutres& Grottefques,Lambert Suavie du Liege, Architeéteur,8c rare à tailler,6cgraver en bronze.'Gui’laumePa- 

ÎUdam frcrc du fafnomme Henry /Tailleu^ôc ftudieux & diligêt:Iean de Sart de Njeumegue, aufïï bon Sculpteur. 
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Simon de Delft,& loiîe îanfbn dÀmfterdam,touts deux excellents Tailfeur$Geofge Robin d*Hypre:DirîckVol * 
cacrts Corenhert,6c Philippe Gaile,touts dux de Haerlem,6c des premiers Tailleurs d’I mages de tout le Pays : & 
tant d autres, que j’aurois trop dafïàire , & me faudroit employer un fort long temps avant qu ft me fuft polfible 
de les tous racompter. Tous lefquels 8c Paintres 8c Architeâeurs 8c Tailleurs 8c Graveurs ont efté en Italie, tant 
pour y apprendre que pour voir les antiquitez,&y cognoiftre les hommes plus renommez 8c excellents en leur pro- 
fefïi m : D’aut r esy font pafïez pour chercher lenr advanmre 3 2c s y faire cognoiftre: fi bien qu’ayans fatisrait à leur 
délirais s'en reviennent en leur pays le plus fouvent avec experinece 3 moy ens,& réputation hoaorable. C eft d*icy 
qu’on voit le difperfër des maiftres ôc ou vries parfaits par Angleterre , par toute l AUemaigne > ôt notamment par ^wn 
Dannemarck , Suece,6c NorwegeJa Poloigne 6c autres pays Septentrionaux , 6c julques en Mofcovie;fans que je Ç U en 
face mention de ceux qui pafifent en France, en Efpaigne,6c en Portugal, y appeliez le plus fouvent par les Princes 8c ^ers fans * 
Seigneurs 6c ville$,quiles fâîarient &apoient honneftèmenr.ce qui eft non feulement merveilleux , mais encor ho- ^advis d es 
norable,6c à ces hommes, 6c au pays de leur nai fiance. 4» 

Mais retournans à l’eftat 6c gouverdement d 9 Anvers,je dis qu’il ne fè peut faire au Confeil de ville deliberation ^omme 
aucune qui foit d efifeâ: 6c importance, foit pour IcPrince ou pour la ville,ü les defiufdits quatre membres tous uniz fait 
8c de mefme accord n y confentent,6c ne le concluent . Et voicy la maniéré de laquelle ils ufent^s’aflemblans 6c ac * ^Ue des ^ 
C3rdanScescho(es 5 defquellesileftqueftion, Le Magiftrat principal affemble îe grand Confêilau Palais & Hoftel Membres 
d-viile(j appelle grand Confêil celuy, ou font compris les Magift rats des quatre membres fus-alîeguez ; ) 6c la un Comme tes 
des Penfionnaires propofèra,(foit mis pour exemple) une fois que le Prince demande quelque fubfide,6c fècours de Moyens f ot 

ïjjembler 
Aie « 

d^iberer cha/can d eux à part 8c fous î authorité de la pluralité des voix, qui eft celle qui 1 ’empot te, en matière de s ^ers. Les 
delibè r atÎQn: là ou les Doyens des Meftiers , qui (ont (comme dit eft) le qüatriefme membre, faut, qu’affemblent Ambres 
touts^ou la plus grande partie de ceux de leur eftat, 8c chafcun meftier au lieu qui luv eft député. Les Doyens af- n 'e[lant 
fcmblez, ils confuftent fur le fait propofé au grand £onfeil : fiirquoy chacun de ces artifàns peut dire fon opinion : d c accord le 
laquelle mifè en avant 8c difputée,ils concluent: & avec c$tte conclufion les Doyens retournent à h Hoftel de vifte ^ nnce ne 
cre & deux trois fois, fuivant que la neceffité delà matière le requiert, ou pour la raporter ou debattre,ou conclur- P £Ht riech* 
re. Si tous les quatre ne conviennent en un mefme accordai ne fe peut rien délibérer: mais s’ils s'accordent, leurs fen - îentYm 
rentes font fermes,ftables , 6c refoleiées,ôc peuvent faire nouveaux ftatut$,6c loix nouvelles; 8t obliger tout le Corp s FortifîcatiG 
de la ville à quelque fomme de deniers que ce foit J 5c à toute autre chofè obligatoire. Il eft vray que fi c'eft pour ne f e P e * st 
fortifier la ville: 6c autres affaires femblables,qui foient de plus grand effeéfc & confequenGejil en faut avoir & F ad- f 4tre fa ns 
vis 6c le consentement du Prince:car autrement la chefe foroit fans aucune valeur. l'advis d# 
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Quant aux Gabelles > Daces 5c autres revenuz de la ville ; fàuf quelques unes de moindre importance, qu’on ap* 
p . lie \m p( ) ïts,e i l ant imposées extraordinairement par le P Unœ ; appartiennent (quoy que tous les ans en Feleâi- 
on des Magiitrats de la ville on en tend compte aux Commiiiaires envoyez par la Court 6c Chanceforie du Prince) 
à la Communauté ; 6c c eft elle qui en difpofe ainfi que bon luy fembfo : 6c font ces revenuz tels , 6c de û grand 
proudfocjU a prêtent U s montent à deux cents cinquante mille elcus par an j 6^ cecy confifte principalement ez da- 
ces levez iur le vin, 6c for la biere ou cervoife^qudls appellent affifes,qui eft un gaing , 8c prouffitable &c defire : de 
forte que la dace du vin revient à prêtent environ 6oo eo ducats par an : 6c cefon de la b iere , à pfos de quatre vingts 
mille» Ces revenuz encor confident ez impofts & affines faites for les bteds,qui ne font de grand effeci ; 6c en cel- 
les qui font lur le beitail a manger ou pied fourche , qui payent certain pris pour teke > 6c toutesfois cecy n eft de 
grand prouffit : neantmoins à caufo du grand nombre , 6c quantité qu on y conduit, de 1 une 8c Fautre de ces cho- 
ies j on e n leve une allez bonne fomme de deniers* Ce revenu encor confifte en la vente d'aucuns petits offices, 
5c mei tiers de la vide ; defquels fi aucun veut ufer , 6c les exercerai faut qu’en obtienne conge 6c lettres de 1 Hoftel 
de ville j 6c de cecy tire fou encor bonne fomme d argent. L hofrel de ville d Anvers the encor de bons deniers du 
revenu de plu fleurs muifon pierre s 6c autres lieux publics qtfil poflede ,6c qu il loue 6c donne à ferme : de forte que 
ces choies qui ne fembient eftre gueregrand cas , monter^ à groffe fomme $ 6c ce font les rentes de cette ville avec 
d autres choies menue s„ H eft vray,que nonobftant les richelîes de cette communaute.fi eft elle à prêtent en refte 
5c beaucoup enciebtree , à caufo des grands frais extraordinaires qu* U foy a fallu faire , foit en la repai tion des mu- 
railles 3 & autres divers edificeSjpublics , & en autres choies faites nouvellement ; foitpourlesfubfides nonaccou- 
fturae ZjGcdiroyezau Prince,en tant de guerresqui luy font furvemiës * de forte qu elle a efoë forcée quelquefois 
de prendre de Fa r gent à Finterelt de dix 5c douze pour cent, 6c de rente de fix 6c un quarr pour cent,6c à vie d’un 
homme, donne douze 6c demy pour cent chafcune annee. Or fo donne 6c prend ceft argent a 1 intereft; 5c en cette 
forte, (oit pour exemple; je defire donner à rente perpétuelle ou autrement mille elcus : ayant convenu de prix a- 
vec les Treforiers de la ville, je defbourfe fos derniers, 6c léVdcÜyre au Receveur, qui en fait regiftœ au livre public, 
5c m’en donne cedidfo de recepte , en vertu de laquelle je fais paffer nom contracl par Fun des Secrétaires d’eftat 
de la vile : 6c ayant mon defpeche , je fais foeller avec le leau public qu’ils nomment la Monarchie ; 8c lequel fe- 
au eft garde en un coffre qui ferme à quatre clefs diverfos, 1 une defqtielfos eft ez mains du plus ancien des Efche- 
vins.l autre ete en la charge du plus ancien de l’ancienne Seigneurie: de la troifiefme efo charge un aesDoyens des 
Mariniers* 5c de la quatriefme un Doyen de la Mercerie: 5c lequel coffre ne fe doit ouvrir, 5c ne peut foeller choie 
quelconque que tous les Députez, ayans charge de fes clefs, n’y fbient prêtent* avec le Bourguemaiftre,I’ob!igAti- 
on porte que je fois payé, ou cefoy qui en mon nom portera à Meffieus ceft inftrument de ma rente : par laque! £ 
j’oblige ainfi tout le Corps de la viUe 5c de {i jurifdiâion: de maniéré que fi de malheur la ville ne me payoir,il eft 
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en ma puifTance de me prendre au premier citoyen d’icelle quelque part que je peufle le rencontrer. 

Cette Cité d’Anve r s ne paye ordinairement choie quelconque à fon Prince . : il eft vray que quand il eft befoing* 
cVele Jècourt 6eferten les affaires largement avec les autres EfLts du pays de Brabant : Voire quelquefois s eft 
elle offerte de foy de fan s fupport des autres > de îuv fournir 6c cent de deux 6c jufqu’à trois cents mille Ducats : & 
lors qu elle luy accorde quelquefois (comme elle a fait affez fouvent) quelques impofts 8c daces extraordinaires: 
ie Prince outre Fimpoft àc afliete que la ville en fait fur le vin 7 ôc bieres venant de dehors, le prend encor fur le pied 
fourché 6c chofes femhlables. La Prince davantage comme Pue de Brabant, a les daces quife lèvent furies den- 
rées qui vont 6c viennent par mer 3 lefquels s'appellent la Toile de Brabant : 6c lequel da^e eft affermé ordinaire- 
ment de quatre en quatre ans , & monte communément environ dixhuiéf ou vingt mille Ducats d’afferme par 
chafcune année. Encore leve le Prince en Anvers (comme Comte de ZeLnde) partie d’un pareil tribut furies 
n eimes marchand! fès de mer : êc lequel fefouloit jadis payer en Zelande j mais ores pour la commodité des mar- 
chans d’Anvers ? onpayeicy tous les tributs & gabelles qui le recueillent de toute forte de marchandée entrant ou 
fartant par la voye de la mer : mais de celles qui vont 6c viennent par terre on en paye ladace en autres ports de 
Zvlande: & ce tribut eft affermé par an de vingt à vingt deux mille ducats. Mais hors ce petit tribut(petit le peux 
leappeller en elgard au peu que fè monte la charge qu il donne au marchand qui le paye) ny le Prince ny la ville 
peuvent lever aucune gabelle fur quelque marchandée qui arrive au port ou qui forte de la ville d'Anvers par terre: 
qui eft pour vray une belle & privüegée immunité 6c exemption. Le Prince jouift encor en Anvers d’une partie des 
conlilcations 8c amendé des criminels : puis,il a du Patrimoine^ qéeft le prouffit du lieu oh Ion Bat la monnoye: 
6c la Geôle publique qu’il donne à ferme : 6c autres anciennes proprietez , comme encore il en a par tout la Pays: 
& fur lequel propos des rentes & revenuz patrimoniaux 6c leur généralité il me fem.ble q ue nous en avons allez dé- 
couru. 

Quant à Tordre & police qu on tient en Anvers fur Fadminiftration de juftice , on s y gouverne en cette manié- 
ré : Toutes caufes tant Civiles que Criminelles en leur temps & lieu , viennent devant le fouverainMagiftrat en 
première inftance, fouf celles defquelles(cornme j 3 ay dit)iont de la juftice du Magiftrat de la Halle. Or les ienten- 
ces de ce fouverain en matière criminelle font fans appehéc diifinitives : la où les civiles * bien que (le demandeur 
donnant caution) fbient foudain miles en execution 5 peuvent neantmoins eftre receués 6c reformées par la Chan- 
c oierie de Brabant, où Ion les revifîte fort diligemment : 6c fl elles ont efté mal jugéesja partie interefïee eft remife 
en -es droits,relevëe de tout dommage', 6c a icelle les frais & defpens rembourfez par fon adverlàire. Au contraire, 
f: on appel & reformation font malfondez 3 le coulpable fera condamné aux delpens, 8/ à une petite amande ap** 
p cable au Roy,comme Duc de Brabant. Or la différence qui eft entre Appel , &c Reformation eft telle (pofons 
pour exemple) des fentences données à Lyre % fi aucun en appelle à Anvers , il ny a point d’execution jufquà 
-T'' \ 1 ’ . * " R 5 ( tant 
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tant qtie la fenrence foit Confirme par le Magiftrat d’Anvers: mais la fentence donnée en Anvers,& qui fè reforme er 
ia Chaneele£ie,fi (comme didt eft)ie demandeur donne cautione,ellc eft promptement execatee : fi ce n eft en chofe 
qui touche i honneur ou qui ne puifie fe reparer. 

frotts en - Cefouverian Magiftrat procédé comme s enfuirez matières criminelles : le Marcgrave ne peut fin* conge ch 
mincis com Bourg u e m a ; ftre de dedans ? faire ny conftituer pnionnier un citoven 3 fi ce n’cft qu'il le furprift en crime flagrant: 
me jsdeme Sc Fayant légitimement emprifbnné s ii faut qua plus haut iUe reprefente dedans trois jours au Magiftrat fou verain: 
rem en An- & ce Magiftrat le fait publier à {on de trompe par le vieux Bourg 5 afin que chafcun en loit adverty : puisafTemble 
le Conieii en un lieu ordinaire,appartenant au Prince, qui fe nomme la V ier fcale , qui eft à découvert $ & à portes 
ou vertes joù chafcun peut voir,8c ouir,8cy avoir accez 3 ainli qu'on en ufe prefque par tous ces Pays bas (peut eftre) 
auliî par toute V Allemaigne- Et Ia,c eft au Marcgrave , ou au Schuftet fon Lieutenant,en perfonne de propofer de- 
vant tout le peu pie ,6c requérir jufticeduit de mormon de coupement de membre , ou d'autre punition, teiie que bon 
luy femble. Il eft permis au Criminel de choifir tel Advocat qu'il luy pluaift ? 6c fe defendre, ôc avancer fon inno- 
cence, par tout moyen à luy pofîible $ & quand bien il n auroit pont d argent , f 1 efi>ce que pour cela il ne fe verra 
fans fupport 3 y ayant des Advocats pour ceft effeâhqui ne luv faudront ny manqueront. Si ce dequoy il eft accule 
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point de 

moyens a fation;f Officier,qui le pourluir 3 eft condemné aux de'pens. Si le fait, dont le Criminel eft charge. eft griefle Marc* 
^ grave requiert quftlfbit mis à la torture : qui tilesluges Faccordent 3 il faut que la Boureeoiüe 3 informéedufait ; T 

vn Cîtù y en do une auffi fon confentement;& 1 approuvant 3 elle dégradé le Criminel du tütre de Citoyen. Et font cecy lesBour- 




, , ^«„pour le moins:ny ic tenir au tourment lino n.autant qu n plant a îceux nicnevms. Si le prifonoi 

Sdf lae e confefïè le crime, loudain il eft mene hors de prifon,vers un vieil pont affin que là 3 devant le peuple, il maintienne & 
^GHTge.njie con g rme ce qu il a confefie en la torture:s ilia confirme 6c maintient, il eft ramene Tenderna in (ou quand il plaiftS 
ysremome pi us commode aux Seigneurs) à la Vierfcale 3 ôc la un des Secretaires,comme Greffier du crimineflit tout hac: 

a donner la cetteconfeifionticeUelieuë'JeMagiftrat ayant bien 6c deuement 3 lelon que le cas le requiert, examine le fait, (mais:. 
torture 9 p aut q Ue j es 0 pi n i 0ns des Seigneurs foient d’un accord mefme, car autrement n'v auroit rien de fait) il donne la fer 
Comme la tence$&. c ’eft leBourguemailtre mefene qui la prononce clerement & hautement. Et icelle recitée(queile quelle c:î 
fentence do * 1 f alît q Ue dedans vingt & quatre heures le Marcgrave la face executer aux defpens du Prince. Il eft vrayqT* ava:.' 

me centre Ue j a fentence foit prononcée ? le Marcgrave peut compojer avec le criminel à quelque fomrae de deniers , fie* 
les crimi- ~ c'eiitf 
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a’efloit que le cas fut enorme, & du tout extraordinaire 5c deteftabte : & de cette composition les deux tiers tien- 
nent au Prince, & le refte eft pour le Marcgrave. ©n n ufe de tant respects à iaifir au corps U n effranger, qui n'eft 
domicile en la ville: 8c n’eft on il cérémonieux à les conduire àia quefhon* Il eft vray qu’au refte on fait tout ainfi Coysjufh 
qu’à 1 endroit des citoyens :5c que tout procès criminel eft depefcoé bien toft ordinairement* On ne pemieéfc point ae{J>rivez* 
queJes corps desexecutez par jufticeioient mis en lepuituré^fi ceneft àdaucuns, à qui ion fatet grace,ou à d’autres delepnkurc 
pour de 1 argent]: & tes biens de tous ces jufticiez, loit pour herefie, ou crime de Majefté, ou vol, ou meurtre, ou au- Biens des 
tre crime quelque ce loit, (ont tous confifquez ; encore qu’il ait des entans ; ieiqueU ne jouiffent linon de ce qu’ils ju&jctez* 
pourront avoir du collé de leur mere.En Anvers on obierve ez caulês criminelles , la franchife par toutes les Eglxlès font confif * 
Convents. Il eft vray que li le crime elt vilain , 8c execrabie^ faut que le criminel tafche de iauver fa vie en autre ques en 
part. Envers. 

Quant au civil,nul citoyen nv eft r anger domicile , &c le tenant en Anvers, peut eftre faiéfc prilonnier,ny lès biens 
eftre faifîsmy arreftez,6c lequeîtrez pour debte,farts avoir efté ajourné premièrement devant le Magiftrat: & fi on 
n’y procédé par ceft ordre,& voye ordinaire, le créditeur fait ajourner par un Sergeant Ion créancier devant Je Ma- (omme on 
giltrat ordonne pou r telles caufes : «5c Ia,foit par efcrit,ou verbalement en langue Flamande, par nn Advocat,ou Px o- procédé en 
cui*eur,on s*enquiert de luy lur ceft affaire : Si le demandeur a cedul le de la main du debceut, ou autre document, malien de 
mtrach& preuve manifelte , iceluy debteur iera condamné furie champ a payer ou configner la lonimé dolnt il eft dettes* 
queltiori:& ainfi condemné,on tay donne quelque petit terme pour fàtis faire. Que s’il y faut,on met deux ou trois 
hon mes 'qu’ils appellent Coleuvres) en fan maiiompour eftre les gardes de tes biens , affin qui! ne les transporte ail- 
leurs : Et ainfi on l’attêd dix ou douze jours pour voir s’il payera:ce que ne fàifan t,î Amman va ou envoyé quelqu’un 
pour inventorier fes meublas Iefquels,nuelque peu de temps apres en vend a TEncant p'uoliquemeot,Ie tout aux del~ 
pends du debteur: & fi les meubles ne fuffitent pour fatisraire a la fomme deué , on vend a ujfi tofi,8c avec bon ordre 
ce qu’il a de biens immeubles^ôc ceux-cy n y attaignans,c eft lorsqu on le jaifîtau corps, 8c qu on î empritenne:!] eft 
Vray qu on ne peut empritennier un citoven,| jufqii’ a ce que manifeftement on voit quril eft fans moyen de pourvoir 
iatis£fi r e;& tout ainfi en eft il de iteltranger arrefte , habitans & domicile en la vifleii ce meft que ce fuft quelque Comme m 
fug tif.Maisl eftranger qui ne tient maison ny chambre louée, peut a toute heure,ôcde nuiff & de jour,gr par tout petit Caifïr 



Privilège 

« aAions civilesjes affaires font tirez, en longueur, 8c en eft: la delpèche,8t expédition fort tardive. Au refte, il faut pour 1‘ejtre 
codifions quelque mot d’aucuns autres ftatuts, & couftumes parti cu fte r es , Se qui font mieux de la ftibftancè, & ger^ 
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plus necefîaires à feftat 3 & police,& convention entre les citoyens^ & defquelles on ufe en cette ville pour le bien# 
Coutumes prouffit 6c commodité du public:6c par lefquelles nous parviendrons avec grande utilité,ôc à plein à la cognoififance 
d Anvers* du gouvernement 6c conduire de 1 eftat de cette ville. 

La femme En premier lien, un citoyen , ou habitant d’ Anvers ne peut fai r e mettre en prifbn, ny ajourner ou fàifir les biens 
dr enfant d’un lien concitoyen,ou autre habitant en la ville hors iceUe ville 3 fans grandes peines:fi ce n eft que l’autre fuft quel- 
prejerez* au que vagabond,fugkif 6c (afranier, qui euft prodige tout fbn avoir* 

criditenY • Vn citoyen ou eftranger venant à faire banqueroute en Anvers , la femme retire {on douaire avant qu’on touche 

Lepere aux biens du mary $apres elle, ou fës enfans la repreientans, font preferez au créditeur^ le Prince,ôc la ville 6c du relie 

n'ejt obligé on îe départ aux créditeurs chacun fon efgalle portion. Que fi un des créditeurs refiifè de s accorder aveccelaflanier 
pour lefils quoy que les autres y ayentconfënty | pour obvier à plufieurs 6c grandes me^chancetezquifecommeéboient ; en 
ny le fils ne peut contraindre «créditeur , ains faut le contenter aumoins avec le temps 8c en luy donnant caution pour u 

pour lepere debte. / e : ; ■ - 

Droit d’ail Le pere n’eft aucunement obligé pour les debtes du fils , ny le fils pour le pere 3 encore qu’fi ne foit point emai> 
peeffe ez* cipé : car ^émancipation ne fe pratique en ces carriers, ainfi qu on fait en plufieurs endroibts d Italie, h es fiis & 
PP. . fiiles fiiccedent icy au pere & mere egafoments fauf ez fiefs, defqtiels la maifcn principale, 6c le droit de juftice, avec 
*Biensfeo~ les deux tiers du refte des bien$, parviennent à l’aifne pour fon droit de primogeniture $ 6c le tiers qui relie, eft par- 
daux. com- ty entre les autres enfans mafles^ans que les fiilesy puifïent prétendre choie quelconque. Que s’il n y a point d'en- 
mepartiz* fan s ,les biens feodaux,acquis par le mary 6c la femme , lontdepartiz par moitié aux parents de I un, 6c de l'autre, 
en defaut iàuf que i ufufruit en demeure de la part du mort à celuy qui luy furvit , qui en jouift le refie de fa vie. Et fi le de- 
d enfant # fund: eft endebtedl fuffit au créditeur de faire convenir 1 un des heritiers , lequel que bon luy femblera^our le pa- 
*3ïeïlards yement de la fomme entière a Iny deuê , fans qu’il luy faille courir apres les autres : le/quels s en accorderont pa * 
par qui le- apres entre eux. Le pere ne peut fuffifâmtnenî 5 fans lauthorite du Prince, légitimer un fien fils baftard : 6c cettuy 
gitimez,. légitimé y évité plufieurs incommoditez ; l'une, 6c la principale defquelles eft 3 que s ‘il meurt fans enfans, il peut :e- 
ffomme un fter(car par les lettres de fa légitimation luy eft encor ottroye le privilège 6e puiflance de faire teftament) & iaifîer 
baftard fes biens a qui bon luy femble : 6c la ou il ne telle point, fa fhccefïion eft de droit recueillie par fes plus proches pa- 
peut tefter m rents. Que s’il n' eftoit légitimé^! ne fçauroit difpofer de fes biens , 6c fes parents n’eu Içauroient heriter j 3 ains 1s- 
B aflatd roient au Prin c e par droit a Aubene . iNeantmoins quelque légitimé que foit un baftatxhfi n’entre il point en con- 
currence de partage avec fes freres 8c feeurs, ez biens 6c fuccefnon de fbn pere $ 6c n’a rien autre cas que c e que Ion 
pere luy laifîe expres,6t a part en fbn teftament. Voire feîon les couftumes de ce pays, il ne peut exercer , ny tenir 
eftat ny office deconfequence : bien que fouvent la vertu achemine quelques baftards auxdegrez d'honneur & 
preeminence ; là ou un fils baftard dune femme 9 qu elfe aura engendré par amourettes, eftant fille ou verue>' 
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pourvoi que ce n ayt pas eftê avec un homme mariè,ny un religieux* un tel fils 9 dis-je, entrera eivla fùcceffion de Bastards 
tous les biens meubles 8c immeubles 5 & féodaux avec freres 5c fœurs,quoy que légitimés & avec pareil droit 8c des femes 
actions que s’il eftoit nay de mariage loyal & légitimé. Et ainii eft il pratiqué par tous ces Pays-bas appartenans entrent 
au Roy d'Efpaigne^iauf à Lou vain: d’autant que là ils tiennent que la femme ne peut faire des baftards à leur pre~ en la succès 
judice,que par les moyens jfiis-alleguez. Vn baftard ayant desenfàns,encor quil ne fut légitimé, îaiffe I heritage fîon de Imr 
libre & paifible à les enfans. mere 9 

Pour obvier à la traude 8c malice des hommes , 8c à d’autres inconveniens , on ne peut vendre ny engager les Enfans des 



gilires publics.Et à fin de procéder figement en Pachapt de ces biens immeubles, on ufo de bon & loudain ordres tiers de leu? 
d( forte qu’en quinze ou feize mois pour le plus, fachepteur ayant fai£t tout ce que de raifon ez ceremonies de pere» Çere- 
lachapt, eft afleuré de ce qu’ils a conquisjfins que de là en avant on luy puifïè mettre en compromis ny quereller manie pour 
ou demander choie quelconque. Et par le moyen de ceüon ordre & le vendeur trouve foudain ou faire argent: vendre m 
de lachepteur afTeure facilement Ion acquilition , fans qu’il luy faille ny pleige ny caution , ou autre refpondant bien en 
pour la piece à luy alienéejainü qu’il advient en plufieurs autres Provinces. Mains les biens meubles pour f acili- fends e 
ter les affairesicomme font marchandi{ès,obligations, 8c cedules de main de Notaire , peuvent eftre venduz 5 en- y ente 

f ages &contraétez en quelque maniéré que ce foit t ou par elcrit particulier,ou par contraét public 3 ainli que fem- biens 
le bon aux parties contrariantes. - blés libre 

On drelfe icy diverfement les contrats de mariage felon que les parties s’en accordent entre elles. Première- 
ment lors que le pere ou la merè marient leur filleuls donnent à leur gendre quelque fomme de deniers comptans ** orme dz 
pour fon dot à bon compterfins que pour eda la fille foit forclofè de lefpoir de venir à leur fucceflion. Apres le Côntf ^Cer 
trelpas du pere & de la mere,cette fomme comptée 2c rabame(fauf les fiefs^ainiî que dit eftjl’heritage eft efgalle- mar Jfg es 
ment party entre les fils Sc les finies. Semblablement hommes & femmes jouiffans de leurs droicts,fontaufîi les en Hvers< * 
contrats de mariage entre eux?atnfi que bon leur fembîe. Il y aura tel homme riche qui conftituera quelque Conflit ut i - 
fomme de deniers de douaire à fa femme , en cas quil vienne à mourir devant elle > 8c ainfi le mary morcelle ne on de douai 
peut efperer rien autre cas que cec y ,& ce qu’elle porta de dot en fon mariage : 8c le mefme ferada femme à 1 en- re < 



neablesjreforvé les fiefs (defquds eft difpofé en la forme que dit l’avonsO & l’autre moit ié vient aux enfans : 8c biens entre 
n r en ayant point » les plus proches parens du mort 5 8c ayans'caufé , recueillent ceft héritage. Sont en' 4? mary et 
ccle mifes en partage routes les maifons & héritages , contcnuz au_ terroir 8c Banlieue d’Anvers femme 9 
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jufques auxBoraes cy deffus alléguées: comme encor les rente 5 tant d'un collé, que dautre aliénées, fok pour ta* 
çhaptjou vente, ou elçhange. Mais les rentes Sc autres biens immeubles,non aliénez par telle voye, faut que revi- 
ennent entières à la partie, dont elles çftoient fortiesrfi ce n’eft que lescouftumes des lieux portent autrement,oa 
que ces biens fùfïént affis hors la Banlieue fufditte d’Anvers. Il eft vray que le fur vivant,foit mary,foit femmes 
quelque ad vantage en ce partage des mgublesj d'autant qu’il a une levée de tous les meilleurs habmements,aunc- 
auxjçhaifnes, Sc autres joyaux qu il porte les j ours des bonnes feftes : en ontre,luy demeure un lid: bien garny,& 
quelque nombre de tout le nielnage apartenant à une maifbn. Et en iomme^U emporte une piece de meilleures, 
voire, & de la vaifïeüed argents il en a^une piece ou deux y pourveu quM ne furpafïe certain poids à ce prefix 3 & 
limité : le mary a en outre ion cheval, avec toutes les armes, propres à deffendre fa perlbnne, Sc fans eftre mis ea 
Tinventaire : auquel depuis faut que fbient compris roûs les habillements, hardes Sc j oyaux, & du mort & du vi« 
vant,avec les immcubleS|& comme tels (ainfi que diâ: eft)on les vend àrencant s & au dernier epcherifïèur. Da- 
vantage fi le fùryivant(foit homme,foit femme) le remarie, Sc qull ait d’autres enfans, lors quil viendra à mourir. 
Unies mux cette fienue part fera lors divifée, & départie entre tous les enfant tant du premier? que du fécond liét, malles & 
£emeÜes,& par portion efgale. ^ ; V * : r ' \ 

Les femmes ont en Anvers plus de privilège qu'en autre part de ce pays : entant que par toutes les autres coa« 
îrées,& ^*îles,ies femmes font obligées aux debtes de leur mary s , comme le mary s à ceux de leurs femmes , fans 
qu’il y ay t aucune exçeptioniaîns pafifcnt fous cette loy auffi bien le Noble^que le Roturier^ Mais en cette ville 
* -T??!*** d’Anvers, fi la femme ne fait trafic de marchandife^infi que fopt plufieurs par deçà, elleifeft tenue aux debtes de 
m s obhge p on mât y : 0 £l le mary eft obligé à ce que doit fbn efpoufo * foit que ces debtes ayant efté faiôsavant , ou apres 

#»e^W g a *a s fontœariez*enféœble, " _ ' _ - 

■pour fa» jj vra y q ue i a femme ne peut s obligerai elle neft authorifëe de fon mary, iâuf cellesqui exercent librement 

. |e trafic de marçhandife 3 & qui acheptent,& vendent hors de leur boutique. Que fi elle veut s obliger pour Ion 
^eren^ome jp ar y 5 encor faut il qu’elle aye un tuteur du corps de la Iuftiçe,lequçl avec le mary, Sc devant le Magiftrat,conlo> 
quand Id' ^ ce ^ te obligation: & fi elle n eft point mariée, & luy foit force de s’obliger pour les affaires, Ü iuy convient en- 

jemme s ot? core avo j r un tuteur Je luftice, & que devant Ja luftice elle s’oblige. 

lige pour e jg e Q t0 y en prenant femme, foit du pay 5 ou d 3 aillçurs,&: en quelque lieu que ce foit hors d Anvers, Jfons le cor g s 

" * du Bourguemaiftre,perd tout lur i heure & immédiatement fon droit de Bourgeoifie y Sc vint il dez l’endemaiG 
■ 0 perptps ( e te p ir en la ville. Or quelques ioix Sc ordonnances, faites à divers temps, Sc diverfement par le Prince, fur le* 
au citoyen f ra j s c j e$ n0 p C ç S .£ e ft-ce q je chafcun félon fbn rang,les fait trop fomptueufcs , Sc magnifiques, & où alnftert cr- 
jentaner dinairementd’eipace de trois jours,Ies parents, & amys de ceux qui font mariez enfemble.L’efpoux eft bien velfa 

lans conge mâ î s m f €UX encor l’efpouféejchangeant d’habillements tous les trois Jours » Sc iceuxenrichiz de riches Sc gentil 
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ornements de paffèméntërie,& autreouvrage* Que s’il ad venoit q ue tes mary 6c femme vefquifTent énfem ble cü 

cinquante ans^au bout de ceft elpaee,il$ célèbrent derechef leurs nopcesen grand joye^ôc pafîe temps:6c de mef - fegouyerm 
me en nient les Preftres & Religieux, s’ils vivent fo ans,apres avoir chanté leur premiereMcflè:ear ils la recban- ezmariageà 
ttnt avec pareille ceremonie>6c fefte,appelian s cejour leur lubdé» Jubilé des 

Iis (e feftoientjôc banquettent ez couches des femmes,6c aux baptifailfos de leurs enfans * 6t tant iépâfrin: que mariez, & 
la marrine font de beaux prefènts à Taceouchée: 6c elle relevée leur d refïè aufli un beau 6c magnifique feftin . Mais gens a Egli 
ce qui eft en cecy à confiderer,eft que ces gens prennent fouvent pour Comperes 6c Commeres leurs Peres*Me- je é 
reSjFreres,&Sœurs,& jufqu à leurs propres fils & fiiies:cequi fèmble eftre plus fondé fur Tillage & couftumcdû Dé mefnià 
Pavs.que fur Tauthorité Ecclefiaftique» Ony célébré encor fort fomptueufement les convois , 6c obfequesdes en nfe l*iïm 
morts,ÿ failans de grandes aumofhes: 6c le corps mis en terre, 6e mis à fin les derniers devoirs 6c offices de Tenter- en France* 
tementrpourofter ceft ennuy 6c melancoIie,on dreffe un beau feftin,5c fpkndide banequet aux parents , 6c amys Funérailles 
plus chers 6c familiers. qui fêleront trouvez aux obfeques 6c funérailles : eftantprefenté aux autres alliftans un 
pot de Vi n*6c un plat de Riz bien cuit, 6c bien afïâifonne ë - en Anvers. 

Si un citoyen eft avec la femme 6c famille,hors de la Baulieuë d'Anvers Tefpace de ftx lepmainesjfans le congé Non per-, 
du. Bourguemaiftre ; ceft (ans doute qu’il perd fon droit de Bourgeoise : mais un homme qui rf eft point marie, nsuauxcï* 
peut aller ou bon luy fèmble & aufli long temps qu il luy plaift^lans demander licence? 6c fàns qifil encoure perte tojemfe te* 
ny dommage* nirlong 

Voire mefnie un citoy enfilant fe tenir avec la femme 6c lès enfarts hors la ville * perd les privilèges & Bout- temps hors 
geoifie/il ne le declaire eftre des citoyens de dehors: entant qu’il y a de deux fortes de Bourgeois | à fçavoir de U ville ; 
ceux de dedan$ 5 6e ceux de dehors*toutslelquels j ouifiènt de mefines privilèges. Se deelairant Bourgeois de de- Deux fer* 
hors(pourveu qu’il ne fè tienne hors du carrier d'Anvers . ou du Marquilat du Sainéi Empiré) eft tenu 6c obligé* tes delSour 
de venir prendre le Sacrement à la ville tous les a ns une fois 6c de payer demy efeu au Threfer public: Sc âïn(i liégeois en 
peatjouyr fans nul lien préjudice* 6c inviolablement de lès privilèges. Anvers 

Vn citoyen , ou bien qui eft naturel du pays , (cecy ne s’eftend lur les forains & eftrangers qui éd font frarics) Tribut p ^ 
s'eftant tenu plus d'un an hors d’Anvers- s’il part pour s’en aile£ habiter en autre viitede Brabant * faut que paye yen par 
aurhrelbr commun cinq poi^r cent de la valeur de tous les biens immeuble^ Que s’il fort de Brabant ,il pave a u c itojen dg 
doub!e : qui eft dix pour cent s fieenéft qu’il aille le tenir en aucuns lieuxprivilegez^&quifontexemptsdeees^arj. 
peines, 6c amandes: 6c tels font Lire?Berghe 5 Breda 5 Midddbourg de Zelande*6c autres villes. Comme un 

Nul eftranger peut exercer art aucun en An vers*!! premièrement il rieft fait citoyen 8c bourgeois de la vifléy& forain e[i 
pour 1 eftre n y faut guere grand frais ny ceremonieSi& eft la eholè ainfi pratiquée t Ceft eftranger s erf va à la y eceu 
Vierfcde à certain jour député, & avec luy quelque nombre de bourgeois * pour telraoigner de là loyauté % Scgeoü 


Serment 
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prend hommie 5 & le dire digne d’eftre receu : 6c lors cettny en prefènee du Maglfîtât 6c du Marcgrave , ou fo* 
nt de Lieutenant, f ^it le ferment de fidelité au -Duc de Brabant,comme à Marquis du S. Empire: promettant de lovaii- 


ger ûtjjj/Cjic uuui iju Xi JvJALjii ut p^UL pdiyt.iiu a.xrx agiAii.«a.L uutun ti aiipsjitdntt-.uup y auiuui utu tuiaus^ncu» 

aux ejtats ou en cette ville pour le moins en Brabant , entant que de quelque baffe condition qu’i'ls puififent eftre , fi eft-ce 
d honneur que par le moyen de leur vertu 5 ils peuvent attaindre aux plus hauts degrez d eftat d’honneur , 6c de dignité < 3 c 

■9 
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En la Cité d’Anvers y a aflèz d’Efcoles avec des hommes (çavants pour inftruire la jeunefîe aux bonnes lettres, 
entre lefquels eft fort célébré 6c renommé lofie W elare de V errebrouck , qui eft tres-'doâe ez langues Latine, 
Grecque,6t Hébraïque :& lequel a d autresfois efté mon Preceptemyauquel je doifes honneur 6c reverence. 11 eft 
vray- que l’ordinaire de cette ville, & de tout le pays, eft que dez que les enfans ont quelque bon commencement 
aux lettres, 8 c que Ion voit qu’ils pourfuy vent leurs eftudes,on les envoyé aLouvainpu à Pafis,8c ailleurs enFran- 
ce, ou en Aliemaigne, 6c en Italie* 

Il y a encore,tant icy, qu’ez autres bonnes villes du Pays, diverfes Eicoles,eJEqaelîes en enfèigne la langue Fran- 
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langneFrd- eftoit naturefe*!! y a encores des maiftres qui apprennent f Italien, 6c 1 Efpaignol: ce qui fai<St voir,en toutes for- 
çoife en An tes, que cette ville doibt eftre le commun pays de toutes les nations Chreftiennes , fi elle ne change de forme de 
vivre, 6c n altéré Q prejente condition* 

Le fuj dit Scribanius récité quil y a eu en la ville d Anvers plus de 150 Efcoles , domiciles vsrnacles de toutes Sciences C 
langues % Dont ht plus part des habitant avant- qn avoir mis le pied hors des portes parlent diverfes langues : ce qui n efip>u 
feulement très familier aux hommes , mais au fi aux femmes e 

Cette ville a outre ce,plufieurs autres bonnes loix , 6c polices 5 6c façons de faire parciculiers^que pour n’eftre 
Guet en An tro P ^ oil g>j e laifTe en arriéré, difànt feulemêt, que pour obvier au feu fe prenant en quelquelieu,ony ufedegr^n- 
v ers pour P our voyance,6c fageffejaffin que les brufîemens ne foient nuifibles : veu que, de nuiét principalement, on faict 
le feu & bonne garde par toutes les rues, 6c autres lieux publics:empefchans,par mefme^moyenjque les voleurs ne pailler.: 


Z Cf S 

# 

Or'ig.Am 

vcerp cap. 
% ' 




D’ANVERS. 



ville puîfï d’une force de gouvernement (pour vray)bien dreflee 8c difpofêe : pourveu qu on h gardaft 8c obfèr-» 
vaft G bien que la chofè le requiert 8c mérité. 

On n a point couftume ny en Anvers,ny en tout le Pays (fans grand befoing} ainfi qu on en ufb en Italie, & qu 
d autres Provinces, de faire le dénombrement, ou fçavoir le compte des habitans, 6c citoyens d’icelle : toutesfois 
I av calculé diligemment , & faifant un compte curieux j 5 ay trouvé qu’en Anvers pour le prefent y a près de cent 
mille perfonnes: 5 c eftans fur ce difcours,ïi nous vint en fantafîe,ôc au dcfir,de (cavoir quel nombre il y peut avoir 
d’hommes de faiét 8c apres à porter armesrce que ayans confideré, 8c bien calculé, nous avons veu premieremétj 
qu’il y a beaucoup plus de femmes que d’hommes : puis le nombre des Preftres 6c Religieux y eft grand , mais 
très-grand celuy de l'enfance : & ainfi le tout bien conlideré, je ny trouve que quinze mille hommes propres à la 
guerre 3 en prenant faage de dixhuibf jufques à fbixante» 


Charles Scribanim par nous cy âejfm allégué) traitant de la fréquence du peuple d Envers % e fer it ainsfi : le trouve les ans 
c [quels U ville d ^Anvers a efté le plus fréquentée y avoir eflefan cinquante flx 3 et les fuyvants jufques d ï an septante sept. Les ^ 
k.:bitüHsdeUvî\le surmontoientv le nombre de Cent mille é feprendray pour preuve dé cecy le nombre tire hors de P ancien n 

Regifln de Pan i y 6 8 * Furrent nombres en ce fl an au premier Cartier (qu’ils appellent W i j cken en nojlre langue ) 623p. ** 
unes de Citoyens :au second ç p 2p : autroifîesme 6 124 : au quatrième 6512 : au cinquième y 218 .* aujîxieme j8io; ** 
au septième 962.7 : au huitième £>943 : aunèufiemé 7419 .* au dixiéme 7 j* 29 .* enl onfieme 72$ 4 * au doufieme 7164* ** 
au treifteme 8248. Les Testes donques en general est oient 8 ppp6 * V y ta quant aux Citoyens # Il y avoit icy au mes me 3 9 
en des familles de divers peuples 9 qui avoyentpnns icy lieu de refidence . Les Tefles de ceux ci efloyent 14 p 8 JV dly avoit 
donc en tout 1045)81 Tefles # Et cecy [ans comprendre tes marinier s, grand nombre lef quels eflojet fur les navieres „ lly ** 

1 oit eultre ceux ci aux Faulxbourgs yo mille te fies, qui avoyent droit de bourgeoifie, aujfi bien que ceux qui efloyent nef dans ^ 
la ville . Maintenant qui pourvoit nombrer les aHans venant? Ze lis qu es ans CIj Ij XLIX, LV f LlX y LX 1 , ont ” 
efte nombres plus de CC Mille tefles de Citoyens et d’ F flrangers ^ Ferfonne ne s* en efbahira 5 qui penfera^combien U y avoit 33 

icy de diverfes Nations , Alemands , Sfpaignols , Portugais y Anglois-> Genevois , Florent ins danois JLucaïns fP ifains y & ** 

combien hors des autres villes . Certes hors de IFjpaigne feule ayons entendu avoir demeuré en cette ville quelquefois bien >* 

trois cents familles y la plus part puijfantes fort riches et opulentes . J | [ue dirons nous de ce qua certaines heures du jour,afl 

arjoirkmidy vers le foir plus de cinq rm{k marchants avoyent* decouflume de s* affemb 1er a la bourfe ? Qefl ce quii » 
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En Anvers y & parieurs choies & îéelies fans nombreuse dignes d*e ftre veué's > & cohfîderêes ? & qui donnent 
plaifîr & contentement ; tels que font la plus part des lieux cy deflus mentionnez * fi eft-ee qu il ne fera hors de 
propos(encor que par cy par là nous en ayôs parlé)de reftrainclre icy en unChapitre ce qui fera de plus remarqua' 
ble 3 & toucher ce de quoy n’a efté dufte choie aucune:afSn que les eftrangersjarriyans icy ordinairement * {oient 
efguiilonnez pouflez>p©ur leur pafletémps 8c foulasses vifiter §c contempler plus facilement. Sans que j’entre 
en la particulière defeription de tant de belles & grandes places*ruë$*Eglifes 5 Monafteres &aatresmaifon*&jat* 
images: annoterons en premier lieu^a muraille de la vüle*avee grand nombre de boulevards, eavaliers/emparts 
<sntrées,& ifliiës fecrettes,&; autres cogneuës 8c manifeftes 5 avec lèpt excellentes portes * & fix ponts f magnifr- 
quesrle Ghafteau ainfi ©uyert 3 fait de lubtile & rare architecture ,5c lèlon un bon ordre & induftrie propre à'une 
telle fortereffè:la Nouvelle ville pleine de tant de brafferiers, puits 3 forges s & outils à faire des bieres de toute e£ 
pecede Port de la ville aiîïs fur une fi greffe & profonde rivierej, & chargée de tant de navires de toute forte de 
portée 3 & capacité :tant de Canaux qui vous portent d’une Sc d'autre part vos denréesjufques en voftre maifon: 
celle Tour tres-haute de noftre Dame , avec tant de fingularitez à remarquer :1a nouvelle Bourfe',& mefme lors 
que f affemblce y eft plus grandepu vous verrez un nombre infiny de marchands de toutes nations 3 chafcune en 
( lùofes fon quartier pour y traiâer de leurs affaires : & là pu vous orrez parler en peu de temps avec plaifîr 3 {ix ou fèpe 
r es qui font langues principales : la Monnoye qui eft un édifice Royal ayant diverfes forges & lieux* ou Ion bat tant d’or & 
mAnvcrù d’argent^Sc f empraint on'du nom & armes du Prince.Là verrez vous le Pand ScHaîles des Tapiffèries avec tant 
de belles inventions Sc merveilleux ouvrages* Le Pand 8c Halle des Paintures di verfement inventées*& lubtile- 
RichesHal înent ekbouréestCelle de f Argenterie & Orfèvrerie * ou Ton eftalle un grand nombre de riches 8c magnifiques 
les d'An* vafesda Boucherie abondante en chair de toute forte: & la Poiffbnnerie qui en tout temps eft fournie de toute ef- 
vers* pece de bon 8c délicat poiffon: 8c le {îiperbe Palais ou l’Hoftel des Seigneurs de la ville.Puis y voit on le tres-ex- 

celledt & Royal Palais on logis des Ofterüns,afEs entre deux Canaux en la .Nouvelle vüle?pofé en belle yeuë S: 
apparènce 3 comme il fè peut voirpourtraiâ & naifvemmt reprefenté* 
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\ E logîsou le retirent les Angîoîs qui eft d’excellente ftm&ure;la Retraite ample & bien îogeabfodes 
Portugaisdadmirable Fournaife ou font faits les voirres Cryftallins de toute forte , à l'imitation de 
I Venile 3 Sc icelle fondëe*à grands frais,par Iacques Pafquet Bre{Ian,ornée de fort beaux & grands pri- 
* vileges, tant par le Roy o&royez ? que par les Seigneurs de la ville. Moins excellentç 3 agreable 5c 
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raervciileufe que tout ce que deflus' (outre d’autres moindres eftans en cette ville) n’eft celle magnifique Impri- 
merie faite à part de la Boutique,en un corps de logis particulier, 8c tout propre à cecy , par Chriftophle Plantin 
imprimerie Imprimeur duR.y tlentrepriiè duquel eft digne de loz 8c memoireju autant qu’on ne Içait point julqu’à prefenr, 
magnifique on en voye de pareille en toute l’Europe, &• ou il y ayt plus de prefles,plus de lettres , & diverfité de charaAeres , 
de Tlantin plus de caflès,& autres inftruments propres à un art fi excellent : 8c ou tant d hommes rares, & bien verlèz là en- 
f» Anvers- tretenuz,à grands gaiges 8c falaii es, (oient trouvez,lelque ! s travaillent à revoir & r corriger les livres en toutes lan* 
jsguelle de- 8 ues (j e n’en excepte aucu»e)loit literaîes ou vulgaires defqueiïes on u(è par toute la Chreftienté : de forte que !e 
fpence fai£i tout ca lculé en cette mailon des Mulès,& pour le labeur l’imprelfiomSc de ce qui en depend,on employé tous 'es 
fiant m en jours pl u s de trois cens florins du pays , qui viennent à la concurrence de cent cinquante efcuz:chofe(lans mentir) 
J en tmpri- J ^ u ft re & Royale,qui redon de non tant ou prouffit 8c honneur de l’Autheur louable d’icelle , ains encor de toute 
etçrie. “ Jd VÎUetentant que des livres lôrtants & bien cotreA® & bien imprimez de cette mailon , on en faiA courir gran- 
' - de quantité 
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de quantité par tout le monde. Soit allez di& fur ce qui eft pr incipa! digne d’eftre ven 8c remarque en cette mer- 
reiJieufè Citéfîans que je parle du grand nombre de Magafins,& infinité de Boutiques qu’on voit icy , 6c lesquel- 
les font fournies , ordinairement 3 8c largement de toute eipeee de marchandée ; tellement quiilernble que vous 
(oyez toufiours en plein marché, ou à la Foire. Ven de No 

D’autant qu'Anvers eft ville fi marchande , il n’y a point auffi beaucop de Gentils-hommes qui s’y tiennent 8c blejfe en 
domicilient: joinâ qu en ces pays par deçà la Noblefïè le tient d’ardinaire ez Chafteaux de leurs Seigneuriesiqm <tAnvers . 
font hors les groiïes villes^ delquels y en a bon nombre.il eft vray 3 qu encor voir on afîez de Gentils-hommes enAn- Vdle d An 
vers lelqueisfuffilent pour le gouvernement delà vifle: veuque (comme dit avons) ez cas de confèquence 3 elle eft versregie 
preique du tout réglé par la Noblefîe- Mais ne peuvent ces Gentils-hommes non plus que le refte de la Noblefïè par la No~ 
qui eit deçà les Monts.exercer le trafic de marchandifêrainfi que font (pour divetles 8c juftes occafions) une infini- bleffe . 
te de Nobles en Italie, 8c mefmement à Venize,à Florence,Genes 8c à Luque- Les maifons 8c famiilesNobles qui Gentils-ho * 
font ores en eftre,& plus renommées en Anvers^ font celles qui s’enfuy vent. mes deçà les 

En premier lieu (fans que je m arrefte de fi près à ia ,>refeance ny honneurs dçs races) nous mettrons !a maifon morts ne 
de Lire,de laquelle font ifïiix des hommes vertueux & renommez en grand nombre : & entre Içfq uels depuis fan peuver ex- 
i2oi, j’en trouve de fort fameux 8c fegna!ez,tel$ que furent Antoine, Guilîaume,Henry,6c Arnoult f r ereg 5c tausercer mat* 
Chevaliers de 1’ Accollée 3 & aux Efperons dorez- Et n'a pas long temps qu'en mefme faifon , il y avoir crois freres chmdtfe . 
de cette maHon,ayans les trois plus grandes 8c principales digmtez de cette ville:a fçavoirArtus(qui çftait Paifhé) M aijons m 
Chevalier excellent , qui fut Bourguemaiftre 5 duquel Fauthorité 8c faveur envers le peuple eftoit fi grande / que blés d Ai i- 
preique il commandoit fouverainement 8c a baguette for toute la ville. Nicolas le fécond eftoit Marcgrave;8c le vers* 

dernier,nommeGuillaurne 3 exerçoit Fedait d Amman, 6c ces deux encor hommes vertueux, 8c fe reffemblans de 
telle forte l’an 1 autre 8c de vfîâge,êc de proportion de cor ps 3 8c ftature,qu a peine les pouvoiton di (cerner : 8c n’a- Famille de 
guerre fat de cette famille Iean ilfoftre Gentil- homme* 8c grand Capitaine. Apres ceu»cy nous faut meétre Ber- Lire s 
chem. 

VrayementBerchem eft une maifon noble 6c ancienne 5 defeenduë (ainfiqu 5 ondi£t) dePiliuftrefàmmilledes 
Eertholds,jadis Seigneurs de Malines:6c en cette race y a toufiours eu des hommes de valeur, tel que n’ogueres e- Famille m 
û oit Conftansftequei pour le haut renom de (a reputatiomfut en grand crédit près la perfonedeFEmpereur Ma- b le de Ber - 
ximilian premier du nom. A prefènt entre autres des Nobles de cette maifon, eft Henry Seigneur du beau vfîiage de cbsm+ 
Berchem,voifin de cette vilie,Gentil-homme cioéte^ de reputationjlequel a eftè fouvent Bourguemaiftre: 5c me£ 

<r.e Ton frere Iacques,6c Iean iifuz de mefme eftoc,font Gentil-hommes bien qualifiez. Maifon m 

La famille dlmerfèl fortie de celle de Lire/us-alleguée , eft noble 6c de marque ; en laquelle vit maintent Iean ble d’imer* 
h^i^neur de Boud^ÔcMarcgraved’Anvers^Gend^homnae fort honorable* ’ fel 0 
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Le fàng d* Vrfél eft fort noblc>& la maifbn anciennes ayant toufîours en honnorables Gentilshommes : & à pre« 
font y eft Lancelot, Gentilhomme fort fttge,& de réputations lequel dez fon jeune aage & en (àifon difficile 8c tur* 
bulente,a efte Bourguemaiftrç en cette v3le>& dedans & dehors,avec honneur & anthprité non vulgaire. Au pere 
focceda(entre autres plufieurs enfans)Renier homme fçavant& de mémoire fort heureufe,êc fubtil jugement: lequel 
quoy que jeune a fouvent efté Biche vin, 6c Arobafladeur pour *a Partie vers le Roy Catholique: & maintenant eft il 
Threiorier de la ville. 

Schoonhoven eft vrayement famille noble , de/cenduë d*Arfchot/le laquelle eft à prefènt Iean f qui fut , il y a 
quelques années , MarcgrevedelaviUe,&àprefenteftBoürguemaiftrededéhors , comme Gentilhomme bien 
honorable, 

W erve eft maifon bien noWe ? de laquelle font fottiz plufieurs Confoillers fameux Sc de qualité, & n agueres efto- 
içnt en bruit Gerard,Iean,& Artus freres,6c tous trois Chevaliers,& qui ont efte Bcorguemaiftres Tun apres 1 autre: 
8c peu de temps apres,& prçlque en mefme làifon on veit Gérard Bourguemaiftre, Art fcn frere Amman? 6c Guil- 
laume, qu i vit encore,eftoit Marçgrave:bien que depuis pour vivre en repos il ayr renoncé fon eftat, 8c tous lelquels 
furent Chevaliers honorables & chéris du peuple. Vit encore,de cette race, Theodoric homme vertueux,qui a efté 
Bourguemaiftrç:& Simon fon frere, homme fort eftime, qui fut depuis Marcgrave* 

Halmale eft une race noble, & vrayement ifîuë de bon eftoc & fouche : en laquelle vivait nague r re Guillaume 
qui eftoît Amman i & qui avoit fouvent adminiftré leftatîde Bourguemaiftre,comme Gentil-homme de grand re- 
nom: & le fils duquel(nommê Iean) eft aulîi orné de bonnes qualitez , 6c grand rechercheur de Genealogies,dAr- 
moiries, 6c du fîiçces des maifons noblc$i& fop neveu Henry faiétjaveç louange , Sc avant bien eftud iè,une mefme 
8c femblable profeffion. 

Roccox eft pour certain maifon mémorable , de laquelle entre autres , vit pour le prefont Nicolas Chevalier 
doéte & vertueux, qui a efté fouvent Bourguemaiftre,a vec hpnpçur & authorité , plailànt au Roy,6c plus encor au 
peuple. £*>- 

Sterck eft une race honorable^venue du Ljege de bon parents:cn laquelle eft de prefont Godmart,qiii a eftéCon- 
trerolleur en la maifon de l’Empereur Charles cinquième dez fa jeuncfïè , 8c qui eftoit chery de là Majeftérores il 
eft Amman en cette ville jeftant Gentil-homme généreux magnanime, fçavapt & bien dilant,3c verfé en diverfes 
langues.Son fils André eft homme de marque, & valeureux fait militaire. 

Stralen eft une famille honnefte, venue icy de Coloigne Agrippine : en laquelle vit maintenant Antoine Seig- 
neuf de Mercxem,& Darpbrngghe , qui font deux beaux villages voifins de cette ville ; il eft Chevalier de grandi 
maniemçnts$& a plufieurs fois efté Bourguemaiftre : & durant ces derniers guerres, il fut Commiffaire general des 
guerres pour tous les Eltats des Pays-bas , au grand contentement de chacun* Il a fon frere nomme Iean,Gentil- 

homme 
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iomme bien qualifié à qiii a eu depuis beaucoup des charge honorables* 

La maifon de S c hets vient de Maeftricht , 6c de parens & majeurs honorables , 
paiflante:& en laquelle eftoit naguerre Erafine homme inftruit aux bonnes lette 
qui laiffa trois fils fort honorables: Laifné eut nom GafparBaron de Wefemale>Seigneur deGrobbendonek, 8c d au- 
tres Seigneuries, & Threforier general pour le Roy de tous les Pays bas j tres-bien verfé en Tune & l’autre langue, 
grand Poete^en fbmme,nan moins orné de vertu & fçavoir,que d eftats & de riehefles.Le fécond eft Melchior Sei- 
gneur de Rumpftjde Willebroeck 5 8c autres Bourgades voifines^homme vertueux 6c expert en l'Arithmetique : Lé 
troiiîeime eft nomrn^Bolthafar,Seigneur d’Hoboock, allez lettré 8c bien verfé aux Mathématiques* 

Et pour les derniers,je mertray la maifon de Vander Heiden, en laquelle eft Iacques, homme doâe>làge & de re- pandit 
putation^ôc lequel bien que jeune , eftoit Bourguemaiftre en cette ville lors que je me&ois fin 8c la derniere main à Heidm é 
cette delcriptiô Tan i ÿdd,qui a auîfi un frere nommé Iean â homme d’honneur, &de bonne renommée. Vous avez en- 
cor icy Iean vander Meere doâe 6c vertueuzjConrard de V aille 8c autres Gentilshommes honneftes & de qualité; 
que pour prefent je îaiflé à nommer,pour n'eftre trop longrcomme auffi j’obmets les mailbns 6c familles tres-noWes 
de Draeck^Tots 8c autres,qui ont défailli de fouche ; 6c delquelles neantmoins font ifïuës plufieurs de celles qui vi* 
vent au jourd’huy ,& que cy deffus nous avons delcrittes* 

Et entre autres tels hommes illuftres de toute fkculté 3 &profellion qui font fortiz d’Anvers^ qui y font encorjoô 
y a veu nagueres , & de frefehe mémoire entre les Prélats Maiftre Pierre Vorftius Ëquefque d’ Acqua Pendente en H àfàms* 
Tofcane,6c digneAuditeur deRote àRome,avec attente Scefpoir de parvenir à avoir mtChapeau rouge deCardi nal : ff avants 
comme pour les vettuz 6c les fèrvices faits à la Court de Rome , il meritoit , s’il ne fuft fi toft décidé: 6c toutesfois il *ittvtrs h 
mourut en 1 honneur de Nonce de Pape en AUemaigne.Pour la profelfion des armes eft foi ty d 5 Anvers Cotiftans de 
Berchem Gentil-homme tres-valeureur>6c qui pout cela fut fort en grâce envers TEmpereurMaximilian premier de 
ce nom.tr n’a pas long tem ps que vivoit Iean deLireCapitaiîie fameux;6c pour ce fort agréable 5c familier de l’Em- 
perçurChades cinquiefme. Au gouvernement de l’eftat la ville d’Anvers a donné, 'nà pas long temps , Maiftre Iean 
Vorftius pere de l’Evelque {us-allegué,lequel pour fa Vertu parvint à ce haut 6cdigne degré deChanéelier deBrabtt^ 

Cette ville a veu encorFrançois vanDelpheGentilhomme vaillant 8c doôejlequel ayant obtenu en fen pays tous les 
éegrez d'honneur & pfemince/utenvoye par l'Empereur Charles,Bmbaffadeur enAngleterre,pour affaires de très* 5 
grande confequencede fils duquel nommé Edouard, eft 8c bien lettre, & orné de vertu.;D’avantage Anvers a mis en 
lumière des hommes f aifans Amplement profelfion des lettres,tels qu’ont efté Pierre Giiles,tres-gratid amy 8c fami- 
lier d’Erafme de Rotterdam:Ioachim Fortie de Ringelberch: Adrian Ariville: Arnouft Corck>& Iean fon fi^hom- 
eues tres.{çayans & grands Philofepbes. Eft forty auffi d'Anvers , Daniel Bomberghe , homme fçavant & bien 
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Verfê en Hcbrieti : le fils duquel, nommé Charîes^ft doâe £o ftudieux^comme encor left ion neveu Cornifie : \t* 

q ueL (en i Jbi e q ue I oi t 
qu' Anvers a eu Cotnj 

îcâchant plufieurs langues : & lequel bien que natifd’Aloft , fi eftoit il citoyen d’Anvers Sc Secrétaire de la vide, en 
laquelle aulli il a voulu vivre 6c mourir : le fils duquel Alexandre nay en Anvers , 6c Secreatire de vfile,fuit pas a 
pas la trace du pere,en la cognoijfifance du lçavoir,Ôe en un grand jugement 6c fubtilitè d efprit. Et à prefent,oütre 
le C fiance! ter Scheif,paryenu à fi haut degré par fa vertu ; 6c outre le ConfeiUer Maes , Schets , les deux Gilles^ 
autres fa alléguez 6c nommez ; eft aufE en Anvers Eftienne Stratius Docteur en droiét , 6c homme fa^e 6c de b^n 
jugement. En Anvers eft d avantage lunius de Ionghe,foit dode Sc lettré, qui a depuis exerce J’eftat de Bourgue- 
maift re 3 6c autres degrez de grande dignité en cette viUe, Y eft Abraham Ortelius^ homme fçavant,& excellent 
Mathématicien : ce!uy,qui avec Ion grand honneur, Sc contentement de c ha feu n, a mis en lumierre le Theacre de 
tout le rond de la Terre : œuvre certes Sc tres-beau 6c proufficablc à merveille , tant pour l'invention, 'que pour la 
doctrine, 6c feavoir : ayant peu,6c fceu 3 en un feul volurrje,ernbrafTèr,6c comprendre tout le Monde. Il met eucor 
fous la pfefte un autre bel œuvre , non moins dode que prouffitable , portant le tiltre de Synonymie Geographi- 
que,qui fer y ira de grande commodité, & lupport,en particulier aux Hiftoriens 6c Cofmographes , ôc autres qui le* 
fuy vent &: imitent. Au Conleilier Maesont fîiccedè trois fils tous hommes de marque , 6c failans profeffion du 
Droid-eîhüis bons lurifconiultes, Le premier eft Engelbert , Penfîonnaire de la ville d’ Anvers, qui outre fa bon- 
ne dcdrîne,efi grand Orateur en divedes langues : ce qui le rend plus authorifé 6c refpede 8c au Conieil de ville» 
& devant le peuple:Le fécond eft ïean Baptifte 3 ConfeiUer en la Chancelerie de Brabant 6c Aidvocat Fifc J du Roy; 
homme fort içavant,de fubtil jugement , ainft eftimé 6c ptifë de chacun : Le tioifiefme eft Philippe; lequel quuy 
que bien eunedi a il fi bien eftudié, qu’il promet à chafeun qu'il fera pour parvenir à grands honneurs , Sc dignité/, 
Michel Coignet, jeune homme de grand eiprit,6t fçavant en Mathématique , âinfi quil a faid voir par fà nom cl." 
ïnftruction drefTée fur Part de naviger , qu il a mis fous Ja preffe ? 6c en laquelle » outre piufieurs beaux 6c utfies ir> 
ftrumens par luy inveritezdl enfeigne aux Pilotes 6c Mariniers le moyen de fçavoir prendre au vray la diftancc ces 
lleuësez voyages qu’fts font du Levant anPonent^ au contraire , du Ponent au Levant ; choie qui julqu àpre er: 
a efte eftimée (n’y ayant en ce voyage aucun but ferme, tel qu’eft le Pôle , pour PadrefTe des navigants) non ic vile- 
ment difficile, ains encor impoffible : & pour ce en eft digne de loüange , 6c de bonne récompense. Y e.: encor 
Pierre Heyri s ^homme affabîe^de bon fçavoir, & bon Poète en langue Françoiie , & en fa naturelle Teutonne^ -* 
fi qu on peut juger par les œuvres qu'il a mis en lumière : 6c mefmepar celle qui porte tiltre de Miroir du monde: 
Cettuy en (es ver fait profeflion d’eviter 1 ufâge de tout vocaHe forain 6c effranger , ainli que jufqu’à prelent pl- 
eurs autres en ont ufè $ aftin de faire voir , àchacunque cette langue eft allez copieu fe £< riche de foy, pour ex ? 
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î e: & cl ifcourir de quelque cfaofe qtie ce foit:(ans qu’il îuy faille emprunter a fcs voifins , & moins aux nations la- Langui de 
ir.r^re :ce qui eft Un defleui & grand, 6c louable rpourveu qtîe(comme il le promet)il le puiflè effecteur* Outre les Flandres 
ius aüeguezda ville d'Anvers nourrit delà jeuneffe&dod:e i &: Itudienfejlaquelle (fi je ne fuis deceujfe fera renom- copieufe é 
ix: bien toit, 6c à fa grande recommandation^ louange. 

Ii eit vray que ceux de cette ville font le plus communément adonnez au trafic,^ font profel Son de marchandi/èi CeuxÆAti* 
<v .e lait, ils font grands trafiqueurs 5 & fort riches : y ayant tel qui a vaillant deux cens mihe^d’autres jufqu’à qua- vers plue 



lapiafpart , d’entreeux , ôc jufqu aux femmes (quoy que n’ayent forty du pays) içavanc parier de trois ou quatre Meurs de 
langues * fans ceux qui en parlent & cinq ôc fix & fopt : qui outre que c eit une grande commoditéieft auiîi cfaofe ceux d % An 
pfone de merveille. Ils ont desartifàns ôc maiftres excellera en toute forte d arts Ôc de meftiefs t car ils ne fçau- ve^s 6 
roient tant travailler 3 que fours ouvrages ne ibient pluftoft venduz^quemisàiin : de forte queœn befoignant be** 
aücoup j lartifan le rend parfaiét en ce dequoy il fè méfié* Or quels & de quel nombre font les Meftiers qui sfox* 
t cent par effed: en cette ville, on le peut exprimer par une feule pa r oJîe,difant tous : Car la fe font toute efpece de ^Artüauâ 
va^ fl eaux 6c navires,ôc de toute capacité 6c portée $ diverfe draperie, des toiles de tout pris, tâpifTerie,des tapis de ^ Anvers 
Tur< }uie ou imitez tels* des fuftaines : de toutes fortes d armes, & munition de guerre, cuirs, taintures, palmures* ^ i euY ^ 
ce lu. rs,dorure5,argenterie, verrieres a la Vénitienne, 6c en grand quantité $ tout genre de mercerie 6c paffemefi- ^ r fnè. 
tene d or, d’argent, de foye, de fil, 6c de laine, 6c dfanfiniz métaux* ôc autres choies innombrables, Or y fait encor 
de toute efpece de dr a ps de Soye, comme Velours, Satin, Damas, Taffetas, 6c autres: mais ce qui plus eftjque con- 
tre la nature prefque 6c contre la difpofkion de fair du pays, ils font Ôc üfïènt la niefme Soye , bien qu en petite 
quantité : mais celle qui four vient de dehors ( qui eft d ineftimabfo valeur ) ils la mettent ôc œuvre en toutes fa- 
c rxSc manie, esjis affinent (en fomme}avec grande induftrie 6c artifice, les Métaux, fo Cire, 6c le Succ*e, 6c au* 
res marchandées. Et c eft icj que fur tout autre lieu on fait au vray 8c parfaitement le vermeÜon.que nos Toscans 
appellent Cinabro, Pour les meftiers moindres ôc plus vils,il y a en cette ville un très-grand nombre d’Artifararde 
fcr:c que pour demonftrer la grandeur de cette ville , il ma fomblé bon de vous fpecifiérle nombre des chefs ôc 
iftres des boutiques d s aucuns meftiersles plus cogneuz, 6c communs j 6c necefïaires , qui ores fe trouvent icy ; 

2 T q e par la cognoiffance de ceux-cy, on puiflfe juger de la multitude du refïe, II y a donc cent foixante iieuf Grand rit* 
r> a iftres Boulengers : Soiyante & dix huit Bouchers : Chaflemarées , ou vendeurs de poiffon marin foixante ôc bre de me* 
c xnze: 6c de Vendeurs de poiffon d’au douce il y enafèizeoudixfept. Cent dix gueBarbiers,que Chirurgien*: l herscom * 
tiTects d'habits 6c Chauffetiers cinq cens nonanteôc quatre:Il yafix vingts q uatre:Ûrfev res j fans un grand nom- muns en 
t -e de Lapidaires,& autres Tailfours & Graveurs de pierreries lefquels font (pour vray) des œuvres adrairabfos Anvers^ 

T j 6c des 
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8c des enfrepriies,& achapts incroyables de joyaux,8c tels quil neft aucun qui n’en fiift eftomté: Audi ils fè trouve 
plus de tels hommes en cette ville qu en pluiieurs grandes Provinces.Quartt aux Paintres 8c Graveurs, (oit en bois, 
cuivre,ou airain, 8c autres de diverle profeifion de painture £c iculpture , il y en a environ tous cens Maiftres; des 
Marciers 8c Contreporteurs le nombre en eft inliny . 

Tout s ces arts 6c manifaétures , font de grand proüffit pour Vcntretio commun: entant que parce moyen la 
jeuneife eft empeichée de fe gaftcr par plaiür 8c oifiveté: 6c que les efprits d'icelle font fubtiliz 6c efvef lez, 6c de- 
viennent amoureux de leur propre Patrie. Au/fi e n a Ion veu de merveilleux exemples de pieté en cette ville: 
6c mefmement y advenant quelque mefaventure , 6c defordre : d autant que pas un des hommes de bon efprit 6c 
vertueus n'a failly àlë travailler pou r le falut 6c coniervation de fa Patrie. Et de fai<ft,un gouvernement bien ap* 
puyé eft tout ainlî que le corps humain affaidy de fafcheries 6c de maladies, et qui neantmoins fe fouftient et Sup- 
porte de foy-meime, 8c de fon langue propre viguer* Au/fi une cité ayant fes membres 6c citoyens adonnez dez 
leur infance au travail 6c au trouffft, fe gouvernant,6c maintenant 6c en paix 6c en guerre avec 8c par fes forces,Ôc 
fa fubftance : entont que l’amour 6c affedlon que chafcun porte à fon pays, eft celle qui elt caufe de fon travail , 
foing 8c diligente^et le cœur & defir qu’il a de conserver ce qu il a acquis en travaillant, le faiét jaloux du public: 
de forte qu il ville inceflament pour la confervation d'iceluy ; cognoiflant que le bien,salut,6c foustien des partie u- 
liers, gist 6c confiée en Taffeurance & force du public: 8c les deux fi bien joins ensemble , que l’un ne peut eitre 
debout, fans que l’autre ne foit en fon enti er. Pour ce ceux-cy eftans tous ententifs au gamg, ils emploient de ç de- 
niers non feulement en mat chandifo 6c au trafic,ains encor a baftir,à-acheptér terres & poflefîions^&en toute for- 
te agrandir leur eftat,&richefles:ce qui fait que de jour à autre la ville va en accroiffant, 6c ilorift 6c s'agrandift à 
merveilles. Au refte,quoy que une bonne partie des moindres, & autres aucuns plus fèveres,vivent,foyvant l'ancien- 
ne couftume de fe nourrir 8c traiéfcer efcharfement:fi eft-ce qu’on y vit à prefent t r es-fomptueufement,6c ( peut eft r e) 
plus que la raifon ne le requiert: 6c hommes Ôc femmes, de tout aage,y vont tres-bien veftuz , chacun fclon fes forera 
8c qualité,ufons toujours de nouvelles 6c gentilles façons, mais beaucoup plus richement, vainement, 6c fuperffte- 
ment que la civilité 6c Thonneftete ne le peu vent ou doivent fouffrir. On y.voit à toute heure des nopces,feft r.s 
cknfos,6c palïetemps : on oyt par tous les coings des rues que forts d’inftrumentSjChanfons 8c bruit d’efiouifTance: 
en fomme,iî n'y a chofe laquelle n apatoiffe la riche{Te,la puiffânee, pompe,6c magnificence de cette excellente Sc 
illuftre Cite. 
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trafic et commerce. 

P Vis qne nous avons parlé & difcouru 8c du gouvernement de la ville>&des mœurs & façons de vie des br 

bitans en icellesceft raifcn que nous arreftons un peu furie trafic 3 affaires & maniera défaire qui (ont en- Grandeur 
tre les marchands eftrangers>trafiquantes en cette ville; veu mefmement que ion principal fondement con- d'Anvers 
fifteen la marchandifë, & qu’îcelle eft illuftrée,& agrandie 3 & enrichie par leseftrangers.En premier lieu confijîe en 
don c je dis, qu’en Anvers,outre les gens du pays 3 qui en tres-grande multitude y affluent 8c habitent , & outre les marchant 
marchands François, defqueîs en temps de paix y en vient grande affluence: il y a fîx nations principales? lefquelles dife 0 
& en guerre , Se en paix, y relîdét, 8c lesquelles font le nombre de plus de mille marchands, 7 copris leur principaux f^uels ma? 
Facteur$,& Miniftrcs # F.tceux-cy font les Allemandes Danois,Sc Ofterjinseniemble* Les ItaUens^EfpaignolsjAn- chandttrœ* 
pois, 8c Portugais: mais il y a'peut eftre)plus d Eipaignoh que d autre nation^ comme auffi fans mentir^ ily en a frequens en 
pi .læurs d’entre eux, qui s y (ont mariez 8c domiciliez,Tous ces marchâdsobfervent les ]oix,& ordonnances de fa <aAnyen~ 
vdle: 8c quant au refte,chafcun vit,fe veft,& (e maintient librement à fa fantafie:8t à dire vray,Ies eftrangers vivêt 
en p us grandes liberté icy en An vers,Sc par rou ts cesPays-bas , quon ne faid: en quelque autre pays que ce fuit de 
"ouc le monde, De fone que c’eil un casmerveilieux, de voir un tel meflange d hommes, de fi diverfes humeurs , 6c 
;j i!;rez:5c plus encor doir une telle variété de langages, & fi différons Tun de lautre: tellement que, fansloing 
• A \:yer,en une feule ville, vous pouvez voir,& s’il vous plaift, imiter le naturel, façons de vie, 8c coufturnes de plu- 
Cturs nations loingtaines^ & par ce moyen aylentib que pour le grand nombre d’eftrangers qui abordent icy , on feu q&ers 
‘ûirtoufioursen Anvers des nouvelles de tout cequi paffepar le reftedes Provincesde i’Vnivers, Les plusriches tnaifonrï-* 
-renommez d’entre tout ces marchans font les Fouquers, Alemans d’Aufbourg: le chef de la famille defqucls , à che d' çA H f 
Tiroir le Seigneur Antoine (Prince fans doute de tout les marchands de cefîede ) mourant n‘a guere en fou pays, 

: r i r>ir teftament a les hoirs plus de fix millions d efeus d or raillant : outre tant d autres grandes richeflfes > qui 
*- ndent en celle iiiuftre famille , & iceIle s conqui/e durant l’efpace defoixante 3z dix ans au trafic, commerce, 
v trercice de marchandifë, De manière que çes F ouquers font montez & paryenuz à de hauts degrez * 8c digni* 
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fezd'eftâB 9 & Seîgft€urîcs,üon feulement en Allçmaigne , ains encor en plufîeurs contrées , & Provinces d h 
rope, voire 3c jufqu au nouveau monde. Mais avant que pafler outre, ne faut laifïer de dire ce met Que ny les Rcy 
d'Efpaigne* ny de Portugal , ny la Royne d'Angleterre , defdaignent de tenir Fadeurs en cette compa igné ce 
marchands, qui font hommes qualifiez : & lefquels Fadeurs pour les affaires de leurs Majeftez negotient 3 & trafic 
quent tout ainfi que le refte des marchands. En premier lieu le Roy Catholique y en tient deux * chacun ayans 
charge & maifon à part,8c pour foy particulière, & des Argents & Miniftres pour les y fervir. L’un defquels eft a 
prefent le Seigneur Gafpar Schets mentionne çy ddfus:& l’autre eft le Seigneur iean Lopez Gai , Baron de Male, 
Gentil-homme 8c riche, & de bonne réputation. Ceux cy ont amples pouvoirs*; & procurations du Roy iefquelles 
contiennent en fubftance , qu’ils peuvent prendre en depolt^change, ou autre manière telle que leur plaira^ rel- 
ie fomme de deniers,à preft, qu’il leur femblera bon > pour quelque temps * 6c obliger le Roy & en general 6c en 
particulier 5 furcertainslieux, obligez au créditeur en quelques Provinces febjettes a cette fienneMajefté : telle- 
ment qu’il ny a pas long temps que les Fadeurs d’icelle tiroient de la Bourfe «ne infinie fomme de deniers , qu'en 
tempes 5c lieu ils rendoient futf/amment, Le Roy de Portugal ha icy qu un Fadeur feulement, mais iceluy hom- 
me d 7 honneur>& de grand refped,tel qu eft à prefent François Peioa, Gentil-homme de qualité ^lequel a aufli pro- 
curation tres-certaine de fon maiftre , pour pouvoir prendre telfe fomme 8c qqantitë qhil voudra 6c de deniers & 
de marchandife,obligeant la couronne de Portugal : 6c pa r ce moyen n aguerre ce Roy droit d icy tout ce que ben 
luy fembloit : 6c le temps pafle,que ce Prince (peut eftrej eftoir plus endebté, on avoit plus d’affaires, que mainte- 
nant $ fes Fadeurs (telle fois a efté) ont emprunté a cette Bourfe en une foire plus de trois millions d efeus , qu’ils 
ont touflours rendu au terme ptefix fans y faillir en forte quelconque. Mais comme depuis quelque temps en ça 
ces Roy s fe foient trouvez en arriéré 6c fort chargez de debtezjle Portugais , a caufe des guerres 6c entreprises des 
Indes : 6c TE fpaignol pour avoir eu affaire contre Içs François , & les Turcs, outre ce eftans par trop chargez des 
ufores exceifives de fes infetiables grouffres d avarice , qui les ont mal traitez : il femble auffî qu’ils fe refoluent de 
payer avec un peu de commodité q«e fe temps leur pourra offrir : & ainfi leurs Fadeurs maintenant fe tiennent 
fans rien faire en la place * en ce qui concerne le faid des négoces des leurs maiftres , defquels ce pandant ils atten- 
dent d’heure a autre la refoîution entière. Quant a la Royne d*Angleterre , puis quelques années en ça elle tic ut 
Icy pour Fadeur M. Thomes Gradan Chevalier d’honneur * lequel encor avec fa procuration fuffifànte a lev e d 
cette Bourfe, pour icelle Roy ne, de tres-groffes femmes d’argent, aufquelleselfe fatisfoit, 8c les paye parfaidement. 
Venans déformais a difoourir du grand maniement 6c trafic de marchandée , qui ce faid ordinairement , & tous 
les jours en Anvers : je dis que tous ces marchands 3 foient eftrangers , ou du pays, font un commerce, trafic, 6c in* 
croyabfe, 8c merveilfeuv ? tant en efehange qu’en depoft de marchandée : & pour ce nous deviferon s brief; 
yement du moyen qu’ils obfervent - qui duel que s’enfuit ; Et (oit & matin ils vont a heure certaines la Bon:- 
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d? > Anglais: et la lefpace de plus d'une heure à la fois,par le moyen des truchements de chacune langue (defojuels y Comme fê 
en a grand nombre : ) ils traitent fur lachapt et vente de toute forte et elpece de marchandife^et apres un peu plus fa# le trafic 
tardais vont à la nouvelle Bourfè>qui eft îa place principale^ la lelpace d une heure , et parles meimes interprete s en Anvers* 
des langues iis parlent et traitent particulièrement des depofts et des changes. Or y a il change pour plufieurs en - 
droits d Itaiieicomme pour Rome,Venize Milan, Florence, et Genes : pour PAllemaigne comme pour Auf bourg, ‘Pour quel 
Nüremberg, 5c Francfort: pour plufieurs lieux dElpaigne , à fçavoir par la voye des quatre FoireSj deux de Medine pays y a il 
ce! Campo, une de Villa îon,et une de Médina de Rioiecco: encore y en a il pour Btirgos Calys, Sevil’e et Lilbon- Change en 
r x On change auffi en divers endroicis en France, comme ez quatre Foires de Liyon,pourParis,et pour Rouë?et en <*s4nverK 
c ut r e pour Londres et Befançon. Et confifte ce change en fubftance de donner,oU recevoir,icy en Anvers vel nom- ®hie figni* 
bre de gros de la mônoye de ce Pays 4 qui font un Efcu,un Ducat,ou un Angelot, pour ravoir, ou rendre par les villes fie change 
cj d’Italie ou autres Provinces quafi la valeur mefme : et peut autant donnent ou prenant pour recouvrer on pour en ceft en - 
paye^ cela s'appelle proprement Change. Et fut cette façon de faire inventée principalement pour I a commodité droit * 
d'd trafic: mais la maüce de plufieurs marchands, et fur tout des plu s riches , ne s’eft contentée de ceft ai fe , et belle 
commodité j ains pouffez d’un gîout et insatiable defir de gaing extraordinaire , a altéré auifi et corrumpu cette Pourqucy 
bonne. fie façon, et ancienne maniéré de change. Car faifans grand amas de deniers? ou en donnant à l’intereft, ou inventé le 
en empruntantjfâns en avoir befong aucun,font de forte 5c violemment 5c finement refttaindre 3 on abonder l’argent change . 
à leur prouffit particulier 5c au dommage 5c préjudice univerfel : 6c toutesfois ceft ufage de chancre,ordinairement 
eft non fçlement tolerable,mais commode 6c de grand prouffit*5c ne pent(fuy vant que difent lesTheofogiensfoftant Corruption 
pratiqué deuement,porter nom de gaing injufte:d autant que le plus lou vent ony gaigne peu 5c encor avec grand des changes 
bazard,8c peril:5c telle fois on y perd du fond ; 5c principal de la choie. 

Maisdifon en un mot ce que les marchands appellent icy Depoft. Il nomment âpre font (pour couvrir Fin- Inter eft pet 
fametë de la chofeavec un tütre fpecieux) Depoft , quand on donne une fornme de deniers à quelcun pour certain mis par 
temp? moyennant pris & intereft limité 8c déterminé , alçavoir ({uyvant Tordonnance 6c permifiîon de 1 Empe- ? Empereur 
rear Charles V c 5 confirmée par ion fils de Roy Philippe) à raison de douze pour cent par an. Lequel intereft fut Charles > 
prenais par ces Princes aux Marchands, durant la difficulté 8c danger des temps periileux,pour obvier à plus gran- cinquiefme 
desincommoditex 5c malheurs : maisletemps,5c l’experience (outre les anciens exemples) font voir que ce lourd 
intereft eftant encore corrumpu, altéré & augmenté , par la malice 8c tyrennie des hommes en plufieurs lortes 8c 
maniérés, eft aufîi choie griefye? 5c de grand préjudice aux pauvres gens,6c un grand abaifïèmët. pour le commer- 
ce^ trafic de marchandée :5c certes cette maniéré de contrarier redonderoit au bien public fi fos prefteurs fo co- 
rroient de prix 6c gaing honnefte, comme defix,ou fix 6c nn quart pour cent,fuy vant la perrrffifiori d’iceux Em- 
pereur ôc Roy îdo^nee aux Gentils-hommes, 6c autres qui vi voient de rentes ou que encor on leur accordait .quel- \ 
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que chofe d'avantagejufques à huiât pour cent. Mais ne fe contentans de ce-gaing,üsoiitrepafîënt le plus fouvetf 
toute limite dé raÜon 5 & honnefteté , & font que ces Dépolis font autant d’incommoditez 6c de violence. Iadis 
le Gentils-hommes pectmieux luuloient employer leurs deniers en terres 5c pofletfions à faire bien cultiver , ou 
en beftail<ou choies lemblables : eiqueües piuùeurseftoient embeioignez 5 Ôc noutriz; 5c oui enrichiffoient la con- 
trée # Les marchands encor, jqui abondcient en pecunes envoyaient 6c îaifoient venir marchandifê abondamment 
de tous caftez* 5c en fournilToient ça 6c 1 à n ou ils voyoient que le heibing le requeroit : 5c en ce grand & abondant 
tiahc* on faifoit travailler , 5c guigner plufieurs pouvres de toute qualité : li bien que le pays s empbfîant de tou: 
bien > 5c les villes fournies fuffiiamment de toute forte de marchandifê , voyoient leur revenu augmente * comme 
àüilî eftoit cefoy des Princes^ A prefent partie de la nooiefïë, ayant deniers cotnptans, [affichez 6c corrompuz de 
I’efperance d 5 un fi [grand 6c certain prouffit , que eeiüy qui court en ce temps par le moyen de ces Dépolis excef 
fifs,ôc u furaires, donnent leur argent à 1 inteteft, iecretement , ( car cela leur efi défendu par les Ioix de la Noblefle) 
ou le font donner par aut r e pour eux à ufore : V orne 5c plufieurs marchands * pouffez de mefme otcafion,ôc pour 
éviter travailj& lesfafoheries , ôc les hazards,donnent leur argent à intereft trop ferme ôc violent : ou le livrent au 
plus haut que peuvent, par lettres de change^ Et de la advient du cofté de la Mobieffe,que plufieurs terres font de- 
niourées en friche^ ou fans eftredeuëment cultivée^ , ny avant nombre foffijàntdè beftaii : ce qui caufe cherté de 
vivres 5c quelques fois malheur au public* Et pour Telgard du marchand 5 le pays n'eil plus fourny fuffilamment 
de denrées 5c marchandifê : ce que (outre d'autre? mauxj faiéfcque encor celle, qui efi au pay, efi: plus chèrement 
venduë,ôc îê plus fouvent, a prix excèffif & hors des limites de raifon : tout ce que defîus redondant au très-grand 
dommage du corps de la République j 6c fur tout des pauvres , lesquels en plufieurs maniçfes font mangez & ran- 
çonnnez par les riches. De cecÿ oïi pourroit alléguer des exemples affez cfers 6c évidents : mais pourcé qu'on en 
Voit trop iouvènt les effeéts, & avec plufieurs fautes 5c defordf es t - pour ne fafeher aucun, nous n en parlerons point 
d’avantage* Ainfi revenant a propos du commerce, ayans decîairé en quelle forte les marchands gaignent indene- 
nuifent ait public : il faut aulii dire comme iufiniz d'entre etfx trafiquent juftement, gaignent fans ïniqoi- 
îé,ôc portent prouffit au monde , 6c cecy feulement par le moyen du trafic de marchandifê ; qu'ils acheptent en i* 
bondance,debitent 6c vendent IoyaUment , & font venir dé tous endroits , 5c 1 envoyeur par divers lieux Sc con 
trées, Defquéïles marchandifes fes plus dignes ôc d*importance,que d’Europe 6c autres parties du monde vont, àc 
Vie n rient tous les jours * par mer 6c par terre en ce pays ; la choie efiant de grand efFeâ:, ôc maniée principalement 
par tes. marchands refidehts en Anvers 6c conduits en cttte melfne ville * il faut aüffî en faire quelque mention: veu 
niefïné que de la cognoifïancé d'une telle variété 2 6c abondance de toute chofe , on n'en peut recueillir pour le li- 
fèifr,finon plaifir, accompaigné de quelque prouffit*, En premier lieu nons diions quil vient icy par terre une 

de marchandifê d’Italie , laquelle eft de valeur ineltimable ;• & d’icy on en envoyé par delà d’aut'es 

~ * ’ ------ - - --- -- - fortes» 



D'ANVERS* 


*T 3 


r : r.cs, qui font très-grand prix : Mais venons à partictilarifor les cbofes, forçants non la Geooraohie &• riÆrlrt ,v,„ 
d«iieox,ains la prelrence des peuples & de reftatEccleCaftique. grapme,sc deicnptio?* 

Ii ne s aporte de Rome R y marchandise aucune de pi ix, mais d’icy on en envoyé a Romexommedraperie de nlu- - 
Ceursfortes.-tapilTeriej/àrgeSjoftades, & todes, 8c pîuheurs autres biens & denrées. " ■ r JDe 


quoy \ 
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V Anconne on envoyé par deçà des camelots à onde‘,& fans ondes,de plufieurs fortes : de re(piçerie,des drooue- 
r.qtoyeqcoton, feutres, tapis, maroquins,^ couleur Indienne, qui font toute 5 denrées qu’ils recouvrent defr>v* n t p„ verront aç 
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tailleries, & des couleurs de Cramoifi appelle Cochenille, qui vient d Efpaigne > duquel on leur fournit pour 
grande fommed argent. - 

De Bouloigne on nous mande icy force draps de love , & des draps d’or & d’argent , des bonnets, des crefpes & 
choies femblables : & d’icy ,on leur fournit des larges "de toutes fortes, des demy oftades,tapifferies,toiles, mercerie 
& quelque peu de drapene. " ' ' 5 

Les Vénitiens départent en ces cardes de i’efpicerie , comme doux de Girofle , Cannelles, Nois mufeades, Gin- 
gembre, & aflèz de drogues telle que font Rbeubarbe,Aloc,Caffe, Agaric, Sang de dragon,Momie,Sené en fûeiile, 
Lolüquintes.ScamonéçjT utie,Mithridat,& Teriacîejlefq ueiles choies ils tirent toutes de Levant Avant que JeRoy 
de Portugal euft ofté le trafic de Levant aux Vénitiens, ils foufoient conduire par mer toute 1 elpicerie & droguerie 
qui V enoit par deça.’de faûâje trouve que dez l’an i 3 t 8, arrivèrent en ce port d Anvers cinq galeafles Vénitiennes 
chargées d efpices,& drogues, lelquelles v venoient à la foire.DeVenize encore on portoit icy de Des-beaux & tres- 
riches draps de foy etdes foyes cuittes,& cruës,des Camefots,des grosgrains, &. fans ondçsj des tapis,des Samis,mer« 
veilleufement bien fai&sfoes excellentes Efcarlates,des Cottons,Comins de TEbene,& autres merceries tant de fov e 
çu’autiement:8c davantage portoit on defAlur & autres couleurs propres à la teinture & à paindre. D’icy avant on 
envoyé à Venize des joyaux & perles, draps & laines d Angleterre en allez bon nombre > quoy que par le moyen de 
la mtr ils s’en puiffent poigveoir d’eux mefme. On y envoyé davantage des draps de la façon de ces pays.de plufi- 
eurs fortesreomme encor des farges de Honfoor,de Lille,d’Arras,de Valenciennes, de Monts, & autres L'euxrdes ofta- 
ces & demy oftades , rodes &: tapiflèries de couleur Cramoifi pour un gr a nd prix & lomme ; & di verfos efneces de 
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gcntùes pelleteries,8c du faffran de 1 ’ Aquila,& de la manne excellente: Et d’icy nous leur donnons en recompenfe af- 

tf 2 des draps de ce Pays.Ôc de ceux d Angleterrettoiles infinies, farge^ oftades, demy oftades, tapifiTerie,& plufieurg 
h.erceries tant de métaux, que d’autres choies, > ' ■ 
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Du Royaume & ïfle de Sicile on nous apporte icy,& par mer 3 & par terre?grande quantité ‘de noix de gale 3 d j 
comin,orangeSîCQton,£c des fôyes; quelquefois encor porte ion des vins de plufieurs fortes , comme Malyoiiie 5: au- 
tres fèmblables # Et de par de la nous envoyons grande quantité de draps, 6c de toiles 3 farges>tapiflèries 6c innun.L- 
tabies merceries de métal 6c de diverfes autres forte 5 * 

De Milan , 6c pays fujet on fait venir icy de l’or 6c argent file pour beaucoup de deniers : des draps de foy e & 
d’or de diyerlesfortes.faflaines,Ôc bafins de grande.& diverfifiée bonté, des efcarlates ; eftamets, 6c autre fine 6du!> 
tile draper ierduRiz très- bon Sc en grand nombrezdes excellentes armeures de toute forte Sc calibre,6e de plufieurs 
fortes de mercerie»^ icelle de haut pris,] ufqu’au fourmage Parmesan, qui eft marchandise d importance. Par ce U 
on envoyé du poivre 3 6c fuccre:desjoyaux;rrmfc,&: autres odeurs : quantité de draps d’Angleterre, 5c de ceux de ce 
pay Sjabondance de larges de tour efpece 3 demy oftades,toile$ infinies^tapifleriesda couleur Cramoi(ie 3 & encor avec 
cela des laines d Angleterre,6c d Efpaigne. 

Florence nous fait largelïè de les draps d or & d ‘argent, frizez, 8c non frizez,brocats 3 & autres draps de foye be- 
aux & riches:or,6c argent filé:des draps appeliez Ralfes,qui font bons 6c de longue duréerdes foyes nommées capi- 
tons doubles 6c filofelles 3 cies peaux finesses martres 6c faines, Sc autres gentileflès de fins ouvrages, Et nous leur en- 
voyons des larges de plufieurs fortes^demy oftadeSjtoües^ lins, des efventoirs: des frifes 3 8c laines d'Anglecerre^bien 
que par la vove de la mer ils en forent mieux pourveuz fur le lieu meime. 

De Genes Ton nous départ icy une grande quantité de velours de tous pris , qui font les meilleurs Sc mieux faits 
qu’on puifle voir,6c qui fe facennds nous envoyent de très-bons ëc fins fatin s ermoifins 3 & autres fortes d eftoffes de 
foye. De la aufïî nous vient le Corail plus excellent, 6c le meilleur Mithridat,3c plus vraye Teriacle qui foie par deçà, 
fburnifîons les Genevois de draps^rant de ce pays 3 que d’Angleterre; farges,demy oftades>toile , tapifferie, mercerie, 
utenfiiles a mefnage,& meubles de maifon. 

On conduit auffi pardeça de Mantouë des dra,>s de foye;6c la mefme fôye fans façon , & en laine : des bonnets 
pour une grande fomme dargent,6c plufieurs autres denrées; 6c nous leur départons des chofes du Pays , qu’avons cy 
defTiis alléguées. 

On voit aufîî porter d’autres villes d’Italie^comme de Verone,Brefle, Vicence, Modene,6c autres, des denrées cy 
deflus nommées,5c dautres 5 que je laiffe pour n eftre point trop long. 

De Lucques quelquel fois on nous apporte des draps d’or 6c d argent : mais d’ordinaire ils nous fourniffen: de 
draps de fo ye,6c en quantité Sc de diverses £tçons 3 bien que les eftoffes foient legeres Sc ma) fournies. Et de nous iis 
ont,et reçoivent des marchandises de cette :ontree. 

P avantage on ameine d’Italie en ce pay- par merles aluns de Civita vecha : les huiles de la Pouiile , de Gcn- 
ees 4 et de Pife^des gales^et gommes diverfes , cotons , comins, fene en fueiUe>des fiâmes (que les Florentins nom- 
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c:vrage,& d autre: & quelquefois des bIeds,dufourment, dufeigle,desfebves,ôc legumage. 

Nous femmes fourniz par terre de TAlemaigne d'argent folide, 8c en lingots: d’argent vif du cuivre crud, 8c affi- 
r.c en quantité prefque incroyable : foines-de Hefîè qui font tres-bonnes & tres-fines: du verre,de s füftaines montans 

es i 

or awï 

ineftimable-dés armes pour offencer 8c (è deffendre,& de toutes fortes,ôt pour une fomme infinie de deniers. Vi- 
ennent auffi d’ Aîemaigne en ces carnets des vins du Rhin , blancs de couleur de grande importance pour le trafic* 
c xu'iients au gouft, prouffîtabies à la lànté , 8c propres pour la digeftion:& de tel naturel qu'on en peut boire deux 
lois plus que de tout autre vin,avant qu ils nuifent ny à la tefte ny à î’eftomach. En reciproque,nous leur envoyons 
Je la pierrerie 8c perles, grande quantité d'elpicerie & droguerie, kfran,& fuccre, des draps d’Angleterre* comme 
choie rare,&r de haut pris,& bon nombre de ce ceux de ce pays: d avantage des larges,des oftades, & demy Qftades 3 - 
t j pdferie, toiles infinies, 8c mercerie de toutefbrte. 

Far mer on nuos ameine icy de Dannemarch , d Oftcrlant, de Livonie , Norwege, Suece , Poloigne, 8c autres 
pays,regions,& Provinces Septentrionales, des biens & richeffesineflimables. En premier lieu les grains, bled 8c 
fng’e pour un threfor de grande valeur, allez de cuivre & airain, du fal-petre* du guede, du vitriol, garance, laines 
excellentes d’Auftriche, lins, miel, poix , cire? qui montent à haut pris • foulphre, cendres , qui font marchandées 
de très -grande importance : fines peaux, 8c tres-beHes de toutes fortes, comme de martres ibublines, de hermines» 

1 >ups cerviers, léopards, faines, de renards blancs fort beaux , de renards communs 8c ordinaires 3 des loups blancs, 

& des ordinaires , 8c ufquesaux peaux de pliîfieursefpeces de poiffons : des cuirs de tours belles en tres-grande 
fiüntitëdpecialement de buffles, voire des peaux des ours pour s'en fcrvir en guerre : du bois fort beau,& bon pour 
:cut ouvrage, & melmement pour faire navires 6c vailleaux:y en ayant d uneeipece , qu’ils nomment Wagheîcot, wagheîcot 
cui eft beau , 8c tout aullî madré que le noyer mis en befoigne ; duquel Wagheîcot on ulê par deçà en mille cho- 4 rVre • 
:rs.:ant pour ce qu'il eft merveilleux en bonté , de longue durée,q ne jamais ne Ce fend , ny devient vermoulu, que 
par extrême vieifleffé ; 8c duquel on envoyé jiffques en Italie. On nous conduiét encor icy de ces pays la grande 
quantité de biere.be cervoile de grand pris 2c eftime ; des chairs lalées,du poifïon falé 8c foc hé àlafuméc^au IbleiJ, 

& au vent, voire Sc pa r la mefme glace Sc froiduire. Nous apportent encor de l’ambre jaune , pour gr an de fomme 
d’argent, qu’on appelle mal à propos icy Ambre de Danzick , à caufo que là on le met en œuve : 8c toutesfois eft Difcours 
' conduit de bien loing,|Sc de plus de cent mille d’Italie. Et d'autant que cette matière eft de confoquence& que fut V Anu 
les anciens , que les modernes en ont traité diverfement , 8c les aucuns avec des opinions fi extravagantes, 8c ère jaune* 
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efloignées 4e !a verité,que la chofè n en eft point encotfainfi que diâ TexceUent Matheol) refôluë: il ne fera hors dç 
de noftre fujet d’en toucher icy un petit mot Suivant que le tenons par le raport certain d’aucuns marchands honora* 
bleS;& nommément de lean van Achelen ; qui ne font , il y à ja long temps^autre trafic ny matchandife que de ceft 
ambre: duquel ils m'ont fait voir encor de tout crud/1 eiaboure,ôc d'eftnaillé de couleurs diverfes : qu'ils ddent eftre 
plus de cent ,mais qui tirent toutes lur celle de i argent à i or : & tiennent que par artifice on luy peut donner toute 
autre forte de couleurde mettant en œuvre- ' Quoy plus?j ay veu un beau livret en langue Alemande 3 qui ne traite 
d autre càs que de ceft ambre , 1 aùtheur eft eftant Adrian 1 Orfèvre Médecin excellent de ces paysla ; lequel œuvre 
en jon fore raporte, 3c accorde avec le récit que m'en ont faiâ: ces marchands. le dis doec que fur le lieu mefme cette matière 
de F Ambre eft par aucuns appeüée Ambre ; mais plus communément elle porte le nom de Bornftein , qui eft autant à dire que 
Pierre bruflant : veu que pour vray eUe s’adume & brufle par une belle 3c longue continuation de flammede con- 
timbre dicl fumant petit à petit cbmn e poix & s appelle encor Agltamjc’ëft à dire» Pierre attrayante:d autant que non feule- 
Pierre brü- ment elle attrait 3c attire a ioy iesfeftuz,la pâiUe,8c les fueilîes feches & legeres,a*ns encor, imitant l’Aymant & Ca- 
lante. iârriite 3 elie fait le iemblable du fer : ainfi que j en ay faiéfc Pexperince. Les Latins ont nommé ce fimple Succmurru , 
nombre du mot Süccm , fuc ; d’antant qu ils eflimoient qu’il vint du fuc 3 £c liqueur d aucuns arbres : fi bien que la plufpart 
attire ïefer afîeuroient qu'il fe concreoitez pins : d autant que fi vous le rechauffez,U vous reprefente 1 odeur de ceft arbre. De 
fait, ce n eft autre chofeque fuc.&: liqueur , mais non d arbre ; ains d’une pierre qui naift, tout ainfi que le corail, en 
une montagne qui eft en la mer Balfhiquc,coaven:e d’eau de quelques brafîêes : de forte que les nausy pafifans sën 
Ou s fl ce efloignent plus de trois Iieuës;à fin de ne point y heurter,&: y ef cueiiler 3c perir.La montagne eft afïez fpacieufè,& 



crôift^ v encesmersSeptentriona]es,& fur routez mois de Septembre & Décembre par l'agitation violente des flots de la 
JEn quel mer,cette liqueur eft arrachée du *ocher,& jettée ez havres, bords 3c orées de la mer 3 voifines 8c Ioingtaines de ccne 
ternes fe riche,& toutesfbis redoubtëe montaigne:de forte que le prouffit de cette liqueur endurcie, revient à plufieurs Prin- 
rtcueillè ces 8c Seigneur,' , comme au Roy de Suede , au Duc de Pomeranie fiir tous autres au Duc de Prufîé : d’autant 
( <Ambre» que c eft là que ori ne pelche le plus, les gens du pays fe me&ans tous nuds en la mer, lors que le plus elfe eft en furie: 
Cortnlle r T<* fur laquelle apparoit premièrement force herbe : 8c puis l’ambre que le Duc départ à ceux de Danzicki» 8c en fait 
cit fur la grand prouffit: à caulè que la denrée eft fi aggreâble(& à bon droiçï-, )à toutes nations, qu'on en envoyé par tout le 
fin du lïvr monde»8e fur tout à Vende .-Et ce pendant il ne fe lit; veritablementmy trou ve,que cette liqueur croiffe ailleurs qu’en 
des mœurs» la mer Iïal£hique;cornme bien le declaire Cornîlle Tacite, difant ainfi : Que les Germains voifins de cette mer font 
des Ger- » feuls entre tous autres» qui ont le Succinnm ou Ambre»5e qui le recueillent Les Romains en ont faift.toufiours 
mains» 'grand cas , comme ftmt encor à prefent les Turcs , & les Africains, Àufli l’Ambre jaune n’a pas moins de verra 



D'ANVERS. 




que de beauté:car outre ce qull a ttire(corome di£t eft)plùfièùrs cholesril £èrt grandement aufiî à maladies infini es* 
aicfi que plus particulièrement le reçue le Médecin pâ r moy c y deflfiis allégué ; 8c principalement a il force contre 
roue forte de fiebvre,ôclùr tout contre la quarte, contre le flux de iahgjioit par haut,ouparen bas: contre la pefte,3c A 
tout genre de venitncontre fhydropifie 8c Je mal caduque -eft rèmede contre ta pierre,gravefie,cohque., douleur de maladrss 
telle, & d’eftomach:& fur tout il vaut contre la jàuhifiè,Iors que le fiels eipand ,l' bornai e devient jaune comme am- peut reine» 
b:c:& par la oh peut juger quel pronffic oh lent le portant fur foy,àinfi qu on faifoit jadis i outre la beauté & grâce dur îAm» 
qu’il rend à celuy qui lê porte. Or fuffife cecy poiirce qu avions à dire de cette precièuie gomme ou pierre telle qu’il y r e* 
nous plaira la nommer; , 

t j . , . > . % ■ r* ^ . jr . V . >; •» * * ’ * "J •O*'' ' 1 “ 

Des fufdittes Prdvincës Septentrionhales on nous apporte icy tant de fortes de denrees en gros, que fi nous voix-* 
lions en faire le dénombrement entier * peut ëftre ? aurions nous faute 8c du temps 8c Ioifir ? ôt des noms des cKofes 
quelles nous eflargiffent .Vers cès quartiers la nous faifohs conduire de très-grande quantité d eipicerie, droguerie* 
de iaffran,fucere 5 iel,draps d’Angleterre^ de ceux de ce paÿs 3 des forges, rftades,demy oliade^fuliairies, 8c toiIes 3 dc 
la pierrerie,draps de foÿe,& dbr,des camelots k gros grain 8c de toute forte: quelque tapiiTeriejaffez de vins & prin- 
ce palementde ceux d Èfpaigne,def aluni, du brefi^de la rnerceriè,Sc dés meubles des melnagè en abondance* De n 
France il nous vient icy par mer force fel de Brouagê: afïe 2 de patte* de T noloufe qui eft très- bon: des Cane vaz 8c Dequoy là 
autres toiles grottes de Bretaigne 8c Normandie pour ùn prix 8c valeur inêftimable : des vins blancs 8c clairets de France 



res des pruneaux, qui eft ùn trafic ddmportancet^t abondance de Brefil que les François,avec grand bazard de leurs Fort jadis 
vies, vont quérir jufques en FAmerique: lequel pays elt furnomme du Brefil , à caule de c eft arbre : 8c lequel pays bafly par 
(comme ailleurs nous difonsjapartient aux Portugais , quoj que les me In: es François y ayent dreffe leur nid 8c re- lesFrançoü . 
traite, y baftiflfans une bette forterefie. On apporte encor de France par terre plufieurs dot ures bien 8c artificieufê- en t Ameri 
ment elabourées: quelques draps très-fins de Paris 1 ** i - ^ J dSi ^ i 

force filet deLyon,6t du chanure 3 qui font denrée 

tre ce plufieurs fortes de mercerie de grande valeur & amende de divers endroits 8c contrées d iceluy Royaume: 

A jouel nous diftribaous des pierres preciéufès,& des perles, de I argent ma/Jîf s 8c en lingots:argent vificuivre,du _ ? , ? ’ ^ 
bronze, du letton 3c en œuvre 8c fonts œuvréjdu plomb, de Peftaing ,du vermiiIon,de I àzur,dè la courut Çramoifie, - e j? & 
du foulphre,fol-petre 5 & vitriol, camelots, grois grains 8c de T urquierdraps d’Ànglefèrre de plufieurs fortes,& mèf- 

1 • ^ A . Q '1* 1 3’"'* J| • / r* * /• y V * P* 0 
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D'Angleterre ott conduit icy grande quantité de draperie, comme carilez,& autres fortes tant de fins draps que 
greffiers , des franges 3c autres choies de grande valeur: des très -fines laines ; tres-bon iaffran , bien qu’en petite 
qUanrite; de feftaing*& du plomb pour beaucop d’argent^ peaux de moutons, 3c de conuiis fins nombre , 6c au- 
tres lottes diveries de belle pelleterie 3c quelque! cuirs: des bieres allez , des formages , & autres vivres en gros ; 
voire jufqu àla Malvoiüe que tous les ans on conduit de Candie en celle Ifle Angloifë. Vers laquelle ceux d’An- 
vers cnvoyent plufieursjoyaux, 3c pierreriers, de l’argent non ouvre, argent vifi draps d or, d’argent &c de foyc or 
3c argent filé, CameIots,grosgains, 3c de Turque^ efpicerie ? droguerie, f uccres, coton, comin, noix de galle , des 
toiles fines 3c grofles: larges, demy oftades,tapifîerie, garance, hoblons en grande quantité : allez de voirre, poil- 
ion faîé, toute lorte de mercerie de métal, 6/ autre matière eftant de grande valeur: armes de toutes façons, 3c mu- 
nitions de guerre, 8c jufqu’aux meubles & melnage des maifons. 

D Eicolfe un nous fournit de g r and nombre de peaux de mouton & de connil, 8c autres fortes de fine pelleterie 
de diver lés petites beiles,8c fur tout les plus belles martres, que (peut eftre) on fçauroit trouver ailleurs. Nous a- 
menent encot force cuirs, quelque laines & draps, mais mal faits : des perles belles 8cgrolîes, mais non fi cleres , 
blanches, nv de tel prix 3c valeur pour beaucoup, que font les Orientales, Nous n’y envoyons guere-grande cho 
le, tant pour ce que les Efcofibis font pauv r es,que pource qu ils fe fournilîent en France , 8c cnAngleterre: toutes* 
fois leur envoyons nous quelque elpicerie, des fuccres , de la garance, quelques draps de love , des Camelots de 
coûte forte; des larges de pîufieurs façons; des toiles 8t mercerie. 

On nous envoyé d’Hirlande des cuirs cruds 8c (ècs en grande quantité, 3c de pîufieurs genres de belles , comme 
de boeufs, vaches, 3c moutons, de fine pelleterie: qeelques draps de peu de valeur, 3c autres choies groffieres 8c de 
non guère grand effect. Et nous leur aiftribuons des mefmes denrées qu'à TEfcolïe ; àcaufequils le fourni fient 
en Angleterre. 

r*' f ^ 

^ IfEfpaigne nous efiargift innombrables efpeces de marchandée, des pierreries, & parles de diveries elloffe$:5c 

^ * V quaiitez, 3c prix,que les Efpaignols apportent de leur Indes Occidentales , du Peru, appelle h Amérique en Nou- 

^ i 0 a P veau mond? 
porte en jin , ^ , 

r les Orientale 

• la plu fpart ils tirent de ce Nouveau monde, et heureulè terre nouvellement defeouverte; comme aufii la couleur 

.. cramoilie qu’ils nomment Cucchenile : portent auffi de ce pays loingtain la racine appeilée Salfe parille tant re- 

r=< ^ 1 . L 6 * quhe par les Médecins: comme encor, le Bois fainét ou Gaiac, tres-bon et tres-propre pour onerir(enire autres les 
^tah^roT vertUx la maladie qn’entre nous Italiens appelions, mal à propos et improprement , le mal François : lequel Bois 
f~eroUe en cro ^ aU lfi en ce rnefme pays des Inde s duquel par Ch ri ftophle Colomb Genevois faifant cette navigation , te: 
'ïEip 'lrç pottée en 1 Europe cette maudiéte et infe&e maladie de la VetoUe envirun Pan de noltre falut ityz* On nous en- 

» d 90 ?» 
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sexe suffi d’Efpaigne afîez de faf Fran? quelque drogueriefoe refcarîate,foree fbyes crues , & non filés 3 des draps 

ioye de toutes façons^fur tout des veloux de T olede,& des tafetas 3 dü i el,de Talun de Mazzeron, de P oreille de Oreille het 
é i:uriedaqudle herbe à taindre eft nommée Raipé par les Fiorentins:des laines tres-hnes, du fer, du cordouan , be a tmn- 
p! ilicurs fortes de vins blancs comme haftard ,6c de Romaine, &: autres efpeces qui font bons, friands, fains, 6c dre , 
JdicatSj des huiles doulces 8c grades pour la drapperic* vinaigres-, miel, rnelaffi 5 gom mes d' Ara bie, lavons; écû 
grande quantité de toute forte de fruits, 6c ftais,£e iecs,comme orenges,Iimuns,cin\>nsgrenades, oüves,raelons, 
cjppres,dattes,hgues,raifins ? amandes,qu on en fait par tout grand traffic 6c marchandée. Les Efpaignols nous 
îoumilïent encor vins 6c iuccres de Canaries,qui font ces Ifîes que les anciens ont appellées Fortunée,ou heiireu- Canaries 
lC'-du iMidy defqtieiles PreJomèe 6e autres Coffnographes prennent la longitude de la terre 3 6c iefquelles Ifles sont /es J fies 
L r.t ores des apartenances de ia Couronne d’Efpaigne. Vers lequel pays ceux d Anvers envoyent de Targent vifi Fortunées. 
bien que le temps paffé 3 il nous en vient d Efpaigne grande quantité pardeça : ce qui procédé pour autant que 



,pour Deaucoup üe <ieiners:cle toute efpece ae camelots, au nn,au ni 3 cire,poix, 

6: Cuvent du bled 6c du feigle, chair 6c poiflon Lié, 6e jufqu’au beurre& au fourni âge: puis toute efpece de mer 
crée de métal, de love, de moielie, 8c autres, pour une îomme merveilleuicq d’argent allez bonne quantité, d’ars 
gc nterie mile en œuvre: des armes ofFcnfives 6c deffenhves: toute forte de munitions de guerre 3 6c des meubles 
pour le mefnage,comptant des choies moindres iniques aux plus grandes qui font necefiaires à tel faiét. En fom- 
nx* , on peut dire que la plus-grande partie d Efpaigne prend en ces pays toutes choies qui font de manufacture 
ordinaire, & qui confident enldnduftne 6c travail de homme $ de quoy les Efpagnols de baffe condition font 
ennemys mortels, au moins en leur pays mefme- 

De Portugal nous viennent icy la pierrene 8c perlesGricntaIesparfaiétes,or pur,maflif 8c Ritmefpicerie/iro- 
oues>ambre,mufc,civette,vvoire{c eft à dire dent d Eléphant) eu grande quantité, aheubarbe, aloé, cîe l’azur que Traffic des 
les Portugais nomment A n il ,coton 5 raçi nés de la China, 6c autres choies precienfos abondamment ; desquelles la Portugais 
p/afpart,de i Europe eft fournie en ce carrier , 8c lefqiielles les Portugaisen premier lieu portent des Indes Qri- en Anvers 
cr.taks.de Calecut à • if bonne, 6c puis ordinairement viennent pardeça. On y ameine auffi des fuccres de l’Ifte quel. 

J . SaindThomas,aiIifo droictement fous la ligne Equi noctiale * laq uelîe Ifle,avec autres en bon nombre,qui font 
i-j iuccre & autres choies excellentes, font de la conquelte des Roys, 8c Couronne de Portugal* Encor nous eft 
* .niait icy le Brefil par les mefînes Pt>rtugais;lefquels ont auffi leur partage en celle partie duNouyean monde, 
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qui pour raifon de ceft arbre eft di<fte Terre du Brefil- Semblablement lesPortugaîs nous apportent laMaîegnet- 
Excellence te 6c autre droguerie de Ja cofte de la Guinée,qui eft en Aphrique , où ils ont une Seigneurie de non petite 
du Vin de portance,faus que je vueille faire lesfuccres,&: le bon vin deMadere, qu’ils nous apportent d'icelle Ifle leur apu> 
Aiadere 9 tenant; 6c lequel eft fi excellent, qu’il iemble que ce foit de la Malvoifïe.De leur propre pays de Portugal, ils nous 
communiquent Sc accommodent de leur fel, vin, huile, paftel, graine, oreille, ôc autres plufieurs fimples & bons 
fruid:s,& frais Sc fecs,ôc confits Sc mis en Conferve, defquels ils font un grand denier journellement Nous leur 
envoyons de l’argent ma i fi f, 6c argent vlf,&vermeiilon,cuyvre,bronze,&ietton,mis en œuvre 6c crud$,du plomb 
& de l’eftaingîdes armeures, artillerie 6c autres munitions de guerre* or Sc argent filérainfi comme du refte des 
denrées Sc marchandées que nous envoyons auifi en Efpaigne- 

En fin je diray comfiie de Barbarie (région polëe en Aphrique) on nous conduidt icy du fuecre, de l’azur, des 
gornrnes,coloquintes,cruis 5 pellerene,~ pulmagestres-beaux,& de plufieurs fortes. Et là ceux de ce pays envoi- 
ent des draps,toijes,darges Sc merceries fans fin; du métal Sc autres chofos. 

Or ne fçauroit on prifer ce trafic, maniement de marchandifè, ny dire de quelle confëauence il eft, voire nv 
pen{er(tant s’en faut le defcrire)dequelle importance Sc utilité: toutesfois tafeherons nous d’en meéheen lumiè- 
re quelque choie de ce qui eft en general : Sc pour ce faire, nous fpecifierons particulièrement la portée d’aucunes 
denrées qu on conduit en ces regions,choififTant de chafcune Province des fus alleguée$,quelqiies efpece de n ar- 
chandifè,non tant desprincipâles,que de celles defquelles par beaucoup de moyens Sc occafions nous avons tres- 
afleurée cognoiffiance* Et affin de ne vous confondre en difcoursmouslaifïèrons auffi le refte de l’importance de 
ce Chaos,à fin que le fage liieur y affidé fon bon jugement; ou bien qu’un plus expert , Sc capableautheur entre- 
penne cette charge fi onereufe«En premier lieu donc,parlans de l’Italie, nous difons,que les draps de foye, l’or (S: 
largent fïlé,les camelots, grosgrains Sc autrës,les foyes preftes,& celles qui font à faire, ces choies feules, fans que 
nous entrions fur le dificours des autres , qui font conduites icy du pays d’Italie, montent tous les an&d ordinaire 
environ à trois millions d’eftus d’on 


jLajlee & 
mudde 


On yconduiét d’Alemaigne fi grande quantité de plufieurs fortes defuftaines , qu’ils montent à la valeur de 
plus de fix cens milleefcuspar an:le vin du Rhin, qui auffi eft delà conduit par tout cepay.s; ceft un cas fort mer- 
villeux du prix que cela monte; Sc emoy que l’une fois plusd’autre moins , fi eft ce que nous trouvons ordinaire- 
ment tous les ans elire menez icy plus de 40000 tonneaux dudiét vin, chafcun tonneau tenant fix âmes d’Anvers 
Sc ce s Ames venans chacune à la concurrence de trois Barils de Florence: Sc leT onneau venant à raifon de trente 
Sc fix efouz,monteroit environ un million, Sc demy d’efouz d’or. 

De Dannemarck,& d’Ofterland,de Livonie, de Poloigne, Sc autres pays Septentrionaux, nommez cv deffe 
on conduit d’an en an enHoIIande fbixante mille laftes ou mefores de grain,&fur tout de ièiglerchafcun lafte v?- 

- ' — * ' nant 
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r '“ - iL 'y^rd-maiie au pris de 4^»fi°rinsde j<^.gros 3 qui jfèroient cinq cens fobcâïite miile livres de gros tiionnoye de 
r ordres : ielquelies livres a saluées & prifées à trois efcuz piece 5 font un million fix cens quatre v ingts mille ef* 
eu z • - c 1 v , . - ’T^ A T*’ *"* 

Te F rance on envoyé ordinairement^ par mer & par terre en ce pays » environ quarante mille tonneaux de C omb’ 
v .nue la meftire fus -aileguée 5 c]uek]ue fois plus^quelque fois moins,luivant qu'il y a bonne fàifon de vinée en Tan: 

!e prix revient,! un portant Tautre^à vingt 8c cinq efcuz pour tonneau: ce qui reviéndroit par an à un million d’ef- ^ Envers 
cuz. 

On y envoyé plus de quarante mille baies de Paftel ; & miles chafcune à féptefcuz & demy Croient la fomme Lé ^Faftel 
de crois cents mille efcuz, Quant au Sel de Brouage icy conduit , tous les ans il y en arrive {ix mille cents^chaf & fa <va~ 
cnn cent contenans cent tonneaux de 22 ju a 230. livres pour tonneau^plus ou moins/elon que le Sel eft blanc 8 c luer. 
net : Lesquels fix mille cents calculez à trente efcuz le cent 5 viennent à faire la fumixie de cenc quatre vingts mille Grand mm 

Fc uz. . bre de Sel 

On iouloit envoyer d’Efipaigne à Bruges tous les ans plus de quarante mille lacs de laine : mais depuis peu de d e France 



cinq c'a. z pour facunontent fix cents vingt 6c cinq mille efcuz* Mais les vins qui nous viennent d’Elpaigne^font 
ce puis grand apport beaucoup que levâmes. 

Nous trouvons qu’on couduiét de Portugal en Anvers d'un an à autre 3 pour plus d’un million d’efeuz vaillant 
de/piccrie* : x ~ . 

E n fin parlans d A ngletterre( nous ne ferons eftat d’Efcoffe , d’Hîrlandemy de Barbarie 5 pource qu on ne voit 
xv guère de choie de fi grande importance , qui en vienne) 8c dirons que les laines d’iceluy Royaume Anglois 
ù r i: pe & trafic delquelles n aguere fè tenoit&faifcit àCalais ; <3è qui eft ores àBruges)reviennent à plus de mil- 
le deux cents lerpiilieres de plusieurs fortes 8c prix: ce que calculé monte à plus de deux cents cinquante mille ek 
cuz rar an, Mais c eft un cas efmerveillable de la draperie qui eft condmtte d’Angleterre en cette Province : car 
i. eft cler 8c évident que l’un an portant l’autre, & raportant les cariiez 8c autres draps menuz aux entiers 5 cela re- 
v ient à plus de deux cents mille pièces entieres.,lefquelles pour le moins font eftimées vingt 8c cinq eicuz piece^Sc 
- ri; ie tout reviendroit à plus de cinq millions d’efeuz par an: lequel th refor provenant de la draperie 3 & des lai- 
nes,a;ec le proufîic & traite de tant d’autres biens^que les Anglois apportent par deça^eft employé pour avoir de 
l jus celles denrées que nous avons diâ cv deflus eftre portées en Angleterre : Pour ce confiderant 8c calculant 
' un ce trafic , je trouve que tant en baillant , que recevant ? le commerce qui fè faiét de ces Pays avec celuy 
s Angleterre (qui eft celuy qui le croiroit ? ) monte par an plus de douze millions d’efeuz au grand 
b 3C a proufEt 
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prouffit 8c commodité de Tune & l’autre, des Provincies : de forte qu'à peine fe pourroient elles palier Tune de 
l'autre, tant le mutuel commerce leur eft necefTaire* 


Ortz^nt 
vperp. cap* 
8 . 


* • 

A 7 gus adjou fierons icy la calculation que fait le fufdit Scnbamm y des marchandises qui ont eïlè rendues da^nvers lors que 
la ville efloit en fa fleur. Nous réduirons fesparoUes enFrançoü favoy dit en ma description d yl nvers^qu on Sojiloït^rnpioyer 
tous les ans en ce fie Je aie ville en achats O* vendit ions de marchand j es^cmquate rndhons à or:Ce que te corrige . Car en ayant 
fait une plus exacte calculas ion fe trouve qu es années cy deffm mensi&nnees ont elle employé en telles trafiques jufques a yoc. 
millions d argent y qui fe monte a bien ,3 millions d Or et plus: fans comprendre ïcy l’argent bailli par changeai fe mont oit 
prefqucs a une s omme innumerable . 


Et ne faut oublier que les marchands^pour ne tomber en fî grand hazard de perte s s'afîeurent l’un l’autre dure 
bonne partie des denrées 9 qui vont & viennent par mer, à certain prix , duquel ils accordent enfemble pour y en- 
voyer des vaiffeaux aupres 3 affin de les maintenir:& ainii ils fe départent les pertes , chacun en portant iagement 
fa part.Pour conclurre,& affin de confirmer tout ce que nous avons diâ de la beauté,grandear,richefïes 3 puiiTan- 
ce,&; magnificence de cette tres-nobleCitê d*Anvers;je trouve bon d y mettre encor ces bien faiefs debeaux vers 
Latins,£ai<5ts pour la louange 8c recommandation d’icelle j par feu de bonne mémoire 1 excellent Poète 8c Philo- 
fbphe-Iuîe Scaîiger Veronois: & enfemble vous faire part d’un Sonnet ItaIIen 3 compofé fur mefine fujet,il y a plus 
de cinq ans, par ie dofte 8c bien qualifié François Pefcion Florentin, en faveur de cette ville. • 


Vers de Iule Scaîiger. 

Oppida quod fpetlant oculo me torva finifira 3 
Tat nos invidiœ paüida tela petunt* 
Lugdunum omnigenum eft,Qpefofa Lutetia 
Ingens ^res Venetum v&ftafTbolofa potensl 
Ommmodœ merces^artesprifcceqçiovæq^ 
Quorum infunt aljjs fingula.cunfta mïhu 


So 
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Sonnet de Pefcion. 

Godi Anverfayé huntil grade à Dio rendît 
Di fipreclaro ,<? cofï amplo dono : 

Ondeyda quanti regni al mondo fonoy 
JRiche^e accogli,e lie ta in alto afcendi «, 
Segui il tuo cerfbyé vittoriofa tendi-. 

D ogni grande^ga al fommo'.ma. fia buorta « 
Che quanto piu (nota cio ch io ragiono ,) 
SurmontiyC forge t è aumento prendi* 
Tantopiu veghyè gelofaprocuriy 

Ch en fi riccafortuna ebbri i tuoi figli è 
N on for fè evertan' fifielice flato. 

Berche fe fi en füperbi 3 injufli s impuri , 

A Baccbo additif & di rapaci artigli. 
Brève hardi vita (ch tajfa) ê dira il fâto . 
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B OLDVC fat jadis par les François nomme Bois-le-Duc fuivant la fîgnification Flamande du mor,qui D'ou vient 
emporte le naefme: d’autant qu’en ce lieu y avoir au para vaut un très beau bois Si delidieuie forçft a par- [ e mm de 
tenante au Duc de Brabant: depuis pour addoucir & faciliter la prolation du vocable (ainfi qu'en advint à ^SoldaCm 
plafïeurs autres mots)on a corrumpu ruiâge 3 6c pour Bois-le-Duc on dit à prefènt Bolduc* Cette ville eft 
aîliie fur le petit fleuve Deefe>voifine à deux lieues de la riviere de Meufe 3 àquatredeRavefteim Si efloignèe ^r^ede 
couze lieues d'Anvers. La ville eft grande?bdle,fbrte,hien peupiêe 3 rxche, 6c bien 6c commodément baftierTE- 
p de principale; 6c ores Cathédrale) dlcelle,eft au nom de Saint Iean^qui eft un temple fomptueux 3 6c magnifia 
cue.où Ion voit un Horloge de tres-excellente Sc admirable manufacture & de grand artiftce^Le peuple de cette 
-:c eft belliqueux & vailland 3 6c à pied 3 6c Ccheval 5 retenant (peut eftre) plus Fancienne férocité , 6c naturel fa- ,^ ue [ s j es 



icy it'iv.w. 2)oldt^c 

draps, & grande quantité de toiles,que comprenant celles qui fè font parle plat pays voifîn, elles viennent tous les u 

lr - -u nombre de plus de vingt mille pieces 3 qui peuvent valoir environ deux cens mille efcuz Et ne faut oublier. 


: on y fait une incroyable quantité de fines elpingles de toutes fortes : & de 1 une & de 1 autre mercerie a on en ^ lSe soYt 

raye par tout le monde. V , de 'Bolduc,, 

De . 


& 


Hommes 
illuftre ? 
iffusde'Bo- 
ijleduç* 

Lu forme 
de Soldée. 

H ombre 
des portes < 
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De Boifle duc fiit natif M.GuilIanme Encbevoirt Cardinal delà Sainét Eglilb & Prélat tres-exceîlent:commç 
aufîî de cette ville iortitGeorge Macropede homme doâe& Profeflèur ez trois langues: Iean Vladeraccie fut no- 
ble 8c vertueux 3 qui s obligea 8c aireétionna la Patrie pour les bons fêrvicesqu’il lu y a fai&s: vit encore à prêtent 
Thierry Nopen,Confeiller de Brabant^Doéteur ez Droits 3 qui a elle plufîeurs années^avec grande loa ange, Pro- 
feflèur public en I Vni verte te d’QrIean$:y eft Arnoult Arien homme tres-j(çavant 8c tres-vertueux: Guillaume de 
Veén IurijfcQnlulte & Con/eiller de Brabant. 

La ville de Bolduc a efté plufieurs fois augmentiez au lieu quelle ejloit au par avant ronde y e Fi maintenant plufiofi défor- 
mé triangulaire^ est en dant en longueur par treis eft aces, d*un circuit fi grand qu a peine un leger piéton la pourroit traverser 
en une heure <& demyenvyant des mars de très ferme ftruclure avec j^Boulcverds . Ces murs font deffenduz, de trojlarges et pro- 
fonds fojfe^et iceux plains de ait Je fleuve dommel leur faisant bonne part de la fismie .comme aujfi t Aade. Ony foui oit aujji 
ouvrir 7. ( ‘Tortes,a s ç avoir, celle qui est diblè \ Porte de ZJucht laquelle regarde Anvers fie laquelle on a de ccuftume de dire 
qtJolle a plus de troux a tirer qui! ny a de jours en lan:et onltre icelle fîx autres il y a en la ville 14. Moulins a vent, et un .1 
eau: 5 x. Ponts publics dspiere y $o,prïrez. et 3 8. de bois •Et afin que pajfons diverfes choses, on 3 se pourroit a bon droit esmr - 
veiller tant de la netteté que du nombre des maisons et rues . Car ", Pierre (fhrifiophle Balene raconte ^qu il y a encloses dans lu 
murs de la ville 2.000 fe tres-belles maisons 3 s ans y comprendre les petites . 

CetteCité tient le quatrietene 8c dernier lieu entre les quatre villes çapitalesdeBrabant:& a fous la jurildidi- 
pn^quartier & territoire quatre membres^afçavoir Kempeland,Peeland , Maefland & le deftroit d’Ofterwijck: 
au quel quartier font encloles le* villes d’Helmont,Eindoven,Meghen î Raveftein > &: Grave, avec aflez de villages 
Mais venons à la defeription des trois petites villes capitales: & en premier lieu difons de T iiemont. 
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i^jfietede L Ë M ONT eft pofée fût le petit fleuve Geet , lequel ayant la foürce non guère loing , paffe parlà,& 

Tilemont. 


Tilemont 
tenc 
It lu 



tenait jadis 


teu que 
tient ores 
BoiUeduc^ 
£n quel 
temps fut 
rmme 
Tilemont , 


renommee 5 & où Ion -exerçait grand trafic de marchandile 5 amfi qu on le trouve par eicrit: & le peut on confide- 
rcr/f autant que par trois fois elle a efte aggrandie" & ceinte de murailies.£t(feîon qu on dit)avant queBoifleduc 
(par la de feu eu te de cette-cyjvint en rang,Ôe grandeur : T demont falloir îe quattiefme^ôè eftoit Ja derniere de? 
quatre capitales de Brabant:mais elle fut depuis deftruitte ? dc prefque ruinée durant les guerres d’entre les Frar.- 
çoisécLiegeoisrde forte qu'elle eft encor pour la plufpart en ruine & fplxtude: 8c ce qui refie de logis, & de habi- 
tans eft allez pafiafale.il v a un notàhleCoIleg-e deCha'noines en f Egîife deS .Germain,au.I fut E velu ne dePari$:& 

i m/ ^ iJ O 4 i 

eft la première des trois petites villes capitales, avant de beaux droits^ priyiiages 3 en partie femblables a ceux de 
quatre villes plus grandes, & qui font les principales. 


Tilemont comprend maintenant mfon Circuit profanes autant an on peut traver fer en me heure : ayant divers Te 
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Te an mar fie fl le terroir es Environs fort fer til et abondant des grains excellents de toutes j or tes : s y treave auffi des fruits délicats u - 
chéd Tik- fort bons fromages * 
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pars duLiege*& jouit an {R des privilèges comme une des trois petites capitales. En cette ville eft le grandPrieu- 
re de l’Ordre de Saint Auguftinsle Prieur duquel eft du nombre des douze Prélats de Brabant : comme encor v a 
un College de Chanoines 3 ave€ une belle Eglile dediée à Saint Leonard» Hors la porte de cette ville 5 voyez vous 
un grandit très- beau laç>& fur lequel on tient que ?adi§ eut un tres-fbrtChafteau qui falloir telle &frontiere aux- 
L:cgeois:& d’iceluy voit on encor les maintes 8c reflus en raine. En cette ville fait on une forte de biere lî excel- 
lente qu'elle futpalTela bonté de plufienrs elpeces de vin en telle quantité, qu'on en envoyé prefque par tout» 
De cette ville fut natif Denys Rikel de i Ordre des Chartreux , homme tres-doéfce 8c renomme, pour les œuvres 
quil a efcrites- 

Levve eft ores une ville que petite .toutes fois belle, envi? année d'eaux de iem cofî.ez** laquelle peult nayer le terroir vof* 

finjUle a ^grandes portes y avec une moindre >p 9 ponts de pierre trou marchez,. 

La ville de Nivelle eft loing de cinq lieues de Bruxelles, & eft une place allez fcrte,<5e par tout moyen plus que 
railonnable:en laquelle on fait bonne quantité de très -bel les. & fines toiles, comme celles de Cambravrmais ceux* 

/*«t lac liit-nAïTof-if i *,4l 1 !ff mAj] ifiii fl**» s, a (mû ao c- \TÎ ! «£*.«>! î AT /•Am. 
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Paul. Emit 
Uvr.^.de 
^hift*dô 
France „ 
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6c belle pierre pour baftir. 

La ville de N iv elle a maintenant 6 portes ? plm de $o.ruess& ne ce.de h mille dejes voifmes.ny m beauté de rues & haslh 
mn:s y ny en jardins et heux de platfance. / 

.A * y . % ' . 

De Nivelle fu t ceiî heureux homme îeanle Ta inturier premier Chapelain & Chantre de Ferdinand Roy de leanle'Fa, 
Naples lequel Jean eft pa r T ri them i u s . m i s au rang des hommes illuftres pour {bn grand fcavoir^Sc les efcrits qu il mtmier 
i faits, & pour avoir eflé excellent Muficien, 8c bon Paintre. En cette ville eft enterré le corps de Pépin premier 
fils de Car!oman,& pere de celle Sainte Dame Gertrude Jaq uelle pour la fmeerité ëc pureté de û vie 3 eli mile a# 
rang & nombre des Saints heureux en gloire» 

Cette SaintePrinceiTe fonda LEglile principale deNivelle 5 qui porte le nom d élle,& qui eft un vaifleau pr and 
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^uel l'or ne ^ £^ nte police. Ceft ordre eft un certain nombre » jufquà quarante deux teligîeufès ; îefquelles ? pour vray, 
dre des vivent aflez librement : Se fans mentir 3 cette façon de Cloiftre eft merveilleufe,,& de belle 8c bonne invention, 
Dames de P our fe fculagement de la ISfobiefieid’autant que nulles peuvent eftre receuës en cette eompaignie 3 fi elles ne font 
Nivelle Elles de Seigeneurs ouGentils -hommes de grande maifon 3 &; nobles,à tout le moins de quatre races>tant du codé 

maternel que paterriehqù elles foientfainii que portent les lettres de l’eftabl iflement de l’Ordre j légitimés, fran- 
ches,nobIes,&: genereulèsVierges: de forte que ii quelqueSeigneur eft trop charge de filles 3 Ôc veut s en alléger, il 
en met une en cette Chanoinerie 3 quoy qu il y ayt par le pays d autres maifons(ainlî que verrons cv apres) de ccft 
Ordre. Ces Dames font appeiiées &Chanoinefles 3 &Pamoifelles 3 ayans chacune fit maifon à panade joignant fE- 
Mdmeufes gEfe fùftiitte de Sainte Gertrude où elles célèbrent Toffice devin, à toutes heures aoouûumée$,& avec les ceremo- 
de Niveut n ^ es u ^ es en 1 Eg ife-EUes fe veftent fpirituellement 3 ôc comme Religieuies, bien que noblement 8c gentilment, 
leurs habits eftans blancs , comme elles 5 8c fourrez dermines 3 ou de pannes , & pelleterie deftoffe pareille,lor$ 
qu’elles font à l’Eglifermaisl apres -di in ée 5 elles s’açouftrent mondainement & à la façon des autres Damoilelles 
nobles: fl elles font femonces à quelque feftiri & banquet 3 elles y peuvent aller : & l oçcafîon s’y prefentant,il 
leur eft loifible de fe marienque fi elles ne fe marient 5 elles paiient religieulement leurs jours , en cette tres-noble 
comgaignie 3 F Ordre leur donnant du revenu fi bon, qu ilfoffit pour les entretenir honneftement. Elles ont une 
des Chanoi Abbeffe pour leur Chefiqùon appelle communément Madame de Nivelie 3 eileuë par Tauthorité , & avec le con- 
nejfes de lentement du Prince,par & entre elles mefme$,qui tient la dignité à vie,y eftant confirmée dar lé Pape, Cette 
Dame de Nivelle,n eft pas feulement Chef du Chapitre 3 5c ailèmblée de fon College Canoniafiaxns encor eftDa- 
me & du fpirituel 3 & du temporel de la ville de Nivelle,& de toute fàjurifdiâion & finaige.En la mefineEglife 
y a encor un dévot College & Chapitre deChanoines^qui font xxx en nombre, & bien rentez,& fondez & la no- 
mination defquels apartient à chafcun en fon rang 3 & réciproquement ,au Pape* & à TAbbefle : y ayant encor en 
celle mefme ville d autres Eglifes,& lieux faint$ 3 <& dignes de mémoire. Mais il eft temps déformais queduy rant 
noftre promefie > nous deferivions les villes honorées de quelque tiltre de grande dignité: & en premier lieu du 
Marquifat du Sainét Eempire. • ' ' ' ■ 
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de 1 Empire fur r£fcaat?comtneçànt prefque au milieu delà ville de Valenciennes? & continuant le long de celle révoqué ce 
riviere jufques en Anvers,& delà jufques en TOcean.Des reliques & traces duquel limite & Marquilat 3 on voit cy Rendante 

pr\rr\rt=> rlpnv rTso/AC ia r /'?•»-* a !=»c 7 ‘n I--» ritf* Ar>\T -i l^nr-i^rifi^c î ’nnfa aO- Ii Ç/-s I*=» r\?i f - ' l-v-ii r; 7 rnrï’-M*! -i !#=> pn If* \r <* i p ^ „ A/f k 


dudit Iufrinian) fut Anfèlbert 

allegué(& plus véritablement _ rr , 

1 r- • »? j 1 awJ&mde 

mtn h mnPfPiif om?«mn on np 


Y S 


Rov 


\ 



ÎJZ JX r> il IX X ♦ 

Roy de France : contenanr ce Marquifat les villes de NiyelIe 3 Louvain 5 Bmxelles 3 & Anvers,y nommées en 1er éd- 
ition de cette Principauté: lefqueiies opinions ëc mémoires ne font entre elles difoordantes : veu que les Princes 
altèrent, a ugmentent; 6c diminuent les eftats a leur volonté ^ ainfi que fouvent ils en ont ufé du Duché de Lorrai- 
ne : & de là advint que ceux qui eknvent,prennent tellefois la reformation nouvelle d an eftat , pour nouvelle 
erection.ôc première inftitution 5 qu ilsraportentmon au premier 5 ains au dernier autheur d'icelle. Or en quelque 
forte que ce foit 5 tous accordent en cecy .que la cité d Anvers eft Métropolitaine duMarquiîat du SaintEmpi e: 6c 
aink voit on dez ces temps ancien s 5 q ne] eft le luftre,& quelle la preeminence de cette ville Au refte?& Avertir, 
& le Maire conviennent en cecy, que ce Marquifat tomba en fin ez mains d Angiie pere de Pépin fécond $ lequel 
Angife( comme dict eft ]fut le premier Duc de Brabant, par le qroici duquel les autres Ducs ont lue cédé à ce^beau 
Marquifat* 


A ville d Arfçhot eft affilé fur la petite riyiei e Dernere avoifinant Louvain de trois 
niefme efpace:elle aMalines à quatre profies lieues, & Lire autant efloig-née d’elle- 
que cette Seigneure eftoit ornée de tiître de Marquifat: mais rEmpereutCharies < 
de la dignité Ducale, pins pour le mérité 8c dignité desSeigneurs à qui elle apattie; 
ravoir qu'ils ont en Hainaiit-eme pour la valeur 8c revenu de la terre;bien qu elle ioit pu 
>rt ancienne : les Seigneurs de laquelle font de filluftre maifon de Crouy,venuë de F ra- 
fla z de braves te fameux Chevaliers: mais le plus renommé a elle Guillaume de Crouv S 
i juiqu à la tin de fes jours, gouverna, avec grande authoriîé,& paifiblement le fus-alleg 
quel luy accrent 1 eftat en ces pays,<Sc meimement eoHainaut:où à prefontPhilippe Duc 
: Guillaume eft Seigneur de plufleurs terres & Seigneuries, comme de Chimay ,de Beau 
qu il jouift d un grand reyenu,& eft Chevalier delà Toiioii d’or ; 3c dernièrement fut t 
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Mais d autant que cy deflus/ailant le defcription generale^ay promis de faire mention de la poIice 3 &manié= 
re de gouverner^pratiquee par les Seigneurs de ce Paysan leurs terres & Seigneuries, eftans icy en iieu propre 
peur nous acquitter de noftre parole ; nous le ferons atifli avant que de palier outre : En premier lieu nous diions tes 

que tous ces Seigneurs font obligez au Pririce,& le Prince à eux avec mefmes lois & conditions qoez autres' fe Seig.fe go œ 
gardent ordinairement le Feudataire & îe Seigneur du fief réciproquement Fan à 1 autre. Fat ce moyen le Prince vern mt 




ordinairement 


idmitiiftrêtit d'eux mëftnesjou ±Je ^ 0 ^ 
ue les Seigneurs n’ont point a Ÿ roc ï ue 


/vers a a 1 enaroit 



qUC -hw.j 

eu ne dace,ny autre tribut & exa6Hon 3 fi les mefmes(le Roy le permettant) ne le comenteni 
contentent de leurs rentes* & patrimoine, 


ainii iaut il que lé J 
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. , . ^ r quand eri* 

rence de ce lieu aux autres 5 qai auflï portent le nom deBergheyl eft appelle enFlamandBerghen opZoom en jM ar 

cefl à dire fur le Zoom ; lequel miffëau naîfîant allez près de Ià 3 à demv lieue de cette ville le mefle avec quifat,& 

les eaux de lEicaut : & eft ce lieu pofé en lextreme partie Occidentale de Brabant^ fi voifin de la mer, qu’à bon t ar ^ 

du jit on met cette ville entre les maritimes , comme aullï elle a un allez bon port. De Berghe j ulqu en Anvers r 

y a fix Ueuës de chemin par terre : Sc jufqu à Middeîbourg de Z élan de huit lieues par eau. De Berghe eftoit ■J' let f e 

r.atii M. Iean Latomus ou le Maçon Prieur de SainÊt T ron près de Grobbendonck non loing de-Lire 5 Prélat x 

dofte , Sc digne d* honneur 6c reverence , Poëte tres^elegant,& du tout courtois Ôc affable. La ville de Berghe 

t ft bonne , bien que le temps palîe elle à eftë beaucoup meilleur > lors que les foires , privilegées 8c oétrovées 

a cette place dez toute antiquité* y eft oient fréquentées* Là où à prefont,on y fait pas grand cas de trafic , à ce 

°bftant le voifinage 8c grandeur d’Anvers , laquelle fournit tout le pays l’avoifinant : d’autant qu'il n’y a foire 

rv marché extraordinaire en tout le pays, qui ne ioit formoatë ? en toute chofe^par le cours du marché ordinaire 

i«P 1 Z d’Anvers 
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d’Anvers “tellement que les marchands ayment mieux venir à l'ordinaire en Anvers qu’à l’extraordinaire de Ber- 
ghe 3 eu autres lieux femblables. Et quoy que le Marquis ait ufë de tout devoir 3k diligence 3 5c ait efté grande- 
ment favorifë de la nation Angîoife 3 qui eft de grand effeâ pour le traffic de par deçà ( tant il eft difficile de re- 
drefïèr ce qui eft defvoyé)fi luy eft il encor impofiîble de réduire cette ville en la première profperité. Non por- 
tant à il fous laSeigneurie aiTez de pays avec bon nôbre de bons villages 3 & quelques Mettes fertiles fur l’Elcaur. 
„ Les Seigneurs de Berghe font de race ancienne 5c fa ng noble 5c illuftre : d’où font fortiz pluùeurs exccllens 

izerge / ori perfonnages 3 tel queft le Marquis leamqui vit ores;Iequei pour fes vertuz eftoxt chery par l’Empereur Charles le 
dyantee^ Qgint 3 & maintenant eft avmé grandement par ie R ov Catholique Philippe? 5c eft Chevalier delà Toifon d’or. 
m honneur ^ Gouverneur de Hainaut, grand Veneur de Brabant: 5c riche en rentes 5c revenu x. 

Son frere M* Robert jeune Seigneur 5c docte. eft Eve (que du très- riche 3c tres-puififant Eyefçhe du LlegejSc 
Maximiiian fon coufin portant le fornom de Berghe^eft Evelque 5c D uc de Cambray. 
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I 

érigé en 
Çornte* 

Pipette du 
Chajîeau 
de Hooçh- 

ft rat * 

De quelle 
mai f on les 
Comtes de 
Jioochftrat 



Jean St a dr 
us Matbe* 
matjdoH 


Berghe 3 qui eft de Ex lieues: 5c de ce lieu fut natif Antoine Schor, homme tres-doâe ôc fameux, A un tiers de lie- 
ue de Hoochftjrat y à un fort 8c grandChafteau qui eft la refidence ordinaire duSeigneur: 8c eft pofé ceChafteau 
for le petit fleuve nommé Mercke 3 qui a foutee là aupre$ 3 o£ qui paflant à Breda, s’embouche en la Meule un peu 
au defîous de Sevenberghen. Sous ce Comté font pluùeurs villages, avec fi grande eftendtië de terroir,& j urii- 
diétion;que tout fait un bel Eftat,éc puiflante Seigneurie* Les Seigeneurs de ce lieu font ififu ? de filiuftre mai- 
Ion de Lalaing: & prefentement en. eft Comte, Seigneur Antoine, Chevalier de fOrdre de la Toifon 3 jeune hom- 
me de marque, & de grande eiperan cefleque] parmy les biens^richelîes 5c finances a une belieLibrairie embellie 
4e toutes fortes de bons livres. 

A nnelieuëjou environ d Hoochftrat 3 eft le grand 8c beau village dcLoenhout 3 d nt eft natif ce do<fte 3 &grand 
Mathématicien lean Stadius, les livres duquel font de nombrezen la Bibliothèque du fcavant Conrad Gefnerui 
augmentée de beaucoup par louas Simler : 5c en laquelle on voit ? non feulement les noms des autheurs tant an- 
ciens que modernes^ains encor y font particul^rilees toutes leurs œuvre^en quelque fcience qui ce foie : qui eft 
Ufje chofè de grgnd travail 5 excdlente 5 Ôc qui fort à plusieurs çffefts? & pour le prouffit de chafçtm» 
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M E G;H EN eft suffi honoré du tiltre deCotnté dez long tempsrla plage eft affilé fur Ja rive fêneftre de Affietîê i 
la Meufotrois lieues loing de Boldueda ville eft bonne 3 ayant jurildiéfcion &Seigneurie,qui apartient Adeghen n 
au Comte Charles de Brimeu Prince valeureux 3 Chevalier de la T oifon 5 Sc Gouverneur pour le Roy 
Catholique du Duché de Gueldres 6c Comté de Ztitphen; 

l Lequel apres fa mort a laiffé une fienne confine pour heritière^mariée au fils de Alonfeur de Barlèmont : apres la mors 
du quel la vejve * eft mariée au Trime de Cimay . j 
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V R lé fleuve fus allégué deMercke eft fîtuée la place deBredaJoing d’Hoochftrat de trois Jieiiës 3 & ftx de 
Bolduc 3 & huid: d'AnversXeft une bonne Sc pîaifante ville 5 *en laquelle outre les autres beaux édifices^ eft 
l il ^ ^ a * s ^o n3 ptueiix 6emagnifique 3 duSeigneur ? bafty fuperbement à double foffë ,8c iceluÿ plein d'eau de 
CA forme de Chafteau Sc Forterelïerlequel s il eftoit mis à fin 3 & parachevé , ferait un des plus beaux corps de 
logis qui foit en tous les Pays-baSiSc a eftë fondé^ôdbafty modernément par le Comte Henry de Nafïau* 


Breda 


Henry dg 
DJ a JJ au 
SeiO'dê 


Le comte fufdit a muni la ville de Breda de plus forts remparts de terre , & en oultre tan C I py I y X L, 1 V y fonde V Seig r dê 
grands Boulevers au Chafteau , & entour la ville fort flanquant s \pref que les uns fur les aulnes , environnée de larges & &reda* 
n cfrofondsfo fies : et durant ceste dernier e guerre , y ont efté adco usiez, encore et Rav clins ou Bmleverds& chai 'que porte 
p aï dehors munie d'une demy lune , de forte qu scelle ville eft a prefent tenue entre les plus fortes villes mit errâmes du Pays- 
las, ' | • 

Breda eft honnoré de tiître de Ëaîfonhié? avec Seigtieürie & eftat de grande importance 8c dé gros revenu : Sc 
fcuslajurifdi&ion de laquelle Seigneurie font compris plufieurs gros bourgs, Sc riches villages- Sc meftneluy eft pn j 
joinre 3 & annexée la ville & finages de Steenberghe 3 & la rranchifè de RofèndahSc encor la Seigneurie d’Ofter- / en ^ 
bout 5 qui eft ancienne & noble, ayant un vieux Chafteau 3 qui porte marque de luftre : duquel lieu eft natif Iean ^ La fl on ^ 
de Boifchot excellent Iurifconfiilte 3 & vrayement doéle,Sc de grand efprit>& valeur^Sc pour ce a il efté employé iHe ae ^ ^ 
Çn plufiçurs dignitez j Scellé Ambaflâdeurpourle Roy versla Royne d’Angleterre 3 depuis fkict Conleiiler^ é 
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O» eft fo- 


fce la Prin- 


ctp 


mts 


à ‘ ’Orenge . 


Commet la 
Prmcipau- 


Breda 
te Seigneu- 
rie .Mais il iera bon de dire ou efl cettePrincipauté,qiioy que hors de cette Pro rince, Se mon Cirer par quel r .oyen 
dit efl eleheuë à la malien de Naflau;puis que ies Seigi ours d icelle (ont à preient comme naturels de cette cun- 
tr(fe,Sc qu ils y font refidence ordinaire. La Principauté d’Orenge eft poiëe entre la Provence 8c le Daulhne, U 
ville 8c chef duquel pays, porte le nom d’Orenge , efloignée environ lept lieues d' A vignon 3 Citéapar tenante au 
PaperlequelEftat 8c Principauté eft fi noble ék de dignité fi ancien ne 3 qu s ii ne recognoift queDieu pourSejgneur 
fouVerain. Cette Principauté vint, y a long temps, ez mains 6c Seigneurie de la tres-illuftre famille de Chalon, 

fa meules maifons de Bourgoigne: laquelle commandoit iur Nazareth, &z 
in parvint ceft eftat par alliance 8c ligne féminine a la maifon deNaiîau 
Aleman\ie 3 par le mariage de Henry Comte de Naffau,oncle du Prince qui vit à pre{ent 3 avec 1 heritiere deCHA- 
LON: de forte que cette Seigneurie a toufiours en de grands 8c excellons homme s. qui luy ont commande 3 <$c 



te t Grange 


vernie a 
ceux de 


IVaJfau . 
‘Philibert 
de Chalon 



gccizl en 
7 ho f corne # 
cjnet 


cme lie 


condition 


£> 

v 


O rerq j 
donne a la 
maifon de 

JVajTku, 


fant 

bataillant! an i 530 contre iesitiorenti ns. itn cettuy print nn la ratnilie aecnaionrôctoutesrois cienteux ceia per 
petue/dl lailïa par teftament , pour fon heritier 5 un lien neveu iorty de fa {œur,à fçavoir René his du fus-alleguc 
H en/y deNafïau;avcc condition toiitcsfois 3 qu il portèrent le nom àc armes deChalomce que René (ans nulle au- 
tre /onfi_deration 5 acccpta 5 & le garda tant qu'il fut en vie:&ainfi ayant toufiours fait preuve de fa valeur,eftant a- 
veç I Empereur au fiege de Saint.Dcfier en France fut occiz d un cicîat de Canon l’an mil cinq cents quarante & 
quatre; & n’ayant aucun hoir de fon corps, ordonna par teftamentGuillaume deNaflau fon ce afin pour heritier Je 
cette Princïpautè:lequeî Guillaume n a pris le nom,ny armes de Chalon .ains s eft contente de celuv de fa farrJhc . 


Ce Prince eft a prefènt en grand 8c heureux eftatjd autant qu’outre la Principuaté fulHi été d’Orenge, 8c pluhevts 


Efiats 


et 


grandeur 


autres terres de Bourgoigne 8c grand nombre de Seigneuries qu'il polfede en France 3 éc îcComte de Nafta qui 
eft fon propre bie n en Alemaigne 3 il jouit en ce pays de Breda^Dieft^ichenemSteenbergeX! rave,&.aut< es rc . s 
villa g3s,pofiefîions 8c Seigneuries;!! bien qu'il eft riche en rentes 8c grand revenu. Davantage il cfr Gouverna i 
pour le Roy en Hollande 5 en PEftat d’Vtrecht,& en Zelande,Chevalier de la Toifon^Confeiller d Eltat , Prince, 
pour vravyde marque, de haut cceutyreputation^Sc grandes entreprifes. 


de GhüUii 


me de Piaf- 
fan* 


| Iceluy durant ces guerres civiles fat tiré d'une harquebonfada il dDelfi en Hollande, par un Hourguignonje dixiefms de 
I mil et J. an 1584 , 1 
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A R O N N I E DE DIESE 

I E S T eft a flïfe fur le fleuve Dernere avoifinant à une lieue de Haleri, 6e à trois de ^Tilemont : & eft une jdffiëtte dê 
bonne ville, 6e jfes finages de grande juridiâon 6e eftenduë. * 



p . r monts & te nés . j 


Ou fe font des draps & autres denrées/Èn cette ville y a deux Egîifes Collegiales de ChatioifcésjFuiie dédié à 
S .ir.tS: Ipice,6c Fautre àSainCt lean.De cette ville fut natif ceft iiluftre.ôc fameux hommeNicolasClenard,tres- 
dodte ez trois langues: &pource a il faidt plufieurs œuvres, entre lesquelles eft faGrammaireGreeque raatrenom- 
ir.ée & pratiquée par les eftudians en cette langue ; comme encor il compofa la Grammaire Hébraïque avec fon 
grand honneur. II aprint encor la langueArabelqne enGrenade:& pour minuxi entendre,& en avoir la cognoif- 
iance par faitefil pafiu en Afrique 1 an i 540 ,6c fut en la grande cité de Fres,ou il fut, pour des vemiz,honorè,6cre- 
fpecte par le Roy mefme de la Province- Ceft excellent homme a voit delligné un fait fi haut, fi noble, 6e fi plein 

de pieté, qu’il inerite»qii , on le s declaire:afïin que quelqu’un autre fe mede en devoir de fexecuter:& eftoit tel fon 
delfein, qu’il vouloir aprendre cette langue pour s’en fervir efcrivant contre la feâe des Machometiftes é Car il di- 
fuit que luy ayant leu,& fueilleté l’Alcoran efcrit en Arabe j 6c outre ce leu un autheur nomme Sunna 3 il y trou- 
vait tant de folies abfurditez,& fi ayfëes à réfuter, qu’il pretendoit en venir à bout:efperatit que le fuccez en fe- 

roit heureeux,& qu iigaigneroit par elcrit,&par raifon,ce que îufqu’alors on n avoir peu obtenir à force d’armes: 
niais la mort,qui rompt ordinairement les defleins,& efpoir des humains 3 sbppofa à ceftuy-cy,avec un très-grand 
dommage pour la republique Chreftienne.Dieft eft Baronnie fort ancienne 6c par une preenainence de long trait 
ce temps,!e Seigneur dudit lieu eft Borcgrave d’ Anvers 0 
A prêtent eft Baron 6c Seigneur de Dieft le Prince d’Orengeries predecefieurs duquel Comte de Naflau l’eu- 
rent du Duc de Cleves en contf efchange d'Heni berg . Près de cette ville eft la tre§-richeCommanderie deBeche- 
niortjqui appartient aux Chevaliers croifèz Teutons;ayant un territoire de tre s-heau pay fage^plaüant 6c charge' 
de vignoble portait d afîèz bon y In» 


Nicolas 
C Un ara 
d*e& natif» 

Dejfein d'è 

Clenard 

qnel é 


"Baron de 
T>iesl eft 
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ancienne 

^Baronnie. 

Loy ejlran- 

oedeGrim- 
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Cjrim&ergê 
partie en 
deux* 


Moins de demve lieue de V ilvorden eftGrimbero-hen ,efloi«Tiee deux lieues de Bruxelles ? & ou Ion v :-j r 
une belle Ab baye bien baftie:& eft cette Seigneurie de grand relped^S: d’ample terroir? & jurifcfidtion . 
comprenant pluiieurs villages 3 bourgades,& paroiffes^qui font de grande importance : 6c les Seigneurs 
■de laquelle font des plus anciens du Pays,, Neantnioîns cette Seigneurie à une loy tout au contraire des 
autresSeigneiiries de ces payssqui eft^Que non Faifnéjams le puifné fïidcede a Fheritage oc lùcceiHon'dupere deb 
funâ.Ce qui fut eftable Fan i 140, pource que Gaultier aifnë 6c autres chefs de cette famille offenferent grande- 
ment leur Prince Geofffoy 3 fè revoltans contre luy^mais vaincuz parluy en batailieJJ pafla tout au.nl de l'efpce- 
fàuf ion frere puifné , qui ne confëntit onc à cette révolté. Les mérités duquel Geoffroy voulant recognoiltre, 
&fàlarier 5 ëc punir les fautes deçautresjfeit «Sceftablit la loy fufditte en fen pays 3 quoy qu il eut peu plus rudement 
t: aiter les adverfàires : laquelle loy dure jufques à prefent 3 <Sc cft inviolablement gardée? & non feulement en h 
ville chef de la Baronnie * ains en tous les fiefs qui dépendent d’icelle : lefqi^els font en grand nombre. Cette 
Baronnie eft ores divifëe en deux parties : de Tune eft Seigneur le Prince d’Orenge ÿ 6c de Fautre ceux de la mai i- 
fon de Giimes?qui font ceux qui portent le nom de Grimberghcn. Il eft vray que depuis ce partage ^ on en lait 

deux Baronnies,, 
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2J, ÜOY g u ’ on puiffe eferire au contrarireje fôuftiens que la Cite de Maftricht a> 8c retient fon nom 

T nom-> anc i en sg u i fignifie proprement le Pas ou pa liage de la Meule: d’autant que c’efi là qu’on pafïè cciie 

MaLcte 11811 «vicr^&poarcelesLati ns Pappellent depuis Trajeétum Molæ 3 qui eft le mefme que Maftrichtrbc 
‘ luy donnèrent encor le nom de Trajeâum fuperiusjpour mettre i différence de cette ville à cciB 

Jiiafiricht d'Vtrechtjaffifè fur la frontière de Hollande^que les Latins nomment Trajeétum inferius, La' Cité de Maftrkh: 
affife fur la eft bien & commodément fituèe fur le diél fleuve de Meule. lequel pafie par dedans: & y a un beau pont de pier- 
re,qui travqrfe 4c I une à fautre rive d icelle rivière* duquel lait mention Cornille T acite : 

- x , 

[ Redondant a? attire coftb fur là 13 ouYgadeWijck^i bien îmmie encore que petite ville* ] 

Diftant cette cité de celle duLiege quatre lieues: & eft cette ville belle ;) grande,ancienne 3 & les baftimers d : 
Jléaflncht ce ^ e beaux 8c affev bien maçonnez JÜ y a deux Eglifès Coîlegiales;i ? tine 3 en laquelle le Roy comme Duc deBm- 
iadis Eve - ^ ant e ftChanoine 3 eft dediee àSaindServats^qui eft celuy que le premier convertit ce peuple à laToyChreftiC.e, 
fchê & qui ^ y ^ lt P rem ^ er Evefque 3 adminiftrant fî faînéVement cette charge 8c offic e,6c avec tant de mirac!es,qu à bon 
^enfut le droit il à obtenu le nom deSaint: &mourut ceft heureuxPrelat l’an de noftre fâlut jp y. Le vingtieflne 6c de: nie: 
premier Evefque deMaftricht à eftéSain6fLambert 3 lequel y fut martyrifé 8 Ce qui fut caufe queS Hubert indigné c ! 
jEvefque* gratitude &cmauté de ce peuple,! ayant obtenu duPape,tran s fera leSiege(ainfi que dirons cy apres)deMaftr:::.: 


BRABANT 


igi 


n Lfegt l’an vn e x.En Cétte Eglifë de Maftricht dédié àS.Servais,y a de belles & anciennesReliqûes desSaxnts, s» ?« 
ça on munftre,avec folemnelle eeremonie 3 â certaine iàifbn ,Ôc pour certaine occafion. L’autre Eolifê eft facre'e ‘iJln-'. 





nunderie eft capable pour loger toute la Court 3 & iuite d'an Roy 3 ou grand t rince. Or d autant que cette coin- de & 


s 




paigüie & fraternitédeCroifèzeftdegrande importance en ees quartiers,^: qu'elle eft propre à la nationTeucô- h* s 
EC 3 de laquelle ce Pays fait un des principaux membreSjôc qu'il y en a quatre tres-belles 8c illuftres aflembléës 8c çg* 
con:manderies 3 aufquelles appartiennent bon nombré de Chafteaux , Villages 5 Ôc Seigneuries de cette Province^ Teuton . 
il ne fera point hors de propos de dedairer le plus fuccindïement que faire le pourra ,1 orgi ne 3 ie progrez 5: Teftat f n Q / d * e J z J^ 1 
prcfënt de ceft ordre. Et toutesfois pour plus grande 8c facile intelligence de la chof e 3 il faut reprendre la ma- Teutons * 
ticre de plus hau t è 8c y comprendre des faits Sc occurrences £e rapportaas à cette cy e Et pour ce je dis que dez a- ? ns f 9Hrc ^ 
vantque les Chreftiens retiraflènt la cité de Hierufàlern des mains dés infideiles ïm 109? 3 quelques marchands Freres de 
Italiens cbtindrent desSeigneursMahometanslicencede baftir en icelle cité uneEglife en l'honneur de la Vierge fHojpita % 
xr.ere de noftre Sauveur. Et de puispourune ils en battirent detix 5 & feirentdenxMonafteresJuri d’hommes*<& de Samcl 
1 autre de femmes * lefquelles maifons de dévotion ettoient entretenues des aiimoffa.es des eftrahgers qui voÿa- 1 ean de 
geoient pour vœu 8c religion en la Terre Saincfte.A ces Monafteres fut joint unHofpitaf dédié à Sai nâo Jean^au- Hierufaic 
quel on mit des Religieux gens de bonne vie ôc foffiianî s pour avoir le (oing des pauvres Chreftiens f aaordans; gyfa 
& aces Religieux le Patriarche du lieu donna 8c mit une Croix blanche fur leur ha bit 3 Scies nomma Hofpita- pr v e var î e $ 
liersj&de ce (impie Sc pouvre commen cernent a eu four ce 8c fondement V Ordre des freres ScGhévaliers deSaint ç ro de, 

It^nn Hp Hîpnifàlprndpfrmpîç pfbmç nonr îeiirç rnf 3 rîfF > < (11 nlt rmNÎ pO* rtvw^hîpï a h Di pVi Ïc \ nf u=>r Îp fpnc ^ .. n ■ 


Sclyman Empereur des Turcs^&ayans enduré ce fiege ^c duretempefterefpacedefïx moism eftariseri rien fè- p r jfcp a ? 
couruz par les autres Chreft#n&, 0 ccupez en leurs perverfès guerres 8c difcordes 5 forcez de riecelEté, voire 8c tra- ) e$ * 

Ez par un faux]Chreftien,en fin ils fè rendirêt,& quittèrent auTurc cette place l’an 1 522 . Et a infi fut perdu avec Tmcs* 
if dommage & infamie desChreft iens ce Fort 8c Boulevard affeuré de TOrieni,^ le paflage des Latins énÀfiè& jr. 

Paleftine. * - • -. * - done 

Apres ce 3 comme ces Chevaliers le fuftént retirez en Itaîie 3 peut de temps dêpuis,rËrnpereur Charles cîàquiefo ^ 

L-ç leur donna lifte de Malthe afîîfe entre le pays d’Afrique & la Sicile ,où ils font encor à prefènt , 8c y rendent 

combattaos ordinairement <Sc arec donneur 8c glorie pour la foy 8c religion Chriftienné* Comme ils ont ^ 
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(dernièrement que î’EmpereurTurc les aflîegeà avec une fi furieufe &pniflint àfm£e, & lesafïàillit cru elletr.en 
bien qu’a fon dara,& en vain $car il y perdit Dragut Rais General de Ion armée & la plufpart des foldacs d’iceüe, 
ainfi que j’ay plus particulièrement declairé en mes Commentaires. Raphaël Voliaterran autheus illuûrccf- 
crn que lesChevaliers deRhodes,& deSaint Iean font de f Ordre' de S» Auguftin:& le meime tefnaoigneHieron 
Paal en Ion livre des Egides % leur vœu neantmoins n empefche,qu J ils ne fuccçdent aux biens paternels, d autant 
qu’ils en font point hors du monde 3 faifans feulement profeùion du Célibat : bien eft vray que leur droit de lue- 
£e#ion eft reftraint au fimple ufùfrui$: 3 fens autre propriété: & cecy pour autant qu’ils font pouryeuzpar leurOr- 
dre 3 de Commanderies lulhfantes pour les entretenir 3 éc leur fournir ce qu’ils ont befoing pour leur vi e : de forte 
que le propriété des biens patrimoniaux revient aux plus proches du rang de ces L hevaiiers 5 félon que doâeiuct 
le recite le trés-fçavant IurifconfiiltePapon en fon renommé Recueil des Arrefts Semblablement en 1 an de grâce 
1 128 ou en viromfut inftitué l’Ordre illuftre des freres T empiers Çhevalie s Croifezjles Chefs 8c Autheurs des- 
quels furent Hugues Payen , 3c Geoffroy de Sainéfc Alexandre, Ceux cy .faifans leur demeure en un coing du 
Temple,furent par le Patriarche du lieu appeliez Temp! ers , •' marquez pour eftre difeernez des autres d une 
croix rougerleur intention 3c charge eftoit d’aider & deffendre les Pèlerins venans vifiter les feints lieux: fi bien 
qu’avec le temps ils vindrent en tres-grande réputation, 3c puiffence. 

Mais deux cens ans apres leur inftitution*eftans tombez(çomme ï on di$:)en quelques herefies, & fouillez de 
quelques énormes forfaiéls/urent en fin exterminez,ocçis , 6c eftaints par tout 3 & leurs biens(ou partie d’iceux) 
donnez aux Chevaliers fufelleguez de Rhudes;6c advint cecy fousle Pontificat du Pape CJement einquiefme,& 
Albert d Auflriche gouvernant 1 Empire. Peu de temps apres que les Te mplers furent inftituez , on eftabiit aullî 
& donna commencement ( ainfi qu eferivent Paul Emile 8c Polydore Virgde)en la Cité dé Hærufelemfe l’Or- 
dre des Chevaliers de noftre Dame difts les freres Teutonsrqui eft un Ordre méfié de la mefme religion 8c avec 
pareille intention que celle des Templiers & de ceux de Rhodesrveu que çeux-cy reçevoient 3 nourrifibiét , gui* 
doient Sc deffendoient par armes la lainte Foy,Sc les Peîerins(mais de leur nation feulementjqui venaient viiicer 
la Terre fainéte. 

On ne trouve point ny le nom ny le lieu de la naiflance du Teuton qui fut le pr^iier autheur de ccft ordre* le- 
quel avec quelques ups de fon pays,fê tint en Hierufelem apres que les Princes Chreftiens 1 eurent ccnquifeicct- 
tuy eftant mariRée homme fort riche meu de charité Se compatfîon de ceux de fa mefme nation de C mpatriot- 
tes,qui de jour à autre venoient en dévotion vers le feinét Sepuîchre , Sc lefquels ignoroient 8c la langue 8c les 
cheminsde la contréedeurcommuniquoit courtoifement 3c fes biens 8c fi maifôn 8c fe compaignie : 8c jpres :i 
feit baftir une Chapelle dediée à la Vierge Marie tout joignant fon logis: Par ainfi plufieurs fe retourna ns petir i 
petit en cette œaifbnslès uns pour pcnfer 3 & nourrir les pauvresses autres pour la deffenfe delà fov contre les 

v •; Barbares 
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Barbares ; ils furent aufîî honores du tiître de Chevaliers*& appeliez Chevaliers de noftré Dame: 8c leur donna Tentons 
k Patriarche lar leur haDit blanc une Croix noire pour marque 8c en feigne. Par ce moyen ceux cy multipliants prit compté 
en nombre b: en ricbelîes,ils eiïeiirent un grand Mai lire: & avant toute choie, ils arrefterent,que aucun ne feroit cernent , 
rccea en leur Con frai rie q ad ne fuit Teuton 
jours il feraient prompts de Cexpofer à toni 

combatte pour la religion C hrciuenne* Ces frères Chevaliers portent barbe : exceptez ceux qui font rrèhftres: Tentons . 
JesLsys en Leu de dire les ?eptHeures Canoniales^faut que cüfent laPaternoftre 8c Qraifon donûnicale^Sc ne lot Tentons 
obligez de fçavpir les lettres. Ces çotiftituticns furent approuvées & confirmées pur le contentement 8c autho' laijfent P 't.à 
rite du Pape chef general de i* Egide Chreftienne* Apres que la ville de Ptolemaioe ou Paleftine lut perdue, en lemaid^et 
laqu eLe apres la repri fo de Hierufalem faite par le T nrc Saladims’eftoient retirez lés Chref biens; 8c eux avec les viez.net en 
autres 3 ils s’en vmdrent en très-grand nombre en Alemaigne; 8c là .par leur vertu,force,& y alliance aux armes ils alemaigne 
ihbjugnerent celle Province qui avoifine la mer Bakhiquejbc qu’en appelle Pruflèrdé laquelle ayans ofté les ce- Continuât f 
re : unies deteftables 8c le fer. vice des Idoles, ils y introduirent l’adoration du vrav Dieu : Ôc Pont, les armes au on de la 
pomg,poded€€ jufquesà noftre temps : lé grandMaiftre le tenant en la Cite deMarienbourg fondée furie fleuve guerre fairi 
Y:(hlc,& ainfi appelé en 1 honneur 8c reverence déjà glorienfé Vierge Marie He laquelle ceux cy font les Che- te hvr . y. 
val iers. Leurs richeffes prenans accroiffcment en divers endroits, ils éfleurent en fin au/fi trois Grands maiffr es; cbap 14 * 
l'un de fquels refidoit en Aiemaignerrautre enLivqnie: & le tiers, qui eft le plus grand 8c le Chef de tout l’Ordre Grand mai 
avoir fon iiege en PrufTe. Ils eftoien t pârvenuz à telle puifîance que leur éflat s'efgalloit en force à eeluy de plus (Ire dePrnf 
feurs grands Princes:d’où advint que fou vent pour lés limites de leur Seigneurie ils ont eu guerre avec les Roy e Chef des 
de Poloigne: lequel par plaideurs fois ils ont mis en route: fans que jamais ils ayerît refufe , ou la neceflité Ta re- Teutons i 
cuis.de h^zarder leurs biens Ôc eûats au plaifir 8c arbitre de la fortune d’une gu erré journalière. Mais comme Lambine 
uis peu de temps en ça la difeordé & l’ambition, pouflées d’orgueil 8c de grandeur (pefies communes qui acca- gaffe les 
lent les Eftats 8c lesNations)ayent régné entre lesCroiJ[èzTeutons,toft aufîî Sc facilement iis fè font aff ubllz Tentons . 
d eux-mefmesjde forte que de frejfche mémoire ayans guerre contre Cafiniire Roy de Pologne , ils perdirent la Guerre des 
journée, non fans grand meurtre & des faite de Chevaliers : laquelle fat fi effroyable, qu'ils furent contraints dé P rus tiens 
sifTuiettiràceRoyj & luy jurer obeifïànce, 8c tenir en fief de luy Seigneurie* Advint depuis que lan iyi 2 . cotre leRoj 
Albert de Brandebourg fut eflèu pour grand Maiftre* Lequel eftant jeunne homme de haut cœur, ne voulut ju- dePoloïçne 


l 


:er fidelité nv faire hommage^u Roy Poulaqi^î Sigifmond fticcefîeur de Catfimire : ce qui caufà une grande 8c Albert de 
cru die guerre entreeu 2 ;Iaquelledura jufqüesedl an î yai ,8t lors ils feiflent trefves pour quatre ans é Cependant Bradbonrâ 
comme Albert fe fut mis en petne,& eut fait de grandes diligences pour avoir fecours de PEmplre 1 8c pource il grandAi^- 

vfeten perforas £ l&Piecœteaaë iNorimberg pour recommander fà <&ufeau3ç£flats: voyant en fin que toute flre de 
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laGermanîe efîoit empefthée pour les guerres d’entreTEmpereurCfaarîes & leRoy deFrancejpour la deftente da 
T urc en Hongrie 5 & pour la guerre des vilains 3 &: païlans , & quil ne pouvoir nen attendreJèrvant à fon fait ; a- 
yant(peut eftre)attendu cette ocçafion^il s'accorda aveç le fîifdit Roy Sigifmond de Poloigner& luy feit ferment 
de fidélité 8c hommage comme ion feudataire: 8c changea feitat 8c religion du pays>açœptant la doâ:rine& ce- 
remonies de Luther?qu il feit garder par fes terres. Le Roy ,oftant ce tiltre de grand Maiftre, luy donna çeluy de 
Duc de Pruile: &ainfi peu de temps a près, Albert efpoufaDororhée fille duRoy deDannemarç.Cefait,fut caufe 
que tout l’Ordre s’efmeut & révolta contre luy.:& bien qu’il pofledaft le pays Prujfien 3 & fuft fousla protection 
de ce grand & puiffantRoy fa eft-ce qufop lç dégrada & luy ofta ion le tiltre^preeminence & authorité de grand 
Maiftre, & fut en fen lieu dieu Gaultier Çromberg Ce que fait,on le blafma par toutes les Dietes 8c afiemblces 
d’Alemaignejôt demandèrent les ,Teutopsjulliçeà l’Empereur de cette fienne apoftafîe,&. ufurpation:& luy de 
fon cofté tafeha de fe j uftifierfainfi qu’il entendoit) par eferit , devant les Eftats de l*Empire:en fin par arreft de 
f Empereur & de la chambre Impériale il fut proicnpt 8c banny fan ^ y declaire rebelle à l’Empire : mais 

cette fentence a efté fans nulefteét ■: pluftoft Albert a continué de perfecuter cette tres-noble compaignie des 
Çroifez 5 & de fe làifir de fours biens, terres & Seigneuries. Et ceft en tel eftat que fe trouve à prefënt l’Ordre des 
T entons de Noftre Dame: 5c ce neantmoips eft il encores allez puifîant, veu qu’il pofifede de grandes terres, Sei- 
gneuries 8c polîeilions en Liyonfo 8c par toute la Germanie tant haute que bafife, A prefènt le principal fiege de 
ceflOrdre eft au pays deFranconie en la çitf deMergedon,& le grand Maiftre porte ce tiItre>Wlfer por la grâce 
deDieii adminiftrateur en P ru fTE Mais il çft déformais temps de revenir àMaftrieht:& ainfi je disfou en cette cite 
y a deux Seigneurs^entant qu’une partieÉTicelle cité eft pofTedée par le Roy Philippe,comme Duc deBrabant: & 
Pautrç apartiçnt à 1 Eveiqee du Liege : 8c cette cy (comme dit Iean PlailànceXut donnée jadis par Pore Comte 
deLouvain àSaint Servais j à (ufnommé qui l’a voit guery de quelque punaifie:& le fiege eftant transporté auLie- 
geJEes Ey elques dudit liemont auftî {accédé à la poiïeifion de Maftricht. Par ce moyen en cette ville y a mainte* 
liant deuxlurildiclioiis éclufticesians nulle limitée au notable divifion de bornes. 


£ (fes deux Seigneuries j'ant fçparès par lelongpont de pierre fur la /vîeufefong de cinq cens pieds. ] 


Deuxlu- 
nfdiShons 

a D’autant que chafeum pour cogniftre fon Prince, ou les lu jets pourfçavoir leur Prince fe gouvernent en 

ftnckt.Pre cette maniéré :De toute ancienneté on fuit la race 8c fâng du cofté maternehfcit pour exempIe ? Si vous efpoufez 
line femme d^quelque jurifdiékion que ce foit 5 on du Prince, ou de TEvefque^vos enfans feront fujets à çeluy des 
fem- Jeux Sefgneursjduquel eftoit fûjecfce leur mere Et les eftrangers qui viennent fe tenir à Maftricht , faut que de- 
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clairent dez le premier jour 3 fous la Seigneurie duquel des deux ou du Prince ou de TE vefque c’eft o uils veulent 
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v:vre:& (bus celay ils {ont receuz & maintcnuz. Ce neantmoins le Duc de Brabant a le droit de Souveraineté ^>uc de 

en cette ville 3 veti que luy féal fait battre & coigner monnoye à fon coing 3c armairiesiluy feul auffhfaifànt ion Brabant 

entrée en la ville^donne grâce aux criminels,&rapelle les bannis(ainfi qu il en ufo ez villes qui luy font propres& Sauve raïn 

de Ton domaine)& ceux qui ont efté rebelles, &poür ce chaffez deMaftricht 3 lçfquels fe tenans à la queue entrent çJÿKœ* 

avec luy en la ville.îl eft vray, quen cecteSeigneurie<Sejurifdi&ion deMaftricht y a eu &a en core divers différés & rie ht. 

& prétentions de droits 3 & anciennes & modernes^entre lesDucs de Brabant & TEvelque duLiege:lefquelles ne C°rmne les 

firent oncquesvuidéesny definies du tout : & par ainfi je ne pretens dire chofè aucune qui fcrve de préjudice à banniz^font 

lune ou l’autre des parties 3 ains m’en rapporte à la juftice de la caufe.De Maftricht ont efté natifs Mathieu Her- à 

ben, Gérard de Marbais 5 & Mathias Mine, hommes tres~do<5te$ & qui ont eforit plufieurs livre$ 3 ainfi qu en parti- * entrée du 

cul er le declaire T rithemius en fon livre des hommes fègnaiezjqui ont eferit des livres. Prince doc 

En viron demye lieue deMaflnchf près de la Meujfê y a une montaigne fort belle 3 âmene &plailante 3 au fëmet àdaftricht 

de laquelle eft affiz un Chafteau qui a une belle veué, pour defeouvrir le pays voifin allez Ioing : fur ce mont on Sommes 

voit un dévot & religieux Convent des Freres de l’Ordre de Sainâ: François bien entretenu 3i 8c où le fervice de 

Dieu eft fait d’ordinaire en grande dévotion* Mais c eft un cas merveilleux que le terroir en la lùperficie de ce J ortlZ ~ ^ 

mont,eftant fertile à bon efoient&en fmits&en grains,arbres & femences de toute forte, au dedans il eft plein de **d a ftricht 

pierre fablonneufe tendre & fort ayfée à eftre mi/e en befoigne:De cette pierre tire Ion en tres-grande quantité, v* 1 " 

* - - - - r - 0 --- ~ jin de a- 


j 1 ^ # ' m 1 * . I . r ■'l 

la prenare,& conduire juiques à la navire^que qui ne le voit 3 à peine le peut on croire , ny rimaginer : 8c de là 
avant on en voye,par la voye de’la Meufo,en autres contrées f avec un grand profit pour ceux de cette ville, carrières * 

Voyons ores les autres villes clofos moins relpe&ées & renommées , entre lelquelles eft (foy vans l’ordre par 
nous propofé au commencement^ teenberghe- 
Cette ville eft ailife flxr la 

p^rt (5k. mer veilléux 3c {.v.>u^>v*tv j uv * 0 . 1 *»^* * «t*», w ^ 

à: en fin réduite en allez grande pauvreté; De cette-cy eft Seigneur le Prince d’ Orenge* *bajfe fer* 
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description 

DE TIRE. 


. A ville de Lire eft affilé fur la petite riviere de Nethe,à deux grandes lieues d'Anvers , & prelque au- 

tantdeMalines.elleeftfbrtedaffiete,n3aisplusencorparart&induftriehumaine:& pourvraycell o n » 

lin*» Knnnp Sx r>îot <*"**■ nrrîrr vîü^îf nennle lannpllî* pft debonnaire,dilcret , courtoisj&r affable-- r ë i * r e ** * 

— — W4» VU UV VU JU4^ VVWLV F Ü4V VlU*Uto^4V Vil u;«4>u&4^ W fles^par les moyens que la Cité d 8 Anvers J * 

!u y offre & de gens & deprpuffît. A Lire fè une Foire & marché de Bœufs * qui eft de grande importance 

^ com médité- & fe fait un jour par ebafeuae lèmaine * depuis h Saind Jean d'Efte jüfqu à la $ain<5fc Martin au Fo } re & 
mois de Novembre * ^ hire % 

C Octroyée a U ville de Lire par k "Dm han l'an xjop. 3 

Durant lequel temps fè fai& une merveilleufe depdebe à la vente de cçs bd les* 

bœufs 5 et ordinairement jadis au temps de la 
hunr^par k grand nombre de tes Ef cotes defquelles 



bien jufaey au nombre de XXXI I, 

On s ayde à p relent de faire des draps en abondance & d’autres î&prceries en cette ville. 
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LA Description, 

DE V î L V O R î) EN* 

V IL V ORDEN,€ftpofée fur le fleure Sinne en tre Bruxelles & Mal ines, de chacune delquelles elle 
eft ejgaîement diftante de deux lieues: 8c eft cette place forte plus par nature que par artifice.il y a un 
Cfaafteau afiez ancien qui fut bafty 8c fonde Tan 13 Ion garde ordinairement au logis du Prince, 

certains prifonniers qui font d , importance > & defquels le Prince feul>& de fonConfeil ? fàns que pas une 
yilles'en mefle,felon l'exigence du fait 3 peut determiner,&juger.Ceft encor en ceChafteau qu'on garde iesPri- 
vileges en leurs orlginaux,donnez par le Prince au Duché de Brabant,& pays qui luy font ajoint$:comme auifi y 
font confervez les rrivileges u&foyez auxDucs de Brabant, par les Papes, Empereurs & autres grandsPrince$:& 
fomblablement les contrats & tranfàSfcions pafîëes entre le mefine Duc & autres Potentats & Seigneurs, Pour 
la garde de ce Threfonôc Panchartes,y a un Commis de parle Roÿ; qui pour ce eft appelle la Garde ou Threfô- 
rier des Chartresrauquel eftat eft àprefent employé Iean de Boiichot , Doéteur Ôc Confeiller du Privé Coufeil, 
duquel avons défia faidt mention.De cette ville eft natif M, Théodore Lisfuelt Seigneur de Hammé , homme 
tres-fçavant & fegnaîé,qui pour fes vertuz,& louables qualitez & ftiffifânces és affaires, fut depuis fair auxEftats 
généraux du pay Confeiller d’ftat,& peu apres Chancelier de Brabant avec grande authorité. 

G Embîours,quieftà trois lieues de Namur,& à cinq petites de Nive!Ies,fut anciennement erigée en Corn- 
tè;mais eftant depuis convertie en Abbaye,il ne fè fait plus mention de là primiere dignitë,& toutesfois en 
iouvenance du fondateur d’iceile^qui a efté Saint Hubert Seigneur de tres-noble rac e,& illuftre famille, l'Abbé 
de ce lieu, comme fon fecceffeur,à le premier rang aux Efiats generaux du Pays entre les Nobles: mais le dernier 
entre les Prélats: & eft S eigneur temporel & fpirituel d’iceîle ville* Cette Abbaye certes eft tres-grande & ri- 
che, fes baftiments de grande eftenduë, fort fbmptueux,Sc magnifiques,] à dez le temps du Pape Eftienne feptief- 
me du nomade qiioy Platine fait mention honorable, difentTattribueray aux mérités de ce Pape, de ce queSaic: 
Hubert noble Prince Lorraînois feit baftir en peu de temps le Monaftere de Gemblours à fès defpens , & d’ane 
magnifique ftruéture. En cette Abbaye eft celle très fameufe Bibliothèque où il y a plufieurs bons livres efcr.ts 
à la main qui ne forent onc imprimez,amquels Didier Erafme de Rotterdam a eu fouvent recours; 8c pour ce en 
fait il fouvent mention en fes œuvres. En ce Monaftere a eu divers Religieuz de grande 8c finguliere érudition* 
3c pour ce renommez par le monde; 8c for tours a efté ce Sigibert grand Chronifte & Hiftorien x 8c qui a corn 
pofe divers œuvres belles? & de grande dodlr inc* 
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rir leurs fils eftans encor en leur enfance. 
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H Annut eft diftante à deux grandes lieues de îoudoigne,& affile en un terroir 8c tres-beaü 8c tres-fertile : La Ducs de 

ville eft ancienne,^ (comme Ion dit)eftoit jadis une Comtée appellée de Dabor : & de fait encore aujour- Brabant . 
d'hoy-on yaifè de certaine mefure dicte de Dabor. Comté de 

Dabor & 

T Anden avoifine d’un elgal efpace de deux lieuës les villes de Tilemont,&- de Hannut:& eft, félon que aucuns Hannflt* 
^ tiennent Ja plus ancienne ville de Brabant. Iean le Maire eferit que Landen Duc de T ongre 8c de Brabant Jean le 
la fonda du temps que Childeric regnoiten France- Mais ceft un grand fainque cette ville eftant fi efloignée de Maire 
Bolduc néant moins fès appellations en première imftance y relïbrtent pluftoft quà Louvain ou à Tilemomt^qui vr 3 . 
luy (ont tant voifines, 8c prochaines. Près de Landen eft le bon village nommé Hougarden ;où fè fait la biere la des illuftf 
meilleure 8c plus renommée du pays 3 & laquelle comme t>oifîon excellente , eft tranfportée par toutes les Pro- de Gaule- 

1 T}.-.! nÂ. J _ T t . J . : ,..<r ! û c' _ __ i_ i _ t _ . „„„ „„ -n „ J _ 

^uxrencon- Bieres de 
route avec Homarde 
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plufieurs autres villages 8c bourgs qui les avoifinoient. 
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elle a efté auffi fouvent ruinéej& de ftruite par les guerres : 8c pour Ion reftablilîement elle a obtenu de fes SeL niere velU 

gneurs pluûeurs françhifès 8c de tres-beaux Privilèges* deBrab&iu 
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S Ichenêneftunë viîlette pofée fur le fleuve Demere près de Dieft à une grciffe lieue j laquelle auffi bien ~ 
Dieft eft des appartenances & Seigneurie du Prince d’Orenge. ^ Jî 

fierté de T’*f Erentals eft loing à quatre petites lieues de Lire lus le lïdnomtnë fleuve Nethe: & de ce lieu fut natif Pi erte 
Herentaîs O dit deHerentalsMedecin fameux & renommé par toute cette contrée,à caufè qu’il fçavoit plufieurs »rands 
Msécin* feersts dignes de cognoififance fiir la vertu des Amples, ainfi qu’il le monftt&par plufieurs preuves & expériences 
Cettuy laiflà bon nombre d’enfàns,qui l’ont lùivi en la mefme profelfion de Médecine , entre lefqaeîs Pierre & 
Théodore font en gand crédit & réputation. 

Eimhven 

gaignse T^Indoyen eft en la région 8c contrée de Campigne ou Kempeland , 8c eft une bonne petite ville , pofée fur le 
pourlceE* JCruiflê au ditDommele à quatre lieues de Bolduc»& eft la première ville de celle région. H y a un College de 
jim. Chonoines en l’Egîilé dediée à Sainte Catherine: & appartient la place au Comte de Buren. 
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DESCRIPTION 

DE H El MON T. 


H ELMONT eft iïirle fleuve Ade à trois îieuës de Eindeven : ilyaunbêau Cbafteâu , où fe tient un 
Seigneur.de la noble famille deCortenbaek, auquel appartient la Seigneurie & fonds de la yille;& pour 
ce efl il appelle Monfieur de Heimontrlequel outre ce eft Borcgravc ouVifcomte de Vueren & deDuif- 
bourg. De cette ville eft Ibrty ce dode homme, qui pour en eftre natif a porté le nom d’André Helmor- 
JeanGorop tan Près de cette ville eft le Bourg de Beeck,dont fut natif Ieàn Gorop de Beeck Médecin excellent , & horaire 
natif de fans rien excepter tres-dode en tous arts,, fciences & langues* ainfi qu’en font foy les œuvres qui de luy font ira* 
r 8eeck . priniées : qtîoy qu aucunsles trouvent & jugent trop paradoxes & extravagantes de l’opinion commune. 
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G RAVE eft une petite ville fituee fur la rive Icneftre de Meule f & vol fine à deux fort petites lieues de 
Raveitein 5 àk à quatre grandes deBolducJl y a un College de Chanoines de Sain&e Eiiiabeth : & ap- 
partient à preien cette place au Prince d Orenge,r ayant achept.ee des fiefs du Rovjmais arec;confente- 
„ nient des Eftats de Brabant: car autrement le Duc ne peut vendre nv obliger fbn domaine, ions l'accord 

rien aliéner gc permiflîon de cette afîètnblée. 
fans les E- 

si arts. Grave ejl la QtpitaU du pays de Cuyck^y ville forte de Jltuation 5 laquelle durant ce sis guerre a efte beaucoup fortifiée avec 

des B o nie ne rds ^ Rave lins & C omrefeharp es ,c fiant maintenant une des pim fortes du Pays-Bas. 

Mais foie allez for ce proposrdeformais il faut voir les vilettes de moins d importance* 


O Ofterwijck avoifinee à deux lieues de BoIdac,eft bonne petite villette , où (è font de bons draps en abon- 
dance. 

Oirichot eft entre Bolduc & Eindoven à pareille efpace,qui eft d’environ trois lieues de luue & de l’autre, Ü 

y a une belle afîemblée de Chanoins fous le nom de Saindt Pierre. 

Tournhout eft à fix lieues d*Anvers?petite ville?qui n'a guère apartenoit à la Royne d'Hongrie, par donation 

dé 
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Rov.En ce lieu y a auJli un fort riche Sc fameux College de Chanoines de Sainâ Pierre: Sc s’v font des draps en V 

i « /n î-x ~ 


grand nombre- 

Duflfel eft pole-e fur le fleuve Netheentre Malines Sc Lire; Sc eft Baronnie de grand revenu & jurifHi&ion. 
Duffelefl aivifee en trots Seigneuries remarquables >ouj un [dictions civiles, & entre icelles y a plu fleur s Cohues villageois 

ail- st S*» I *ut/>Up Ap ij-ff'p! CniJA ! ,cfinfjpi!p , o il Îp. J~î ’ pt-mpau. Àe ItteY. hel?£-fe ilpviÆt i u i a LtP.S 


ne 


cC H on prie 


ç, u t o%urj\0f > r ^ w ****** t "y r ~ — ~ ^ ^ ~ y jj j*' - " j j * j 

bernes attaïqnent jufetues à Waelem. Ces deux Seigneuries de Duffelfufdites font pofées dfun cofté de la N ethe . La trcnfief- 
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fargeSyet autres ouvrages de lame Jefquels fe vendent en grande quantité en divers pays et villes. 

Waelem pofëe fur le me fine fleuve ; eft à une lieue de Malines Sc à trois d'Anvers: y a un beau Pont bafty puis Waelem 
peu de temps pour palïer cette rivière avec grande commodité des voyageurs. Cette place fut mal traité par le mal traittè 
Seigneur de Longueval Sc Martin van Rofîem dors qu’ils y pafïerent Tan i $42, avec l'armée : mais ores elle eft par Longue 
remifë fus;& y fai& on des draps Sc autres choies lèrvans au trafic de marchandée. val m 

Merchten n eft qu’à trois lieues de Bruxelles. 

Alche eft environ une iieuë de Merchten Sc à deux Sc demye de Bruxelles. V'uere heu 

Vuereneft fur l’entrée Sc commencement du Bois deSonien à deuxjieuês près de Bruxelles, & à deux deLuü- ^ f e r>ur 
vain : elle eft honorée du tiltre de Vilcomté: ayant un fort beau Chafteau où jadis les Ducs de Bradant fouloient j <jy HCS 
fejourner pour le plaifir de la Chalïe. En ce lieu y a trois Dücs enterrez ; à Içavoir Antoine Sc les deux filsjean j Brabant 
fondateur de TV niverfité de Louvain,& Philippe lucceffivement Duc&Tun apres l'autre. En ce ruefine l:eu,par ^ 

1 ordonnance du Duc de Brabant qui vouloit nourrir paix Sc amitié entre les deux citez de Louvain Sc Bruxel- de Voir en 
les ordonna un jeu de pris à qui le mieux tireroit au but de certaines fortes d arbaleftres faites de bois à la vieille 
tnode;& ce affin que lans querelle, ils paflaflent le temps alegrement entre les deux parties. 

Duif bourg eft à une lieue de V ueren, Sc à trois de Bruxelles :c eft Vilcomté* Sc la plus ancienne de toutes les Duifbcurg 
villes franches de Brabant. ÿifcomtè 

Orerilche eft \ deux Sc Iieuës&demye de Bruxelles près du Sois de Soigny- ancienne. 

Hulpen avoifinc à une IieuëOveri(che*£c eft loing trois & demye deBruxelIes:y a une belleEglileCollegiale * 

Wa ne eft diftant quatre lieues deBruxelles^&eft lieu #ameux?pour avoir unPrieuré fart riche&desReliquesj 

ciq-uelles 
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efquelles on diéf qu’ont efté faits de gratlds miracles durant le temps de la pefte : & c f eft pourquoy tous les ans 
une fois on porte fcîemnellement ces Riliques en Proceffion à Bruxelles. 

Breine Aleu(ce mot Aleu eft ancien Gaulois qui fignifie penlion)porte ce tiltre pour avoir jadis efté obligée à 



autres tiltres 5 6c termes touchant la fubjeétion desSeigneurs^&Gentilsrhommeduivant que le défait doétemcnc 
8c particulièrement Eftienne Paiquier Advocat fameux 5 èc docte au g rand Parlement de France àParis.De cecy 
parlent encorGregoiré deTours & AimonMoynejlivrespour vray dignes qu on life & pour cecy>6c pour autres 
points & confiderations de confequençe.Breine avoifine Bruxelles de trois lieuës fur l’entrée du Bois de Senien: 
8c eft une place fort petite 3 mais tres-ancienne , 8c auprès de laquelle y a un Chafteouf qu on . nomme Breine le 
Chafteau : comme encore à trois lieuës de là au pays de Hainaut y en a un autre qu’on appelle Breine le Comte, 
qui eft deferhe plus avant en fbn lieu . Toutes ces places de Breine (iuy vant que le dient les autheurs modernes, 
& le tient la commune opinion ) furent fondées , 6e receurent le nom par ce fameux Capitaine Brennus qui de- 
ftruifit la Cité de Rome:duquel fait mention TiteLive en fà première Decade: lequel paffant de Gaule enltalie 
avec un puifîant oft 8c furieufe armée 3 eftant affaillv,par les Romainsfies desfit près le fleuve Albia ; 8c pourfuy- 
vant fa pointe & victoire prit Rome Tan 3 <5 y apres fa fondation^ 8c la mit à feu & fàng:affiegea depuis le Capi- 
tole^où bravant par trop les Romains il fut rompu deux fois par ^Camille Dictateur: de forte que ( comme die le 
mefnie Tite Live)il ne demoura un feu! Gaulois en vie 3 pour porter la nouvelle de cette desfalte. Polybe eferit 
que ces meimes,Gauîois 5 apres le fac deRome 3 rappellez 3 pour ce qu’il avoit guerre civile en leur pay sffeirent paix 
avec les Romains 3 & s ? en retournèrent enGaule Mais Polydore Virgile en fbn hiftorie Angloife 3 veut(mal à pro- 
posjque ce Brennus qui ruina Rome eftoit Brit 8c iflu de dd fie de la grande Bretaigne , mais Capitaine de Gau- 
lois.*mais que centans apres luy il y eut un autre Brennus Gaulois 3 qui paffa avec puilTante armée, enGrece &Ma- 
cedonedeque là ce compte feroit ce luy 3 duquel fait mention Iuftin en fbn Abrégé de T rogue Pompée, eftant ac- 
compagne de BelgiusXéfquels Capitaines hommes de grand crédit 8c reputatation 3 affemblams en Gaule &fur 
tout en ce pays/lont ils eftoient natifs$plus de trois cents mil hommes,pafferent par T Hongrie, le refte par 1 Itahc 
8c s’en allèrent en Grece 8c Macedone,ou apres plufîeurs bons fuccez la fortune leur tournant le dos, & ( peut 
eftrejà caufe de leurs infolence s qui eftoient grandes 3 ils périrent toux deuxyavec toutes leurs troupes. Veu eue 
Belgius fuyant de Greçe 3 avec le refte de fes gensffat taillé en pièces : 8c Brennus , voulant piller 8c factage: 
temple tres-fameux de Delphe,fut bleffe 3 6c mis en route^ de telle forte que pouffé de defdaing 6c fureur,ü lé rua 
de fâ main propre: 6c pour ce dit Properce,, juH - ’ 
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Les feux brillants qui vont en ï air grondants 
Sont de Br ennui les larcins tefmuignants 

Or comme que ce fofoces villes ce neantmoins ont efté fondees,&: pris le nom (aînfi qu’il iëmble) de l’un de 
ccsBrennus,grands&renommez chefs de guerre. Et eft bien à conhdereryce que fur ce proposluftin met en avant JugirL» au 
de iaNationGauloiiè(de laquelle cctteProvince eft un beau membre <& grande purtie>& la plus vaillante 8c bel' lieu fufalle 
liqueufo)diiant qu’en ce tempsda jeuneflbde Gaule florifloit de telle force , 8c eftoit en fi grand nombre., que légué. 
pays ne lutfifoit pour la contenir ? 8c ntf#'ir:on la voyoit fortir de ce pays tout ainiî que des elïeins d’abcilles,& 
emplir toute l’Afierde forte qu il n’y a voit pas un Roy en Orient, qui rili: guerre fans avoir des foldats Gaulois en En quel re 
fon armée: ou Prince chalîe de ces terres , qui s'addreflàft à d'autre fecours qu’à celuv des Gaulois pour eftre re- no?n ^ jadis 
mis en Ion iiege.En fomme,la frayeur des armes 8c du nom Gaulois eftoit fi grande, à cauiè de Pheur qui les fui- la vaillance 
voit en toutes leurs entreprinfès/3e vi<ïtoires,que ces RoysOrientaux ne penfo ent point pouvoir afîèurer leur c- des (gaulois 
ftat ;ou i’ayant perdu, le recouvrer, que par feffort des armes Gauloifes. Aulfi eüans les Gaulois requis de fe- Gaulois 
cours par le Roy de Bit hy nie, ayants emporté la victoire, ils fe diviferent avec luy le Royaume>-& à la part, qui dreffent 
leur eicheutjils donnèrent le nom de Gallogrece.A une lieue de Breine Aleu>& à quatre de Bruxelles, près la Se- un eC clonie 
igneurie de Clabeck fous terre on trouve de certaine efpece de pierre fort belle, de laquelle le lieu a pris fô nom: en zs4(ie m 
laquelle de couleur 8c de figure eft fi femblable au Diamant, qu i] eft defïendu d en enchafïer en or: mais elle eft Diamant 
ü tendre que merveille : Sc ne voit on en elle autre bonté que pour fer vit de parade Sc à tromper les hommes par de Qabeck^ 
fon apparence. On en a en cor trouvé de meilleure depuis, a une lieue près du village de Henafî, 

Genape eft à une bonne lieue de >fivelIe,où Ion voit un fort beau 8c ancienChafteau, auquel refide cr iinairç- 
ment un Magiftrat,Sr Seige appelle laCour deLothier^& le fait on Sc juge tant civilement que criminellement. Court de 
8: en matières de Fief 8c de Seigneurie, fauf qu’il y a appel de cette Court à la Chance! erie de Brabanr; rêfervé Lotbier a 



onzième du pont, lors qu’eftant en la malegrace du Roy Charles V II fon pere,il le retira en ces quatriers vers le uys onz.ief- 
Duc de Bouxgoigne Philippe fur nom me le Bon : Sc fe tint avec fon efpoufê Pcfpace de cinq ans en ce Chafteau, me* 
uù elle enfanta quelques et .fans: 8c neantmoins depuis ce Roy fut le plus cruel 8c capital ennemy qifaye jamais LoysXI en 
cl; la maifon de Bourgoigne 3 qui luy a fait la plus furieufè guerre, Sc qui àoftë aux iuccef leurs d'icelle tant le Du- nomy de la 
ci é de Bourgoigne, que d autres villes Sc pays eftants patrimoniaux de cette^â mille. maison de 

Çhele eft à deux lieues près deHerentaIS;& eft une plaifànte vîllette,6c ou pois peu de temps en ça on a enge TSourgoio* 

Ce " un ne* 
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S.Dympne un College de Chanoines à l’honneur de la Vierge Sainéie Dympne , qui eftoit une Damoifelle EfcofloifTe fille 
fille duRoy du Roy d Hirîande,là martyriiee par fon propre pere. 
dHïrlun - Arendonck eft voifin à deux lieues de Tou nhout. 

d§ Dormal n’eft quà une bonne lieue de Landen;& eft cette villette,anfïi bien que Landen,de la jurifdiââon de 

Bolduc en première inftance,quoy que bien efloignées de cetsce Cit é 9 

NOMBRE DE DIVERS flLLAGES DE 

NOM, ASSIS AU PAYS DE BRABANT. 

O UTRE les Places fiifdidts il y a en Brabant, au nombre, & parmy les villages, pîufieurs lieux, Baronnies, 
8c Seigneuries d*importançe,& defquelles nous propolerons leulement les principales : 8c du refte pour 
eftre courts en propos , nous nous en raporterons à la Charte particulière de la defeription du pays qu’avons mis 
cy devant.Or font ies villages ceux qui s’enfuivent 

En premier lieu eft Saint Oidenroye aifis fur le fleuve Dommele,& à troislieuës de Bolduc : auquel village y 
a un College fort beau de Chanoines,&: içeux bien fondezrie Doyen duquel lieu ou tient pour autant bien aife & 
riche quautre Ecclefiaftique du Pays de Brabant. 

Bochftel eft pojfe fur le mefme fleuve à deux lieues de Bolduc, & eft Baronnie de marque, y ayant auflî une E- 
glife Collegiale. 

Roüfendale avoifine de deux lieues Berghe op Zoom,& Breda de quatre: & eft un fort beau village fur l’eau, 
avec navigation grande, 

Huckele eft à une lieuë de Bruxellës,& eft place de marque ; d’autant que jadis c’eftoit le lieu du Siégé judf 
cial,& ancienne Cour de juftice de Brabant, 8c ou la plufpart du temps le Duc mefme faifbit refidence: maisde- 
puis ce flege a efté réduit a Bruxelles. II y a en ce Siégé fèpt Efchevins qui encor portent le nom de Banc de 

Huckele \ 

• - - % 

Lilio voifin à trois lieues d*Anvers,eft afiîs fur ! Efcaut,& eft une belle & bonneS eigneurie,qui appartient au 
Seigneur Paul van Dale,homme de grandes facultez 8c richefles, 
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L En ce lieu a esté bashpnr ceux d’Anvffs une fortereffe, laquelle en ces dernières guerres a eflrè rendue fort celebref;- 
te et qua ft invincible % - î I 
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G aef beeck eft proche à deux lieues de Bruxelles, <3c affis en terroir tres-fertil : auffi eft ce une fort honnoree 
Baronnie, ayant fous foy dixfèpt villages avec grande eftendué' de jurifdidion 6c finages^ 

Reves eft loing de Nivelle de deux lieues: 6c eft auffi une Baronnie de belle jurifchdiion» 

Environ deux lieuës de Louvain eft Leefdal Baronnie de marque 3 6e la plus ancienne de Brabant. 

Welemale eft pies de Roffelar, Sca deux lieues de Louvain, 6c Barorinie fi noble que le Seigneur d’icelle eft Seigneur de 
Mareicbal de Brabant : elle apartient au Seigneur Gafper Schets cy defius mentionné* WefenaU 

Pci ves eft entre Gemblours 6c Joudoigneloingefgalement à deux lieuës de Tune &c dePautre* C eft une an- eji Mare- 
cic une Baronnie ayant grande] urifdiétion: de forre que les Seigneurs d’icelie ont efté jadis fi puifiants qu’ils ont fchal heroai 
fouftenu brulquement la guerre d’eux mefines contre les Eveiques du Liege.Cette inaifon apartient maintenant taire deBra 
au Seign. de Mercde, Baron auffi de Duffele en Brabant, Seigneur de Walem 3c autres terres tant dedans que bant* 
dehors ce pays. 

Waelheim eft voifine de Gembîours à une grofïè lieue: le Bourg eft grand comme une petite ville ayant Cha- 
fteau 6c jurifdiclion de telle importance qu’il porte le tiltre de Comtèe* 

A une bonne lieue d Anvers eft Cantecroy Chafteau 6c bel 6c fort , ayant belle eftendué' de terre 6c grande 
jurildiftion, commandant à huit villages voifins : de forte que comme Seigneurie de mérité elle a efté erigée en 
Comté par le Roy Philippe qui régné âpre font :6c appartient au Cardinal de Gtanvelle- 

Roflelaer avoifine d environ deux lieues Louvain,6c eft Baronnie de réputation: 6c pour ce leSeigneur d‘iceL 
le eft grand Chambellan du Duc de Brabant. 

A une lieue de Ghele 6c à trois de Herentaîs eft Mol beau 6c gentil village. 

Santhoven eft à trois lieues d'Anvers,vi!lage fort fegnalé,à caufe que là eft un des plus ànciësSieges& Courts 
de juftice de Brabant. 

Putte eft a deuxjlieuës de Malines,lieu auffi refpe&é pour y avoir une autre chambre de Iuftice des plus anci- Court de 
ennes du pays,qui fo nomme la Court de Beffere : le/quels fieges ont jurifdiétion fur plufieurs autres villages,y ‘Beffcre a 
venans par appel, 6: de la refïbrtans àla Chancelerie. * 'Butte, 

Rumpft eft près de Malines a une grofTe lieuë^dc eft aiîis fur la riviere Rupeîe,d > où il fëmble prendre fbn nom 
eft village cogneu,6c la Seigneurie fort ancienne,6c noble, de belle jurifdiftion 6c grande preeminence. 

Bierbeecke, Cranendonc, Cuick> Bouter femJance & Sombrefifont bellesBaronnieSjdefqueliefipour n’eftre 
trop longjje ne feray icy autre defeription. 

Gofèlis loing de trois lieuës de Nivelle eft grand village reffemblant une petite ville, ayant un bon Chafteau,, 
Hilverembeeck,eft entre TournJhout & Bolduc *qui eft un tres-beau Iieu,6c où. il y a un honorable College de 
Chanoines. 
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W* el wîck en Brabant, & Befoien en Hollande, font deux villages, bien que le premier foit , {ans comparaifon, 
beaucoup plus grand que f autre , 8c feparez d’enfemble par une longue rue continue qui les embralTe 8c encloft 
* avec d’autres bourgades , de forte qu’il fèmble que ce foie quelque belle ville:aufE 1 appelle Ion la Lange flrate: 
'Poires de ou deux fois lan font tenues de belles 8c excellentes foires de Chevaux, y conduits de plufieurs endroits^dc ou fe 
Welvp’tck trouve une multitude infinie de peuple- En fin, nous pouvons omettre icy « 

Poftel comme lieu digne d eftre regardé tant pour fon affiette 8c autres refpeâs que pour le riche 8c fbmptu- 
Hojpital eux Hofpital qui y eft fitué au beau milieu de la folitude du ÎCempeland: 8c ou Ion eft tenu de recevoir 8c traiter 
de c Fofiel tous voyageurs là paffants félon leur condition 8c qualitd,lans pris,efcot,ny payement quelconque. 

SEIGNEURIE DE RAVESTEYN 

R A V E S T E Y N eft affile for la rive & orde fèneftre de la Meufe entre Grave & Meghen à deux li- 
eues egalement de l une & de Tautrereft bonne petite ville avec Seigneurie & jurifdiétion de haute& 
moyenne Juftice; & a un bon Chafteau , mais les murs en font prefque en ruine, à caufo que durent les 

— -j — guerres qui furent entre Charles V & le Duc de Cleues, par l’accord fait entre eux cette place fit défi 

iee er pour m antelèe*El!e apartient à iceluy Duc de Cleves, comme heritier du dernier Seigneur de Ravefleyn nommé Phi- 
lippe Prince fameux 8c illuftre|& ce neantmoins il la releye & tient en fief du Duc de Brabant* 









f- ü é>< 

cl es a - è®€saâs<s 


O/J e/f <*//L 

Lembour& 


[ Lembourg efl une petite ville , defaut de grandeur eflfuplee de force pour ce qu ily a un bon Chatte an 

fonde fur une roche ^avec un~> profond foffé, de forte qu on le peut mal monter ou faire l oignant Lembourg efl le Chafleaudc 
Mende. non moins fort que celuy de Lembourg , fonde fur la vive Roche ? que l industrie et l artifice avec la natwre femblent 
s e ttrre employez . pour la cave r i aivec tout cela il efi tant fort et enexpugnable que flx foldat s feulement ay ans la deaans ce gu 
efl nece (faire font fufffians de la garder et defendr encontre une puifj ante armee * 

A demye lieue de cette ville il y a une mine & carrière de celle pierre grîie 5 qui efl: piuftofl: lembiabîe à 
qu’à matière autre quelle que ce (oit 8c laquelle Pline appelle Lapis arofua^et Cadmia * avec laquelle «-erre 
ralle on fait du letton avec de l'airain: & fe rapporte tellement à ce métal en nature &iubftance 3 qtieftant 
rée à force de feujors qu on fait du letton 3 eIle s s y conjoint &c incorpore iï bien ou elle 1 augmente de la 
partie Ce te terre eû bonne encor pour d iv cries operations en medecine 5 & mefme mont pour les j eux Ia ;_ ^ 
des^ainfi que le meline Pline & Galien declairent par leurs eferits* li fembie qu on recouvre d unepierre ^ 
blable de rifle de Cypre:mais deçà les monts il s’en trouve peu d’autre que celle de Lembourg : Le ia( 3 u en 
a accordé avec le Prince par les mains & moyens de Sdhets^il y a plus de Soixante ans , cette cho ^ ’ en J 1 °^ aran d 
cette mailbn : laquelle tant pour tirer cette pierre que pour la purger &c mectre en perfectiomy eîll P 
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norr.orc d hommes, avec fi grand ordre & proIice,qu il fëmble que ce { oit une petite Republique-CetteSeigneti- j 
rie au commencement n’eftoit que Comtee;mais en î an M C.L XXII. l’Empereur Frédéric fur nomme Barbe- *mbo#rg . 
rouiîe lerigea en Duchéroutre ce les Seigneurs de ce pays ont elle jadis Ducs de Lorraine, En fin/Henry dernier y** 1 *' 1 
Duc de Lenibourg mourant fans hoir malle de (on corps dean I. du nom, Duc de Brabant, lay fucceda Tan 1 2.93 ■ ^ cn 
Et lequel, bien que délia il eut achcpté ccft eftatdl le conquit encor en bataille à force d armes près du fût deVo- ^ 



de Y oroncÿ&i a nû depuis en ça 1 Eftat de Lem bourg eft Louliours demeuré paifîble à i a mai/on de Brabant. De ce ^ ^ y^ t 

1 luche de Lembouro 8c Princes d’iceluy iiiuz de l’eftoc de Lorraine eft lorry le premier Roy de Portugal , ainii v . ' 
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que pics à plein 8c cierement declairent les Annales d Eipaigne. 

DES PLACES DE VALCKEM 

DA LEM ET RHODE LE DUC. 



OURG 


tugal ifan 
de.Lebottvg 
G -ir r ib^y 
l*vr 3 7. 


ch. 





mes à Ramot Seigneur de Valckembourg ; lequel citant homme fafcheux,£c aiTailiant Maftricht 8c le ont avan è 
pays voifin,fat vaincu, <5c pris par le Duc fuidiét, 

Dalem eft une fort petite ville,avec un Chafteau de peu d’effeâ:,a(ïîie à trois grandes lieues d'Aix& à deux du b 0HY(Tm 
Li cge'cft erio-ce enCTonîtee^&r a plulieurs villages (Sceftendue de pays fous lajunlciicftioii delà la rivière deXleu** ^ 
è Henry iêcond du nom Duc de Brabant la conquift 8c mit ez 8c parmy les terres de fon Domaine. ^ r \ L A _ 



Carpen eft entre le pays de luliers 8c Coloigne.à deux grandes lieues du Rhimc’cft un village efgalant une pe- 
rte % ihe en grandeur,ayant uneEgii(eCollegiaIe,ckdroit de foire 3c de marché,où y a grand apport de marchan- C ar P en i eu 
elfe, 3c affluence de peuple: 8c auprès y a un fort Chafteau,& le tout affemblé fait une bonne Seigneurie; 8c ou- pemement 
i -ê: efrre jadis commandée d un Seigneur propre au lieu: mais lesDucs deLembourg la con^uirentScmireut fous a 
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leur jurifdicHon &puiflance:qiioy qu il y ayt unGpuverneur à part qui s s y tient avec bonne garnifon pour 3a gar* 
de de cette place* 

Tant le Duché de Lembonrg que les autres Eftats & Seigneuries cv defius alleguées^confiftent en trois mem- 
bres^afçavoir ezPrelats qui font le premier j ezG t n tils- hom me s 8c nobles qui font le fécond; & le tiers comprend 
les hautes luftices & lièges de ludicature, Â prefènt iceux Eftats fufnommez & autres Seigneuries e fiant s outre 
la Meufè font gouvernées pour & au nom du Roy Catholique par lean Comte d’Oftfrife Chevalier de la Toifon 
d’or. Toutes ces villes grandes 8c petites du pays de Brabant 3 nommees cy deffus,& encor la plu ( part des villa- 
ges, ont communément juftiçe & droits Seigneuriaux tant au criminel que au civil ; les petitesneflortif fans aux 
grandes, & toutes à la Chancclerie de Brabant, Auquel plus y a deux Officiers generaux en ? a Criminauté/un 
eft appelle le Drofîart de Brabant, qiu peut faire fes captures par tout le pays de;Brabant,où Ion parle Teuton, 8c 
Flamand ; & eft la principale partie du pays : l'autre eft appelle le grand Baiîlif du pays Romain de Brabant, ou 
Ion parle Walon: 8c çes officiers faut que jugent juftement & juridicquement les malfaiéfceiirs;à fçavoir le Drof- 
fàrt devant le Confeil de Brabant, ou Cornmifïaires par iceluy Députez: 8c le grandBaillifde vant laCour fend île 
de Genape. En Brabantffi comme en tours ces autres pays)y a un grand Veneur qui eft eftat d’authoritê Sc fort 
honora blende plus en un lieu quen un autre; iceluy eft Commis fut la ChaiTe Royale. Vous avez un autre Officier 
appelle Gruyer 3 qui a la charge de la volierîe 8c fauconnerie 8c de la pefeherie ; à fçavoir des eaux 8c des forefts 
pour le Roy , recherchant & j ugeant toutes les fautes commifès en cecy , lefquelies feront trouvées eftre contre U 
franchifè & jurifdiction que le Roy a en ces ehofes* 



ET REMARQJABLES DES BRABANÇONS. 

T - • 

T ANT les Brabançons que les autres Bftats, tels que font Lemborg , VaIkembourg 3 Daelem,RhoJc le 
Duc 5 & autres Seigneuries de là la Meufè fujettesàla foveraineté de Brabantjplufieurs^ainfi quej’aycii:) 
ont très- beaux & tres-prou ffitables privilèges : 8c en premier lieu ils en ont unetres-ample à eux oCfrevè 
parles Empereurs Romains que leur Duclean 3 du nom obtint Tan 1349^ FEmpereur Charles 4 Et qui àefti 
depuis confirmé par les autres qui luy ont fuccedé en F Empire: 8c eft tel. Que nul Brabançon, ou natif des pays y 
àjoints cy defius nommez>peut eftre arreflé en fâ perfcnne,ny lesbiens faifis, ny moins le peut on demander cho- 
ie aucune en première inftance par aucune des villes^eftats^pays 3 ny jurifdidion de rEmpire 0 Us ont encor obte- 
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nu cîe leurs Princes mefmes,pîtifieurs beaux , courtois/6c gracieux Privilèges rentre lelqnele j en trouve lept qui SeptPnvi - 
font les principaux. Le premier eft faicSt contre la convoiri le 6e trop grande authorité des Seigneurs Ecdeiiafti- leges des 
qucs : &: porte qu’en matière du temporel le Prince ne doibt augmenter ny efteqdre plus que ce que le temps a Brabancos, 
permis, & que les predecefleurs Pont ordonné, l’eftatEccIefîaftiquedans le confentement 8c pemiii/îon delà ville Fermer co 
Capitale du quartier 5c nom d’autre auquel iceux biens font fituez 5e aftiz . Ld fécond eft, que le Prince ne peut tre le C 1er* 
pourfuivre aucun de lés fujets , ou des habitans eftrangers qui font en fon pays par acciifations ou demandes Sc gè. 



ce ne peut impo/ertail es,taillon,haulces 3 labEdes,emprunts 5 daces 3 ou. autres importions , ou innover choféde des crimi - 
confequenccdans le conféntement des Eftats du Pays. Par le quatriefme eft oftée au Prince la puifïànce de don- nelsTrofief- 
ncr aucun officejny eftat à pas un eftranger : fauf qu’en cecv y a quelques petites exceprions * d’autant qu’en la me pour les 
C hancelerie de Brabant il peut mettre deux Confeillers eftrangers * mais il faut que foient de la langue Fl aman- tmpojh. 
derfemblablement un qui ne foit point de Brabant 3 pourven qu’il ait tenu quelque fois Seigneurie,Domaine 3 ou J^uatrief* 
Baronnie audit pays 3 iceluy peut eftre Chancelier en la Chancelerie Brabançonne. Par le cxjnquicfrne Privilège ms, que fo* 

eft permis à tous les fujets du Duc de Brabant de difpofër de leurs biens tant féodaux qu’autres $ non feulement étrangers 
pour les vendre, ains pour en tefter 3 fàns licence aucune du Prince.-ny d'autre. Comme encor les fujets ont droit **e font re~ 
de ChaiTe 6c au chien 6c à Toyféauj fauf par les cinq bois Royaux defquels avons parlé cy ddTus : ce qui n eft pas au* 



peuvent (luivant que le portent leurs Loix) délibérer de chofe aucune hors de leur terroir & finages j ce que peu- Le * cmqutej 
vent bien faire tous les autres Eftats quelque part que le Prince les appelle 6e commande à venir : de forte que 7715 donne 
pour faciliter les affaires 6c neceflairement 5 il faut que le . rince les aille trouver en leur pays* Le fèp tiefïne P ri- droit dejes 
vilege porte que là où le Prince voudroit à tort 6c par violence cafter, romprej& abolir ce? Grâces 6c Privileges 3 Ies a c ^f 

Brabançons,ayants fait toutes deuës Proteftations 5 6c juftifications,demoure n t abfoux, quiètes 6c libres , du fër- cun * 
ment de la fidelité 6c hommage qu’ils luy ont fait: & ainfi affranchiz il eft en leur puifiance de prendre tel part y 'fc^aTancln* 
que mieux il leur fémbîera. Touslelqiiels Privilèges avec autres plufieurs,ont eftë oélroyez jadis non tant pour u<p*»*ystr e 
la liberté 6c feureté du peuple 3 que pour la commodité du Prince 6c eftablifïètnent de fbn eftat. Car iceux bons “Jy 'Znpl'*!!** 

Princes, du temps pafîe confîderans quelle eft la eonvoftifè des hommes . 6c à quoy conduit la tyrannie des mi- li< t 

niftres les cœurs de* fouverains,fi non en un temps, au moins en un autre : 6c fi le Prince ne le fait , ce feront les 7w- 

Gouvernears,& Confèifters qui l’executeronr,& lelquels 3 ibit n’y penfans point 3 ou con bits de malice , ou pour 
leur proufiît particulier, tournent la volonté du Prince à fùivre Iaperverfitedeleur damnable conféil : pour ces a jf»utt ^ 

D d raifons 
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F orme ^rraifbns(dis-je)tut inventé 8c choifî paries anciens 8c {agesPrinces fujets entre eux, ce moyen & cette forme ce- 
U de c tou - gouvernement compoie & méfié de Monarçhie,Ariftocra£ie,& Démocratie tout enlemble ; 8c lequel approche à 
Vertiement façon jadis tenue entre les Roys 8c le peuple Lacedemonien,qui par plufieurs ùecles a fût vivre leur RepubR 
eji l a pfox que beureufe 3 triomphante 8c paifihîe:6c; lequel eftablifîement eftant par eux fondé fousla Majefte de la Loy,Ies 


efi fa plus que beureufe^triomphante 8c paifihle: 6c lequel eftablifîement eftant par eux fondé îousla Majefte de la Loy,ies 
f? ffenreée • Bues de Brabant ont confirmé le leur par octroy de Privileges^qui fie gardent 8c doibvènt eflre obiervez comme 
Loix faintes 8c authentiquesÆt de cecy s’eft fai t 5 d relie 8c compofé,un eftat,tel ou le Prince retenant fà Majelié ; 
8c preeminence 3 & le peuple chalcun en Ion rang 3 $c dignité, fon repos 6c alleurance 5 que le tout fê maintient en 
paix 8c union reciproque 3 & perpetuelle,& laquelle eft quafi impoflîble que loit anuitée. 

Par tout le pays deBrahant 8c autre à luy joint 8c par nous defêrit ? on parle communementFIamand 3 6cy plaide 
Ion en celle langue mefmejfauf en celle petite région ou font principalement aifiies les villes de Nivelle 8c Gêna- 
pe, laquelle on dit en François Pays Romain: entant que ceux de celle contrée parlans François qui eft un Latin 
corrompu ..encor aujourd'huy ils donnent le nom de Romain 8c au pays 8c au langage. Mais bien qu au refte du 
Brabant on parle ordinairement Flamand (ainfi quediéfceft) fi eft ce qu'il nyahomme ny femme de qualité, 
qui ne parlent François 3 8c plufieurs Allemand 8c Angloi^êc un bon nombre Içavent 6c {Italien 8c fElpaignol: 
choie certes comnaode 3 bien ieante 3 6c digne de merveille. le dis qu’en Brabant dn ufe de langue Fiamandejveu 
que(comme j’ay défia propofe)tout ce Pays bas, eft par les eftrangers compris fous le nom de Flandres : 6c ainfi 
auflî la langue (fauf ez lieux ou Ion parle,ou François ou Allemand) n'eft guère entre eux differente 3 8c non plus 
que celle des Florentins avec le refte des contrées de T ojfcane: & pour ce ceux des pays eftrangers meftne* l’appel- 
lent Flamande. Par ainffquoy que nous n ignorions point que chafcun pays 5 comme Brabant 8c Hollande, face 
Voylean le de fa langue propre>& maternelle : fuivant neantmoins le fens plus commun 3 &' fuiage reçeu -toutes les fois 
jVïaire i'ivr qj/fi faudra que j*en face mention en ceft œuvre, je 1 uy donneray le tûtre de langue Flamande, On trouve 8c lit 


p ez ^oroniqueb ae JDrapanr oc en ceues ae jn^riana particuiierement,que le premier xuuc ae ce pavs rue repin i an* 

et Richard çj e n fils de Carloman iffu de Brabant, III * du nom 8c III . Pri nce de ce pays avant qu’il fuft érigé en nltre de Du- 

de Waffem ché. On lit encor que de ce Pépin font defeenduz Grimoald, Pépin fécond ,Cha rl es Martel, Pépin rrpiüefmr & 

bourg Uvr 9 Charles lêGrand, Aventin allégué cy defïus,en parle diversement & au contraire des autres,difant quéVtilon fre- 

2. t des .Anti re de Theodon Prince de Baviere 3 fut Marquis du Saincfc Empire 3 6e que de luy Hugobertjde Hugobert,Afopert; 

d A fbpert,Arnoult,& de cettuv Angife,tous Marquis dudid: fàœé Empire: lequel Angifê il dief qu ayant efpoufe 

~dvehiin h Beggue fille de Pépin f ancien, obtint du Roy Dagobert Roy de Franceje Duché de Brabant. De ceft Angife 8c 

vr, j de gue fbrtit Pépin fécond ; 8c de Pépin 3 Charles Martefpere de Pépin trôifîefme^jui fut Roy de Francej& de ce 

Fhiftoirè de Roy Pépin fut fibCharîesle grandRov deFrance &: Emp.desRemains:& par ce moyen jufqu’à Louys leDebon- 

fayierç. naire fils deCharles le grand il y auroit fixDucs ifliiz de'ce fàng tres-illuftre: &le feptiefme/era fi avecBarlad nous 

recevons 
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reccronsGrimoald mis par ceft autheur au nombre desDucs Brabançons de cette famiJîe-DepuisLouys leDebon- 
naire juiqties à Geoffroy le Barbu,qui eft l’efpace de plus de deux cens ans, il n’elt faite mention aucane.qunom- 
me portait le nom tikœde Düc deBrabantjd'autant quela ou Province eftoit comprifê lousle Royaume d’ Au- Combien 
ftra(îe 5 & depuis fous celuy de Lorraine^ainfi qu’afïez amplement nous avons déduit cy deffus. Iceluy Geoffroy de temps a 
ayant reconvré la baffe Lorrainejfomble que laifïant le nom deComte deLouyainJI prit celuy de Duc deBrabant eftéBra- 
de fon iurnoni de BarbiipOu bien qu s il reprit! ancien de Brabanna.iniî que jadis s'appelloit la Province , Du. temps bunt saut 
duquel 5c commençans par luv(laifïans les autres plus anciens 8c moins certains en arriéré) julqu’au prelent Duc, Dhc. 
c r :i cil Philippe Roy d’Eipaighe,on comte dix 8c neuf Ducs,y compriie la Ducheffe Madame Marie deBourgoi- 9 e °jF°y le 
g ne 3 tous Princes fameux illuftres 8c tant renommez , qu ajoulléà iceux la fplendeur des Pépins oc des Charles B arbu I # 
Martel 5c /eGrand,tous iffuz de cette région 8c pays voifimje ne penfo point qif il fe trouve deçà les Alpes un pays PAuc de 
plus heureux 8c fertihny plus illuftre en noblefïe 8c &ng ancien de ceux qui y commandent. Au comté de Flan- Brabant. 



ilyS X. C v C J. ' J V-'WJJ.ii.C, UV J- idliUll., J. + JLUi. XXX ux ^ ^ 

nom L)uc de Brabant:d’autant que cette Marguerite,par Poétroy 8c grâce (pédalé de PFrnpereutffut heritiere de ^ 

Ja feeur Ieanne mariée avec Vncefleus fils du Roy de Boëlm craquelle eftoit morte fins nul hoir de fon corps fan chenaux 
14015 . Depuis le Brabant retourna fous la puifïance de les Ducs particuliers en cette forte : De Louys de Malan Q onxtes y es 
8c de Marguerite ne vint qu’une foule fille nommée Marguerite comme la mere :1a quelle e fiant heritiere deFian- Flandres 
dres,Brabant 8c autresEfta ts 8c Seigneuries,fut mariée avec Monf.Philippe de France,dit le H ardy,Duc d’eBour- 
goigne^& frere du Roy Charles cinquielme. Ce Duc entre plufîeurs enfans eurlean 8c Antoine: A ceil Antoine, Alaison de 
mais par le consentement de îean qui eftoit faffnéj - • B rabantto 

Il donna le Duché de Brabant, avec condition toutesfois que de luy ne fcrtant hoir légitimé , la fùcceflîon de be en celle 
Brabant reviendroit à la maifon de Bourgoigne. Antoine èuc deux fils, Jean 8c Philippe, 6e tous les deux furent de Bout ~ 
luccellivement Ducs de Brabant fwn apres fautre; 6e mourans fans hoir de leur corps Je Duché par l’approbation go'vme. 

8c confenrement des troisEftats du pays fut remis ez mains de Philippe furnommé le Bon } Duc de Bougoigne.fils 
de îean fùfdir J & petit fils dePhilippe JeHardv:& par ce moyen efeheut la maifon de Brabant avec toutes iesap- 
partenanceS;droits , tiltres , 8c dignitez en la famille des Princes de Bourgoigne. En fin eftant occis le valeu- 
reux Prince Charles , Duc de Bourgoigne , devant Nancy, au troifiefme rencontre qu’en peu de temps il eut. Comme les 
contre les Suiffes 8c le Duc de Lorraine l’an 147 7 5 ces Eftats 8c Principautez vindren à Maximilian d Auftriche ‘(Pays bas 



reufement demeurées julques à prêtent dixtept Provinces j àinfi que verrons deferiyans à part chafoune/b 
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d'icelles: de non feulement verrez vous çecy j ains encor ce qui touche en particulier les autres Eftatsfeparez^rib 
de declairé à la fin de leur defcriptionry monftrë le temps > les moyens de cauies pour leîquelies un eftat eft rente 
£ n l’autre en fin comme tous ont efté uniz, conjoints de réduits luus une me (Inc Seigneurie, 

Que ceCy donc fuffifë pour le pays de Brabant de fès apartenançes de dépendances :quoy fi j’ay efté trop long, 
îî me fèmbLe que facilement je feray exeufe^eu efgard à ce que de le meritede la qualité de dignité du fujet requo 
roient que je my arreftailè* Au refte,quele Leèf eur (bit adverty,que fi j'ay obmi$ 5 fbit en la defeription deBra- 
bant,ou en celle des autres Provinces , de faire mention plus ample des Seigneurs de Seigneuries particulières du 
j>avs,que je Fay fait par l’advis & çonfeil d aucuns miens amys,feges,8c bien ad vifèz* de deuz raifons comme prin- 
cipales à ce mé mouvants : la première pour le changement ad venu* ou plufieurs maifons de familles ; en l’eftat & 
Seigneurie deiquelles, , d’autres ont efté fürrogees : les aucuns ayants,foit par povrete ou autres accidents de defô- 
fires,vendu leurs maifons ou hypotecque leursSeigneuriesjdeleiquelles(peut eftrejils recouvreront quelque jour: 
deiquels les uns le pourraient plaindre fi je les avois laiflfez au bout de maplurae: de les autres fe pourraient fafeher 
entré eux & ^igrir contre moy s’ils voyoyent d’autres efcrits ez lieux qu ils le penfent mériter* L’autre raifon non 
moins jufte & important que la première s eft que Antoine Olivier perlonnage vertueux de diligent, a entrepris 
d’en faire un livre exprès parûculer,ôc fort ample^auquel il prétend defcrireles fourçes , origines,progrez 5 ôc fuc- 
çezmon feulement des maifons des Seigneurs du pays,ains encor de toute la France : qui eft une entreprife haute, 
louable & fort laborieufe ; de laquelle fera voir la grande de rare noblefïe de rare vertu de perfonnages infiniz de 
ces Pays bas,dc de leurs finages* Mais avant que partir des lieux voifins de limitrophes de Brâbant>ceft raifon que 

traçons la defeription de la grande, belle^de puinapte Seigneurie de Malines* 
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LA SEIGNEVK1E. 


DE MAIINES, 




rotive rien d’afïeure ez hiftoires anciennes 
que jamais elle ait eu autre nom que celuy 


U À N T an fondement de l’origine de Maîines 
ny modernes 3 quoj^ que n ay o»§ faute de fables 
qu à prêtent elle. porte* 


T .Abraham Ortilius raconte enfio Itinéraire ^qu auprès la C happeîle de S* Rembolt ont tenu quelques mai font an mi- 
lieu du chemin entre Anvers & Bruxelles , gu les voyager s défi dotent leurs chevaux 3 auquel heuy avoit unu ho ne nomme 
JAichieUen F lamen Aiachiehiceluy hefte devenant célébré , le lieu finalement a obtenu [on nom * j 

Ce neantmoins la ville efl: fort ancienne, & des principales de tout le pays, bien fituee pour la temperie de l’air, 
DdeRivie & autres commoditez humaines. Par le milieu d’icelle paffe la Riyiere Dde, qui de foy mefme eft affez grande, 
re coût par 8c enflee^Sc plus encor pour le flus,& reflus de la Mer, qui vient jufqu à 1 k,8c encoreune lieue plus outrerdc lorte 
tonaux en que fe paradant en plusieurs bras,comme canaux,fait des ItTes infinies en la ville, jointes par des ponts& icpara- 
Matines . tions a eglifes 8c mai fons, avec une grande commodité des Citoyens, & ornement de la ville. : de forte que quel- 

Force de quefbis on ejft en difputejà fçavoir ii ce fleuve 3 avec tant de bras 3 8c departements, s’eft ainfi accommode à la Cite, 

r an ^et ou fi la ville dez le commencement seft ainfi baftie,pour avoir laite de la rivière. En fin on voit 8c fo referait, eu - 

mam de les hommes ingénieux, & de bon efpr:t,par art kc fcience merveilleute en l’ Architecture , furmontans la mdc:e 

r ’ homme * nature/e font incontinent ainfi accommodez* & facilité une demeure fi benne 8c tant aifée* Cette dté eft po- 

fée com- 
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BRABANT, - 

fôe comme au cœur } & centre du pays de Brabant, entre Louvain? Bruxelles, Sc Anvers; efloignée de chafcune d'i- 
c<a!es,preique dp pareil efpace, les regardant comme en triangle à quatre lieues de chafcune d icelles. Ce néant- Matines 
moins c’eft un Pays 6c Seigneurie à part ; de maniéré que piufieurs Dames y approchant le temps qu’elles doi- eft un eftat 
vent accoucher: à tin que leurs enfans iomfïcnt des Privilèges de Brabant, forcent de Matines , 6c vont faire leurs a part de 
couches bien avant dedans le pays Brabançon. Malines eft belle & forte ville, 6c de tant plusi’eft eile ,qu 3 on la Brabant 

F emme de 
Malines 

& Clocher merveilleux 6c très-haut, (bien qu’il ne foit encor du tout parachevé; ) de forte que d’iceluy avant on vont acou- 
defeouvre piufieurs villes des environs, 6c une grande eftenduë de paiiage. Outre ce, y a des Con vents 6c Mona- cher enBra 
fteres de prcfque tous les ordres: Comme celuy des Cordeliers, qui eft pour Tezcellence de feditice, grandeur^ bant & 
ca pacité du lieu , eftimë pour le plus beau Sc accomplv qu autre qui foit en tout le pays : comme encor eft celuy pourquoy 
de Sainte Clere grand 6c tres-beau,autant qu autre Monaftere quelque ce foit de ceft Ordre. Vous y avez encor Eglife C a- 
le College Sc aftemblée de Pitfênbourg , qui eft de l’Ordre tres-iliuffre des freres Chevaliers croiiëz Teutons, la thedrale de 
cfefcription duquel avons faite cy deftus.LaCitë deMalines eft ornée,6c embellie de piufieurs palais,6c logis tant çJMahnes 
publics, que privez, & i ceux grands., beaux, 6c bons, accommodez de jardinages. Il eft vray quelan ifq^advint Convents 
à cette ville un malheur Sc accident de tel effort , qui d’un collé déforma lors , 6c altéra cette beauté, laquelle à deMalines 
prefèntJuy eft entièrement renduë,6c en piufieurs endroits meliorée,6c faite plus accompIie.Or fut telle cette in- Comman - 
fortune : Comme le feptiefme d Aoueft 1 air devint orageux; il fë Ieve fi grande tempefte, que le fouldre cheut 6c de rie des 
tomba fir une tourrefte voifine de la Porte Arene , dedans laquelle y avoit plus de zooo Caques de poudre à Ca- Teutons a 
non: par l'effort des deux quelles chofes6c du foudre Sc de. la poudre cette tour fut ruinée,6c enlevée de fonds en M aimes 9 
combIe;de forte qu*il nV demoura rien iufqnes au fondement non pas un feul figne , ny apparence que jamais il y Grand des 
eut eu édifice quelconque.Et qui plus effee feu, 6c celefte, Sc artificieLfut fi violent, qu'il tarit le folié mefme de astre adve- 
h viilc(quoy que Iarge,6c profond)plus de < 5 oo pas de long ; 6c ietta lé poififon cuit 6c rofty bien loing du foftë, nu ahlalt- 
c une part ic d’autre aux environs; Sc ainfi abatant la muraiRe,tout le bourg 6c les maifës voifines,feit telle ruine, nés lan~* 
cj à plus de trois cents pas il ne refta choie aucune qui ne fit renvërfee. Mais ce ne fut la que le dcfuft c print fin, 1548. 
curant que les pierres qui vcloient tranfportees en l’air.par la violence de ce feu, 6c tempefte , feirent de fi grand 
degaft, 6c te’ dommage en la ville, qu’il eft impoffible qu’autre le croye , que celuy qui en eft tefmoing oculaire. 

Tof apres cela je fus à Malines, 5 c voyant ces ruines, 6c de fi eftrangres nouveautez,j’eftois tout effraye, Sc à chafi- 
cdn pas que ie faifoy^on me monftroit des ebofes jufqu’à ou cette furie 6c tempefte avoit donne, qui me fëmbloiec 
impofiibles. On nfafîeura qu’i 1 v eft mort plus de 200 perfonnes, 8c de bleçez le nombre palîbit les fîx cents,6r 
cr. rat le bruit, 6c efckt de la ruine fi grand; qu’on fouir ,éc fentit jufques enAriyers,6càBruxelIes 3 comme fi ce euft: 
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cité quelque îrémDÎement de terre t & de- fait 3 les habitans de Maliiiés pehfoifctit eftre veniiz à la fin du monder 
Entre autre amEomme fut Trouve demy enterre dedans un ceiier dcmy ruiné ,où ii avoir. efté troisjonrs fans man- 
C wfcien de £ er n ” boirerlequel senquit à ceux qui Foftoient de là,tout la, ü de frayeur 6c eftonnemént, (i le Ciel n’eiioit pas 
/J^fh r r a l 'en ver iéjo: chou en terre à Eu cette ville (ont di / 6c fèpt Mcii iers encra ns au. Conieil Idrs q u on y délibéré quel- 
L* 'irvei ' C ] 1 e eholedans d'autres qui marchent fous ces di . Si iepr 3 les principaux defqj-iels font fix> à icavair les Pelcheurs» 
B. uiengier$>T aiqttires, Conroyeurs 3 Brafîèurs dé hiemôc les Bochers 3 idquèls font en telle réputation ,credit 
Comme foi ôc autho rite, que de chacun de ces Meftiers-on fait tous ans un E 'chgvin: tellement que le îouvemin Magiftrat 

de partie les Bcurguemaiftre a iix Efchevins qui font ArtifanSjÔc fix Gentils-hommes* Mais fur tous ces Meftiers (ont re- 

E [devins à fpeâez les Conroyeurs, pour eftre ceftart de grande importance en cette ville, ceux qui s’exercent à faire 6c parer 
les Ciurs,emhrafïans 6c taifans preique la quatriefme partie de tout le G >rps de tiBourgéoifie, 5c Citoyens de cet- 
Grand no - te belle Cité*Ce Meftier a un grand efpace de la ville ieparé des autre$}6c bien accommodé d eau vive,d edibees, 
bre de Con- d e canaux,fofïèz 4 &c inftruments propre^Ôc autres choies qui font 5c propres 3 6c neceiiaîres à la taneriejSt iceux 
roye&rs h meftiers jouiflàns de beaux prmîeges,6c iibertez» julqu à la que d’avoir congé d’aller à la CbaiTe de toute befte, 
fil aime s. suifi q u ont les Seigneurs 5c Gentils -hommes. Entre autres choies on faief à Malincs de h draperie en affez bon 
nombre, mais la meilleure 6c plus fine qu’autre qui fbit mile en befoigne en tout ce pays* îadi.s on y en fallait en 
quantité cxcelfive^de forte que tant dedans que dehors la ville il y avoir plus de trois mille deux cents boutiques, 
Cjrand nom eiqueiies on tiffoit 4 6c falloir les draps : D 3 ou advint que ce Meftier enorgueilli outre mefure^devint iï haut à la 
bre de d'd- ma i n> ôc infolent,qu il fe mutina 5c prit les armes contre la viUe 3 6c venans aux mains, il fut vaincu 6c perdit beau- 
penrs àAda COU p de fes hommesrainfi le caquet 6c l'orgueil s’abaifïant à ce Meftier, on luy ofta aufii plufieurs franchies, dig- 
iines. nitez ,6c privilèges. Depuis ce temps là?ces Tifïerans 6c faifeurs de draperie ont diminué 6c d hommes 6c de repu- 

Révolte des dation : 6c ce iionobftant font ils tels qu’encoi e à prefent cette compaignie porte le nom de grand 6c principal 
drapeurs & Meftier Malines* Ën laquelle outre ce 3 on fait de bonnes 6c excellentes toiles , & des taintures très- belles, 5: 
kurdes fade d e toute forte: 6c ny a place en l’univers ou Ion fonde 6c face mieux, ny plus induftriéufètnent , delartillerie de 
* Mahnes- bronze,ne fi facilement qu’on faiéf en cette ville:autant en dis-je des cloches,6c autres choies de metail miles en 
œuvre avec merveilleux artifice: comme on y fait encore des vaiflèaux, barques, 6c naus de toute forte , 6c portée. 



d M alines ^ er bronze,6c u grande quantité de tous inftruments 3 & apareils de guerre, de barques, ponts, chariots 

6c mu nitions,que c’eft chofe admirable,6c efquelles on employé une infinité de perfonnest & de ce Magafin d 
Arfenal à la garde 6c adminiftration , pour le prefènt,Remy de Halut 3 homme d honneur 6c de réputation. De 
Malines font fbrtiz, comme enfans 5r naturels d'icelle^ ces hommes illuftres 6c renommez , Iean Gocche,& Jean 
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(kArandine qui ont fai& plufieurs livres : comme encor en fut natif Nicaifede Woerde>Iequel|, bien que dez <»s4 vem lé 
Taage de trois ans devint aveugle , fi s'avança il tellement en lettre s & érudition (ainfi que racomte Trithemius) de grande 
qu’il pafla Doâeur ez droids , & leur publiquement ez Elludes de Louvain , 6c de Coloignejefcrivit quelques érudition 4 
œuvres qui fè trouvent encore en Iumiere,8c imprimées;&: pour ce(à bon droit)fut il jugé comme un Miracle de zJfyCalme s 
nature*# mourut l'an de grâce 1492. Eftoit encor natif de Malines Chriftopble Longolius,le nom duquel peur jy ÛH mîl j 
la raretéde fès vertuz & grand fçavoir,a efté elpandu&celebré par toute l'Europe: & pour ce fut il admiré, & re- Chnflophl $ 
Vergnon feulement des gens privez , ains encor refpeéïé & honoré de divers Princes , qui luy offrirent de grands 
prefents,& bonnettes penfions,& proviüons, qu’il refula,fans que jamais il acceptait rien d’aucun , que du peuple ^ 
de Florence, au fèrvice duquel il fe tint pour quelque temps: il compofà pluficurs belles & do(fte$œuvres, 5 c mou- 
rut à Paduë l’an de nollrelalut i j22,Eralme de Rotterdam, en une fienne epiftre à Damien de Goez^niaintient * . .. 

que ce Longolius eftoit naturel Hollandois& natif de Schôonhoven , & toutesfois le mefme Longolius en une ^rijtoph 1 * 
Orailon par luy faite, 8c qui eft imprimée,& dediée au Sénat de Maline$,efcrit clerement que cette ville , 8c non 
autre eft fa patrie & lieu de (à naiffance. Or eft il plus croyable que tout autre, donnant ce tefmôignage de foy mçtiYta ** 

mefme j comme ainfi loir que fouvent Ion voit, q uel effort ont les paflions 8c animofitezez hommes tant çxcefo 
lents puiffent ils eftre,fe flatans &: perfiiadans , en ce qu'ils ont conceu une fois en leur fantalîe,& qui 1ère à leur 
ornement & avantage. Pour le prelent entre les doctes hommes iffuz de Malines, vivent, pour les plus fameux, **>»/* 
Rembert Dodoneus, excellent Médecin , ôc grand Mathématicien , lequel a eforit plufieurs bons livres pleins de ^ 'f re ** 
dodrine& grande érudition. Vous y voyez encor Filibert de Bruxelles, fils du tres-honoré Chevalier Rodolphe, 
orné de plufieurs dignitez,& tiltres d’honneur , 5c des vertuz duquel fan fils a non moins hérité que de patrimoi- d^m^ert 
ne & eftat$:car il eft Seigneur de Grankeng & de Heilbroeck, Concilier d Eftat & du Privé Confèil, Chevalier 
& Gentil-homme fçavant,& bon Orateur. Eft aufli i Malines Iacques Waftel Confeiller du grand Confèil du 
Roy à Malines homme digne de louange 8c de grande érudition. Et pour dire en brief, & ne nous arrefter par 
trop à fingularizer chafcun par nom,iI y a plufieurs autres fçavants hommes vertueux , 8c de gentil efprit en çette 
Cité de Malines : en laquelle y a autant de noblelîè y habitant 8c fi bon nombre de nobles familles, qu’en autre 
fille quelle que ce (oit de toute la P rovince. En general, les Maiinois font fort ci vils,accoftables,8c traiétables, .Quels font 
fentans leur Court,laquei!e y a refidé long temps : ay ans (outre ce que nature les pouffe à certe naivç çourtoifie) les habitant 
une telle grâce, gentilleffe,& façon de faire, qu’il fembîe que toute leur vie ils ayent freq.uentè lesPaLis des Prin- de Mi aimes 
ces: & les femmes y font tres-beiîes & honneftes h merveille. En cette ville ont efté eflevez, & nourriz durant Princes qui 
leur enfance Philippe d*Auftriche Roy d’Efpsaigne,& Charles fon fils qui depuis a eftéEmpereur^d’autant que la ont ejle 
Court refidoit icy le plus fouvent,& plus quen autre part de ces Provinces. Et comme depuis l'Empereur Cha- nourrira 
les euft odroyé cette ville à MadameMarguerite la T ante, Gouvernante des Pays bas pour ufos fruit durant fa vie 
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elle y pofe ion fîege,& demeure ordînairè;& en fin^ggreable à chafeun^elle y mourut Fan mil cinq cents & tren? 
Privilèges te.Entre plufieurs Privilèges ddquels Malines jouit par ociroy duPrmce>elle en a deux qui font très beaux: c’eft, 
de ceux de Que les Bourgeois d icelle lent fort franco, par tout ce pays,des Daces ? qu’on appelle icy folles, qu’on paye ça Sc 
sJWalwes. là pour les biens les marchandifès que chacun pofïèd ?: L aure Privilège , eft que leurs biens me ubles en quel* 
que région des Pays bas que loienc afiisne font lujet s à pa$ une des avdes Sc iubüdes que le s Eftats du pays don- 
nent & oâroient au Prince : à quov tous autres biens jont obligez Si de tous pays 3 Sc perlonnes : les privilèges 
Charles der ] eur furent oéFoyez par le feu Charles de Charolois dernier D uc de B jurgoigne,ôc Seigneur de ces pays : pour 
mer Duc j es grands lervices que de leurs perlonnes ils luy feirent, vaillamment s 6: hardiment combatans à ia guerre pour 
dedourgei- { a querelle:& pour ce les aimoit il grandement* & avoit en eux grand confiance. L Eftat Sc Police de cette ville 

gne aimoit coni ;$ e en deux membresjà fçavoir en Magiftrat,& la Communauté du peuple. 
iesMahnois 

Cette ville a de beaux privilèges , & d caufe d iceux les *Jfytalinoù*vindrent Fan t $6 1 a Anvers , contre la coutume an* 
Ctenne en tel jour defejle 3 avec les armes & le (fée au coftépour eft?e prefens au pris du pay ■ & a la grande fejle de la Rethon - 
que II y ^ uuffi eu jadis grand nombre d'amateurs de tan de pamblure 3 ae forte qu en un mefme temps s en font trouvez, i p 
Grand Con boutiques 9 Çette ville / ouloit auffi 3 comme la ville de Çand, porter on jes armoirie^une Vierge 9 & des poinSles de pierre for jes 
feu aeMdi mHy aiiles % m ftgne quelle ne j'nt jamais vaincue . 


ïïics • 

Nombre Et re fide ordinairement en cette très* noble Cité le grand Confeil du Roy inftitué jadis par îe fus allégué Duc 

des luaes dernier Charles de Bourgoigneffian mil quat e cents ioixante & treize;y confiituant trente Sc cinq perlonnes en 
du erœnd ^ ce ^ u y Confei^aefquelles il eftoit l ur^ion Chanceler un autre chefideux Prêt 1 dents, quatre Chevaliers* fix Mai- 
Conjcil de ft^ e sdereaueftes,huiâ; Confeiliers d Egll ie,& douze lai s Docteurs,ou Licentiezrlequel Coffièil fallait que fui- 
sJHi ai nes Court,& perfonnedu Prince:en f absence duquel preiîdoitle Chancelier : Sc auquel Magifirat avoit re- 



feileftabiy _ . .... __ ... 

fedentarred ^ Seigneuries,& forcé de pafier la Mer, il ordonna en fin que ceConfeii demoureroit ftable,& fèdentaire en cet- 

Aïaknes te vilIe 3 comme très- commode à tour le Pays : eftant faire cette ordonnance l’an de grâce mil cinq cens v trois. 
îan Ordre premier & nombre ancien desCoffiedlers/ut depuis aucunement alteré;comme auffi eut quelque chsn- 

N ombre de g eîr ^nt en laothorité:5c n'y a maintenant quun Prefidentdelze Confeiliers, deux Greffiers,hui<9: Secrétaire^ 
Tenet fer- quelques autres officiers de peu d’importance» A ce grand Confeil refortdîent les appeaux de toute la Seigneurie 
diminué Maiine?;de tous le? pays de F kndtes; d’Artoi^Hofande ; Middelbourg en Zelande , Nami ir,Luxe ru bourg 

Cenjetilers ^ Valenciennes^ d autres petites vil-es,qai font fur les limites de Flandres,& Hainautr&ppellèes les Places !di- 

gieuies. 
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Iirigieiif€S>à caufë du different & contention touchant leur jurifdiétion, qui eft entre les Hennuiers,&FIamandLs, fartons ah 
1 qui eft ce quelles doivent refloi tir. Puis peu de temps en ça les Frilon s Occidcntaux,& la Sejgneune d Vcrccht Conjcdd* 
recognoift ce grand Conleii pour fouveram ez matières Civiles ; mais c eft comme par maniéré de revifion de MaIws 9 
leurs ientences,ufàns des melmes eicritures , & a&cs avec lelquels les premiers luges ont procédé. Davantage 
les cauies & procez : es Chevaliers de la ToÜon d or vont à ce grand Confed en premier inltance Auquel Con- tewltfirs 
iei] } ünjugediffnitivement& fans nui appel tant au civil, que criminel -, feulement peut on pourfujvre revifion ^ * oî6on 
deprocez,, fuivant la forme que cy deftus nous vous avons defcritte , & declairée. En cette Courr fouveraine , nm 
pour la commodité des forains, 2c eltrangers^on plaide ordinairement en langue Françoifè 3 comme plus commu- PJ r e 
dc,& cogneué que n’eft la Fiamandcjqui eft une fage, louable, & bonne ordonnance, A prêtent à ce Conieü eft £ ranc * ^ ottm 
PrefidentMailtreXean de Berghe Chevalier 2c Sugneurde Waterdijck:&les ConfêïIle:$font(àtin que j’ufede*^ 
lamelme prefcance que j’av faid deferivant la Chanceîerie de Brabant) Remy Drutie Doyen de Suind: lacques Mat 

de Bruges: Antoine Contault Chanoine de noftre Dame d'Arra^Franqois Craneve dege^n de Mafumj Jean Co- sn x ran Ç^ 
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Iniceluy eft une belle Êglife dédié à Saind Alexis patron de 1 Ordre de ce Monaftere , avec urTfort grand nom- 
bre de maifonnet tes 2c autres bonnes habitations. Il fe trouve ordinairement en cedici Monaftere plus de mille 
einq centsJt àla fois plus de mille fix cents Religieufes de cette mefme Profeifion: lefquetes foubc le gouverne- 
ment de quatre choifies d'entre elles mefmes, avec honeftes exercires & bons exemples entretiennent louable- 
ment leur religion & ceremonie, Si eft ce qu cites ont pouvoir non feulement d’alter pour leurs affaires par tout 
ledift Monaftere, mais auffi d en jfortir, trafticquer fè marier à leur volonté : de maniéré que le repentantes de 
leur première deliberation, ou citantes retirées de leurs parents , ou pour autre occafion elles forcent librement 6)ui aja* 
& fans aucun fcrupule dudid Monaftere, ^ , dis commis 

Quant àla Seigneurie de Maiines, (laifüns le temps plus efloigné de la mémoire des hommes ) elle appit te- de fur Mali 
coït à larnai/ôn & famiHe tres-illuftre des Bercholds /laquelle venant faillir en heritiers légitimés apres plufieurs 

r* n T • rV _ . . ^ \ I H ri il I i r»r*r» Xr C ^ r i w/T 
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Çuerrss pour cecyqdaütaht que le Comte flamand ne vouloir relever cette Seigneurie duDuc deBrabantjainfi qae(com~ 
pour la me Ion difoit) d’autres Seigneurs d'îceiie 3 Iuy en avalent fait hommage: en fin apres pluiieurs debats,fut fait (pour 

'Seigneurie pacifier tout } le mariage d’entre Louy s de Maie dis aifné du fus allégué Comte de Flandres , 8c de Marguerite 
de Mâtines mie puis- née de Iean III du nom Duc de Brabant ; 8c quoy que pour ceia les guerres ne ceiîaflcn t point fi toftjfi 
Qomvte eft-ce que cette alliance fut caufe que i'Eftat de Flandres: 'unit paifiblement avec cedy de Brabant ; ainfiquela- 
M Mme s vons j à difcgnrmfaifans la deferipaon de la Province Brabançonne. A la hn le Duc Pbilippe(diâ: le Bon)pere du 
■venue k U dernier Charles Duc de Bourgoigne 3 fèpara MaUnes. de toute autre S ci g ne urie 5 8c voulut qu'elle fuft à par foy, 
mafion de * comme elle eft encor à prefent^avant Seigneurie,reilort 8c juridiction & belle 3 & fort importance. 

- Flandres* Jouant k U ville ,Eranchi(c & farijdiEïian de M aimes , ils ne s 3 eThenâent point plus avant que fur la ville et Francbife d 3 i- 

Francbije celle é A fiçavoir ,la dite ville, avec (es cm? villages , & leurs hameaux^ qui font, Hever, Muyfen, Hombeke, L eefil & Heffcnc , 
et dur if dri avec les territoires qutls appellent en leur langage B uy t en i en ,comme N eckerfpoel & N leulandt, & autres, avec toutes leurs 
cl ton de appartenances Jef quelles toutes font fubjeftes aux Efcbevins de M aimes :1e village d’ FI et fl, avec [es appartenances dejfend au~ 

Matines, fi de la [uf dite ville, et ufie des confit urnes et icelle $ non de façon fi immédiate^ : tout estons tient ilfoubs ce file dite jurijdiiiton,qu il 
n'ayt en foy fion propre Eficcuiette CT fiept Efcbevins, nj ortanspar advls on appel joubs les Efcbevins fufidits de la ville m Ceux 
de H eft contribuent aujfii avec U ville en tontes leurs daces, comme appert per certain accord et condamnation volontaire, pas- 

, Nom mettons tey notamment Ville ,Franchij c& 
9 a rien de commun avec la fiufidite ville, car iceluy est 
tenu de Brabant, ayant des Officiers a part foy: Entre autres un Lieutenant du Fief foubs lequel ref orient ces villages fiuivanis, 
comme Rimenan et Boonheyen, Keerbergen > Butte,Wauere,Berfele,Schnecken,et Cjrootloo,Tetgem,N oordevpijck^Duffel ce 
WaJemfOroQcenbofich, Ecckeren,Gbeele, Ouypen, C entiche, Waerloo, R tet et AeYtffiiaet,Ballaer,Scbelle,et Niete , & a encore 
un Droffiart et Receveur „ T a encore cinq autres villages en Brabant, les quels quoy que fis en Brabant , comparoijfem toutes *• 




leur appel en la Chancelene de Brabant , gu devant les Sschevms de Malwe . Les autres trots villages, comme WelpeUsr y 
B oo remeecbekeyt Humbeke comparoiffient devant les Esçhevins de M dîmes seulement pour prendre aàvù,on premier advu* 
a relèvent leur appel ceux ci en Brabant seulement m Et tout cecy suivant certain accord, entre ceux de Brabant , 01 U vide :s> 
tjfyï alines ,pafisc tan *133 le 8 de Novembre . 

M aines c- aimes a eftè de notre temps engée en Archevesche par Thiltppe II, Roy dEffaigne , le premier Anhevesque duqnc 1 * 



( feriy oins fcf quels efioiemplutojl lajfiçz* de frire que luy de leur diUer e 


h deuf 


Rÿ m MALÎNËS. *i9 

A deux lieu es près deMaîines,& en îaSeigheurie d’icelle, eft le riche village d’Heift ajlîs fur une haute colline* jffeijt & fa 
avant fept bourgades, partie pofez autour, & partie au pied de la montaigne:& tours eftans des appartenances & $eiqnWK h 
finages cTiceluy village, -qui eft une fort belle Seigneurie^ laquelle jouilt de mefmcs droits, privileges^ufegeSySc 
couftumes que la propre Cite de Malines 0 

DV COMTE DE H ORNE. 


A VANT que pafTer plus outre 5 nous décrirons icy le Comté d Hornerd autant que quoy que ce foit un Home éft 
Fief Impérial, mais fubalterne,pour eftre fous l’ancien Comté de Lots au territoire de Liege 3 eft néant- fief Impm< 
moins ceft Eftat fi uny,joint,&. voifin de Brabant, qu à peine je me pourrois palïer de le ddcrirejprinci- ah 
paiement dautant que leurSeigneur,pour raifon d autres Seigneuries qu'il a auPays,eft fujet & homme 
lige du Roy Philippe, 6c tel qu il s eft mis fous f a protection & fauvegarde.Ie disdonc quHorne,eft un Chafteau D'ou lèCo* 
ajfis un peu deçà de IaMeufe,pres deRuemionde 3 &: eft ceChafteau érigé enContée,ayant fous luy bel leSeigneu- te de H orne 
rie,& eltendue de jurlfdiétiom; àlaqueile ce Chafteau donne nom , & là eft là ville de Wiert embellie d'un fort eïl v*jfd 
Chafteau,& qui eft une Seigneurie à part, ou leComte fait fi refidenceotdinaire 3 à quelques trois lieues deRuer- du Roy 
monde:par\Viert pafîe un ruifTeau 3 qui prend fcurce non guerefoing de làjlequel au defïus a'Horne près deNeer, d’Efpaigné 
s’engoulphe en la Meule, Ce Comté comprend, outre W cfen,Sc le lufdiét village de Neer,plufieurs autres Bour- Defcription 
gades&Seigneuriesilefquelles unies font(ainfi que diâ eftjun beau & ample eltat,& une puiffante jurifdiâion* de Home • 
Les Seigneurs de cette contrée font delcenduz de France, de Mommorancy^de laquelle eftoit Chef ce grand Co- D' 0 u ijfaz* 
neftaWede France Anne Duc de Mommorancy homme de grande vertu,credit, réparation^ renommée : com- } es Comtes 
meaufîi eft de noftre temps Je Comte d’Horne PhilippeJPrince de grande valeur,^ quàlifié»eftant Chevalier de de Homes & 
l’Ordre de la Toifon d’ or, Admirai lùr Mcr,& Capitaine des Gardes du Roy Catholique,& par coniequcnt puif- Estais d » 
Tant en revenu.Ôr (iiyvanr noftre defcription,à la dextre main devers Levant, entrerons enGneldres;& de la pro- defanft 
cedant à Septentrion,viendrons à l’Oceident;& ainfi paflant par le Midy retournerons en Brabant, deferivant de Comte de 
main à main celles régions que lui le chemin rencontrerons, flernes* 
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\ V Y V A N T î opinion de M un fier (qui la pris de Matlian)Gueldre$ eft le pays pofîedé du temps de Iule 
Cefàr,par les Menapiensrquoy que d’autres tiennent que c e il oient la demeure des Sicambres.Mais la for- 
me de ce pays eft h extravagante , 8e tellement divifëe ; par le Rhin ^lequel avec fon cours party en deux 


mo 


ns me femble il que le rnefme Ce far monftre afïez cîerement en divers lieux &z paffagesque les Menapicns le 
font tenuz deçà le Rhin^S: que dé là 3 Il$ ne poiiedoient que le pays voifin des rive?,& orees d'icelle rivière : & ce 
qui cil oit du paysxitnores ell du Duché de Gueidres 3 jforvoit pour domicile pour la plus part aux Sicambres:& le 

moins èftoit la portion de? BatavieriS* 

Or ne faut il douter que du temps de Cefar les Sicambres ne fe tînffent du tout outre le Rhin : mais qu’ay.i: > 
cfre fouvent desfaits pat les Romains , Âugufte Cekr (félon que 1 eferivent Stra bon, Suetone 8c autres autheurd 
pour s’affairer cf eax*8t îe$ tenir en bride 3 en feit pafTer avec autres peuples un bon nombre deçà le Rhin , 8c leur 
eldabl.it certaine demeure. Ainii , c eft chofe afTeurée , que depuis ce temps^cette nation a eu fbn fiege 3 & deçr 
& delà le Rhimavec une eftenduë de pays>8c Seigneurie de grande importance : & font les mefmes 3 que ce ex 
que pour le ptefent nous appelions Gueldres : & for ce propos François Xrenique ? homme docte , 8c de grande 
’■ . recerche, 
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râcrcbe, parle ainfi: Afin que je face bref & comprenne le tout en peu de parolks : Auguftc C'eht ayant vaincu z 
lesRhetiens,Vindeliciens,Cattes 3 Dalmates,Siieves & S»cambres,ii les envoya faire kur demeure en Gaule, Et 
Mariian (tres-heureux interprcte de Cefar& de Tacite) dit encor fon adviz lur cecy, niants de ces'mots : Les 
Sicambre$(qmaujourd'huy font nommez G ueldrois) polez entreles confluence:. 6 c aflembiée des deux grands 
fleuves le Rhin 8 t la Meule, s’eftendent encor jufqu’à la Mer Oceane. Et ailleurs il diét : Les Sicambres font 
peuples du tout Germains 3 Ôcletenans outreleRhin * voiüns des V biens : jadis ils demeiuoient par les bois? 

& fblitudes^mais à prelênt ils ont des villages 6 c champs çultivez> 6 t des bourgades : les Sicambres(quc nous ap- 
pelions Guddrois) ont des terres entre le K hin 6 c la Meule; 6 c partie de leur habita tiomeft aflïie au Dioceie du 
Liege # L’Evefque d’Auvergne Sidoiiie Apollinaire , Poète excellent de fon temps 3 {liivant ce que diâ: cft,ôc fe 
conformant aux autheurs fulalleguez,monftre auili ou fè tcnoient jadis les Sicambres^en ces vers qui s ’enfuivf'nr, 
ouildid a 

J& Sic ripa dupiieis tumorefraîlo - 

Detonfus Vahalim bibat Sicamben 

cïtejivr 20 

iXC o ,0^1 Yi **7 r 'Z cr: 

Ce pays quelque temps apresdaiffant les noms des Menapiens,& Sicambras * fut appelle Gueldres ( félon au- y 
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de ce pays, nomme Wincard du Pont 3 avec ion frere Lupoid, fondèrent ce Chafteau nommé Ponte-Ghelder,qui ^ 

eft aujourd’huy la ville de Gueldres ; qui donne appellation à toute la Province. Pour le prdent ce pays regarde 
au Septentrion ayant fur fon chef la région de F i i(è 5 & à gauche aduifant celle Merton Sein d’elle qui eft appelle ", . jf 
Zuyderzee.Au Midyda Meufè Tavoifine d'une par^qui ia iepare du Brabant : 6 c de fautre îuy eft la Province de l (j aeîdres 
luliers, À l'Orient ky gift une partie du Rhin, 6 t du Duché de Cleves^qui divife cette Province en deux parties, Oadoaesdï 
bien que inefgales t &àrOccident. vifant lephsdroince paysa Hollandejaveclep. ysdel’Evelchè d Vtrccht, v0ce e n 
Cette région eft une pkniere,ayant peu de montaignes/nais force bois, 6 c plaifents , 6 c fort prouffitahles ? ent re de- x par U 
lefquelseft celuy d’Echterwaît, duquel avons parlé en la defoription generale*Prefque tout le terroir de cettePro- Jihiru 
*:nce eft très» fertü à toute forte de labeur 8c cukivationjSc lur tout pour le grain ? & pour la nourritmc du beftaii p a *. s Quel* 



kraffe Secondent en foy le Comté de Zurphen^éc aun es Seigneuries 
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II y a vingt & deux villes eîofes : à fçavoir Nimegue, Ruermande , Zuthem Ârnem, qui font les Capitales & 
principales du pays,faifàns les quatre quartiers de la Provinces & font fituées (comme dirons en fon lieu) fur q {îa<c 
tre diverfès rivieres;& foumife s à quatre divers Evefohez. Puis y font les villes de T ieljBommebGhçlderfVen., 

Ioo 3 StraIen$Wachtendoncki&: Erkelens^Doel burg^DoetecumsLochenijGro 3 ;Ti heerenberghesBredervoerde’ 

Harderwijckj Wagheninghen ; Hatteni ; & Elburcb e II y a plufieurs autres places qui furent jadis clofes 3 & 
irmrée. c ;nriais par divers accidents 3 & defoftres 3 font à prefont ou du toiit>ou en partie defmantelées : & toutesfoh 
en afiez bon eftat 5 & jouiflans des privilèges de celles qui font clofes: telles que font Batembourg ÿ Ghent 3 Mont- 
fort 5 Echt 3 Bronchorft 3 Burg , & Keppel; defquelies forons mention venans fur leur quartier : avec lef 

quelles y a plus de 300 villages ayms clocher , & droit de Paroiflè, Les Eftats de ce Duché confiftent en trois 
membres^ fçavoir des Barons, des Nobles f & des quatre villes Capitales : & pour ce faut que venions à particu- 
larifer chafcune d icelle villes s commençans mx Capitales’ 3 puis aux autres>en fin embraflans toute le Duché, & 
Seigneurie* 
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Nim$ÿ$ 

Siégé de A ville de Nimegue en la langue du Pays porte auili le tiltre de 'Royaume, & mefmeeft appellëelt 

Pied de rEmpire^d 9 autant quefcomme aucuns dient)l Empereur Charles le Grand feit d’icelle un des 
troisSieges principaux de l’Empire en ce pavsjla {econde 6c la plus refpeétéé 3 eftantAix laChappelie; 
& la troifieime Theonville. Quant à l’origine de Nimegue , Geldenaçrie, natif du liernen rhiftoii e 

fondateur d 8 icelle , fut MagusRoy de Gaule , fils de Dis ; 5c que de (on nom il la 
riant en ce quartier Bâton Roy des Cattes,& fe plaifant en l’affiette du lieu , & en 
dateur de f ancienneré fi remarquable d fc içeluy,il le feit reftauter 3 & remettre fu$,i , aggrandi{Tant 3 6c fortifiant de triple mu- 
N imegue raille: 6c ainfi de ce fien renouvellement 3 elle fut appellée Noviomagus: ce qui le rapporte en langage du pays, ,m 
far qui a g mot de Niemegue. 

grandiN i- Le meftne Geldenaurie ajoufte,qtie Heiîie,fils dud iâ Bâton >favorifa fort cette ville 3 pour ce quil y cftoit nay; 
megue 9 fi bien que la partie inferieure de la ville s appelle encor à prefent Mont Heilie: 6c en fin dit , que par le commun 
Cjelderau - advis,6cordonnance desBataves 3 çette place fut eftablie pour le fiegeRoval&Chef de toute cetteProvince-Com- 
rie Hifto- me que la chofe voi fe 3 6c foit cecy vray ou non>fi eft il certain >que cette ville eft fort ancienne , atîîfe fur celle par- 
rien Quel - fie du Rhin appellée Vahahoù il eft fort large 6c profond 3 ôc efloignëe de deux lieues de Raveftein. Cette ville, 
droit 9 certes, eft belle 3 puiffante 6c tres-fortemiche 6c bien peuplée ; entant que depuis qu*elle a efté remile fous la main 

Ou efluffife ^ Seigneurie de la maifon d' Auftriche, les Citoyens d’icelle fe fon addonnez à la marchandée 9 6c à l’eftude des 
lu ville de bonnes lettres s là ou le temps pafïeilsnefè foucioyent que de feulement manier les armes. Etneantmoinsil 
Nimegue- y â eu jadis des hommes affez de grand nom 3 en fçavoir 6c emdition 3 qui ont eferit de beaux 6c fçavants livres: de 
Homme ^ te j s on £ e fté Theoderic Bornie^Iean Henry ;Iean Brunchorft : 6c de noftre temps François Craneveld, Conte J- 
çavunts j er (fiiRoy augrandConfeil deMalines 3 homme de grand fçavoir 3 & qui fa vorife 6c la vertu 6c les gents d’eftum-: 
fortiz, de | e gj s g U q Ue l nommé loffe eft auflî fçavant jeune hQmme,5c yertueuxjqui a eftè prenaiçrementConfeiller 3 6c ms 
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Chance liet en Arnem^donnant grande efperance de fa vertu. De cette ville eft natif Gérard de Vaickembourg 

jenne homme de grande doctrine 8c efperancejSc Pierre Canifius grand Théologien, lequel s eft fait cognoiftre (fanift^s oâ 
à cbicun par fesefcrits dignes & memorabIes,qu il a mis en lumière: il fut député Commiiïaire du Pape vers les natif & de 
Princes d Allemaigne(& au paravant il eftoit Prédicateur de 1 Empereur Ferdinand) follici tant vers lesAiiemans quel e (lot* 
les affaires du Concile de Trente.Nimegue a encor pour enfant 8c f on Citoyen, Guillaume Rijfwick,Dovén de 
Saint Eftienne, religieuxipl'ein de pietë,Ôc de fcience-Pierre Bufée,&: autres fes parents j Othon Hartie Doôtedr 
en ia Chancelerie de Brabant 3 homme pour vray tres-doâ:ej& autres renommez,&: fameux: d autant qu il y en a 
piuiiears,qui s adonnent aux arts liberaux ; 8c ont pour ceft effeét de bonnes Ëfcoles bien policées** 8c où il y a 
lept Regens principaiix,qui enfeignent aux enfans les languesLatine 8c Grecque, & fous la charge defquelslon a 
> eu fouvent plus de mille £fcoliers*On voit en Nimegue plufîeurs belles Egliies ? & lieux de faindeté , 8c devoti- , ^ 
on -entre lefqueis eft le College des Chanoines de Saint Eftienne Protomartyr, Parffly les raretez 8c antiquités Cj° a ^ em 
cic ce lieu, vous y voyez un Chafteau fort beau, 8c ancien,afîîs fur la croppe du mont, qui eft par defïus toute la vil- € ^ vm ' 
le .'lequel on veut dire avoir efté bafty,ou reedifié par-lule Cefar,affin de découvrir le pays voifîn , 8c luy com-éF^ 8 
monder. Et fans mentir, on ne fçauroit trouver place en tous ces quartiers qui vous puifîe rendre une fi belle , & 
p allante veuë,& defeouverte depays,rivieres,villes 3 bourgs,&: villages, que fait cette forterefle. On a trouvé en 
cette ville, & environs d icelieqdufieurs memoiresde 1 antiquitéRomainexomme medailles,&de fort beller pier- Antlqttail 
res de fomptueux édifice, & fèpukhres magnifiques,* &de jour en jour on en de (couvre d’un Scd autre cofié.Iean les trouvées 



fcnnages, On a encore plufîeurs réftes 8c mines des faits Romains à Torée du VahaJ 3 où Ton penfe que le Camp 
Romain & confulaire fut aflîs 8c par quê 3 lors qu’il fè tenoir en garnifbnrde forte qhencor le pofIage,qtii eft près 
dr la ville, s’appelle en langage du Pays , R oom fehen voet,qui fignifie,pied Romain : 8c dé cecy a Ion defcoüv en garmfon Mo 
8c trouvé des pierres engravées, & mi fes contre la muraille de la porte principale diète en langue T eut'onrie Sef- mainea 
fd poortejainfi qu en le voit encore où ces mots font eferits : Hic P’es Romani l mperij : bue ufque jus St auriez : ce q ui N imegue 4 
leur fait dire queStayeren ville de belle juriftüètion,& fort richejqui eft enFrifè,refïbrtoit jadis àNïmegue.Mais 
en pourrait au contraire dire que Nimegue eftoit de la contribution & obeifïance de Staveren . Ces ans paiïèz 
en trouva fous terre au grand Cernetiere de Saint Eftienne une grande pierre , en laquelle y avoit des lettres an- 
ciennes gravées , & laquelle on mit contre le mur vis à vis de la Croix , qui eft audiét Cemetiêre 9 ainfï qu’on k 
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Csifar in orbe fnm F redeviens pacis amkns> 

Lapfum,eo?ifrachfm $ yentSytn mhd ante redallnm^ 

*Arteâutore parirreparavit opns JVovemagr 3 
/ filins in primo tamen ex tint etns origo , 

Impar pacifico reparut on Fredenco a 

Nimegue efl. Vifoonté 5c ville franche & fief de 1 Empire * batant monnaye à fon plaifinainfi que font les au- 
tres villes franches de 1 Empire;5e par ainfi les appeaux de cette ville ne relTortent à la Chancelerie de Gueldres, 
ains s’en vont en première inftance à Aix la Chapelle : ce neantmonis ne fait elle , ou prefte aucune fujeétion a 
l’Empire quun peu de forme de recognoifïance éc une fimple ceremonie , en prefentant quelque tel quel tribut > 
qui eft. Que tous les ans il faut envoyer homme exprès à Aix k Chapelle avec un gant plein de poivrerqui eft tout 
ce qu’elle doibtà T Empire, 

11 eft vray que le Roy Catholique comme Duc deGueldresy a k jurifdicHon,& {ouveraineté *& y faid battre 
monnove à ton coing, & armes, tout ainfi qu ez autres villes de fon obeiffance, En matières fpirituelles Nimeyue 
dépend de T Archevefque de Coloigne*Cette ville eft la capitale de tout le Duché , 8c la première ville des prin- 
cipales 8c chef du premier quartier^fous laquelle font comprifès les villes*] un (dirions & fieges fîiivants:T iel 8c 
Bommel font clofes & muréesj& Ghendt ne Feft point^mais ne refte pour cela deftre privilegée auflï bien que fi 
elle cftoit clofo. Les deftroits de ce reflort font premièrement celuy du Bou regrave', afçavoirle V ifoomté de Ni- 
megue,& ceux des Officiers defdides autres deux villes avec Bommel weert : & puis ceux de k haute 8c buffeBe- 
tuve „c’eft à dire Bataviej<5c ceux qui font entre les deux rivières, alcavoir le Vahal 8c la Meufe. En Tan mil deux 
cents quarante huiét la ville de Nimegue vint fous k fujeétion 8c Seigneuries des Ducs deGueldres,en cette for- 
te: Le Comte Othon 1 1 prefta à Guillaume Roy des Romains vingt 8c un mi île mires d’argent Royal ; à condi- 
tion toutesfois,que fi dedans certain temps limité & prefixdl ne payoit.de rendoit cette femme, cette ville 8c fon 
reffort 8c jurifüiétion luy efoherroit comme fon propre bien>& domaine: ce que l'Empereur Rodolphe continu 
encor depuis,5c augmenta les conditions à l’avantage dudiét Comte : ainfi les deniers neflans point renduzjoit 
que la pareffe des Princes de l’Empire en fur caufe,ou qu’ils n’euiTent le moyen de kaisfaireiceft Eftat, Vifcomté 
8c Seigneurie fut incorporée,avec certaines eondition$,au Duché de Gueldres. 

le ne veux lailfer à vous dire que lors qu on imprimoit ce livre pour k féconde fois, il fut refolu apres lorgnes 
félicitations & remonftrances faites par Thomas Gramaie,homme digne de louange,& grand klaire*&. accoroe 
par grace&rprivilege,&aucunes certaines conditions à iceluy Gramaic^le faire un grand canal deNimegue, avant 
jufques à un quart de lieue de k ville d’Amem^afçavoir de f une bouche du Rhin à Ikutre , pourveu qu e ce la fcft 

' * dedans 
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dedans l’enclos des diqlte$,& levées , que pour bon refped on ne voulut que fu{fentrpmpü2 , qui eft i efpace de Ëflefiduê 
deux bonnes lieues, contenant deux mille «5c hüid cens perches de feize pieds chalcune ; fl bien que ce Canal né du Qmat 
£ra de guère moindre que leFofTé deDrufè,qui l’avoifine,&q ui eft de l’autre cofté du fleuve, jà par nous delèrite: deNinw* 
qui eft pour vray une entreprife & ouvrage ae gentil e(prit,&. de très-grand prouffit,&eommodité pour lès deux gue &Au 
yilles,& tout le pays des entours: & laquelle deliberatiomje trouve avoir èfté d’autrefois mile en avant, «5c accor- cbapit # des 
dée par priyilege à ceux de ce pays 5 par l’Empereur Henry feptièfine du nom, il y a environ deux cents foixante & fleuves dé 
dix ans, * - ce Pays bai 

J cj esî à noter que I an Clj Ij (flîX é m canal oüfoflê a eftèfaiB de Nimegue infques a la 'Ville dArttenu entre le 
h.il& le Rhmparles villages Lent,£lfi & Elden:qui eft profond p, pieds Jarge $2. pieds, dedans î enclos des diques & Unies * 
m haut %. pieds y m dejfom 32 ,au dejfus 22 .pieds fa fin que les bateaux et barques y paffent r pour la grande commodité de ces 
deux villes principalement. au temps d hifuer» 

A une lieue de Nimegue,eft le village de Groef bèêck * d oû prend Ion {urfioni la très-noble famille de GroeP Evefque 
beeck,qui commande fur iceluy,& de laquelle eft ifiii M* Gerârd Evefque du Liege , mentionné cÿ apres à fon du Liege 
honneur, & louange. nagnere dé 

Environ deux lieues de Nimegae,entre le V ahal & la Meufè,eft k petite ville de Cranémbourg ayant tinCol- fiunft de 
loge de Chanoines: & de laquelle ville eft natif .Théodore Pulman,homme dode , & lequel avec diligence,ami- quelle mai* 
tiez & frais a retrouvé plufieurs anciens livres efcrits à la main, au moyen dejfcjuels il a emendé,& corrigé prcjfque fin efloit é 
tousles Poëtes Latins^vec hofiueur & réputation^ 
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R X^ermondJa cité^eft en Latin nommée Rurænionda?prenant fon nom (iuivant que racoufmment ceux Ÿmpted 
de ce pays à baptifer leurs yilles)de la bouche du fleuve R uer,Ià ou elle eft lituée lur la Meufcrcar ils ap- fon nom 
peüeutia bouche en leur langue Mondt : 8c ainfi de ce vocable & du nom de cette riviere Ruer ils ont Ruermond 
formé l’appellation de la ville: comme ils en ont ufé d autres de cePays^ainfi que plus avant nous le ver- 
rons en la defeription de chafcime, 

fl a eftéfadi dun village me ville murée ^par le Çomte Othon f ecoudfur nomme y sîupkd tort h. 

Cette cy eft efloignee deVenlo de trois lieuës,&eftCité bien peuplée,riche,belle en edifices>& forte tant d’af- Ruermond 
feue naturelle ? que par ar t,8c force de fes murailles. L’Eglifê principale d’icelle eft dediëe au benoift Saind: El- ores \ Evef - 
pnt 3 & puis peu de temps en ça le Pape la erigée en dignité Epifçopale:5c de laquelle eft Pafteur 6c EvefqueM- ché. 
Guillaume Lindan Prélat tres-do&e 8c honorable;lequel a eferit plufieurs bons livres a & mis en lumière pour le Lindan £- 
prouffit & ufage des hommes 3 & de la pofterité.En cette ville y a pareillement un Monaftere de Chartreux riche vsfque de 
& de grand circu it,& eftenduë, Ruermond 

Lequel fonde Gerad troifefme de ce mtn % comme aujji le Chifhe des Frères Ai meurs. 

Le terroir de Ruermond 5 eftant fpacîeux en large 5e en Iong^eft beau/ertxl 3 & abondant en tous biens^Se pour 

ce 1 oc- 



ce Poçcafîon sV offrant » on y aflemble & entretient ordinairement larmee du Prince, De cette ville|fiit natif 
Barthélémy Prieur du Convent de Bethléem 3 qui a compofé plufieurs livres : DenysRichel Moine dsmefe 
% Monaftere,Prelgt dod:e 3 & fameux,qui auffi a efcri t plufieurs choies : & T heodore Gra miné homme fçavan t,& 

Vtliesfmet faifantprofe/Eon des foiences Mathématiques, Ruermond eft la fè conde ville Capitale de Gueldres, eftan; 
tes a Ruer- chef du fê cond quartier,fous laquelle (ont comprifes,5c refpondent aux affiles d icelle, Venloo ? Guelder 3 Stralcn, 
mwà. : Wachtendonç 3 & Erkelens,qui font villes, avec trois bourgs baftiz comme yillettes, à fçayoir Montfort 3 Echt A 

Niewerftat^qui font àune grofle Ifoug yoifine l’une de l’autre. Les Sieges font ceux des luges , & Officiers des 
villes fus alléguées, Sc encore de ceux de Keflel,Midler & Criekenbeeçk: & ez chofes Ipirituçlles ce quartier eft 
fournis à 1 £ve (que du Liege* 

A unegrofle lieue de Ruermond eft le beau village de Keflel avec un bon & fort Chafteau „ affis fur une mon- 
taigne,apartenant a un Seigneur particulier: & duquel village celle petite contrée porte le nom, eftan} appellee !e 
jptoîom 2 Pa 7 s de RefTel, qui eft du domaine Royaljadis ce lieu(ainli qifeforitHubert deTnomasjfiit ville de grande con* 
c h p e t a bl e fèquence,& eft la melmeqtie Ptolomee nomme Caftellum , & Métropolitaine desMenapiensrainfi viennent a- 
d’1 ï%r$p vec tem P s diminuer,ou prendre açcroifbpar yicilfitude, toutes les chofes terreftres, comme p'ayans rien de fer- 
' ' me ny durablejaffin d'avertir , &. retirer nos cœurs de l'amour d icelles 9 pour contempler & afpircr à celles qri 
font divines,& éternelles. 
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DESCRIPTION 

DE ZVTPHEN. 
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Z U T P H E N eft ainfi nommé pour eftre bas & marefcageüxjes palus's appelîant en cette langue Ve- 
nen:Cette ville eft afïifè fur le rivage dextre fleuve Ifoljlà où Pline & Mek difent eftre un deftroiftdu 
Rhin par eux nommèFlevum.de dans encor paffe le fieuveBerkebqui fè defcharge là en ri(elj& eft cette 
ville loing de Doel bourg lieue & detnye 3 & environ quatre d 1 Arnem : ;& hxdèNimegue:bonneviile& 
bien baftie,foit ez traitons particulierespu ez EglifoSîMonaftetes & autres édifices * le tout y eftant bien pour- 
veti/eiglé & ordonné; 


[ Renault premier Çomts de ce nom fondât le Cloiflre desylacopins . j 

Mefmes y a unCollege deChanoines avec Prevoft,&Doven: & VEglifë principale dediée àSaintVâlburg s qui 
eft un T emple beau 3 & tomptu eux 5 & de fort ancienne ftmârure, & artificejl eft vray qu’il eft obfcnr/ayvant h 
couftume de la quelle ujoier ta baftir ez premiers temps , que la Religion Chreftienne commença à flourir «S: 
prendie accroiffementjeftant Fopinion des (aints perlonnages d'alors^ de nos fages peres 5 & anceftres ? que les 
lieux faints & fàcrez nous devoient 5 dez leur première entrée , reprefènter une grande dévotion & contrition de 
nos fautes,& nous rendre attentifs & diligens à Foraifonjans premier faire vaguer nos yeux par trop de lumière, 
De ce pays fut natif ce fameux & Içavant autheur Gérard .duquel fait mention I rithemius: & à prêtent, entre an- 
tres en font iffuz Jean VoertrufiePrèvoft de Deventer 3 Pielat tres-dode,amy desantiqitez : lequel a eferit 1:3 
gentil livret qu*il nomme lePhenix.Zutphen eft érigé enComte,duquel leRoy prend tiltre par my les autres cru* 
lirez •>& eft là troifiefme^ ville capitale deGueldr^fr 8 c chef du troifielgie quartier: auquel font foumifes les ville.', 

dçftroits 


r GVEt ORES. 



i . g Icjlic J ’W*'*- •— '«I» >^» v-v«~v, 1 >J .wv*^w *» j ~ ^ Utrrfftw 

p-; * r es de Gueldres par le moyen du mariage d Orfaon premier Comte deGueldrçs 3 avec la fille deGerlacComte Zutphen 
à Zutphen, environ î 9 an de grâce mille quatre vingt> deux* vint a la 

C [ Ceux de Zutphen jadis nommez* ZJfipstespar les Romains y £ étymologie d iceux représentant encore le nom ancien Jes li- maijon de 
rmies defquels s'eftendoknt lors fort lomg 3 habit ans ycomme remarquent Iss anciens 3 le pays plus proche des Frifonsyson l&ing de Çfuddnî* 
la Mer en laquelle fe de (chargeait le Rhin , defcendam des Sue v es : tellement que le Rhin esloit leur üfiere^hahitans ïijfoe du 
Tacite t à fçavoir la Fojfe faite à ï ddvancement du courrs du Rhimpar le commadement de Drufêifur laqulle riviere 
am<icavee 3 ores dite Ifalaja ville capitale des Vfipetes^afçavQir Zutphen efi maintenant ftfeÿelebre et forte ville * ayant d’un 
ailé des forts boe!evers,& de ï outre marefcageufe. 
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DESCRIPTION 

D'ARNEM, 


C ORNÏLXE Tacité & autres’ancîens atitheurs , appellent Arnem , Arenacumdaquelle ville cft pofee 
fur le cofté 6c rivage dextre du Rhin>à demie lieue du lieu pu ce fleuve le partit en deuz bou ches , 6c ra- 
meaux: 6c eftdiftante de Ninaegue, 6c Doeibourg,efgaIemant deux lieues de Pune 6c de Tautre c elle eft ri ^ m 

biçn baftie ayant de belles 6c fomptueuîês Eglifes^la principale 5 c parochiale eftant dediée à Sainél Eu- rm 

febc; 

Oh, U Charles de Gnelâre premier du nonu est eufevely,rmrt t an 15 * 38 . 


Et pour dire en peu de paroles c*eft une bonne & grande ville* chef de 1 Eftat & de la Seigneurie e Veluwe, 
cnefdu quatriefme quartier duDuché deGueldres; 5 cfoubs laquelle reipondent les villes 6c fieges eofoivants. Wa- j EJlenduc 
gbeninghen 3 Hattem 3 Harderwijck 6c Elbourg villes clofes:leurs fins , 6c reflors eftans fous les officiers des ailles 5^ 

iÀS Mentionnées ,6c qui font toutes affilés en celle contrée de Gueldres , que vulgairement on nomme Veluwe: g ne ^ ri e 
e 4 il y a encor plufieurs villages avec leurs lapes 6c Officiers en particulier ; mais qui font mjets àlaluftice du 
l ofiart general du fufdid Veluwe^qui eft-pour vray,un merveilleux-petit pays s eftant embrafle de trais coftez f uri féic- 
^in 6c goulphe deZu v derzee,daRhin 5 6cde l’ Iflelj&par ainfi la pefeherie y e ft tres-belle & prouffitabie: joint im ^y^ 
\ -I V ? u ? y voyez grand nombre de boisj6cbaiflbns pleinsde fàuvagine,6tpropre pour A e de duic de lacnafle, u- 

e *e me fine ville d Arnem y a un autre membre de terroir appelle^V eluwe Zoom > d un collé s eften 11 

. * - G g | julqu auprès 
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juïqu auprès de XntphemSc de Pautte Va jiilqu auprès de Waghenmghenren tout ceft efpace ce ne {ont que prai- 
ries & paft tirages tresbeaux?& fertiles au poffible: &a ce quartier unOfficier à part Ravoir le luge me Inné cTAr- 
nem 3 avec quatre §ieges 3 & affiles: & quant*à Veluwe* il a dix Affefïèurs pour luy lors quon tient les plaids de la 
contrée : mais en ce qui eft du lpirituel 3 Arnem & fcn deftroit 8 c terroir eft de PE vefehe d'V ttecht. Iadis cette 
ville eftoit là refidence ordinaire des Ducs de Gueldres* comme encore à prefent sv tient celuy qui pour le Roy 
gouverne la Province:y refide encor la Chancelerie 8 c Confeil de Gueldres, 8 c de Zutphen : Ce Magiflrat,èc 
Chambre de Iuftice eftant inftituee par P Empereur Charles le quint Jors que par force d’armes il reconquift(ainfî 
que dilbns ailleurs)ceft Eftat fan i $43 3 ou il eftablit un Chan,celier 3 avec dixConfeillers 3 à Içavoïr quatre des plus 
nobles Seigneurs*des quatre quatiers fes alléguez du pays : & fix hommes dodes ez droiéts , lefquels faifoient 
droiét & juftice à chalcun avec grande authoritè, 8 c fins qu il y eut appel de leur arreft* & fentence.Lors que je 
faifoîs cette defcription 3 eftoient en ce degré d’honneur M. Adrian Nicolai Chancelier 5 8 c Confeillers eftoient 
M. ChriftopleComte de Moers 3 & 8 e igneur de ZeewaldemM Jacques Pieck Seigneur d*Ifendoren 3 M,Iean de 
W itenhorft Seigneur de Hotft 3 & Drofïart du pays de K elle 1: & M. Renault d Appetoren 3 & M, Ioffe Cranevel 
Seigneur de Harende Doreur Iean deStaelberghe:M, Hierofme Lettinjle Dodeur Geoffroy PannecoeckrAl, 
Iean Vbrd 3 qui eft Procureur fifea h 8 c Amelin van Amftel de Minden : en outre en ce Confeil iont encore Tho- 
mas RoosGreffien&Pierre de S-Pierre Clerc premier duGreffe delà Court.En la meime ville d Amerri y a une 
Chambre desComtes y eftahlie parPhilippeRoy d Efpaigne 3 ScDuc deGueldres^Fan ï 5 f 9 3 8 c où tous officiers de 
Gueldres 3 ôe deZutphemtant ceux de lalaftice>que desFmances, faut que viennent rendre compte de leurs char- 
ges 8 c offices*En cette Chambre eftoient du temps que j’eferivoy cecy, Thomas Çramaie 5 qui avoir au paravent 
efté Pelpace de 14 ansReceveur des tailles de tout le pays 3 afçavoirRente-maifl:re general(afin que j ufe des mots 
propres du pays) Bauduin vander Boe 3 6c tous deux Maiftres des Comptes: Thierry de Buere Auditeur 5c Rend 
Pib bits Secrétaire . 


Le Çomte Otho fortifia des fort murs & r amp arts la ville d Arnem->> lequel auffifit de Ruer monde une ville munie : Pt fs 
le Comte Renault te premier de ce nom tmpetra de TEempereur Rodolphe U droit de frapper monnoje à Arnhem 3 Ruer matra 
%y Hardervçijck^ 

Mais laiflons cecy pour toucher un mot des autres villes de cette Province én general: & premièrement- 
Hattê>qui eft affilé furie rivage feneftre dlfîel à deux lieues loing dElbourg 5 éceft une petite mais forte ville 
Elbourg eft pojee fur le fein 8c Goulphe appelle Zuyderzee 4u çofté Oriental diftante de Hardenvijck de 
deux greffes lieuës » 

pfeder* 


GVELDRES. 

Hurderwijck eft iltiië {ùr le mefme Zuyderzee loing de Wageningen cinq lieues, 


137 


qneUujjifit le jemblable des villages de RuermendeyAmhem^ommelfiocb et Wagbenmgbenjes convemlfant en II O 

H.irdemijckjsl de notre temps drefée me Vnwerfté , y ejfam le lieu fort propre , à caufe de la fituation bon 
du heu, 3 neu.cto 

En cetteville par malheur & accident feprit le feu l’an ip? .avec relie furie & vehemence , qu en moins de 
trois heures, elle fut toute en cendres (fauf cinq ou fix mailôns] avec la perte entière de tous leurs biens mort & 
ruine de plufieurs perlonnes.qui eftoit un fort merveilleux, & piteux fpedacie: depuis elle a efté en peu d° temne 
rebaftie>& refai&e plus beHe 3 & plus forte queftoit auparavant^ . * " 

Wagheninghen eft une fort ancienne ville, & celle mefme que Tacite nomme Vada : potée fur le bord dextre 
de la bouche courant à main droite du Rhin j efîoignée par efgal efpace de Arnem , & de Ni me <>ue de deux lie- 
uëss&àquatredeCulembourg 9 

Tiel gift fur le bord dextre du Vahaî à deux Iieuë's de Bommeî, ville forte,& telle qu’eftant afflegée lan 1 raS 

t\/*V lof U t rtnnflC f>] 1 o /r» nftl lû fi n r>n r fi 1 r 


a* V 


puiilance àc junjdioaon luri eltat ëc pays qui prenant le nom d elle eft aullî appelle Tieller-weerdt 

<?epm troi/lefm Roy des François a bafiy à Tiella Çhanomm d?S e ' Walborgb: mais Renault premier Fine de Gueldre 

U tun^crue de U a tsilYnhertUo > 4 ‘ 2 


CqyH . Tk< 
cite livre 

2 1 .des 

Tiel œjfiegè 
en vamyat 
les Bour 
guignons 
ïan ijz8 é 




wplpip 


L 7 

X „ » — 










De bomm e l 



A V cofté gauche du rnefrne V ahal 3 ù deux lieuër de Bueren^eft Bommeî < 

Qui eft une belle 3c forte place 3 Sc chef de tout ce pays que le Rhin & la Meule en fcrmarls, forment 
en If]e,qui eft la mefrne 3 qixe celle que Ceftr (deferivant la Meule) dit eftre rifle des Bataves : & qui à J fie deSom 
prefent eft nommée l’Eat de Bommeî wert 3 en laquelle y bon nombre de beaux villages * 6c entre autres pjeleïu 
RofTem,d où eftoit natif Martin van RofTem ^Capitaine Vaillant^ fameux de noftre aagè* Gueldre$ e 

Du pays 3c ifîe de Bommeî fut aufli natif Gérard Moringhe Théologien aftez cognai : Henry de Bommeî (Je far kvr c 
Doâeur,& qui a fait plu fleurs belles œuvres 3 & encores de noftre temps vit Albert Léonin Dodeur fort renom- de la 
mé 3c ifïii de la ville de Somme!* "mène de 

[ £hii a efie m homme célébré et Chancelier de G ml dre $ et De put è fur là Pacification de G and, il mourut à i*s$rtiheffl Gaule* 

Un i ,le 16 de Décembre ô ] 

Bronchorft avoifinant Zntphen d une lieue, eft affis fur la rive dèxtîe d s IITeî,à efté bonne petite viile^erigée eïi 
Comté 3 & ayant un Seigneur particulier 3 qui luy commande, 

Doef bourg 3 fèlon que le tiennent aucuns autheurs modernes 3 eft celle mefmc ville que Tacite nomme Alex- Tacit liitf* 
burgium 3 aflîfe à la bouche de la F ofle 3c Canal ancien de Drufe 3 où ce fofîi va 3 & entre au fleuve I flèl: & eft bon- ’des 

ce ville 3c bien peuplée» ' . ' Annal Q 

[ (Jette ville durant ces guerres f a e fié fort munie .comme un bouleverd pour la XJelu'm. 3 
Doetecum eft aflifë fur l'ancien Iffehà une lieue de Doef bourg, 

[ Très de Doetecom le Comte Henry de Gueldre baflit le Cl&iïlre de Tethlehemsau (fomîè de Zutvhen. ] 

Tfheerenberge eft à une lieue & demie de Doetecum abonné ville 3c ayant luftice 3c Seigneurierde forte qu£ 

Ton Seigneur porte nom de Comte>& iceîuy,quil eft à prefent, s'appelle Guillaume 3 qui eftua Prince qulifié. 

Locchem eft pofëe fur îe fleuve Berkel,& à deux lieuës de Zutphen â 
Grol avoifîne Bredervoerde de deux lieues* 

Bredervoerde eft diftante de Aenholt deux lieuës» 

[ Ce fl une pente & forte ville, avec un fort Chafteau , places affifes en lieu naturellement fort, n' aj/ani que deux avenue!) Zifiette de 
l une devant,!! autre derrière ^autrement environnées de tous caftez* dëgnarefcages et fondrières, & outre ce tellement fortifiées Tredev^r 
Par t mdufirk des hommes, qu elles femblent imprenables^ 3 de* 
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DESCRITTIO 

de gve'ldek. 



G V E L D E R (comme dit avoBsJçft la plaçe,qui a donné nom à tout le Duçhëâavoifïnant à deux petites 
Ueuës Stralen* 

Ic-j Renault % de ce nom fonda U Çbifre des Çarmes 0 


De cette place fut natif Gérard Mathifiu$ 5 homme fort docie/& grand ledatenr de la doctrine d’Ariftote, De 
cclieu mefme eft (brty Guillaume de Velde,frere de l’Ordre de SainCl Auguftin,Religieux , fçavant,dc honora- 
ble, ainfi qu’il apert par lès œuvres imprimées: ï rithemius le maintient eftre natif de Venloo 
Stralen n’eft qu’à lieue & demye de W achtendonck : d où eftoit natiflacquesdeStraelen autheur illuftre,du- Strae!en 0 
quel fait mention Trithemius ; comme encor il nomme un Roget Sieambre GueMrois * compofèur de plusieurs 
bvres, fansqu il fpecifie la ville de la naiflance, Venloo , ou 

A la main droite du rivage de la Meule gift la place de Venloo 3 li&ië& demye deStraîen:& eft bonne & forte ^ ^ uc de 
V1 lle: & en laquelle Fan 1 543 , 1 e Duc deCleyes vint fe rendre à la mercy çîê FF.mpereun&là fut fait entre eux lac- V/eves fe 
c ^- r d, duquel nous parlerons çy apres* rendit a 

y ,*' l'Emfan 
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DESCRIPTION 

DE VVACHTENDONCK. 



onne ville 

Le territoir est fort fer tilde Froment & de bon 11 sld Auquel lu plus part des habitant font marchandise. 


W£) t . 

Et celles-cy font toutes les places murées 8c clofes de Gueidrés ? qui font néanmoins > & riches & 

pcpuieufès:& lesfix non elofesey deflus mentionnées s enfuyvent,&: en premier lieu, 

Keppel baille lur le vieux IfTel,avoifinant Doef bourg de demyc lieue. Villes non 

Burg eft pofée fur le mefine vieux Ifïeh<§£ à une lieue d'Aenholt, De ce Burg eftoît natif Pierre Burre homme cio [es de 

très- fçavant en toute icience j qui feit diverfes œuvres ; _ainfi qu’on peut tirer de la Biliotheque fus alléguée de Gnddres. 

Gefnerus. : 


A une lieue dsNimegue 5 & près du Vahafeft pofée la place de Ghendt. 

Batembourg a fon fit lur la Meufe 3 eftant d’un efpace pareil de deux lieues de Tiel 3 & deNimegue.Ainfi qu'on Hatem- 
le tienuce lieu eft de tres-grande antiquité ; d’autant que ceux du pays afferment , que c eft le premier Chafteau bourg par 
que jamais Baton(duquel avons parlé cy deflus) fonda en ce-pays^&'que de luy a pris fon nom;& appartient ce qm fondée* 
lieu a Guillaume de Bronchorft Seigneur fort noble. 

A une lieue de la Meule 8c autant de Ruermond,eft fitué le Chafteau de Montfort , qui eft place affez bonne 
&: importante, ' 

Echt eft à une petite lieue de Montfort 3 &- à cofté de ce beau bois qui prend de luy le nom d’Echterwalt. 

Cu!embou'rg 3 bien que foit un fief de Gue!dnes 3 fi eft on encor en dilpute s’il eft de fes iinages 3 & territoire. Ce gifflette 
hea çft pcfe fur le rivage (êneftre du fleuve Leckjà une lieue de Buren: & eft bonne ville, ayant grande eftendué 

* >Hh 3 * de 
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de jurifdi&ion & SeigneurIe;rollement que n’aguere le Roy PhilippeTerîga en Comté» Le Seigneur 4e c*tte 
place eft de niaifon illuftre,& qui poiTede de grans biens» 

ÇulemboUrga de fort grands priueleges & franchifes: 

* ' S -.y- * 

- m Buren n’eft ny du fiefoiy du terroir,ou finages de Gueldresjains pays à part 3 quoy que enclavé ez limites de ce 
y Unn L Duché : Cette place eft afîife allez près duEeuve Linghe,fur un petit ruiileau,qui s ’appelloit jadis la Foffeaux 

tx> qui cj î n r>0- rî/=» i r>l Pj- ttiÎÎé» o/7p»'t r> r, • 






Jpyifiçe A^ eu ^ es:e ^ e I Une lieue de TieK & ville aflTez grande: 


$ Qrmçt* Çjrande de circuit mille et cinq cens pat , 

^ivec un très -fort ÇbaFzemi 

Portant tiltre deComtë 3 & ayant ions foy grande j urrfdidlxon^bon nombre de village$,&eftenduë de temtor 
re,De Buren fut natif F.Iean Perennius homme içavant & excellent Poète 3 comme aufli fut Ioffe LomniusDo- 
éfieur en Medicine 3 & expert Philofophe , de quoy font foy les diverfes oeuvres imprimées , qui font venues de fa 
.diligence* Cette ville eft encore le pays d Obert Gifanius jeu ne homme fort ftudieux,& bien verfë ez langues, 
Grecque 6 c I. atine. De ce lieu eftoit Seigneur 6 c Comte ce vaillant & illuftre Prince Maximilian d’Eghmont; 
Commet Qui d autant .qu’il amena à 1 Empereur Charles V,une puiiîant armée en Allemagne, fan 1 545, contre les Prote- 
ren vent t ft a nts 3 & pour autres fervices 3 laiiianr fon nom 3 & mémoire immortelle à la pofteritè,pafle de ce fieçlefa Bruxelles 
auSeigncuï p an M D X L I X,& aux biens duquel iucceda fa fille, qui fut mariée au Prince d Orenge,qui vit à prefent:& la* 
a Oreng e c quelîs luv ayant entante raaOe & femelle^deceda de ce monde: & ainfi luy demourapour heritier Philippe-Guii- 
Cjueldrois laumed aifté de fes enfans^Et que cecy fortifie pour la defeription der yil les & autres lieux compris en 1 Eflat & 
s'ofient de p uc }]é de Gneldres* * 

{afuiechon Le peuple Gueldrois & de toute cette Province 3 efl vaillant, & belliqueux tant à pied qu’à cheval : bien qui 
Romaine- prefont la plufpart s adonne grandement au trafic de la marchandée. 

Çjue dresju ç es gents furent les derniers d entre les Gaulois 3 qui du temps de Cefor feirent j oug àTEmpire de Rome ; & 
%ets aux ' J Cs premiers, qui déclinant cette Monarchie 3 s’émancipèrent de fon obeiftance : puis apres furent afiiijeétis par 
François, j es jp rançojs;^ toutesfois prenans î occafion comme elle s’offrit, ils fecouerent ce joug,& commencèrent d’eftre 
en quel gouvernez par des Seigneurs particuliers, & naturels du pays me(fne:ce qui advint du temps de Charles leChau- 
temps (jttel ye E m pcreiir,& Roy de France: &: s appelloient ces Seigneurs 3 6c Tuteurs & Gouverneurs du_pays:& iefqueis 
dres eut (félon leurs vertus & mérités) eftoient créez & efleuz par le peuple metme, Le premier de ceux-cy fut Wln:- 
Seig.defofl hard, lequel (comme diét eft) fütçeluyqui^avecfonfrereTonda&baftitleChafteaudeGiieldres. Acettay 
pars * focccda fon fils Gerlac 3 l’an 910,6c à fin que j'abbrege,ü y eut fept Seigneurs s* entrefoivans, iflfez de cettemefo 
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Seigneur 4$ 

o 


famille/commandans à ceft Eftat & Seigneurie. Le dernier defquels eut suffi à nom WLnchard , qui ne laiffk Glielârct 
quune fille appellée Aleide, mariée à Othon Comte de Nafifau : lequel Othon fut le premier Seigneur de Guel- ^ ; gj§ 

drcs,qui porca le tiltre de Comte, à iuy oétroyë 8 c donné Tan MLXXIX, par 1 Empereur Henry de ce nom III4 S(ic '^ H i cs 
Mais cftaut depuis morte Aieide,il efpoufa la fille de Gerlac Comte de Zutpheiî, qui fut occiz en là bataille don- Comtes de G U- 
née entre Conrad Evefque d’ VErecht ? 8 c Théodore V. Comte de Hollande : ce qui fut caufe que, comme dit a- 
tons) ce Comté vint à eitre nni au Duché de Gueidres. Othon laifm apres luy cesGomtes en fumns,Gerard Hen- tes à. queidr . 
ry, Gérard, 8 c Othon fécond qui fut fuanommé,Au pied torm. Ce fut cettuy qui acquit la Seigneurie de N ime- 
gue, ainfi que cy ddfus nous avons déclaré^ feit cîorre ôcceindre de mura 2 lies (tant fâiibie ne plus lors les petits Gueidres e 
Princes que ne font ores les grands) les places qui n’eftoient que villages , & baftiraens fans clofture: feit dis-je rigé en Dfé 
murerTan de grâce 1229, les lieux de Ruermond;ÀrnémiHarderwijck^Bommel3& Waghen inghen, toutes afiî- che l'an 
fesau pays de Gueidres; comme encore il feit le femblable à Goch,qui eft au pays de Cieves;& leur donna à tou- 132p. 
tes des privilèges tout ainfi qu’à de belles 8 c grandes Citez A ceft Othon fucceda Renault ion filsycC à cettuy, un Dru filon 
fils qui fut nommé Renault comme luydeque! obtint la dignité 8 c tiltre de Due fan 1 32p. de l’Empereur Louys pour lafiuc 
de Bavière, en une Diette tenue à Francfort,- ‘ce filon de 

En la prefience du Roy de France^ du Roy d’ Angleterre > & des Princes Elett euré, Gueidres 

Comme aulli lors le Comte de Tuiliers obtint une mefrne preeminence. Apres ce Renault , fut Guéldres gou- fArhoult 
verné par deux de fes fils,mais non fans ddeorded’un defquels le nommoit Àrnoult,dr rautreEdowardunais tous d'fghmont 

Duc deGx 
ps, cidres em- 

Teanne fut pailible Duchelfe ; 8 c ainfi Guillaume fon fils vint à eftre déclaré Prince feui, eftant le quatriefme en pr ifcnné 
nombre entre lés Ducs de Gueidres. Mais cettuy. venant à mourir fans lignée, Renault ion frere quatriefme Duc par fon fil: 
de lu lier s, hérita de cêDuché:& ainfi il fut le cinquiefme Duc de Gueidres. De ceRenault fut la fucceilio recueil- ^Adolphe o * 
lie par une fienne fil e unique mariée avec Arnoult d’Egmontdffu d une fille du premier Duc deGueldre$;& ain- Philippe de 
£ ceft Arnoult vint à cette Principauté. Advint que Adolphe fils de ceft Arnoult (qui eft dit le fèptiefme Duc)fa- Gommes 
fché de la trop longue vie de ion pere(comme il luy fembloitfte feit faifir une nuit, 8 c coffrer en une obfcure pri- hv.y-ch. r 
fon;& luy faiiant *ie grandes rudefîes, le conduit en- la fartereffe de Buren, auquel lieu (ainfi que tiennent aucuns) de fon hijt ù 
il le détint fix ans. Mais le Seigneur d' Argenton,Fhilippe de Comines (aiitheur approuvé, 8 c qui eftoit lors fort Chai les 
familier 8 c ferviteur du Duc Charles de Bourgoigrîé, 8 c qui depuis fut employé en ceft affaire ) dit ( ce qui me Duc de 
fim ble le plus vrayfemblabiejqufil ne ly détint que fiX mais tant feulement. s. Bourg.com 
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& tyrannie du fils, cc miferable pere* Ce qu enrefidant Adolphe, & voyant que le Pape & l'Empereur avenen! 
cette matière à coeur, 6 c qu il ne! toit pour refirter à ia puillance 6 c valeur du Duc Bourguignon, tira ion perede 
prifon;& ayant eu fauf conduiét de Charles,vint a* r ec Ion pere le trouver éDorlan en Attois;ou le Duc cfeBour- 
geigne, qui aimoit ceit Adolphe,taicha de faire que le Duc moult mcit le Duché entre les mains de fon fils; & 
que fc retirant d Grave, eftant défia fort vieil 6 c caduc, il le contentait de cette piece,avcc trois mille florins (Tor- 
de rente. Adolphe , comme melchant , defnature, Sc barbare qu’il eftoit, oyant cette condition propofée parle 
Duc CharIes,reipondit,qu’il aimeroit mieux précipiter ion pere en un puits, & foy-melme apres lny,qu acceptes 
cc party. Qu’il eftoit raifon,qiie puis que (on pere avoir règne 44, ans, il parvint auifi quelque jour à laPrincipau- 
te, 6 c en jouift à fon rang:a jouftant, qu il IlIv plailoit bien que fon pere euft les trois mille florins pour Ton entre* 
tien, mais qu’il falloir que for tift de tout le Pays Sc Seigneurie de Gueldres, fans jamais plus y rentrer. Le Duc 
Charles monftra bien lors combien il eftoit indigne, \ oyant une telle & fi furieuie cruauté , & barbarie du fils 
contre le pere: De forte qu Adolphe craingnant ia fureur, s’enfui t en habit delguifé , penfant fe fàuver en Gueb 
dres; mais eftant recogneu près de Namar, 

Fut faifi Sc conduit d Vilvoerden, & depuis & Courtray,où il tint prifon jufqties apres le trefpas du Duc Char- 
les. Mais lors il fut délivré par les Gantois ; & le feirent leur General contre le Roy de France Louys onziefine: 
en fin ceft Adolphe fils ingrat, venant aux mains contre les François devant T ournav,y fut occiz miferablement; 
payant ainfi,& portant partie de la peine qu il meritoit,pour avoir efté fi enormemêt cruel contré ion pere.Tan- 
dis que cettuy eftoit prilonnier,Ie Duc Charles achepta(ainfi que diét Meyer jd’ Arnoult, tout fiEftat , Duché & 
Seigneurie de Gueldres,& de Zutphcn,Pan 1472,6c depuis Arnoult mourant à Grave, inftitua & nomma(àcas- 
teJicMceluy Duc Charles, pour fon heritier y dei héritant Sc privant Adolphe de la lucceflîon, comme contumax, 
ingrat & rebelle: mais les Gueldrois refulans d’accepter & la vendition & le teftament fait par Arnoult, Charles 
y fut avec grande armée; & avec le droiét qu’il y avoir, Sc la force , il prit pofîeftion du pays prétendu fieiyrece- 
vaut les ferments de fidelité, & les hommages des villes & noUeffe de Gueldres. 

Au me fine temps, pour mieux alîeurer & confirnaer fon Eftat nou\ eau acquis, il ajehepta encor de Gérard Duc 
dé Iuillicrs Sc de (es enfans, tout les droits 6 c raifons qu'ils pretendoient ou pouvoient preteudreen ceft Eftat de 
Gueldre$:ce que fait, il envoya Charles,& Philippe fils d Adolphe pour eftrc nourrizen Flandres, Par ce moyen 
ce Duc Charles démolira paifible de Gueldres; Sc mourant en laifla la fuccejfion a Marie fa fille unique, & feule 
héritière, laquelle fut mariée depuis i Maximilian Roy des Romains: Auquel comme lesGueldrois né vouluffem 
eiryl s'eu efment Grandement» & pour-ce avec une forte armée s’en vint àBolduc : dequoy le Eftats de Guei- 


obeir 


tires efl:onne7,nn«*^ns de l’eau en leur pin/ humilièrent, luy fiiifans le ferment de fidelité;q ue, comme fesfuje» 
ils luy dévoient: ainfi Maximilian obtint ceft Eftat/ans nulle effafion de fang*& en jouit paifiblement j ufques 
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Ct c]üc CharîeSjfils à Adolpheiqui avec le Comte de î^afîau avoitefte pris par les François en fine rencontre près Charles fils 
de Betune? & depuis par eux mefmes mis en liberté) retourna en Gueldres : cary eftant,fens aucune difficulté,ou d Adolphe. 
refiftence,receu commeSeigneur légitimé parle peuplepnluy feit hommage, 6c fut compté comme pour le hulc- Tecn - ^ 
tiefme Duc de cette Province. Cettuy a elle de fon temps,Prince vaillant 6c belliqueux , 6c tel,qu’il a fait guerre f° n Dvchè 
à tous lès voifins,& principalement à Albert Duc de Saxe,SeIgneur feudataire de Frife.& Gouverneur en parfît ^Gueldres 
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des Pays bas, pour & au nom de Maximilîan 5 & de fon fils Phiüppe.Eut encore guerre ce DucGueldrois avec les ^ fMries - 
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ueidïois 


Capitaines 3 c Gouverneurs de Charles V,Empereur 5 fils 6 c fucceffeur de Philippe d’Anftriehe. En fin y eut ac- r , 
cord entre l’Empereur 8 c le Gueldrois^premierement à Gorckom Tan 1 y28,puts à Grave 1 y > 6 les conditions e- g?*™ [ api 
flans en fubftance,Que Charles tiendroit leDuché deGüefdres,6:Comtc de Zutphen,en fief de i Empereur corn * 
meDuc deBrabant 6c Comte deHoliande,pbur foy 6 c les hoirs legitimesrmais s’il decedoit fans lignée,ccs biens, 

Elrats 8 c Seigneuries reviendroient juftement à l’Empereur ou à fes hoirs &c ayans cauie.CeDuc décéda fans en- Jean GDao 
fans l’an 1 y’ 8,6c ainfi félon la tranfaction fiis-aileguée,6c les droits 6 c acquits par Charles fon bifayeuhees pays de Cleves 
devoint avenir à l’Empereur Charles cinquiefme : mais Iean Duc de Cleves 6 c de Iulliers,ayant quelque preten- sovvofie à 

r. ~ ; / : <?. J /!„ r\ * _\ r*- îj i r ï • 



que aena aez la maladie du une e. lia rl es, ce cievois avoir taicne,£c par amour ,6c par force, en la jùccef 
de les faire fujets du Roy deFrance, k pour sefmeufént ils,& mutinèrent contreluy :par ainfi aaorans plufloft le fion de 
Soleil Levant, que le Couchant, 6c laiiîans ce vieux Duc Iean , ils choifirent 6: receurent ion fils Guillaume pour Çueldres. 
Prin£e,(eflant venu là foudain)& apres la mort du Duc Charles cette eleétion fut confirmée , 6: mieux encor e- CjmlUume 
flabliefan 1 y 3 précédant le vieuxDuc Iean deCleves,fàn$ que ny le droiét ny rauthoritéderEmpereur peufient de Cleves 
1 arien gaigner,pour fe faire recognoiflre le Seigneur de cette Province: Ce ne fut pas tout,d’autant que TEmpe- de cUmè 
reur eftant en Efpaigneb! fe veit afîàilly 1 an 1 $42 parle Roy de France, & par ce Duc Guillaume de Cleves: Duc de 

Ce qui fut caufe que l’Empereur pafîant en ces Pays bas l’an enfu ivant avec une groiie 6c puniflante armée, fe Gueldres. 
foubmit bien to ftp ar force d’armes 6c leDucde Cleves,& tout fcinDomaine.Guillaume effroyé d’un tel coup de dduc deCle 
fouet de fortune,6ccraignant cefl ennemy fi puiflànt,il qufela& céda à l’Empereur 3 tous droits,raifens& preten- ves.prù & 
fions qu’il poimoit avoir en l’Eflar de Gueldres 6c Seigneurie de Zutplien:à quoy les Eftats du pays confentirent dejpouille 
volontiers, moyennant certains pactes,cçinditions 6c modifications contenues ez patentes de cefl: accord: & ain- par CEm- 
fi revindrent Gueldres 6c Zutphen fous la main delà maifon d’Auftriche 6c de Charles Empereur , comme Seig- fereur. 
noir d icelles terres, l’an de grâce 1 53 y Sc l’an i) 4 9 ■> fut encor receu 6c accepté pour Prince 6: îuy feit en hom- Accord en 
mage, Philippe fils de Charles V, comme futur & légitimé Seigneur de ces Pays Sc Provinces: 6c de noftve temps WelEmpe- 
îes Gueldrois ont eft é gouvernez au nom d’iceluv Roy Philippe,par le Comte de Meghen , YeuY & la 

Et ainfi mettans fin en cefl endroicl au Duché de Gueldres Sc pays de Z utphen,nous pailerons outro,6r pour- ^duc deCle 
feivrons le refie 6 I i LAD E* ves - 
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fjgZfârç I AI &5eigneuricdUver-liiel,poitecenom,poureîtreaiiis6ciitueoutreieiieuveiner;ve;i 
i\ 'Sfâi que ce mot Teuton Over,fignihe ce que le Latin àid:trans> (8c le François outre) païainfî en Latin 
Gè H^w on l’appelle Trafejfelana % Cette Seigneurie a du cofté de Septentrion la partie Occidentale de Frife$ 
partie de la Seigneurie de GroeninguemauMidy luy giftGueldres , oapluftoft le Comte de Zut- 
phen:àl Orient le pays de Weftphalie : ScàTOccident, leGoulphede Zuyderzee, avec leiufdîd fleuve Iffei, 
Cette contrée eft départie en trois belles & bonnes Iurifdiftionsjà fcavoir I {fêlant , Drent & Twentrle pays en 
eftant plat & fans monts,bon & fertil 3 & fur tout abondant en grains. La riviereVidre y paffe & autres riiilfeaux: 
& y a plufieurs plailàns bo(cages,bien que petits & qui (ont fans aucun renom. En cette contrée y a huid vife 
clofesifçavoir eilJ)eventer;S\vol;Campen;Vollenhove;Steenwijck;Haffelt;Oetmar{en &OldezeeI, Davantage 
y a dix lieux fort refpeftez,qui jouiffent de tres-beaux privilèges: & font ces Bourgs d’importance les enfumas; 
Meppel;Gheelmuyden;Coevorden:Hardemberghej Omme;Almeloe;Goer;Diepenhem-Delden & Enfchede;& 
ourre iceux vous y avez plus de cent villages. L’Eftat de cette Seigneurie confifte en deux membres : en l’un font 
les Officiers du 1 rince &la NoblefTe;& en l’autre les trois villes Capitales : mais le Chef de toute la Province eft 
Peventer 3 de laquelle parlerons premièrement $p uis viendrons aux autres* 
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DH DEVENTER. 


( ETT E viUe eft pofce fur le cofté droit du rivage de Tlflebdiftant de quatre lieues de Swol : & eft un; 
place forte, & bien fournie, & ceinte d’une très bonne 6c puiflante muraille;& où,entre autres portes^: 
jcelle qu’on n o m m e B r 1 n c on f f a i t e d’une belle 6c excellente manufaâure«Cette ville eft grande, îpatkufe, 
pleine de toute forte de beaux édifices, tant privez que publicesjbien peuple ; 6c le Chef & Métropo- 
litaine de tout ce pays & contrée-*& d’icelle fut natifGerard pour (es vert uz f irnommé leGrand,qui ado&mer* 
el cric plufieurs œuvres: comme aulîi eneftoit citoyen Alexandre Heguis } honime illuftre pour fou grand fçavoir: 
& de cctts melme ville ell ifiu Iacques Deventer 3 excellent Gcographe,ainfi que (es oeuvres le declairent à toc; 
le monde. 

Deventer efl une ville forte flfe au N or t\v eft a un heu montaigneux et fablo mieux, et leïcfte a baffes prairies Jefijutb $ 
temps de h unit e eau fout toutes monde es ,L!l ffel coule touchant le nerf loignantja ville Jaquette eft de la forme a un court om) 
caffe du coflè de la terre -Eue a des foffez* d'eau fort profonds, murez»,depuis la porte, qui s’appelle de'Berchporte jufqueî au f< 
au re fie a elle un port large, et A ffel luy fert £ un fofle m Les murs font hauts de tous coflez^,& munis de bonnes tours, et m &■* 
moins des es fais remparts derrierre,par dejfus la tref grande baftille de terregifant devant la porte quon appelle Bnncomf-- 
au defloubs avec une petite et baffe mur aile , oufaulfe-braye , et par dejfus le trefqrand Bouleyerd veflu de pierre défont- 1 
comble Jeq u elgifl au coin g devant le pont de 1 1 ffel, qui defend auffi les tenu-di eaux des foflcsL, Entre ce Bouleverà et U . ' 
dite porte c Bnncom eft la tour dite de N urenberg,d' un mur effais bien 1 8 pieds, et fort grande et baulte,de forte qu'on enf^ 
de [couvrir des montaignes et la fltuation alentour* La tour jufdite estant (ans fofé.par de (fus le fufdit mur extérieur et 
part, il y a dedans par tmm rond mur qui efl aujfl entouré de tours, mavs fans foffe. Cefi um riche ville? eflmentd^ 
des Hanjfe$ 9 ? A 1 
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WOt eftütuéefurun petit fleuve entrant en k rivière Vidre 3 &efteiWeà une grande lieue de 
Camoen au refte bonne & forte ville avec double fotfë , & grands ramparts: de forte que ù par guerre ou 
Sire accident, on a quelque foubçon ou crainte en Vollenhove,qui eft le lieu (ainfx que dirons tantoft) ou 
rendent ordinairement le Gouverneur & le Confèil & Iuftice du pays, ils fe retirent à Swol pour leurpU 
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DESCRIPTION 
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V O Y que CAMPEN fait comprifè en laT ranfiffelane ,neanmioîns eft elle baftie à 
deçà rineLSc affez près de fon emboucheure^ôc à cinq lieues de Deventer $ & eft une vi 

grande & dafîez d’importance. v , . 

Camp en fut jadis me ville célébré & machande , a fcavoir du temps qu elle jouiffoit a un havre 
benne provenu .Elle eft par tout environnée dun hault & beau mur avec des grandes Tour 

1 **'*'■ 1 * toute fois^lle eft deffouïve ue de remparts ( 

aire le feu FrmcedOrange. Elkgtft en une baffe plaine au bord de la rivière en façon du 
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voultè de po ultres en la hault eur , que t œuvre femble pendre en l air,& gift la ft ferme , comme s dy a jit des jougs dejfow . 
La ville afix pertes s & tout le cofie de la terre eft fort bas , et peut tou futurs eftre moudre par l eau. de L IJJel , qmndilpM* 

Citoyen & de la Noblefle de cette vüle/ut le tres-fameux Albert Pighius ,homme tres-do&e en tous arts & 
Wçhitts fçavoir,& principalement en Theologie;auflS a il eferit vivement contre Martin Luther : il fut encor Profeflb 
dot ijfu et de laCofmographie,ingenieux& expert fabncateur,&maiftre des inftrumensMathematiques.de forte que tint » 

Jm-fiteccS; vertuz le re^ment cher rwoïklttit^ WfeS 


O VER-ÏSSEL, m 

qoc Pape Clément ( èptiefme le p rifi feeaücoupscumme auflî Paul III, 1 ’eftima tant, qu’il ie feit fôn Précepteur sz 
Mathematiqugs:de iorte queAlbert chargé d’honneur 3c bien pourveu dé richefîes^n fin s’en revint en Ion pays, 
ou ayant veicu quelque temps agréable à chalcun 5 mourut plein dé gloire: 3c toutesfoisPaul love le fàûft deceder faute dS 
long temps au paravant à Boioigne^à fçavoir l’an ï 5*30, lors que l’Empereur Charles cinquiefme y fut couronné: Jove hv*% 
Si ai& que la mort advint d f un malheur & defiftre ? pour la cheute d un pont :6c non content de Cecy, il lebïa fmé 26 • de fin 
à tort d avoir efté Lutherien;bien que(£omme dit avons) Pighius fuft enhemy 3c perieaiféùr conjuré , 3c du tout foft m 
contraire de la fè<fte 3c doctrine dés Lutheriftes* A prelênt vit encor un nepveu d’iceluÿ Pighius nommé Eftienne figbius ne 
Vivande Pighius,rare en (Ravoir* vertueux,&: curieux d antiquités;. fat ent Lu* 

Voilenhoye,eft pofée fut le goulphe de Zuyderzée,à deux lieues de Steenwick : 3c éft une bonne ville , bién thenen . 
affile pour la commodité de toute elpece de vivres,y conduits de toutes parts^éc par eau 3c par terre: 3c c eft pour- { faand Con 
quoy le Confeil êcParlementRoyal du pays y tefide, lequel juge diffînitivement J & fins nul appehfiufqu il n eft fai d'Qver 
loifible aux luges de prononcer leur arreft qu en prelèncé du Gouverneur de h Province', qui fait aiiffi là fa refi- J ffel à 
dence ord inaire. comme ayant charge du gouvernement non pas feulement d’O v T er-IfTeI,ains encor deFrilè 3c de Unhove^ 
Groeninghen. 

Steenwick eft baftie fur la petite riviere nommée BlockéfiUaquelle entre dedans le Züyderzée près de Mep- 
pel,& à une grofïe lieue de cette ville* 


SteenwicJ^femble eftre me ville ancienne grondé, fa fe contre U rivière fie circuit de laquelle eft environ de fefe cent pat com~ 
rnmsicllt a trois Temples, fçavoir la Cbaminerie de S é Çlement fort grande ^dvec un haut et qmrré clocher : l'Eglise de Sainte 
\f\ïarie>& le Temple de 3 Ho fpiînf Elle foulai avoir une Citadelle baftie par le Seigneur Çeorgé Schènckfdouyernéur.& 
derechef rompue tan 1 5*23. Gifi en un territoire fertile en T lcd ? dont > elle foulait faire grand trafic y comme auffi de Tourbes , 
ftuee far le pajfage de U Frise , ville ey devant debile, mais pour le prefeivt* fort marne é 


Halîel gift fur le fleuve Vidre à deux lieuës de Voilenhove 3 6< eft une bonne 3< riche viilc^de laquelle eftoit na- T)' ou natif 
tif ce très doéfce 6c renommé Cordelier 5 François Titelman,qui a eferit tànt,& dé fi belles œuvres, François 7$ 

Oetmarfen eft à trois lieuës d’Almeloe^Sc eft une tres-ancienne petite villedaquelle (comme dit Trithemius) tdman, 
fut jadis fondée 3c faite baftir par Odemar Roy des François, duquel elle prit le riom : $ 3c cecy demis la /epuîture 
3c tombeau du corps de Ion grand amy & familier Vechtan^homme de marque 3 duquel avons pade 3 en faifint k 
defeription des Rivières* 

D'autres estiment la ville eftre nomme du peuple Marty, peur autant que les anciens Manijjont demeuré -, & quaïnft 
lt t}6m en a eïH çhanjè en Ostmarf 

* ! çr « 4 

SS, K 


7 


s y « over-xssel: 

A une Heûë d'Oetmarfèn eft voifine Oldezcel* 

j Et a f on nom du peuple Olde fait], dite Oldeijeef 

9.' ; 

' Et fans mentir, ces trois places font aflez belles & payable* Maïs difons un petit mot des dix Bourgs princi- 
paux alléguez cy dciTus : Sc en premier lieu eft* 

Meppel aflis fur un petit ruiffeau à quatre lieues de Coevorden* 

Gheelmuy den eft fur l'embouchure dû V idre 5 entre lès villes de Htffdt & Vollenhove , voifine à une lieuë dç 
chafcune d’icellesrc eft un bon Chafteau & fort,ou il y a toufiouts bonne garnifon pour le Roy é 

Coevoerden neft quà une lieue de Hardemberghe» 

• Ccevordsn eft un Ueu célébré, pour ce qu'il eïi un lien de paffage % Car tous ceux qui veulent aller vers Hetnagne hors de 
la T me, des O mme landes , Dr eut et Vollenhove, paffenî par la: d’autant que le chemin de Weddenpar la Bourtmge eft incer- 
tain, & j ornent eft rendu incommode par pluye , et tt mps d hyver & inondation des eaux- Site a un mare si perpétuel au 
Nort-osl jujqua Weddenpar ou on ne peut pajfer ftnon par grande fecherejfe dlEfte, ou durant me longue gelée, & ce par un 
[entier feulement,* A h Occident elle a aujft un autre marez* qms’eftendjujques a pafter par devant Hajfelt et Swarte-Slujs, 
D ou(fmon qu il advienne grande fecherejfe) on ne peut pajfer , & ce me fine s joignant Qmmetu* A Septentrion a la village 
Dalenu,etpuis une brujere vers Groeninghen~> . A l'Orient a Lwghen,au Sua Laer et Embhcon au Comté de Bentbenuiau 
Sud-weB Hardtnbergh . Elle eft a/fije a cinq heuès de Linghen,cinq d Oldezedytinq de S y? ol, neuf de ‘Deventerfix de Stun- 
yçickjt fept de Cjroenmgben * raison de cette place eft (cuvent advenu grande querelle entre les Seigneurs et Tays cir - 

convoiftns,a caufe de la grande importance d icelle, et a efte fouy entes fou gaignèe , et fouventesfoü rènduè , f auvent démolies 
derechef baftie m ' 

Hardemberghe eft fitué for la riviere Vidre e 

Hardemberghe eft un village a une lieue de Coevorden et quatre de S réel fur la rivière Vidre, laquelle venant, hors de U 
* Comté de Benthemu 7 et a une demie heure de chemin deffus Hardemberohe près de la maison de Granftoerghe prenant arec 
' foy la riviere A a, de (foevordenpafe O mm e per devant SwoLjt puis avec le Svçarte-xvater par devant Hafjél entre âedm lé 
Zuyderi.ee» 

Omme eft fitué à deux lieues près d’Hardernberghe^for le mefme Vidre 

Aimeloe eft baftv fur un ruifieau s engolphant au Vidre,dîftant deux lieues de Gboer* 
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{ Ghoer eft fittjl fur le mefme Vidre,voifin à uncMieuë de Diepenbem* >" 

Diepenhem eft diftant deux lieues de Delden. 

Delden eft près de Enfchede à une lieue Sc demye. ^ * 

Enfchede eft prochîan à une lieue d’Oldezeel* 

Et comme le peuple de cette région eft pofé entre les Gueldrois &Frilbns ? ii participe auffi aux humées, natd 
rel 3 & façons de faire des uns & des autres* 

Iadis cette contrée appartenoit au Evelques d'Ttrecht : mais n 3 agneres ; Sc l’an de noftre falut i $ 2 /, FEvefque 
d Vtrecht Henry de Bavière pour les meîmes occaiions & difficultez 3 qu 5 il tranfporta & céda IaSeio- n eurie tem- 
porelle d Vtrecht à TEmpereur Charles cînquiefose(ainfi que nous difons ailleurs) il luy renonça aujfi 5 & mit en 
HiainlaSeigneurie 3 &Eftat d’Over puis apres en Fan de grâce s y 49 3 Pfaüippe fils de FEmpereur fut receu 

poar Prince à lavenir de cette regiondes habitans luy jurans fidélité; Sc pour ce,entre autres fes tiltres 5 il mer ce- 
lay d ©ver Iflèlrqüi eftoit lors que j efcriyoy cecy 3 gouverné par lean deLigni Comte d‘Arêmberge,G@uvemear 
aijyjj de Frilèrà laquelle il nous &»t acheminer, ayamaflezdijfcouruîur îe pays d’O vèr-lfîèl e 
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H) t de la région de Prvgie en Afie:car a on did que ce Grunie fut celuy qui fonda la ville de Groeningen, 
Bfl & luy donna fon nom. D’autres y a il qui aefcrivent (tant font les hommes defireux d’ennoblir leur 

Patriejquc Frifîus fils d’ AIan,frere de Mêla, neveu de Sem fils de Noë, donna le nom à cette Provins 
ee$& que les Frifons le communiquèrent aux Phrygiens fè tenans en Afie. Cependant lors que je confîdere qu’il 
y a des autheurs , qui révoquent en doute , fi les Romains font point defcendux des T royens , quoy que fi grand 
nombre de graves Hiftoriens,& autres le tiennent pour tout relolu: cela me fait, non feulement doubter, ainsen* 
cor rire: & a efté efcrit par aucuns fur l'antiquité, & fource tant de ces pays?que d’autresrlefquels ont eu telle fau- 
te de bons elcrivains,que de la plus- part on n en peut rien tirer, que comme en divinant : ainfi que fait GoropBe. 
can.Pline appelle partie des Friions Gauches grands , & petits : Ptolomée leur donne tiltre de Friions: & Tacite 
grave & louable autheur,8c qui a recerché de près la Germanie , elerit que les Frifons font Allemans naturels, & 
peuples d’outre le Rhin .Le prefident Viglius, s’accordant avec les bons autheurs 3 rrfa dit que les Frifons/tir roue 
peuple de Germanie, retiennent leur ancienne appellation, Sc pour ce font ils nommsc ÂborigineSjOu Originales 
du lieujfo tenans en leur ancien & premier fiege,& ay ans le nom qu’ils eurent dez le commencement. Et de fait, 
ce vocable eft de grande antiquité^ bien que quelque fois il foit changé par les autheurs à rautres,&qu’i!$ avec: 
pris un nom pour autre des voifins ; fi eft ce que toufiours celuy de Frifons leur eft demeuré, Munfler,& autres 
telmoignent,que le pays dcFrife fut jadis unRoyaume ayant fon eftenduë fous divers noms des bouches daRbiu, 
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k long des rivages de la Mer,jafqua3 à U Penmfïile & Cherfbnefe des Cimbres > qu’à pîefcnt on appelle Danne- 
marcke citerieurermais la partie principale de Frile que nous prétendons i’eferire, appartenant au Roy CathoU- 
que 3 eft proprement celle région, laquelle dez le temps ancien (ainfi que diâ eft) a touffeurs eu fon nom de Frife, ** P*J S ^ 
te à efté la plus faoieufe ? pniée de refpeétée: laquelle encor eft di<fte Frifè Occidentale, pour la diftinguer deiau- 
tre, qui eft devers le Vifurge,qu on nomme Orientale, ou le Roy Philippefainfi que dirons cy deffous)pofte de ou» ^ n f € Ÿ cc *~ 
z:c le fleuve Àmafïe(ores Ems)ia ville de Linghen*& quelques autres lurifciiérions de Seigneuries* le ne pretens *p* 

parler de la région, qui luy eft à roppofîte,jadis6c encore à prefent par aucuns appelles ’Weftfriiè,cu font les bel- P artient af * 
les villes de Horne, Einchuifen, Edam 8c autres, que les Hollandois maintiennent eftre purement de la contribu- * 

lion & finages de Hollande , 8c ainfi eft elle communément dide & eforitte 5 3c touffeurs pour telle la pamt 8c 
met on ez Cartes Geographiquesqoint qu elle eft fous le gouvernement de Hollande, fèparée de celuy de Frifè, yyftfry* 
non moins que eft fèparée du grand fein de goulphe de Zuyderzee, Tune de l'autre Province* A cette caufe luy- y HoU 
vants l’ufàge commun (fauf la grâce de quiconque fera d’advis contraire&fàns préjudice du payspu de perfbnne^ 
nous luy garderons lieu propre pour en faim une defeription particulière* Donc la Frifè Occidentale au Sep- 
tentrion ôc Ponant îa grand Mer Oceane , qui Farroufe:ati Midy luy gift en partie le Zuyderzee, 8c par le refte> Omîtes d& 
le pays d Gver-Iffel j 8c au levant la Frife Orientale , de pour la plupart elle eft lavée du flleuve Âmafîe, dit en ^ rt f e Qcci* 
T euton,Ems,qui la fepare du pays de W eftphalie : $ou s la Seigneurie de ce pays, font en mer plufieurs Ifîes voi- 
fines: les principales delquelîes* font ScbeHinck & Ameland, efquelles y a quelques villages. On ne voit courir 
par ce pays autres rivières courantes fi non FEms, 3c Lauwers: mais Eiffel 8c le Vidre en font fort voifins : de par 
toit voit on de Kes-grands Canaux faits artificiellement pour conduire commodément les biens & marchandées v J er f s en 
de •ieu à atitre^dc quand il en eft befoing, faire par iceux courir & fe vuider les eaux qui feroient trop abondantes 
8c iuperfiues en la contrée : entant que le pays eft tout en planure ? plein d eaux & marefeages,& fans culturer 
je dis fàns cul ture, d’autant qu on n y cultive femence qui face à eomterjmais du refte il y a affez bonne provifion Frife $ p4js 
veu que ce font prefque par tout de tres-belies prairies,pour la nourriture du beftail ; de du terroir,pour faire des couvert 
nôtres de terre pour bmfler 2 que ceux du pays appellent Veenen: & eft ce pays fi bas.mefmement vers la marine, cCcah & en 
eue dez que vient le commencement d’ Automne,] u {qu’au Printemps , on ne peut aller du cofté que par eau: tel- queltemps* 
lement que vous voyez les villes 6c villages artificiellement , & exprès relevez êc munis de tres-forts remparts, & 
tres-hautes levées de terre/difpofees en lieux propres, bien gardez, 8c diligemment confèryez : fi bien q ue c eft Gr&tde i&- 
merveilfe de veoirau Printemps une fi grande eftenduë de pays couverte tellement d’eau , qu i! femMe que ce dafîne des 
f oit une mer ; & toutesfois les villes 8c villages font defeouverts , 8c maintenuz par i an 3c Finduftrie des hom- Frïfens % 
rr e^fî bien qu’on peut dire qu’une partie delan,on y laboure , 6c l’autre on y navigue ôc meine l'aviron. On y 
feme peu de gralî^d’autant que fi on le femoit , il feroitaufïi toft perdu pour la grande abondance des eaux qui 
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Fwons rioï vient dez le temps des femaille$ 3 & qui fc retire trop tard: & par ainfi faut que le pays plus eÜoigné de la mer,âc 
grains, ny le Dannemarcke fourniflënt à cettuy-cy,de tels grains & vivres. Le froid empefche que le vin ri y croift point,5c 
vins ny bois p oUr ce ^ Frifons en recouvrent d ? Alemaigne,de France 5 6c d’Efpaigne pour leur provifion La plufàrt de ce pavs 
a fautede bois , & par ainfi font contraints s’ils veulent baftir , de recquvrer d ailleurs les matières pour la Char- 
penterie, voire 6c pour leur chauffage. En la plufpart de la région, les bofoagesleur manquent:ils n ontdu bois 
en forte aucune^ fi bien qu’ils font contraints d en avoir d'ailleurs &c de leurs voifins : mais à cette incommodité 
Terre ben- a pourveu la Nature.Ieur donnant une efpece de terroir^ duquel ils tirent fi grande abondance de mottes de terre 
ne à faire ôc gazons , que non feulement ils fuffifent pour ceux du pay s^ains en vendent à d autres peuples , 6c en tirent de 
feu et grands deniers ordinairement- Mais pour autant que ces gazons 8c mottes à brufler,qu en leur langue ils nomme : 
chauffage (en nombre finguiier) T orf,6c T urf , efi de grande importance en ce pay s,& matière digne d eftre confiacre L 
m Frise, cagneuë:elle mérité auffi qu ; en donnions quelque bonne cognoiffancë: 8c pour ce j"en difeoutray le plus briève- 

ment qu il me fora poffibfo:6c laiffant certainsT orfs 6c mottes maigres qui fo font ez terres feches & defèrtes ap- 
Differences pellees par ceux du pays Hayes 3 telles que font vers Dieft 6c ailleursjleïquelles font pleines de Bruy eres,& herbes 
des terres k campantes à cerre,6c ayans tant de barbeSjchevelares & racines, que couppant cette terre à quatre ou cinq doigts 
fake jeu. de fo fuperficie,ôc en faifont des maffes & pelottes,6c les laiffant quelque temps à 1 air, au vent & au foleil, elles fe 
repurgent & fechent,& refèrrentjde forte qu elles bruflent affez bienj&d icelles fe fervent fuffifàmment les pat> 
Comme on vres gens pour fe chauffer: mais cela ne rend ny brafier ny fait charbon qui vaille: & de telle s en fait une efpece d* 
prepa r e les très- maigre pour les Payfons en une campaigne voifine d’Anvers au terroir d Hoboch. Ce nërt de celles cy que 
mottes à je pfetens parler autrement ; ains veux ni arrefter à celles qui font les vrayes 8c les meilleures, & defqueileson en 
bmflet • trouve abondamment par plufieurs Provinces de cette grande Seigneurie, Et fur ces mottes ou Torfs y a diverses 

Diverfes o opinions: veu qu’il y en a qui maintiennent que c eft une efpece de mine tout ainfi que le Charbon du Liege(que 
primu fur npus deferirons en fon lieu: )D autres dient que c eft une terre meflee avec des racines d arbres, defquelles fe trou- 
la cause des ve grande quantité fous terre parmy cesT orfs abbatuz par les te m pelle s ou par les inondations 6cdeluges tres-an* 
mottes à ciens,qui ont jadis nove cette terre^voire jufqu à rapporter cecy jufqu au temps de Noé,5c à la generale mine ci 

faire feu^ rabnde par les eaüxjchafcun en pariant à fa porte 6c fantafiejmais en vérité fort foiblement & fans raifon ny fon- 
dement quelconque. D autres ont des adyis trop extra vagans & indignes qu ondes mette en avant:& infiniz- 
* jj r trouvent la chofo tant obfcure 6c difficile, qu ils ne fçavant en faire aucune refoïution. Quant à moy, confiderant 
âe 'at ohs ^fon ^ maC * ere ^ ^ €S ^ eux q 11 * fo produisent : je dis en premier lieu, que cette matière ne peut eftre minérale, 
re eiltaî?1: q lîe ^ fofofi e g u ^ charbon du Liege 6c toute autre efpece de minerai, font defïus terre, ayants des \ eines x 
sur a erre m * nes g U j fo nt fondées 6c enracinées, 6c le paré es Tune de Pautrerià ou au contraire ce Torf 6c mottes fon: izi 

ayarejeu. j €ur fondement jufqu.es à la fuperficic de fo ten effiautes de douze, quinze, & vingt pieds : 6c viennent quclc-iz» 
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^is u'qa’à vingt & cinq & trente,ayans continuation par un très-grand elpace de terrereequi eft fort divers du rp î0 fadeur 
rature! des minières. Davantage ce Torf ne peut eftre texe mixtionnée de bois & arbres arrachez êc de Jung de U terre 
tervps defracinez:car celle terre eft trop profbnde,irop elpaiffe Sc en trop grande abondance : joinâ que parmy tome apte 
«Le on trouve les arbres tous entier$,& oui regardent tous vers le vent Zuy dooûfi qu on voit que les \ ent$ Mae- cfbrHjür^ 
ftraux x duNort de cetteMer les ont abbatuz:&: bien que les tirant de là iis fe rompent,& qu’on cognofiTe qufls 
font très-vieux 6c tres-anciens,&de fi peu de force, queftans fecs ils foient fort legers:fi eft ce qu ils ne font point ~ 
rourriZjde forte qu’ils facent 6c produifent de fo y quelque matière liauide, ains defèchent fort bientôt mis au feu otre ceux 
Priaient tres-bien,5c font flamme belle & traniparente. Majsquoy a avantage; Au pays de Frife ou croifient ces V* 1 
mottes de gazons à le chauffer,!! n’y avoir point du temps dePline arbre quelconque^ à prefent il n y en a guere: Hen * * 

& parmy ces Torfs 6c mottes fous terre il ne s y en trouve un feul,ainfî qu on fait en Hollande , 6c melmement à y™* aH 
Vtrecht vers Rhenen,Amersfort ôc autres lieux : de forte que de ces arbtes(ainfi que ridiculement ils difent Jces , ** ^ tn 
moites ne peuvent avoir leur origine ; tellement que le tout bien confideré je me refouis à croire 6c tenir pour J 0HSterrc * 
tout afleure 5 que cette terre trjarefcageufe,graffe & recuitte,a cette force de nature: puis qu on jfçaic au y ray q ue j à - 
duterr.ps de Pline(ainfi que verrons tantoft par les propres parolles)ce Torf eftoit en Frife terre naturelle.'^ que jjy ' Lon 
les Friions. par defaut de bois s en forvoient à faire du feu,tout ainiî qu en on fait leurs fucçëlfeurs & le font encor temps que 
J prefent. Au relie . eu elgard à ce qu ils en employent confirment 6c gaften t,& à la continuelle quantité qu’ils les F ns or, s 
en vendent, fi la chofo n’eftoit naturelle , Sc ne procedoit d une matière mere terreftre j il y a long temps qu’elle font fans 
c jft pris hn,Se qu’on feroit venu julqu au fonds,& que la mine ferait toute elpuifée. Aucuns dient que fi on n’en 
cire du tout fo fondement , & comme la mere 6c fominaire de ces Torfven , quavec le temps elle en produit de Neceffue 
nouvelle. Et d’autres afferment que fi en quelque lieu que ce loit>on creufe 6c prend toute cette matière j qu’il moftre que 
n v en revient jamais plus : 6c de cecy donnent ils raifon 6c exemple : monftfans infinitez de lieux dou jadis on cette terre 
! à tirée &- cavée,!efquels font à prefent pleins d ’eau:Sc femble qu’ils ne produifent plus de cette matiete : comme ejî naturelle 
ils fan: encoir voit d’autres lieux que les habitans du pays ont comblez , & emplis d autre terre portée d’ailleurs^ Obiethon 
laquelle ne fait plus de cette terre propre à brufler : mais il faudrait voir ce qui adviendra de cecy d icy à cent ou contre f A# 
leux cents ans, ou d avantage.Car mon opinion clique, loit qu’on cave 6c tire cette terre, ou qu’on fopaifie ians la f.eur- 





eftre pleines de boüe 6c fange, qui par l’effort du Soleil 6c ordre du temps fe convertiront en cette ma- 
rufe,& à faite de la nouvelle Torf pour 1c iervice des hommes: & croy encor que cette nouvelle terre, 
elle i n a rempli les trous 6c fofiëz d ou I on tiroit cette matière ayant efté pourrie par les eaux,& fecouruë 
*:c da Soleil /e convertira pa? h plupart deiiieaxlainfi que défia die a faict)ea nouvelle matière deTorf. 
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Que U ccîa n adviét en cinquante ou foixanteans^il adviendra en cent ou d’avantage:fuffiiant(comme j'eftimejtf* 
‘ gument qu’cllcdoibt revenir à (on naturel *pui$qu^ un voit que la nature par la douceur & bénignité, a fourny& 

; îournit avec cette provifion au defaut du buis, à la necejfité de cette Province.il eft vray qu’eu elgard qu enHol- 

lande, comme les habitans, pouffez d avarice, en tirent plus qu'il ne leur en faut pour leur ulage . àfin delà vendre 
& tranfporter aiüeurs^plulieurs doubtent qu’avec le temps cc pays n’en aye faute : 8c pour ce fe font ils efforcez, 
& practiqucnt pour empefeher quon n’en tranfporte plus dehors leur pays : ce qu advcnant,le défaut viendroit 
non de la nature, ains des hommes^ciqueb par trop indiferettement auraient elpuiféle bien à eux odroyéparla 
nature. ^Or nous ayans de fi bons & recevables autheurs qui tefinoignent que ce Torf eft ferre naturelle i peu 
moins de mille cinq cents ansril n eft croyable quelle (oit pour défaillir en forte aucune : Pluftoft faut s’affeurer 
quedez le commencemcnt(par grâce 8c providence divine jeette terre a eu cette propriété ; & que par cette grâ- 
ce mefme elle durera à perpétuité, fi nous parnoftre trop grande convoitife, par voyes & moyens extraordinai- 
res n’altcrons^elpuifons &c gaftonsla mc(mc nature. Mais pour ce quej ’ay allègue Pline, c’eft ration que je mette 
îcv les propres parolles,de{quelles il ufe parlant de Frite, ou il avoir efté en perionne : & prenans un peu la matiè- 
re de plus haut, nous verrons ce qu il dit de ce T orf ou terre à chauffer ; ains encor ce qu’il propofe de toute cette 
PiiHy hifto'ir Province Frifonne,de laquelle avons ores entrepris de faire la defcription.Or voicy comme il en parle au livre 16 
re natur, chap, i .Nous avons veu vers le Septentrion les Peuples des C hauces, qui font appeliez plus grands & moindres. 
hvr.16. Li eft i’Ocean agité d'un grandie infini cuur^par le flux 8c reflux advenant deux fois de nuid & de jour à divers 
gy» Y é intervalles: couvrant le dilcordc cternel des chofes naturelles :eftant en doubte fi ce pays eft terreftreou unepar- 
tie de la Mer. Là cette nation mifcrablc le tient fur des hauts monceaux de terre , ou fur des levées qu'elle ba- 
ftift pour fe deffendre des inondations de la Mer, y faifans là des cabanes & maifonnettes:& refemblent ceux qui 
voguent fur mer le voyans enclos des eaux : ils font femblables s'ils laiflent leurs collines à ceux qui on faîteau- 
yy frjge: éc la mer fe retirant ils chaflent 8c pourfuivent les poiffons qui s’enfuyent avec les eaux. Il ne leur eftloifr 
^ ble d avoir du beftaîhnv de fe nourir de laid,ainfi que font leurs voifins; voire de conbatrc a vec les bettes, n y a- 
yant un leu! ai brifleau en leur contrée. Ils font d'herbes & feule de mer& de joncs de marefts,des cordes, & rets 
pour prendre le poiflbn 3e prenans de la boue aux mains defechêt plus au vét qu’au foleil leur viande, qu’ils coiféc 
avec de la terr< :;Sc e (chauffent leurs corps enroidiz des froidsSeptentrionaux avec cette terre, riavans autre boip 
fon que iVa i de pluve qu’ils gardent dedans des grotte(ques ez entrées de leurs maifions.Ce font les mots tournez 
^ de Pline:duquel voicy le Latin . Sunt vero et in Septentnonc noHs genm w CbaucorHftLj , qui maisres mtnàrcfqueyo - 
cantur:vafio » bi méat tt per petuis bu dierum^ noftvimque fmgularum mtervallù , effujlu %n mmenfum agitter Occahtisjtsr» 
mm openens rerum natwd, controverfiam^^dubiumque terra fit an maru pas . fllic muera rrent tumutos obtinsi alte^r, 
tribmalh cxtruïïa ma*nbus ad experientiam altijjtrm asim ; cafts %tit tmptfitûi nayiganhbns fimileétcum mtegunt - 
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nevijcerafuatiïHnt.Potns non nijï ex imbre j'ervato jcrooibm m vesïïluio domu^etc. 

Or{commej’ay dit)on trouve de ce Tor£par plu heurs contrées de ce pavs 3 6c mefhiesenBrabant,& principa- w;? 
letnent en la région dicte Kempelantjqui eft d’allez bonne matière. En Flandres ez lieux plus voifins de la mer, /V #a*& 
il y en a allez ez terres balles & marelcageules qu'en leur langue ils appellent Moeren ou Moren,où les habituas Monns , 
font dits Moringhen. Qui fut caule, (ainfi que le perde Gorop Becan) que ies Romains les nommerent Murins, Qorop^ 
lefquelsTorfdeFlandres lont des pires en bon ce;a autant que leur flamme eft oblcure,6c la fumée fort efpaiiTebc 
puante-En Zeelande cette matière eft encore; peut eftre)pae 5 & J appellent Daring : en Gueldre on en fait grand 
quantité & de bonne: mais plus qu'en autre lieu en fait on & de ia meilleure enHollande 5c enFrî fe:oix vous ver- 
rez une eftendue de pays de divedes lieues continuees,que ceux du pays appellent Veenen , ou ion trouve cette 
matière molle & pafteule ; en plus grande ou moindre quantité, feron ie lit 6c naturel de la terre ; de laquelle on 
fait certaines pièces 6c gazons comme en façon de demy tuilles à paver,& ies e Rendent en bon ordre au foleilÔc Comme on 
au vent,ou ils les laifîent pour les y faire focher 3 & les réduire à ia perfection requile pour s'en fervir tous les jours préparé fa 
en leurs affaires* Cette terre eftant accouitrée comme ilfautfià fçavoir les T orfs de/quels on ufo d’orddinaire)dez terre a bm 
qu’on l’approche du feu 3 elie b ru flétan s qu il y faille damorche^our T'allumer ; 3c rend une chaleur forte & puil- Jler. 
iante,& les charbons qui en jortent font meiiieurs,plus vifs & durables que ceux de bois : de forte que le peuple 



lauroit accoufluméiou qui le tiendroit trop près du feu . ou plus ou moins ; ûiivant le naturel de Tailîete du lieu leur aue ce 
dou l’on l’aura cuvée 3c tirée Ne veux oublier à dire quen Picardie non loing de la cité d’Amiens 3 ou trouve de fuy de bois # 
cette terre qui eft bonne à faire du T orf 3 &: à brufler :ce qui monftre qiTez autres lieux marefeageux de France on 
pourroit auffi en trouvërçmais on ne fe foucie d en faire la recerche: car ayans des bois pour en tirer chauffage ? on Matière de 
n’a que faire de ie mettre en ces frais 6c defpence.fe trouve encor par un traire 3c difoours.ou navigati< nj&voya -, terre a ® TH 
ge fait par Nicolas Pithorie Seigneur de Chamgobert,qui porte que dernièrement l’an de grâce mille cinq cents fl er p r£s ^~ 
ioixante & dix 3c feptuinAnglois nomméMartinForbifïêur voyageant d’Angleterre vers les pu rtiesSeptentrion- r ^p ens » 
nales 3 & Occidentales, prit la route de la Floride du Nouveau monde 3 (ou pluftoft deTAmerique) il paftà avec fès dJeemoyje 
compaignons par les Ifîes Orchades 3 qtf il di£fc eftre trente en nombre, affilés au délias de TEfçofîe,à 66 degrez de cm P eti ^ 1 
latitude jou prenans terre, entre autres choies q u’ils y ob'erverentffut qu’ils veirent que ce peuple ri ayant point de ' cs u if l ~ 
bois pour fo chauffer ou faire fà cuifime?u(è aulfi de ce T orf,& terre bruflable>& de la fiente des bœufs,tout ainfi er . s ^ r ~ 
- ' " L i ’ qu’on chades ' 
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on dit quen font ceux de Frife.Or voicy les mefmes mots de cclt Anthcar- t/Edificia iUorum & domicilia vide 
' éditer, àr nullo propemodum jumptu é filice^t jme ttllis fumarijs extructaj untugnem in medqs <zdibus excitant,: in quarum 
una parte, pater famiuas cum toia jamiha aoum et fomnum capit: in altéra jub codem tecto pecus flabulatur .(jems cft homh 
num ab omm culut avili ahenumdignu caret , sed eurumu usnm expient cefpites terrenï et boum excrementurru # 

De maniéré que le tout conlideré , je luis tant plus confiant 6c affermy en mon opinion,que cette matière de 
torfeft terre naturelle, ainli produxtte du naturel du pay s, 6 c qualité de lair , pour durer autant que le rond uni- 
verfel de la terre pourra avoir de duréermais ddons deux mots des cas6:accidents merveilleux qui font advenuz 
de cette terre 6c Torfffans que je recite ce qui eft mis en avant parGoropBecan,6c qu’il dit eftre advenu fembia- 
ble à celuy que je veux dcfcrire^en Brabant fan 1 541, L’un donc des accidens que je veux rçcitenadv intau pays 
d’Vtrecht entre Amersfort 6c Rhenend an 1 567,01! le feu par la faute d’un Pafteur,fe prit en une longue & large 
campaigne pleine de cette terre deT orfdequel en peu de temps feit un grand progrez, 6c dommage: reprelentant 
un fpe&açle hideux 6c effroyable > & encore plus nouveau , entant qu on peut dire qu'on voyoit eftrangement 
brufler la terre & 1 eau entemble a vec une flamme 6c fumée çfpaiffe 6c efpouventable : neantmoins il y arriva fi 
grand nombre d'hommes y accourans de tous coftez,qu avec foiTcz,diques 3 levçe$,eau,6çautres engins ils eftein- 
gnirent ce fea 6c cette efpaille fumée bruflante. L’autre defaftre fut plus grand 6c plus horribIe 3 ainîi qu on dit ,& 
qu encore ils en monftrent les lignes: Or advint il y a long temps, en Frife,non loing du Sein de Zuy derzée,ou à 
prefent on voit un grandLac>qui porte le nom d ! uneBergere,6c de la largeur dudidLac eft appellélonckermeer, 
c’eft à dire la mer delonckeigqui peut avoir tant en long qu en large quelque deux lieues de pays ? 6caflez profôd* 
Ils tiennent donc 6c afferment que ceLac fut le temps palfç terre ferme 6c un champ dou Ion tiroit de ceToriSc 
terre à brufler: 6cque par la faute de cette pauvreBergere,qui faifoit là du feu pour le chaufferje feu le prînt avec 
telle ardeur 6c effort 5 que puelque diligéce 6c peine quon Iceut nier pour 1 efteindri>( à caufe que Y aiîiette du lieu 
y repugnoit,) il leur fut impoiftblc de l’cfteindre:de iorie que toute la matière liquide eftantbruflée 6c confira- 
niée de fonds en comble,6e l'eau s’y elcoulant par'fucceifion de temps^fait ce Laqquieft une choie 6c nouvelle 
6c eftrange 6c mervcilleufèjde ce Lac à prelent fort grande provilion de poiilenj bien que non guere bon à caufe 
du fonds^mais il fèrt de commodité pour aller de lieu à autremiais il eft li eftroit 6c mal aflis, qu’au moindre vent 
contraire qui puiffe louffler ,il eft ondoyant , plein de vagues 6c pcrilleuz autant près que la mer, eftant enflée, Sc. 
courroucée :6c peut eftre qu’avec le temps ce Lac fera rempli de terre ôc fange par la violence de quelque tempe* 
fte,8c reviendra à Ion naturehproduifànidela terre de Torf comme jadis.’duq .iel nous avons affezparlé-6: pouf 
ce il convient paffer outre. Les pay fins 6c radiques de Frile bruflent pour leur chauffage de la bouze 6c fientede 
bœufjlèchedi grande quantité il y a en celle région de ce beftailcomme auffi les richefles 6c prouffits de ce pays 

là gifent 6cconfiûent au beftailj6c y font les bœufs très-grands, &les meilleurs de tous lesPays bas 3 ôc,peut eftre» 
0 ■ de 
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de f £ürope 3 PAngîeterre exceptée, ou ils font tres-excellents:de forte que de Frife il en fort un nombre infiny de Eertilitè 
tous èoftez,& for tout des vaches qui font tres-fertiles , 6c lefquelles fouvent portent deux veaux d’une ventree, j es îroU p^ 
comme encor les brebis portent 6c deux 6c trois agneaux à la fois,5c quelquefois elles viennent jufqu au quatri- mx eru 
elme.il y a encor naturellement des chevaux & beaux 6c bons , ëc .en allez grand nombre^me finement de ceux p r jf e 
qui font propres pour la guerre ; ainfi qu en la généralité des Pays-bas njus l’avons déclaré au commencement* 

Et ainfi peut on confiderer quelle différence il y a entre le temps de Pline au prefent : k veu q ue lors ce peuple ne 
failôit nourriture aucune de beftail;ne fe nourroifîbit de laiétages,ainfi que faifoient fos voifins: Ores il n’a rien fi 
cher ne qui luy caufo tant de prouffit que le beftail; 6c ri x meilleure nourriture que de laits,beurres, & fourma- 
ges:D avantage les Frifons n a voient lors ny ville ny villages qui fiiffent d importance: la ou à prefent ils ont de 
belles & bonnes villes, 6c de tres-commodes vi!lages:qui font différences qui procèdent non du naturel 3c qua-* 
lire du pays,ains des mœurs 6c inclination naturelle des hommes; lefquels font ceux , qui avec leur diligence ou 
négligence font ou minent lesPays 6c Provinces- Cette région eft départie en trois Eftats principauxrie premier D’oh vint 
(puis que Groeninghen eft 6c veut eftre un membre feparé du tout du corps de Frifè) donc fenra le Comte d O- la mine ou 
ftergoe; le fécond le Comté de W eftergoe ; 6c le troi fief me le pays 6c Comté neramé des fept Forefts,à caufo avmcemèt 
qu ilyaautaîîtdeforeftsl une voifine de lautre Chacun de ces Eftats a fous fby villes, villages , 6c jurifHicâions d'un pays 
de pays & t'erres*& pour ce font unComté &Eftat, qu’en toute la Frifè Occidentale,tant en ville clofès de murs. En quelles 
qu’autres ceintes & ramparées de diques 6c levées 6c fijffez;& jouiffans de mefmes privilèges que les autres;il y Seigneuri - 
en a onzejafçavoir Lewarden;Doccum;Franicker;Bolflvaerde;Sneck;Ilft;Sloten;Harlinghen;W orcum;Hinde- es dmfè le 
lopen ; 3c Staverenrapres ce,en y comprenant le pays de Groeninghen, on tient que tout le pays de Frifo,il peut pays de En 
auoir jufqu'à 490 villages: entre lefquels y en a plufieurs , lefquels pour eftre riches 6c bien peuplez ont obtenu fe à 
de beaux privilèges du Prince Les Eftats de Frife confiftent en Prelars, Nobles 6c Adhérents : mais difbns quel- ®)uels les 
que cas en particulier de ces villes fufnommées,& en premier lieu de celles qui font au plat paysdoing.de la mer Eftats de 
commençans à Leewarden ;& puis viendrons aux maritines, Erife a 
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^Y^rxî EEWARDEN affile à deux lieues de Doecum^eft une grande & bonne rille 3 ayant un fort Chau- Leeffîardâ 
ftl fteàu$& eft la capitale des Eftats & quartiers d’Oftergée, Weftergée 3 & desfept Foreftstrefidant en ville capità 
icelle le Confeil & Chancelerie deFrifèiduquel n’y a point d’appel 3 ains juge en dernier refïort* le deFri[e é 

Environ tan 1 19 1 Leewarden fut faite ville en Ooftefgoe, ^Aucuns attribuent ï origine du nom _> a un certaïnu Baver- . 
nier nommé Lnbbert ^tenant logis tout joignant la mer tJTvC iterraine, chez, lequel logèrent ordinairement les marchants ^qui ve - a JJ l J e 

noient de delà U mer tJ^Liter raine , laquelle e si oit la [épuration entre Weslergoe et OJlergoe , & eut (in origine hors d'une Leewarac 
veine de tlfel environ Tierwert , et fit un Lac, où maintenant gi(l le village Nieulandt , ayant sine ijfué èftroite jufques en la & ^ 0H 
xJvîiterrainejrmnï de diques de mer tan 1 21 3 la mer tenant f ?us Weedorru, depuis dit la mdfion des Ai oines(ou tan 1 199 vient fotu 
uns forte* Stins,c eft k dire fi ortereffefiut baftie,& à ‘Boxumu encore une autre tan I2t 3) courant jujques a ce que la nJAter nom • 
Septentrionale par ïayde de tormente et tempe fie fit place pour la Z uyderz.ee ^ laquelle devint fipuilfante, que plufieurs fonds $ tms i eft 9^ 
de terre furent endouhz. & reinfez^fte [quels abordants a la mer Medienm firent des gueï[& s' accroiffinent a belles terres: la l ent des for 
Nature fie jouant ainfi merveilleufemenu Leewarden eft oit aujfi fituèefur la Mer, quelques uns attribuant le mm de la ville terc i[cs b a* 
a me vieille maifonfta Stints de Leewarden,ou le Bourg des Lions m ft ies par les 
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A une lieue près de cette ville eft le bon village de 7!uichem, cmbclly pour avoir efté le lieu de la naiflancedc 
M Viglius cy deffusfouvent nommé. Chevalier & Docteur h rcfpcélc ôc eccellent , quà peine a il aucun qui 
l’efgalc,cn la cogniiîàncc de l’un & l'autre droit, en toute l'Europe : 8c outre il eft verfe en toutes autres bonnes 
fciences 8c difcipline$,d'efprit tres-fubtil 8c ai gu, de grand conlcil,& bon jugement, amy delà vertu, &qui favo- 
rife les gens de bien ; 8c pour telles rarétez clt il parvenu à ce degré d honneur que d’eftre Prefîdent d’Eftat,& 
du Confeil Privé du Roy en ccs Pays-bas, (ainfi que diét avons: )& outre ces offices & dignitez,il eftPrevoftée 
Sainét Bavon àGand* 



j VoccHm-ty Dcccum eft en l’Eftat d‘Oftergée,i cinq grofîèz lieues de Groninghen,& huic de Franiekenla ville eft bon- 
heu de ta ne 8c fort cogneuc, pour avoir efté la partie 8c lieu de naiflance de Gemma Frilon > grand Médecin, & plus ex- 
naijfance cel lent Mathématicien 1 , dequoy fès œuvres diveries rendent tres-bon tefmoignage : il mourut à Louvain l’an 
de (jemnta MDLVJaiflànt un fils nommé Cornille, de mefme profelfion que le pere. 

Friforu* En cette ville on garde fort diligemment 8c en grande révérence le livre dcSaintesEvangelisefcritdelamain 

SaintHoni propre 8c de la plume de laquelle ufoit 8c tferivoit Saint Boniface, nommé au paravant W infride * celuyquia- 
face^ipo- près Saint Clément augmenta grandement la Sainte F oy de Iefù-Chrift en ce pays. Il fut depuis martyrifé & a- 
Jlre des Fri vec luy y 2 de fès compaignons 8c ddciples,en celle partie de Hollande qu'on appelle Weft-Frifê & oùlondid 
fonsMar- qu’il y a encore de la race 8c lignée de ceux qui le malfacrerent ; lefquels en naiffant portent tous une tache & 
cjue dectux marque blanche, ou pluftoft un toupet de cheveux blancs en la telle # 
qui font de 

la race des " 1 — ^ 
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lRANICKER,à deux lieues de Leewarden,eft aflîs en l’Eftat & quartier de W eftegoe 3 & eft une bon- 
ne & groffe villc,&: en laquelle les Gentils hommes du pays font refidence ordinaire ->] & adebeauxPri- 
vileges/Taiitant qu’elle feit tefte aux rebelles du Duc de Saxe qui lors en eftoitSeigneur 3 lelquels Pavoient 
Jean aftiegée.De cette ville fut nat^flean Vlpius,homme fort fçavant ez trois langues, qui compoj(â plufîeursli- 

wFnfotu v res,fai/ànt preuvre de (on fçavoir & (tiffifancc. 

Enveroru fan n88. quelques maisons ba flics au territoire de Oojlgoeje nombre desquelles s’efiant accreufievindrent un 




Framckt . .... _ . _ _ 

XJ mver fui bourgeois vaillants # Les Eflats de la Frise ont depuü quelques années enge me XJ ni verjilê privilégié es'u cette ville . 

engee a Bolftvardt n’eft qu’à une lieue de Sneck , & à trois de Leewarden: eft affez bonne ville , & une de celles qui 

Eraniçker, jfo nt con federé es "avec la ligue des Allemans. ' | 

Sneck gift à demie lieue d’Ilft, & eft loing de Leewarden à trois lieues : là ville eft bonne & honnoréepour 
Jiopperus eftre le pays du Doâeur Hopperus , qui avec honneur & réputation a eferi t plufieurs belles œuvres ; eftanttel 
Enfin . quil a joinâ: la doftrine avec Texperience &c prudence: & pour ce eft Confeiller au Confeil Privé. Et tandis que 

je mettoy fin a ceft œuvre,le Rov lappella en Efpaigne , 8 c le mit au meftne degré d honneur quau paravanta* 
voit eftê le Prefident T ilhac ja mentionnée la luitte de cette Majellé. 

feux de SncckJ an 14 2 firent faire alentour de leur ville de nouveaux fojfez* et bon lever ds, pour leur defiencefiepuis U 
porte Orientale jufques a la Septentrionale ♦ 
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îlft eft à une lieue de Slotemn eft point ville naurée^ains feulement foffoyée ez entours* 

Entre les droiïls & privilèges de ville tient aujft llfl^ainf dite de la vieille S tin^eft a dire FortereJfeftleftins @ 

Sioten eft voifîne du Goulphe de Zuyderzee du cofté du Midy?à une lieue 6c demye de Staveren. 

Mais il faut venir aux villes & places maritimes. 

Harlinghen gift for le rivage de la Mer vers le Ponent à une lieue de Franicker 9 ayant un fort Chafteau 9 & en 
iceluy garnifcn 3 6c eft tres-bon le Port rie cette place. 

L'an 1234 fut baîli du cofté d* Occident ddys£lmennm-> un voiftnagejequel devint une ville a laquelle furent données pri~ Origine dè 
vdeges dune ville 3 
faites des ruines de la vieille $tins 3 



n anmgrjen. ^ eue y me Lommen^a e* prujper cr, a tawj e qn eue auun nn veau \aunw par AsiAwurnrfnj qnc} jnj qwe* j zi 

a Texel Et ce Canal joignant F lielandt/ appelle encore JïtyComckfn Sloouceft a dire ^Fojje des Ad ornes ^a caufe que les Lots de *2 ar ht* 
de l'sAbbaye de Lmkercke î 'avaient* fouy . ' ' £fte» c 

Dan 1 y 7p fut fait a Harlinghen le nouveau habk avec fes £f dufesyfr fut la Ville poumeu'è des bouleverds^qui n*j ayo* 
ymt pas efté an pavanant* « 

Sur le mefme cofté du Ponent eft Worcutn à une lieue de Bollwaerdt. 

Comme encore Hindelopen a voiiine de W orcum à demy lieüë eft affile for cette cofte Occidentale» 

Hindelopenu commeça a eftre faite Ville f aru 1245 , rtyant obtenu privilèges franchises de vide : les premières maisons Origine de 
furent commencées a baïhr ïatu 9 10 : elle fut ainfi appellée a caufe des besies jauvages 3 qui s y rejebioientj du bots deCrejfqut Hindelope* 
fe nomment Hinderu(qm font Chevr eux* ) 


Staveren gift far la Mer du cofté du Midy >én l’entree du Goulphe de Zuyder?ee 3 en celle poinde^qûi regarde ‘Pline livr « 
le pays de HoIlande 3 5 c à demy e lieue de Hindelopen : Cette place fiit jadis ville fort puiflante 3 riche 3 populeufèj 4 jehap* 1 f 
6 c de grande jurifdiérion, 6c plus que pas une autre de Frile: 6c ou il fèmble que fe tindrent le temps paffé les peu- Villes mari 
pies nommez par Pline Sturij: mais les def bords 3 inondations 3 6c tempeftes de la Mer^’ont îbuvent endommagée? tintes déFri 
& amondry fon heur 8 c feHcitéj ôc neantmoins eft elle encor aflez bonne ville , 6c une des liguées avec les Aile- fe ont des^ 
mans: comme auffi toutes les autres places maritimes (ont paflabks en bonté , 6c y ayant prefqu en toutes des 
Chaûeau a & Forterefles pour leur defFence ê ' * ' ~ 

. Adm Staverçfj 
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St a v’vcn cfl terme pour U plus Ancienne ville de'FriscJaqucIlc on cfhme Avoir efle bafiic l'an^ du monde jpyô , qui ferait 
le wtetn er an apres la nativité de nojlrc Seigneur lcfu Christ ,L < T j y;e du nom de la V \lle efl attribué a Stano,qui auroit esté 
pour !o s un Idole des h a bi tans de ce hcnjefqnch édifièrent ccttc Ville feulement i Ufomfie r ent & tmdrent pour leur retmclt, 
au temps de befoing plufieurs années, Q* avec le temps lagrandiravu^t finalement^ fut habitée deplufieu r s mariniers % An 
moyen (\cq ko) la y die s ’ acquit un bon renom, & fut nombree entre tes s anciennes villes H Asiatiques . Les habituns de Updli 
appareilloicut beaucoup de navires À la Mer, & furent des premiers qui vifiterent les pays Septentrionaux par USonte ,Am • 
de quoy cette l r nle a obtenu des Roy s de Dannemarckjellc praojanue, qu'au jortir defiroit de la Sonte, pour naviguer en 
üofi lande } QU pour en retourner fies navires ont droict de première ijfue , par deffiu toutes les autres fûtes de la focietè Hmfu* 
tique. 


fi 


Or laîlTant les autres Ulcsjc fuis d’advis de parler un peu de fille deSchelIinck(cv defîtis mentionnéejlaquellç 
eft polce au Septentrion à y 4 deg.de latitude droitement au milieu audeilusdeFrile &HoIlande:en laquelle y 2 
uelques villages fuurniz de belles campagnes pleines de pafturages,& du beftail en abondance j auquel lieu fc 
aict grande pclchcrie de plulieurs fortes de poilfon;& fur tout de Chiens de mer,qai font très-bons , principale* 
ment cftans mis en pâlie: 8c qui eft le mieux, ns font parfaits pour en faire de fhuile.Or eft 9 chofê de paffetemps* 
8c ricdicule,mais cependant digne qu’on lâche, le moyen duquel ces Inlulaires ufont pour les prendre : carilsfe 
veftent 8c defguilènt fi eftrangement,que vousles prendriez p sur beftesjSrainfi equippez,s’en vont vers la mer à 
certaines heures qu’ils Içavent que ces animaux viennent à pafïèrleur temp s & jouvr de lait libre lîir le rivage de 
la Merrainfi veftuz fss'avanceut danfens 8c fàutans (voyez de quoy eft ce que l’homme ne foit inventeur!) com- 
me qui joue les Mattacins • & à ce fpevftacle ces Chiens , ;oiffons accourent y prenans un fingulier plaifir & paffe- 
temps:& ces danfès s elloignants petit à petit en gambadant,attirent ces poifîons bien avant en terre;& cepen- 
dant il y a à autres pelcheurs qui,durant ce jeu , tendent des rets 8c filez ez lieux plus propres aii derrieredeces 
chiensiainfi quand tout eft dreflë , çes defguifez fe delcouvrans,les chiens effiroyez , fo mettent en fuytte vers h 
Mer: mais ils tombent beftialementaupiege qu’on leur a bafty pour les prendre : De forte que par ce moyeu ces 
Inlulaires en prennent grande quantité à leur grand prouffit,& avantage: lefquels Iailïants apres leur chafle^ous 
mettrons icy la deforiprion de Groeninghen^de fon pays & îimites ; comme eftant voifine de Frifè. 
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E Pays de Groenînghen eft un Eftat^tegion & quartier à part ; bien que foit fi uny à laFrîfé^quepIu- 
lieursle tiennent 8c dilent eftre compris en cellePrcvince:neantmoins il a fa Iurifdidion (èparée,ainfi 
que la Vtrecht, duquel nous parlerans cy apres. La ville capitale & qui commande jfur tout le pays, 
À auquel auffi elle donne nom, eft Groeninghen; 8c elle ayant ion appellation (lelon qu’aucuns lé tien- 
nent, 8c comme avons dit cy de(Ius)de G RU N Gentil-homme Troien, lequel Munfter dit avoir elle François de 
nation : ce qui peut eftre 6c l’un 8c lautre;comme ainii loit que les François fe difent avoir origine des reliques 
deTroie.Cette ville eft pofée à 28 degr. 24. min.ne longitude, & à 5:3 degr,8c 16 min.de latituderàfix lieues de 
Leewardenjpar laquelle paflênt plufieurseaux vives, 6c encor des mortes 6c dormantes 3 par le moyen d'un grand 
nombre de Canaux,partie faits de la mefme nature, 8c partie par artifice. La Cité eft grande 8c belle & bien ac- 
commodée de beaux baftiments & edifices.L’Eglifè principale d’icelle eft dediée à Saint Martin 3 fujetteaüDi°' 
cefein de Munfter en Weftphalie:8c en ce temple voit on encore des Orgues faiéisdela main de RodolpheAg n- 
cola^duquel parlerons bien toft cy defïbus.Cette ville eft bien peuplée 8c abondante en richeffe^avecgrande iu- 
ri(di<ftiün& Seigneurie, 8c dedans 8c dehors : Au Levant 8c Ponent elle eft entourée d’un pays gras & fertd,^ 
bon nombre de villages ; 8c vers le Septentrion elle a confédération 6c amitité avec tout le pays qui s 
qu’à la Mer,q ui eft peuplé de plufieurs bourgades riches en beftail 6c bons pafturages, 6c laquelle région on *Pj 
pelle Ommelandes:qui contient en (oy 6c Prélats ôcNobles 8cConfedetez;tous lefquelsenfèmble font lefe^ n 
membre des Eftats de Groeninghen, Laquelle faut entendre qu avec fes Magiftrats eft le Chef du prenne* E ^ 


! 
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de îa *tgîon a En laquelle on vit fort civilement & en grande police ;tout ainfî qu*en uneCitè & République libre. 



tences de fes Magift rats :1e Roy n y tenant qu'un lien Lieurenant au civil: mais en matière criminelle elle en fait ghen* 
à (on pîaifir,donnant grâces Sc remifIïons,amli quon uie ez Seigneuries fouveraines : & avec tout cela cette vide 
ne paye à fcn Prince pour tout devoir,tnbuc , éc recognoiiïance que douze mille florins Carolus,qui viennent à 
mille efcuz par an,& cela à deux termes &c payements. 

Groeningen ville fort anciennne. 3 qu aucuns ejiiment cftre celle que Ptolomèe appelle Phileupt^^ Pline ^Phylleum^^a ïadvis Origine æ# 
ü aucuns, comme récité no sire Autheur^a eu ce nom.; de Grun Gem d- homme Tuyen~> m Les Historiens Frisons disent, que ce ^ v% p e 
(jyunfut fils de G ado arriéré nep vett de Friso, premier Prince de Frise,& quil fut pe e de Friso le jme , qui mena les Qolonies Groeningen 
tn Westfiue. Lequel Grun ayant eu ce petit, & neantmoms oeatt ca r tior , pour [on partage y fit bafhr la ville de Grminghen 
de (on nonu,qni depuis par contrarions de lettres ejl dite Groeninghetu ‘quoy quil enj oit, tous Autheurs conj entente en cela ? 
que ça efte un Cjrun qui la édifiée yt nommée . ' ' 

De cette ville fut natif le tres-renommé perjfonnage Rodolphe AgricoIa s auqueI entre autres autheursÆrafine &* Qti mîl f 



Ot 


quelque ce fut des maiftres en icellerentant que parmy les Grecxdl eftoît tres-parfaid Grec,efgalant les plus ac~ Lonaneeî 
cumpiiz en la langue Latine^en Poëtie eftant un fécond Virgile:en la profe un autre Politian : tres-eloquent O- queErafmt 
rateur, grand 8c lubtilPhilofopfae 3 bonMuficien & qui a eicrit plufieurç belles œuvres avec pluiîeurs autres grâces donne 



louant cefc hommemous en verrons le tefmoignage tres-lùffiiant qu en rend ce grand Vénitien Hermolas Barba- q h & 
re, fontaine de vertu en un tres-beau 8c dode Epitaphe qu'il compofà fur la mort avant faifon d’iceluy,qui fut en quand et en 

!•. . ^ J. f * *• j rr j _ll_ j * o _ o _ . nr. -*.■%.* Trr . i* _ 7.. * ' * J _ m.~ * 
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6: engraver iceluy Epitaphe de Barbare, qui eft tel que s’enfuit* 
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D vîjlfc encor , & de mcfmc temps qu AgricûU (il y a des grâces de Dieu accordées à certains lieip & à 
‘f'/ji'rj fj bc certs ) fin batH \\ YlcliumuinuicBjlilc,ldiilofophctrc> excellent de tdiedoftrine; vertu 

ttjisümn en tonte faculté ainli que les cuivres le tclmoignent , qui font imprimées que pour lurnom on Tappelloit la clar* 
g<s 9 te du m< mie: de forte qu’ayant en fan ta lie de dire que ecs hommes fuffent les deux aftres & efloiiïesdeGroenin. 

ghv i Jlufti ans la haute &baHeAlleinaigne:ayant eigani £c a l'Epitaphe fufdi&,& à ce tiltre,pour ne leur porter 
préjudice j ayme plu fl 11 me taire 6c Jaiilerla carte bianche pour autre, qui mieux que moy fçauraIouer& le nom 
le : ccs deux Û excellents perfonnages: le dernier ddqucls,a k;avoirWeiel mourut l an i 48 p.Iedirayen- 

jRmcrPrt* cor le nom d un autre grand pcr(onnage,Ciçoycnatt|fi dcG^ocninghennonmicRcnierPredinius^quiavecgrand 
djtiué. * honneur & louange a elcrit divers livers; & duquel 6c ue le$ceaVr€S>& des autres autheurscy deflus nomœez.elt 
Lys Çtfrtcr faite honnorablc mention en la grande Bibliothèque de Ge(ner,fi louvent par nous alléguée. Lefquels livres font 
B'. dignes adiré veuz & fucillettczôc bien gouftez & fa vouiez Entre les hommes vertueux de cette viüe 7 qiii vivent 
ethcqne. à pre ont, cil Ican W iflferinge BorguGmaiftre du Üeu>& fort do&e & perlonnage bien honnorable. 

A deux lieues de Groeninghcn v a une petite ville nommée Dam, qui futjadisbonne,maisa efté defmantelée 
am prM jgppjgj gu j| ^ .fiant prîedaflTaut par leslmpcrialillcsJorsqaelesGueldrois en eftüiêtSeigneurs:6cfutaccor- 
ajjaut 4ST ^ ^ eroit phisfoiliblc de la ceindre de murs ny fi )rtifier:de forte qu’ores elle efl en un ellat fort miferable, 

^r n<mte ' Sur le rivage de laMer \ une lieue pres,& en égalé diftance de trois lieues des villes deGroeninghen &Emdé, 

' Tir ?0 ^ on c ^ rc a $ s un bon v îNage nomme Delffii,auquel y a UiiFért qui a efté par plufieurs fois,fait & deffaitjd’au* 

. J* 6 1 tant que par les conventions de l’accord palTé entre l'Empereur 6c iesCitO}*ens deGroeninghen & pays voifinfut 
• 1 y expreflementarrellc j qucfbudainceFortferoitabatu, & que ny là,ny ailleurs, non h en pourroit baftir fans le 
enutj h* confentement commun des deux partie$;& ainfi fut il mis par terre. Mais le temps 6c l’occafion par plufieurs fois 
(comme diét eft qu’on l'a remis fùs>& puis ruiné,& encore à prelent il efl; en eftre. 

De cette Seigneurie de Groeninghcn lePrince prend un tdtre feparè entre lesautresde fèsPaysîSc auquel cfet 
Groevixaen Allant à part ce qu on di& de plus ancien, pour eftre plien de confufion,&. ou les autheurs difeoraent l’un delau- 
r • trejnous dirons, qu'il a eflé un fort long temps fous la main & Seigneurie desE vefques d' Vtrecht: Lefquels eftanrs 
trovre aux P- us P are fl eux que puifTans pour le deffendre de fe s advérfàires^ donnèrent occafion aux habitans de s’ad reliera 
JEvefvues d’autres Princes qui fuffent leurs Gardiens 6c Proteâeurs Ainfi donc premièrement en 1 an i y t s y puis trois ans a- 
d'y't^echt P reS >& depuis lan i J 2 i,ils fe fournirent du tout au Duc deGueldresjatlegants entre autres chofe s 3 pour leur julii- 
Groemnçen fication^que l’Evefque leur Seigneur jtans s 5 en faut > que félon fon devoir 6c obligation il les deffendift , que plu- 
U rend aux ftoft>pour les afFoibür 6c accablerai fe liguoit avec leurs ennemis 6c adverfaires.Depuis,ne trouvans auDucG iel- 
J j)nc de drois la faveur&affiftance qu’ils en attendoient,ils accordèrent en fin l’an i $ ] d.avec TEmpereurCharles cinquief- 

Guclm s me : Sc fe fournirent à luy,& aies hoirs à perpétuité : mais avec teUes conditions , & tant de privilèges, franchifo 

y _ • — •• - ' "T"** , . ’ " " - ' 
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& Iibertez tant pour eux que pour leurs voifins 3 6c honnorez de ceux de leur jurifai&ion & ligue. Corne Gm 

Et d’autant(comme j ay dit cy deflds)que le Roy outre la Frite Occidenule 3 ii a quelques Seigneuries, & droit nmgen vê* 
dejurifdiâon en la Frife Orientaiefil eft temps de lemonftrence que je feray brievementjdiiant que le Roy Ca~ nue a la 
thoÜque eft Seigneur de la ville deLinghen 3 qui eft outre la riviere d Ems 3 environ un quart de lieuë,& efloignëe maison 
par Feipace elgal de quatre tre s ~grandes lieues des villes Meppen 6c Rhenen, toutes deux affiles fur la meSme ri- dAuftri* 
viererôc eft Linghen petite ville , mais ou il y a une grande fortereffe 6c icelle de confequence $ 6c le terroir des che. 
entours eft ferti^ôc le revenu d’iceluy allez raifonnable. Linghen ou 

tre le fleuve 

Lmgen efi un lieu de frontière , & la dernier e du ^Pays-Has , un Comté fin bien pourveuê de forts Boule ver ds^eg Lms œppat 
Rmparts 3 qpe d autre munition % Car ouhre quek (fhajleau a quatre bajliilonsfa ville ejl aujfl entourée de doubles rampait s tient auRoy 
et fofi^qmtre Bouleverds et trois R ave lins 9 * d’ Fs faignc 

D’avantage ce mefaeRoy a en ce pays la jurifciiâ:ion 3 6c fbuveraineSeigneurie fur plufieurs fiefs outre les fieu- Autres vil 
vesEms6c Vifàrge 3 telsquefbntle$Eftatsdeïeveren;E{Tens;Vittemons 3 6c autres,!! a auiïi quelque preminen- les enFrise 
ce fur le Comté dEmden 3 qui eft une bonne petite ville affile fur la Mer,6c avec un des plus beaux ports de FEu- Qnemak* 
ropejayant lous là jurildiélion 6c eftenduë du pays 6c de bons viliages.En outre, en confideration qu il eft Seig Tacxjiv. 
neur de cesPays bas:ce Roy eft Vice-regent 6c Vicaire du Sain<â Empire à perpétuité par tout le pays de Fuie, i^aesAn^ 
jufqu’à celle région qui eft nommée Ditmarie fur les confins 6c bornes de Dannemarck : ce qui dut acquis par nas. dit que 
1 Empereur Fdaximilian 3 tant pour fbv 3 que pour fesfucceffeure,6crachepta de fbn peLeFEmpereurFredeûcjainü ces deux 
que Nicolas Nicolai ja fus allégué en eft autheur. hommes 

La Frife eft fort pleine 6c peuplée 3 & les habitans de ce pays font dez toute anciennetè 3 gents belliqueux $feve- efloient 
res 6c hauts à la main. Surquoy il (è lit en Cornilie Tacite$qu*au temps de l’Empereur Néron 3 comme deux Am- Chefs des 
baffadeurs de Frife fuffent envoyez à Rome 3 à fçavoirVerrit 6c Malorigejon les feit entrer auSenat:6c ainfi qu'ils Frisons ¥ 
entroient , fis veirent certains veftuz en façon d’eftrangers , 6c pource s’enquirent de ceux qui les introduifoient Allègent* 
quels gens c’eftoient:5c comme on leur refpondit que c eftoient des AmbalTadeurs des nations 3 qui en vaillance veux des 
& loyauté vers les Romains {îirpaffoient tous autres : ils furent fbudain s affeoir , difants tout haut $ que fous le deuxFrisos 
ciel n’y avoir nation qui en force 6c fidelité peuft furmonter les Frifons,C e que Lchant Neron 3 6c prenant plaifir auSenat de 
en cette magnanimité 3 donna le tiltre 6c prérogative deCitoyenRomain à l’un 6c à Fautre de ceuxAmbaffadeurs^ Rome % 

E: bien que jadis ils ayent efté fi grands guerriers-fi eft-ce qua perlent, ils font fort adonne 7 à la marchandée 6c Frisons 0 « 
au navigage;5c pour ceft efFe£t ont grand nombre de navires 6c vaiflTeaux de toute forte ; s employans auifi à la resAiarc* 
pefcherie,dequoy ilstirent un prouffit infiny d'ordinaire* Il n y a rien que ce peuple Frifon detefte tant que la- bonds m 
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dalterc:& <f autant qu’il Itty fembloitquc lesPrcftrts & Religieux ne pouvoîent fe pafîèr de fe joindre aux fen> 
ipçs; utnn qu'm ne fe jriUfleat a leurs femmes, ils leur oât oycrent de le marier ; & dura cette loy & la pratique 
à i .elle (ainlujne diâ le mefme Pontife) juiqu au temp s de Rie fécond ck nom j quifuten perfonne en ce pays: 
ncanttooids à preient ces gens en cecy le gouvernent comme nous autres. Ils ayement grandement la liberté, & 
ne font eftat aucun de la \ le pour la maintenir 6c defFcndrc : de lortc que lors qu'lis ont efteaffujettiz par quel- 
que n ’iveau Seigneur, ou que les leurs propres les ont mal traittez, en quelque temps que c’ayt eftè,il$ le font ç£ 
levez de émancipez de cette gneve fervituae/e D .fans voye à la raifon par la force des armes. Le premier qui les 
dompta & (pufink à l’Empire Rooaaio^it Di ufe Geriruniqucjqui ayant furmonte les adverfàires, mouruten ces 
quartiers : de fers les Friions iecouerent ce o : e lummrijion : de avant que derechef on les peut reduireenobe* 
îllanccgl s’elcoula un fort long temps: de coufta aux Romains un türeîor inriny, de du fâng de leur corps, en faifànt 
cette pourluite. Et decheant la gloire de ce# Empira Latin» les Friions turent fous la Seigneurie des François: 
irais ils le remirent allez toft en leur Ancienne liberté & franebife : & lorsilslefeirent Sccreerentun Princede 
leur nation, qu’une fois ils nommoyent Duc jdc une autrefois ils lereveroient fous le tiltre de Majefté Royale- 

Depuis ils receurent laFoyChrefticnnc par la prédication de S.Clement ^nomme' au prmavant SaîntWilebrod; 
ce qui advint du temps de Cfiarics Martel j 6c cecy par un cas lur venu , qui augmenta bien fort la Région de ce 
peuple: 6c voie}' d’ou l’occafion en fut prifè. Iccluy Charles Martel ayant vaincu, avec grande difficulté, frais, & 
perte d’hommes, les Frifon* 6c Rabod leur Princeren lieu de punir ce Seigneur de Friiê;il luy pardonna courtoi- 
lement la faute: tant pour autant que la fœur de Rabod eftoj t marié avec le frere deMartel,que par ce queRabod 
faifoit demonftration de fe repentir de les pechez , ôc qu’il promit de bon cœur de recevoir 6c la foy & de fiant 
BaptcimedesChreftiens. Or comme ce Prince fut fur le point d’eftre baptifé par les mains & minifteredeFE- 
v elq ue Wilfrang ; advint que luy tenant défia un pied dedans les Fonts baptitmales 3 preft à eftre endoyé , il de* 
manda au Prelar.où eft ce qu’il avoit plus grand nombre de les PredecefTeurs,ou en Enfer ou en Paradisd’Evefq; 
fans y penfèr , refpondit que ceftoit en Enfer qu’il y en avoit le plus z à caufe quils n ’avoient onc creu enlefus 
Chrift,ny receu le Saint Bapteime. Cela ouy par Rabod, il retira loudain le pied du lieu du Baptiftere s & en fe 
mocquant il dit, )’ay me mieux aller où il y a le plus de mes parents, 6c amy$j& non pas ailleurs, où il y en a fi péri: 
nom b e: Sc ainfi rcfiifà il d’eftre bartifermais il ne porta gueres loing cette impiété 6c mocquerieffims en avoir ie 
ç haftiment qu'il meritoit : d’autant que trois jours apres allant à la chaffe, il cheut fi defpitemét de deffus fon che- 
val, q ue peu de temps apres il trefpafla de ce choc, avec fpafme 6c tourment merveilleux. Ce qui fut caufe que le 
peuple artribuant cecy à miracle 6c juftice de Dieu, pour le mefpris quil avoit n’agueres fait des choies faintesd 
(c prefcntoit franchement ôc çn grande dévotion auSaintBaptelme-Mais ce propos ne prenant guère grand pkw 
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îiy fortement en eux^ils changèrent atiflFî légèrement d’advi$,que foudai n ils avoiérit reeéu cette faîutaire impre 7 ' Inconftaiê* 
fion:fi tien qu il s’efeouk un long aage 6c temps avant qu’ils obfèrvaflënt le vray iervice de Diepj& q^e entière- ce ae$ ^ p rtt3 
ment ils obeiffent aux François: ains s’efmouvoient à toute heure , 6c talchoient de fècouer le joiig de cette déuë ç 0HS èn 
obeiflàncejjufqu à tant qu’ils furent du tout domptez par TEmpereurCharleniaignedors ayants efté plufieurs fois R e !igion à 
mis en route, vaincuz 6c deffaits,en fin baillèrent la tefté;&: nais fous le joug acceptèrent laReligionChreftienne.: frijons dS 
6c fervirent les Roy s de France avec telle valeur,vertu 6c loyauté en routas leurs guerres, queCharles(vrayement p tez ^ dtè 
grand -en recognoiffance de ce leur devoir , leur donna tant de privilèges 8c franchi les j qu*ils vivoient tout ainfi p ar 
prefque s'ils u euffènt recogneu Seigneur ny Prince quelconque Et d'autant que j ay trouve le Privilège que leur Charles h 
octroy a iceluy Empereur Charles le grande le voyant aflfez briefSc fort honnorable à cette nationrje n ay voulu ÇY and 
faillir d en mettre icy une Copie de mot à mot tirée de l'original qui eft à Arnemjainfi que laverrez cy defloasi 

Depuis comme par fuccellîun de temps Charles le Chauve Empereur 6c t Roy de France eut donné le pays de Hollande 
Hollande, ferigeant en Comtek Theodoric ifïu du fang Royal (ainfi que plus amplement nous verrons cy âpre:) érigé en Qù 
il îuy affigna encor partie de cette Province,afiin d’aggrandir Ion eftat davantage. De forte que depuis ce temps ü par Char 
en ça les friions ont prelque toufiours obey aux Hollandois,par iceux domptez* quoy que fouvent ils lé revoltaf- les le Chm 
fent,& que l’an izy y ils occilïent en bataille Guillaume Roy des Romains 6c Comte de Hollande leur Seigneur* ve é 
En fin cette Province efeheut avec le Comte de Hollande à la maifon de Bourge igné du temps du Due Philippe Frifbns do 
furnommé le Bon l’an 143 y* Et bien qu Albert 6c GeorgeDucs deSaxe la tinflënt pour quelque temps en fief loüs pte&par les 
le Roy Philippe d'EfpaignesDuc deBourgoigne*fi eft ce queGeorge fafché des continuelles révoltés de ce peuple H ollandom 
Frifon , quitta cette Seigneurie * 6c la remit entre les mains de l'Empereur Charles cinquie{me,qiH en eftoit Sei- En quel 
gneur ligitime-Cecy n’empefcha point que les Frifons, portez 6c fecouruz desGueldrois ne fe revoltaflent : mais tem s vnt 
en fin 6c l’an'de noftre falut 1 5^23 ils furent du tout appaifèz pailla vertu & bonne diligence de IeatiW alfêriarChe- Fnj e aux 
valier de l’Ordre de la Toi (on 6c Capitaine an nom dé l’Empereur^Bien eft vray que peu de mois avant la mort de B ms de 
Charles Duc de Gueldres,comme les Gueldroiseuffent nommé Guillaume de Cleves pour leur Duc 5c Seigneur, Bourgogm 
les Friions encor avec eux commençoient à remuer mefnage:Mais TErruereur y envovant George Schinck Che- Bues de 
valier de l’Ordre, & valeureux Capitaine avec une armée, il réduit derechef ce pays en ion obeiffance ; en laquelle Saxe ren - 
ilsontjulqu àprelènt vefcü affez paifiblement* Et de noftre aage ont efté fous la Seigneurie du Roy Philippe dent Frif§ 
gouvernez par feu Mefîirelean de Lignes Comte d’Aremberghe, qui eftoit auffi Gouverneur d O verdMfel, & ht 8m 
Chevalier de la T oilbn . Çomte d si 

Cesl une louange célébré des Frifons,que tes habitons de la Frife font toujours demeure^ en leurs pojfe fions , quafi /’ efface remberghe 
d; :ooo ans % . Et encore quds aj/ent ejle ajfœilliz* de diverfes nations aucune fois v aine u^f ont toutes fois, toufiours retour « G ouvert 
nez. par les faits viriles d leur liberté naturelle , et ont toufiours taché de la deffindae 9 fans cercher puijfance oh gouvernement neurde * 
par de fi \u autres nations Seeomportam toufiourshnodefiemént & avec raifon foubs l authomé d : leurs agijlrats^ Frites 
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DESCRIPTION 

DE EMDEN. 



O R d’autant que PAutheur a fait mention de k Frifè Orientale, il ne fera pas hors de propos qrse nous en 
difions aulft quelque chofè a 

Il eft (ans daubte,qu en ce pays ne demouroient anciennement les Friions, mais îçs Cfaauces* Del- 
quelsfoutre ce qu en dit Strabon,Dion,Suetone, Patercule* Elius Spardan (Ptolemée fait auilï menti- 
onjlequel les divife en Grands Sc Petits. Ce pays a efte jadis reparti en plufieurs lur ifdiâions i une chacune de£ 
q ueiles fut adminiftrée par Princes particuliers, jufques au temps de F-Empereur Fre Jeriç troitieime 3 lequel l'a- 
noblit du nltre de Comté,& la commit à un Vdalrichjan de noftre Seigneur *46$* 

Lé terroir de ce cartier eft fi riche de chofès necefTaires, qu’il femble n avoir à faire d’aucun jfècours de fes voî- 
f ns : voire qu’il abonde en tant de chofès , qui! peut d s unç large Sc liberale main communiquer tous les ans â fès 
voifmSj& autres plus reculez fes chevaux,fès beufs 3 beftail, chair de prochaine, beurre, formagejorge^voînejbledg 
febves,poids i & le fel mefrne. Cette Comte ne porte que deux villes fermées, Emden Sc Aiirich. Emden eft la 
première, & lieu de célébré trafic, pofèe fur la riyiere d’Ems, qui luy accommode tellement fan Havre, Sc le fond 
en eft £ bas,qu’il y peut recevoir les plus grands na vires,y entrants toutes voiles hautes, chargez de diverfe den- 
rées Sc marchandées. Entre fès prindpau* ornemens, eft la maifon du Comte, le Temple magnifique, Sc îe lieu 
ou Court delà Iuftioe L'autre ville skppelle Aurich, plaifànte reeraite,& agréable fèjour des Gentils h°mmes* 
à caufè des foreft Sc buifîons , qui i’avoi finent prefque de tous coftez,efquels ils s exercent volontiers à chaflèr, 
à toutes fortes de beftes 5 tant à poil que de plume. Soubs le reffort de cette ville eft compris,comme tefmoignt 
Kempius,un lieu nommé Zijl , doz de murailles,planté d’arbriflèaux/ort propre pour les Connils 8 ç les Biches* 
auqueUie» comme en un jardin ou Garenne , ils nourriffènt un grand nombre de fes animaux Jefquels jerfônne 

Nas nofe 
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on urm* 


îi’ofc prendre, pour les peines y conflituecs : nuis (ont rr fervez pour le plaîfir & challe des Comtes & Seigneurs, 
felon que tç temps letn: permet. Au territoire de ladite viUe A n n c 1 i ,c il une colline un peu haalee,dite vulgarement 
ohftal! boom, fur laquelle pft le lieu Ôc Court de luftiçede tout le pays. Ouilslôuloicnt jadis aflèmbîerdeuxfois 
lan ouvertement hors des fcpl 2ëelande» > & choient la décidez tous les differents de ce pays, par les plus experts 
fie lages ez couftumcs <Sc droits. A davantage pluficurs ehaltcaus & métairies^ tant de bourgades,qu elles fe 
touc; .ent prefque 1 une l’autre. La plus part ddquelies peuvent débatte contre quelques villes de Germanie , pour 
la beauté des editices,eftenduë des places publiques, & nombre d’habitans. 

Le peuple s’addonne fort à toutes lortes d arts ôc metiiers, ou labourent la te rre,ou font la marchandife.Ilspar- 
lent la langue Ger maniquermais ez affaires iecretes ont un propre & naturel parler , que les forains n entendent. 
Leur veftement eft honnefte , mefine des rulhquesjde lorte qu on lesjugeroit à leur habit Citoyens & Bourgeois 
de villes. Les femmes fc plaifént à une forme d habit , fort different des autres-Efle trouffent & entortillent tou- 
te leur cheveleure en une touffe de chevcuz, retorts les uns entre les autres , laquelle enrichie de plufieurs tnenuz 
çcrcles & petits ncud$,que d*or,que d’argent, elles laiffent pendre & flotter en derrière, L’Efté elle couvrent leur 
chefdunrezeu tiflu de loye, rouge ou vermeille , enrichi d’argent. L’Hyver s’afeulent d’une bonnette de drap 
vcrd,avec laquelle tout leur cher eft tellement co vert ,qu on ne leur en peut defeouvrir que les yeux. Forme d ha- 
bit qu’ils appellent Hattc , La roubbe longue ou habit exteneur, qui eft plié par nombre e petites caneleuresde* 
puis la telle jufquesaux pieds, eft rellement renforce & enroidi par diverfes plaque^Sc menues lames d’or& d’ar- 
gent fêmees de toutes panique melme defveftu & mis basal fe peut tenir tout droit fans le coucher.il eft parfois 
de drap rouge,<5 c par fois de verde couleur fl II y a auilî en ce pays deOoft-F rife deux autfesComte^ Efen & leve- 
rpndûbjetsi celuy dïmbden* ] 
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ET II. QVOD IMPERATOR CAKOLVS 

M A G N V S DEDIT FRIS II S* EVIVS A V T O G R A P H U M 
fcriptuminmembranis,& figillatum eft Arnemij in Geldria^quotranflatunifuit- 
par Carolum Ducem Geldrias cum illi pareret Frifia* 


C A R O L U S dtvinafavente clementia RomanoYUffL) JmperatûYjPmncoYiim RexJempêY Augujlm, Omnibus 

tampr&fentibus quamfuturus faîutem et pacem in ‘Domina , Ne eu qm aguntur in tempore,Jtmul mm tempore 
f.abuntur 3 fokî iudicij teîHmonium fcripturœ memoriu perennari : eapr opter qm a nobk fallu funtj (ad obkvio- 
nis confufonem evitandamu) univerfomm notifia cupîmus prafentiumfide declarrarrï, J^hiod cum Lugderm Dax 
S zxonia D ucutum fuum mre feudali t cner et ab Imper 10 > me hoc recognofcere curaret , tnbmumque ex jm Dmatu à 
fol aïe (tAngu^o ftatunîm (quoi & d prœce jf or ib us fuü finguïkannis pr&çefforibm no sir fs folutmn fuerat) nobfs ex* 
hibere contemneret , modifque omnibus je facrofantlo 1 mpeno Romano 3 & nobis per fuam juperbiam opponerei > & 
(e inpr<ziuàic'ium & gravant en Jmpe^ijpro Rege gereret 3 fequa Regem Saxonia vocare prœciperet : Nos tandem ^ , kminf- 
modtCHamfuperbianzj 3 dr inmriam diclo Imperia 5 et nobfs fapius iÜatawu ^diutius dïfimulure uut [uftinere nokntes m 
vocato Fnfonum Orient alium-? & Occident al mm auxdio , quos viros Jîremm s agiles & mira audacia 5 malt arum afp- - 
mmtium teshmomo intelleximus jqmbus etiam idem Duxmuhu inferebai grav anima y eo quod eofdem fua vole bat fublqce- 
re poteïlatijum cum viriliter ij fefe defendendo eidem efpcaater refifteretvL* > maxime gavifi funt quod, eornm auxilmm in « 
vocare dignabamur>mbïfque per nanties fuos Jpopondermiî-> i certcs et fecuros reddideruruL, ? quod parati ejje vehnt 3 & de* 
béant in noftrum ventre fubfidiumfiT 1 auxilium-> , & quod ad. obtinendumlmprij honorent ^ et nojïrum 3 vitamfiutm 
Vellentj 3 et e(fent parati exponere . Sic que diùH Frifiones fme mot a et diifendio fe ad, meundum prdtum contra L ugderum 
Ducem y et exercitm fuos pr&paraverantj y eî termina ,patHto y adinvadendumipfum 3 & terrant fuam cum maximar/ml - 
t a u dme Fnfonum 3 et Duc atumSaxonia in manuforti mtr ante s, viriliter et crudeliter cum p adiFlo Duce 3 et exerciti - 
bus fuis dimicantes^ipfum'Dacem^et exercitus fuos iamditlos evtcerunt , tpfum Lugderum Ducem un a cum dttrvioribus 
fxrapts fui ducatus Saxoniz eapîivamivt>>quos funibus connexes nohps tradiderunt 9 Jfhii de hmufmodi viiïena laudabiH , 
(noms etfacro Imper 10 obtenta) maxim è exultantes 9 ad propria cum gaudus remtarunt 9 Item cum advena Romani 3 mar.* 

dxk nosiris obedire çontsmmrent 3 etqmdam mro, in Imper ij praïudiaum et gr avamen noolrumfbt vJ nrparent^t nos 
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n nxiitan; j hnpcrlj ad rcftcndum coYurn itÿmjs tnvocaf entas fd quant primant âiBi Fnfones intellexijfewtfnon vo* 

çmi a nobis.dc fuo liber o arbitra)-, ot vol un tnt effort tança , cum muhitudine coviojd m fubjidium no fi ram venerwvtJ 3 & abtx* 
çrcitu noilrojc fcparantçsjn Roman os qui per (nam fuperbuim ultra pont em^ çJfyCihnenf noftro exercitai occunerwvVjpo- 
îenti vi rttitc ir ni ente s ( quant plantais ex atraque parte inter fettis) eofdem evicerunt y & per nobles Romanos % quoi tmcpo[i 
Umptis conflittw ccpcrant ,nobis Rornam fubiugaruntj. 

A r os itaqnc confdcratzi horam fidehtate, dext croate & audacut , attendent es etiam fideU obfequium eorum qaed Impm 
& nobisjn diverfts eorum arguments, quant crcbcrnm exhibuerunt\ y de confuetzi Regi<& Maiejlatis bemgnitmedpfis Fnjo - 
tahus Çr imper 10 fideUbus y gratiam volent es facere ffecialcm. -> y de confiho fidehum nof r o y unu y accedente etiam adid frmci * 
pum imp er y conf en fu , tributum a Cœfare xiugufto fïatutum (videlicet viginù libr*u attribuas nobis et pmejfonbm no fins 
f ngulu annis pendere,& exhiber e confueverunt)remifimits J ta quod ne que nos , ne que fuccejfores noBriddab ipfis vel eorum 
k&redibus de utero requir entas , Vel aliquM exachones ipfos faciemus* Rrnterea aaslontate Regja indalfimus eifdenL, 
ut cum omni [aa proie nata vel nafeitara m perpétuant hbc ri permancant , & a J ervitate propnetaria pemtus fmî abjoliïu 
Statuimus çtiam->,nc qui* et s dominetur 3 nifi fit ex eorum ro’antatc y et confcnfa y & ne indcibus & iure vukantur cann y 
flatumus^ut ex fais ehgant Conf aies y quotquot viderai! fin expedire qui m caufs fecularibas , de quibus ipfts qmfiio mot# 
fueritjudices exiclaut # Statumus etiam ut eof iem C onj u'es [ingulis anms [ecundum confuetudmem Rowanam eiigmtper* 
fonas i do ne as or dferetas fub quaram regimme , domino et gubcrnatione , Fripa fit conftitata y et jubiêblajn omnibus & per 
omma } tan quant fuo vero \ Domino , (iuxt# terminant fbi ab tpfs) teneantur obedire : qua Perfonœ pot fias Fnfid ab omnibus 
debet appeflari . lnjuper (l at aimas y ut f qm ex tpfs fusientationem habuermt y vel mihtare voluermtj y data pote [las m Radi- 
um circmtncingahty et dato as dent peut confuet admis es} manu cobiphofc milites facuPL^il demque fir miter inimgendo pu- 
Cipiat,ur de ai ce p s more mditum facri imper 'faut regm Francia arntati incedant* , eo qubd conf der amus f prœdaùH F riftom 
(J ecundum ftaturAm cor paru & formant eu à Dec et natura datant fc mditavennt xunctos in^ orbe terraram^ milites fua 
fortitudinejnqçniû C 7 ' a ucL:cia } duwmodo,ut pr&ditlum ejtfnt a rmat ifaci I e p ïjl ce lient et pr^vakbmt- J$hti F n flottes fmm 
fu. rmlui . a a-ctapo* estât e recipere dçbeutan quo corona Impenahs m [ignum fuo, liber tans a nobis conce/ft de beat ejfedepu 
t~la u Item fat aimas ut Fr fortes volent es mihtare y ot n fubfiantia habentesfnt ufque ad [ummitatem mrium cmmtonfh 
<tuw m eorum paludamcntu undecumque sflçndentesjst per hoc faam valeanl^ oflendert hbertatçnu y ipfis (ut prœmittitttt}* 
no bts efe collât am-> « Et fi qms banc eorum hbertatem ahquo ptufu tenter ano mf ingéré voluent y vel vioUre prctfumpfriti fn 
enndum fntentiam quam annuentibus Imperij Principibus tulimus,tam ipf quam eorum coadiutores fint profcripti x et a con- 
fort to fidehstm excluft ÿ prœcipimùjquc axlloritate noflra Regia , eo fdem tamquam proferiptos & adverf arios ^mperij ab w< 
mbus e vit an de ber e ; & f quif quant eisdem ad prcdiandum contra dfetos Fr fanes ajhtent y vel adiutonwn pffiiterit^ 
dent p oc nam et offert faut 1 mperij , et noffram fe novent meurfurum ullontate etiam pramiffa flatmwus , qmdfvf 
<dem ahquo ça fa contingents in ip forum yita vd bonps ahqaod damnant a dteips Frf tombas vel ab ahquo fuent illauuru^e 
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SMceelpïïès noftrijneqHé alij indicés seculares ad alicuitts inftantiàm 3 qnksu pot ius tainquam proscnpii Imperif fittt , s e ver lus 
pmmdhquam favoribus quibusvis, W a nobis vd ab Jmperio prosequendi, Hanc autan sententïam noftram ïnfavoreni 
Fnfioqum sic a nobis diclam ejfe et collatam auüorïtate ftatmmus inu perpeiuumfirmam , ratant, fi aknlèmque haberi et ob~ 
servan : et nos etiam tenore prœsentium proteHamur^ a santlijfimo Domino pâtre nofiro Papa Leone impetrafifie et obtmuis - 
se-jiiuod stpYddiEît Frisiones de hujusmodi gravammbus ipsis a prafatis rndefatlonbus illatis quenmeniam fecenntjam ipsei 
dormnm Papa jam diùlus , quant sut succejfores ofienso ipsis sua iibertatis privilégia prasenti , eosdem excommunie ab muet 
denunckri facient cxcommumcaîos ubïque terrarum 3 fpecialiter autem qui seculares habuermt digmtates 5 quos sub inter + 
diBo posent : qm sententia inter ddli aut excommunie ationis 9 n0flatenus relaxari votent 3 mji per ffiecïale snmmi P mtipciè 
mandat um. 

Et ut hoc laudabik faÜum noftrumjrobur obtineat œterna firmtatùjtec a nobis, net a noflris succejforibus , sëu a quorum* 
que alio àüquatenus infringipojfct , vel etiam dubium revocari valent ; et eîiam ut dtùli Frisiones nobis fiâeles , et dtleSii^ 
jam memorathtali ifu perpetuum gaudere pojfint privUegio>prœsentèm paginant ex'mde conscribhet BulU aurëa munimme in 
tefiimonium omnium mrum rôborari fecimus . Htijus igitur fatîi laudabiks telles smt , Wencedus Rex Bohemiœ, Wernan~ 
dus Dux *B avaria, Lipoldus Dux MoranensisfiFLenncus Dux u4ufln&,Qtto Dux Sue via > Conra rdm M arg/avmSyM. eis « 
smnsis , Harboldus Lantgra'Vius TuringU , ahique Principes et vin honefli complures» uiPlum et datum Romœ ixu La « 
teranensi Palatio , anno Dominiez incarnationis obligemesimo secundo ,indiclione sexta > regni nofln secundo 9 sedente Leone 
III °. Papa, et imper ante Car oh Aîagno 9 

H&ç de Uteris Serenijfimi Regis Çaroli ad verbum tranfferipsimus , ut fideti teftimonio pernoscamus libértatém quant vi~ 
cl eues us Rex, (pofi impositum Danis iugum serv'itutis) F ns us dédit, ut liber éjfetpopulus a iugo tributomm et onrni exatli^ 

Ayans donc cîeferit le 
Hollande. 
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LA DESCRIPTION 

DE HOLLANDE. 


C , v O Y que le pays de Hollande loir petit 3 fi eft il plein de choies rares^& mémorables: ayant en % 
% plufieurs bonnes villes, & riches bourgs 8c beaux villages * ou les hommes & les femmes font de belle 
f taille & grande ftature.il y a foifon de beftail, de grandes richeffes & pouvoir : ce que laiflàn$,vien- 
drons à la defoription du pays particulier. Hollande eft ailîfê en celle Ifle qui fut jadis furnommée des 
des Ga- Bataves,&: prit nom de Bâton fils du Roy des Cattes, peuples (lelon Tacite) venuz de Germanie. Or la région 
mains.' de B a ta vie comprend tout le pays contenu en rembraffemet des deux cornes & bouches du Rhin,& de f Océan: 

fi b. en q ue outre la Hollande, y font enclos & le pays d’Vtrecht ec une partie du Duché de Gueldres , afçavoirs 
d'iceluy la partie Septentrionale.Auflî du temps de l'Empereur de Rome Caligule/se pays Batave eftoit un par 
Sttetvne en à partiainli que tefmoigfte Suetone, difant,que Bellin fils d^dmimocin Roy des Bata ves s en fuit à Rome à pej 
fon Ca'i de compaigne.Ce nom eft encore en forcë,y ayant une Seigneurie entre CuIemburg I Buten 3 & Tiel , places def- 

gxlcaj?. crittes en Gueldres,que ceux du pays corrompansle mot, appellent Betuve: & Pline donne nom à ce paysd Idc 
4 4. des Bataves tres-noble & tres-fameule, 

Pline livr . 

4 .chap 1 j « Il y à diverfos opinions for le doubte d’où c’eft que Hollande a pris ce nom : y en ayant les aucuns & feeux 

plus approuvez 8c mieux receuz,qui tiennent que premièrement cette Province fut di&e Hourland,qui vaut : - 
0H tant à diré^ue terre bofcageufo ou pays de boisttenans que cette région eftoit toute en bofoages:& que lieras 
e adoucifîant le mot on l’appelle Hollande. D’autres afferment (avec le (quels je me tiens que ce nom eft corn- 
H° Un e. p Q fé de ees deux voix TeutoniquesjHol,8c Land^qui fignifknt terre creufe,& ruklesdaatant que fi vous rcer-:: 
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accident ^ 
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J; rjé 9îen avant au plat pays,tombant fortuitement en une fofle & fondrière, tut trouvée morte au bout de trois _ ^ 

joins, en un lac & goulphe d'eau vers l’Orient? qui n eft gucres loing de là : 5c de la on comprit x jugea eue la 

vache citant engloutie par la terre, & jeélée en Peau*5ç par beau traniportêe eft oit lorne audit g >inphe. Qk s'i 
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Au pays d Artois près de Samot Orner y a un grand lac 

eces de terre^comme fi c’dtoient des prairies , qui fe tiennent mQH ~ 

rand nombre de beflail y paiitre:ôc ce pendant le lac n’a de le- v * ntÇ> p' es 

~ Saint O mer 
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crac en failànt des Puits $c fofïez.nous fait veoir,que 1$ terre elt affi'e 5c fondée fur l’eau : 5c quov d'avantage: 

* 4 , - S J O pf. TT • O 

eue parla providence divine la terre 5c l’eau ont 1 air pour leur aifiette Sc fondement- Mais voyons ce que dict BUn 0 ruiî. 
I J ii ne fe conformant d cette noftre opinion, qui concerne ces terres, qui font & voguent fur les eaux comme Mes naîu + :izr . 
n.uavantes chargées de forefts Sc prairies: ce qui nous donnera un grand piaifir; lors qu’il parle en cette forte: 1 1 y 20 c ^ a - PS 
•1 certaines Mes qui dotent toufiours,ainfi qu’au terroir Cecube,qui eft le mefme de Riere,de Modene 5c deSra- » 
ton: Au ! ac Vadimon 5c aux eaux Cutile^y à une foreil fbmbre 5c obfcure, laquelle n eft jamais veue de nnit 5c ^adimona 
ce ur s arreft en un 1 ica. En Lydie, font aufîi les Mes Calamines, lelquelles font nouffées non feulement par les prefent Laê 

: 5c lefquelleslauverent plu- de Banane- ^ 
Mes diclesDanférdfeSjd'au- „ 
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Rhin 8c hi Menfo. C ,i( .ntmoinslcshabitansdu pays , non contens de cette commodité naturelle, ont com- 
me parfait la oatQtt avec l’art, & 1 jnduftriejayansfait de toutes parts tant de fo{Tez 3c canaux à la main , f^a’oa 
îk peut pas (eulcincnt aller par eau de ville en ville, ains encor de village d'importance à autre , auiii commodé- 
ment: ou plus que par terre. Le pay s eft plein de paltft 3c marefcages,& de divers bras de MerJefquelsa&cles 
bouches du R hin font pluficurs ;> diverics petites iiles , chalcune ayant Ion nom en particulier j bien que(cora- 
me jay dit)tout cft compnns par le nom general de Hollande. Et bien qu'ii y ait tant d'eaux 6c d’humeurs j fi 
cft ce que l'air de ce pays cft bening,bon 6c. non nmfible, ceçv advenant à caule des bons vents,& delà ialeurede 
la Mer,& pour le grand nombre des habitant qu- la purgent, ainfi quil advient à la grande ciré de Vende. Le 
terroir y elt fi bas, que prefque toutesles rivières, & les grands canaux où le fiux.de la Mer entre, & y çonduftnu- 
tie-cdont armez de d’qaes & ic-ees $ à fin quel eau ne lurmonte la terre : fi bien qu en planeurs endroits, non 
laps grande merveille) on voit 1 eau allez plus haute beaucoup que n’eft la terre. Et eft ce pays tant aquatique, 
qu ’en la plüs-pa‘ t d iceluy vous n’y voyrz que peu d arbres,& moins de grains & fruits par la campaigne. Et ce 
neontmoins on lit que jadis tant eftoit plein de Forçfts & Bofcagesj comme du temps des Empereurs Diocletian 
& Maximian : 3c non feulement le trouve Ion par elcrit , ains de jour à autres on voit par les terres que la Mer 
deladTe, & que le temps pafie elle atsoit occupées , d un & d autre cofté force beaux & grandsarbres fous terre, 
iefquels on eftime avoir efté cachez ainfi & enterrez par la violence des tempefïes de 1 Océan, lors que long reps 
ap-es que Iule Celar eut conquis ces régions, il noya & ruina partie de ces terres. Car je trouve que cela advint 
trois ans avant que Charles le Chauve ( ainfi que verrons tantoft ) erigea ft ceftEftar en Comte j advenant cc- 
cy à caule des grands vents 3c furie ifes tempeftes qui c efmeurent Tan huict cens foixante: & fut ce déluge fi vio- 
lent emmena tant de temgque depuis il jémble que le terroir foit demeuré fi bas, & tant lurpafle des eaux qui 
font ordinaires le plus du temps, que le pays à change 8c de face 8c de natureltce qui eft caule, qu’eftant fi bas 6c 
aquatique, il ne porte ny produit que peu de bled, 6c moins de ieigle^& toutesfois, il y en a telle abondance, q e 
Hollande en fournit d’auprès provinces* veu qhqn en y porte de plufieurs endroits, 6c lùr tout de Dannemarck & 
4’Ofterland ç 

Le vin ne croift point en ces quartier ; & il y en a plus 8c en boit on prefque plus que/ pays où il eft en abon- 
dance , pour le nombre grand de beuveurs qui font en Hollande ; où Ion conduit iediét vin de plufieurs lieux & 
endroits, nommément du Rhin. En Holiande,on ne lême point de lin, & ce pendant on v fait des toile ? les 
fines qu en autre région de la terre : 6c en recouvrent les Hollandais, de Flandres & du pays du Liege^Sc d 0- 
fterland; mais çettuv n’eft fi fin que celuy 4e la Province Flamande. Les Hollandois h ont point de laines : ne- 
antmoins font ils des draps infiniz , & principalement pour rrifer. Ils ont les laines d’Angleterre , d’EfcoiL 
d’Efpaigne, 6c quelque peu de Brabant* Et quoy quil n’y ait point de bois (comme dit eft) en Hollande, fi cft ce 

% p '.g quoD 



bonsj 

terrien chevaux, bœufs Se vaches^ * rates et in 

LesChevaux y font grands &bien fontniz:&quoÿ qu’ils ayent on peu la telle pelante, fi iie refteiit ils pourtant besta'J* 
il ’cftre bons,& beaux,& propres fer tout pour la guerre : ôc vont tou fleurs en ie meliorant j veu que puis peu de finaux 
temps en ça les Hollandais ont recouvert des Genets 8c autres bons Chevaux d Èfpaigne 6c d’ailleurs , 8c en ont de Hollan - 
eu de la race : Il eft vray que les Poulains efiant grandeiets , ils les envoient la plu] part nourrir en Friie^d’autant de quels» 
que inexpérience leur fait eognoiftre,Jque ces paftures font plus propres à ieà rendre forts & gaillards, que ne font 
celles de Hollande. Ce neantmoins les Chevaux Friions n approchent de la beauté de ceux qui n ai fient en Hol- Obfervati* 
L-nde:cequi eft bien d confide 
plus propre pour engendi 

eue pour la génération. Les Bœufsy font tre s-beaux & très-grands * comme aufii font les vaches: îefquelles de des Pays j 
i c tir lait, rendent fi grande quantité de beurre 6c de formage , qirà peine le croira celuy qui n’aura efté fur le lieu ^ ^ 
p ai: en voir une partie par expérience. Ceft un cas & certain 5c véritable, que la valeur du beurre 5c du forma- ^ ^ 




e font en 


d Anvers) ces efpiceries montent par au un milion d’or 6c d’avantage: &de cecv on ne s efbahira point, fi on rçgar - J ^ ^ 

de qu un feul village Hollandois, nommé Affendelfr, qui eft à une lieue de Beverwi ;ck, 6c à deux de Haerlem,a ‘ ‘ 
quatre nulle vaches,qui font én 1 an EEfté recompenfant 1 Hyver , tous les jours pour te moins huicl mille lots de 
lai(ft,àla meferc cv defïüs alleguee. Et je rfole eferiré la quantité du lait qu’au dit que rendent quatre autres vil- f'îliages 
bges voifins d Afi£ndelft 3 nommez OofHane , W eftfane , Cromenie , 8c Cromeriierdij ck: tant y a que quelques cp^jjen- 
Lommeshonnorables, entré lefquels eftoient Jean Benninck ConfeiMer de Hollande, feirent , n’a pas long temps, delft ruche 



qu on en y ameine une quantité mervéilléüfe. Ces béures 8c formages font diftribue/ par tous les pays de de- qaaÿtite de 
Ça.q ai en font un grand degaft 3 puis on les conduit en Allemaigne, en Angleterre 3 comme au/îi on en envoyé lait enHol - 
grande quantité en Efpaigne. On faiét encor de grands deniers de Torfs , & mottes de terres à faire feu, Unde ë 
c . n tire de ce pays en abondance : ce qu’on peut aifémefit feavoir 6c calculer de la gabelle 6c impoftsquon Gabelle déi 
Guüde , lors qu’on les tire du pays ; laquelle tràiâe 6c gabelle s afferme trois millè Ducats par afe 'Torfs en 
c.ovquon paye peu d’une bonne mefere : fi bien que par là il en pane plus d’un million de mefures 3 Hollande 3 * 
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f •nscomtLi elle tjui paffe par autres lieu^&où Ion doit paya le peage,&fiti$ mettre en concurrence edle/m’;- 
patte 6c bruflc cnHoliandc è Mais le principal trafic &prôuffit de ce pays confite en la très-grande & cont^ueh 
le pc (chérie qu ( nÿ au navigage,qui font les arn propres oc particuliers des Hollandais : atiiiî pot 

efteét le feu i pnvs de Holluhde tient plus de 800 bonnes 6c greffes nefs , qui portent de deux cents jufque*i fer: 
ccnt$ tonneaux de charge: & y a put re complus de fix cents autres que nefs & naflellesgju ils appellent Bufîes,pour 
pclcher,& le( juelles portent de centjufques à deux cents tenneaux 3 & d avantage. 

La K egion qui s appelle proprement Hollande, ne Içauroit avoir plus de foixante lieues ou environ de circuit: 
6c fi largeur n’eft pas (i grande qu’un homme en la puifie par quelque coite qu’il voudra prendre ion chemin, tra- 
verfcr toute en tix heures^ ce neantmoins il y a vingt 6c neuf villes clofos: 

.Quelques unes des Villes portant les noms des dams^par le r quel s les eaux [ont fe parées [une de F 'autre , comme aujfi que!* 
ques village s: le s autres portent le nom de diques: quelque s unes (e terminent en vpncl^ cowma N oormqck^ Bevervçipgj Ce> 
vctjc ^quelques aujji en clrecbt . J 


Villes de 
Hollande 


A {çavoir 5 DordiTcht>Haerlem 3 Delft,Leyden,Amfterdam 3 & Gouderqui font les fix capitale s dela Province, 
Puis vous y avez celles qui s*en füyven : Enchulèn ,Horn ,Akmaer , PurnierendeaÆdarn^MonichedanijWeop, 
Nacrden ? f7oerden,Oudewater,Schoonhoven , Iielftein* V ianen , Leerdam, Alpereii, H ueekclem jGorichoiu, 
Workum 3 Hüelden 3 Rotterdam,Schiedam : & plus bas (ont S Gertrudenberghe 6c Seveiihergh en. Outre ces 
Ville* non villes cloles,y a plufieurs autres petites viîles 3 telles que font Medemblick 3 Beverwijek 5 Muiden 3 Niêuport,Vlae:* 
dinghen,& Gravifande: lefqueJlcs furent jadis toutes ceintes de murs : mais 3 foit par diieorde 6c diffenfions civi- 

iiS'grande partie defmanteleesrù elt ce neanr- 
eoomie fi encor elles efloicnt nmrées.EnHoüan- 


C lofes en 
Hollande. 



Grand 
nombre de 
villanes en 

HoFahde . 
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6c Septentrion) font Vlielant,TexeIej& Wder ingben: cette derniere portant le nom de certaine herbe qu’ils ap 
pellent W ir , avec laquelle y en ayant grande abondancedls font 6c maintiennent leurs diques 6c levées \ es 
I Orient au foin 6c goulphede Zuyderzecjfbnt Vrek*& Ens 3 avec quelques villagésrvers Midy 3 entre le Merue x 
la Foffe^ou Canal de la Meufo ; font les Mettes qui font di&es Voora>Goerede ? & celle dcSomerfdicmcui aiufi & 
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Domfÿèmie Voorn:Corendick,& Pierfehille. Les Eftats de ce Comte de HoIIarit font r À ~ j , 

Not ,4ife J & de s fix Villes Capitales, ‘ c '~ i npofezdii Corpsdela jy e 

L^rcemnce aux refolutions 3 de confequsnce , e/? donnée premièrement aux Nobles , fmvent anrp c //»c ■» 7/ / ^ ^ 
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A ville de Dordrecht eft fort ancienne & affile fins faillir an Meruve: mais pour autant que ce fleuve j4jfie:tc de 
eft compofe du Rhimde la Meule 8e de la Linge, qui paffent par ce canal : il y en h qui veulent dire 'Dora ed i 
que cette place eft baftie fur quatre riyieres:&: ainfi le montrèrent ils , reprefentans fon imagedors 
que le Roy Philippe feit fon enttee joueuié en icelle Pan 1 J^s^adjouftans les vers qui fuirent: 

tJylfe Aï o fa, et Wahsfum Lmga A4, er vaque eïnguntj^ 
zÆternam IBamva viraims ecce fidem. 


Vous fuffiiè queDordtecht à efté faite Ifîe entre ces eaux;&çecy nrn fi toft,& depuis feulement fan 1421 dors Aranae 
r le Vahaljla Meufè &c la Mer en fëmble occupèrent tout ce goulphe.quilors eftoît terre ferme? con ; ointe avec ruine en 
pays de Brabant; Se couvrirent 5c noyèrent iep tante deux bons villages : auquel deluge 5c debord périrent u:L Ho U. mie 
ablement plus de cent mille perfbnnes avec tous leurs biens & iubftance,, De ce pays perdu, on à depuis peu l an 1423 
ku,& par iùcceilion de temphrecouvert quelque échantillon, de tous lesans avec di{cretion,& mirant la cou- 
ine de ces pays,orr en retire quelque pièce ; ainfi que (Dieu aidant) nous dirons en la defeription de Zelande. TAordrccl: 
>ur ccsoccations 5c circonftances, eh prent à Dordrecht, au Meruve, outre plufieurs autres fortes de bons po- aborde en 
' -'ns, grande quantité de beaux Efturgeons?ainfi qù on fait au Zuyderzee > & mefmemcnt à lent aur de Csmpen, voifon-j, 
vrdrecht.eft à quatre lieues de Goude;& à fèpt de V trecht : elle eft belle de grande ville, riche 5c piaillante, 5c JQuede e: 
V'Oien 5c fort magnifiquement baftie : 8c PEglifê principale dudicl lieu eftant belle 5c tres-magnifique, eft U x. de de 
à la vierge Marie mere de noftre Sauveur, De cette ville eft natif Guillaume L indan? Evefque cç Ruer^ dDordreet 
- n 4e, duquel avons fait mention cy deiTu^ 

Ceft 


*9+ 
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Rflape des Ceft en ccttc ville qu* eft pofec I’eftape du vin du Rhin;& du grain qui vint en ces quartiers dés payVû^icire: 
■vins du Clcves & Iull iers & autres régions de terre ferme : de lqrtc que pour beaucoup de raifons,cette ville efl gi W 
Rhin a riche & bien peuplée, °‘f • 

Dordrechj ' & 

à V v . j7v r» T* ' # . 

Durdrecht efl la plus ancienne ville de Hollande, ayant aujji lapreemimnee entre tes fx grandes villes , en lareprefentàum 
\yoii vient des Ejiats des pays - y app elle e 'Durdrecht félon la meilleure conjecture,* raifonyîun marché , oh foire célébré , qmy fouloit eslrt\ 
le mot car Drecht aux vieux Hollandais, efl autant a dire qu'aux Latins F orum, aux François Fotre ou marché . Tout ainfi don - 

Durdrecht q Ues q Ue fa Latins 


ms ont îppelle pluficiiYS villes ae ce comme Forum Cornelij aClaudij,^ autres :amf auffi cette yjk 

imu,powce quelle a efte te mire, é ou foire d un certain Dur et us célébré en ce heu , De la me [me four ce fou 
iffuz* les noms des autres 
drecht, & Slyd' ecbt. 


porte ie me .me nomu,pou^ce 




pour ce qu elle efl commodément, jïiuee tant pour la mer que pour là terrç : en Cartier fort fertile ville bien baSfie& omt % 
'D inauguration des Comtes fe fouloit faire jadis en icelle, par le quels elle fut ornee de plufieurs privilèges 3 par deffus ledrm 
d Eftave des vins , au grand prou f. de la bquroeoifîe,et des mariniers. Ladite ville e fi par certains privilèges un eAfyle du 

^Privilèges sinçiens, c eft a aire lieu de franchife , pour ceux qui outragefde leurs créditeurs ,ne peuvent obtenir aucun rcdrejfemnt eu 
de Dur- leurs debtesgcraignans la pnfotu jffeux cy prennent leur refuge a Durdrechtiou ils je peuvent tenir , appllans la leurs crcsn- 
drecht 0 ciers,pour accorder avec eux Si non que les debtes (oient faites dans ladite ville : car lors ce pnvilege leur efl dénié. Elit .1 
ten outre par ordonnance des Seigneurs du pays, le droicl de la monnaye .par deffus toutes les autres villes de Hollande (combien 
tout es fois que quelques autres 
d unmaiflre de la monnaye jure 

mende a cecy ordonnée . A qusy luy font ordonnées des rnaifons commodes et habitation s comme il y en a encore ht. 
d autres de jlructure ancienne, b a (lies fort commodément avec des caves voukees fort profondes et frefcbçs , propres po 

1 / r 1 b a : t - i •" ' / t> / ' 1 si 1 ■ t ' i -r / / n 1 ** * n 





iir us 



DVrdre Ué 



: D VrdreChto InCVb Vit Vis atroX IaCIta Ventls, 

VrbsqVadîlsIL VItprotIn Vsha VftaMarl. 

tnt la dique entre les villes de Geenruydenberghe et Durdrechtjioya un beau pays de bled et de gras- Grande in - 
it septante & deux villages a clochers y et maints beaux (fhajleaux de Seigneurs , Chevaliers, et mai - ondation 
qui tout en me nuit jurent submergez* etperiz, avec plujieurs milles dames, homme s femmes, et en - du pays de 
te, La diquese rompit aujfi a Pettem^ , et feit grand dommage. raison dequoyez* environs de Dur- Zuyt Ho > 
que mer , U ville seule eflant sauvée des eaux /te voyant et oyant rien alentour de soy,jinon toutes ces lande par 
rant aufet par cecy dommages et pertes ineftimabks , lesquels Dieu leur a recompense en laquelle 72 

villages 

es ; il faut , pour eftre bien entendu de furet noyez . 

^venant duLatin en une nuit 
c en une ville, député pour y conduire le vin, le grain, 6 c Eslape eji 
lieux eftranges 5c forains, fuivant que telle ville a privilège de fonPrince de les mot pran * 

de France par çcù s 


ses pajtures, auquel y ave 
sens de Gentils-hommes , 
j.;ns de tout aage et quaU 
ûrecht napparofe nt rien 
grandes calamitez*:les habitnns Joujfr.. 
unîtes chofes . 

Mais pour ce que fouvent'nous faifons mention en ce livre de ces Eftap 
chafcun,aire que lignifie ce motEftape,5c à quoy il tend. Ce vocable donc eft purementFrançois 
S a eulumj : entant quel’Eftape eft une place 5c lieu publ* 
autres biens 5c denrées de pays ou 

v conduire* Ainfi que pour exempis: Arras en Arthois eft le lieu de l’Êftape des vins qu’on ameine de Je 4 rance par çot$ s 
rerre ez Pays basrde forte qu’il faut que les marchands y conduifent le vin, premier quailleur; Sc là le tenans quête Ar r as eji 
que temps pour ceux qui voudront en achepter au marché,ils peuvent puis apres fo retirer, 5c mener le vin ou bon fEjlape 
leur ièmblcra.Middelbourg en Zelande,elt TEftape des vins de France,d’Elpaigne,de Portugal, 5c autresProvin- des vins de 
ces, y conduit par Merrfi bien que 5c marchands 5c matiniers 3 faut quefacent efchelle & defeendent en celle ville» France pat 
5c y delchargent leur vinjSc ayans payé les péages 5c daces , prennent teferoute que bon leur femblera avec leur terre Ahd - 
murchandife.Les privilèges de TEftape de Dordrecht font de telle fubftance,que tous ceuxqui conduifont 5 c par de l bourg 
le Rhin, 5c par la Meule, des grains,des vins , du b ois, 6 c autres choies pafTants par là,(ônt obligez de delcharger cflape des 
leurs bafteaux ou barques, en ce port; 6 c là payer tous devoirs deux , Ôc defcharger leurs denrées ez nefs de la ville, vins de 
v oies citoyens cficelle,ou s’en accorder avec eux 5c tranfiger àceaxqui tiennent la Doane, 5c la ferme dnPeage. Franse & 
Et bien que les Privilèges fovent à prefcnt divers Tun de rautre,foIon la nature des marchandifes,5c la condition Espagne 
ce z vi! les aufquelles le Privilège elt oclroyé-h eft ce que tous,dez leur première origine, portent le nom d’Eltape. par 1er 
Le'c jeües eftans propres ores en l # une,tantoft en l’autre ville,foit pour l’ailiette ou pour autru occaüon, elles eau- Pr .y J eues 
lent auilt une fort grande commodité 5c bénéfice au pays en general, 5c en particulier^ôc fi eft un beau revenu 5c de l erape 
grand prouffit pour le Prince» de D ^ 
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DESCRIPTION 


DE HAERLEM. 

C ETTE ville de HaerlemTutfoudée par un homme de marque &ilîuftre 3 nonimé Lem : &ponrceen 
langue Teutonne ce lieu fut dit Heerlem 3 qui fi gnifie autant que le Seigneur Lern^Sc ainli fut formée cet- 
te appellation relie eft voifine d’ Amfterdam de trois lteuës 3 & eft tres-honne ville ; & en laquelle entre au- 
tres chofèsjon fait tous les ans 3 m(ques à douze mille pièces de drap* Il y a de beaux editicesrôc dedans 6c 
éehor$:elle eft embellie de plufieurs prairies 3 6c d’uneforeft belle Sc gracieufe ; ayant l’air particulièrement tref- 
bon 6c plus iaiubre que pas une de les voifines:& eft ceinte -6c avoifinee de plufieurs beauxViliagcs 3 Cbafteaux &: 
FortereiTes.j C eft la plus-grande de toutes les villes de Hollande 3 & la fécondé entre les principales;bien baftie; 
ayant TEgliîc principale dediée à Sainr Bavon* 

T uelques uns entfait des conjecîures de feu de fondement Jonchant V Étymologie du mm-> de cette ville Je dérivant d'un~> 
ceruw Seigneur Willem fils de Thibault Roy de Wiltes 3 qui{comme C t Aureltus Goudamts semble vouloir de sent eft fai* 
un ; ; r; bastimmt,au heu de la grande for est , lequel auroit esté appelle Bœcchus-nest * a raison que ce coing fut planté avec 
gande multitude des Faux et Vignobles. a l'honneur du Dieu Bacchus : de sorte que les habitons auraient este nommer Bac - 
o. ode s y comme honorants le Dieu Bacchvts : et a raison de cecy l'un des coins de la ville lequel s'appelle encore le vieJHaer - 
km, retient le nom de Baccbe-nest, retenant encore pour anciennes enseignes des Bacchiahtes trous pots a bore avec trois paeB 
h:. D ‘ autres se moquent de cecy et ny adjoustetitj aucune foy , ne croyans qu en ce cattier aytnt esté fï grandes p lantages de 
l .gnoblerja ou la char leur du Soleil, a peine peut faire meurir les grappes faon que le Soleil jaaps eut esté de plus grande vertu 
C: àep d-. lorgne durée :ams afferment ^ quil a obtenu le nom de Baecpe-nes par les anciens 3 a cause d'une Baccke 3 Best a dire 
tschauget :e, jadis posée sur le N es ,pour adverhjfement des mariniers priais quelques uns pour confrmation de ce que dejfus y 
q a ;ur a avantage Us racines des vignes cjpoijfes d’une cuijfe , lesquelles depuis quelques années ont este trouvées par 
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des fo/foyeurs qui fouirent profondément , S^uoy qu 9 il en foulon ri en peut alléguer rien de certain, Tout joignant ce înèü â Ha** 
km furent bafiies par certains No blés, plufieurs forterejfes de defenje contre les efforts des ennemis, par le moyen dequogçtu a 
peu cette ville défi accreu'é,et a efle orme de telle for te, qu'elle fut faite la demeure de plufieu r s Nobles, du temps quant 
Aelbert berchja (Jour t y fut ordonnées que me [me leComte F loris appelle leGrasyfit fa refidence enperfome y avecFetmd f 
Ja femme Jaquette auffi baftit f Abbaye de Rhinfburch î ou fa fille unique Hademjc trefpafid , et fut enfeyehe en F Eglise de 
B aec ken es > b a (lie a l honneur de la vierge Marie, apres que les habituns du pays eurent receu lafoy Chreftienne . 

Ce fie ville ayant efle vifitee de Dieu par diverjes affichons fient it derechef fa grâce & benediciiofu , par la venue des Fia- 
mens & ‘Brabançons fe ntirans de leur pays a caufe des faix des guerres Je [quels cercherent de faire icy leu r demeure : defor.e 
que le nombre des Citoyens fe multiplia formellement* quen une fou on compta dans les murailles de la ville enviren 2 jocc, 
hommes, an défions de laage de foixante cms,& au deffut de fei'Jj , maniants divers mefliers ,effecialkment toute forte de ck- 
fe tijf us, teint de Un bleu que des Smallekcn$,& N oppes:a raison l> de quoy le trafic du long fil, amené par deçà hors de la Sileje , 
fut pour un temps fort bons : ont aujfi cntrepnns d’accou fixer des §ayes,& autres ouvrages , De forte que la ville femdo:t 

derechef venir a [on ancienne fleur, jadis célébré par une importante drappene Jaquette efl perte par les guerres, priais le 
fher des Brafieursfief quels U y avoit jadis 3 o en nombre fe renforça : l’achgpt des maisons s' enc h erifioiî , et plut encor: le 
louage : par lequel moyen les revenue de la ville / aggrandifioient du tout des maisons auparavant* bru fiées, furent rebaftics, 
La ville repara derechef les murailles renverfées : rebafltrem au fit la porte de la Çroix , reparerent la grande et U petite porte 
du Bois * battirent une nouvelle Cort des ttArbdefirms fur le Convenu Je Saint sJMichelJa vieille , qui efioiipres de U mu- 
raille ou maintenant eft la rue des eufmers ,ayants esfé démolie» En cette ville font entretenu ^ quatre enf signes d't/irqn:- 

h ou fieur s. Le Temple de Gangelof ayant este Irufle, futqppropne pour un marche des Bœufs : un beau Poix y fut bajty 
t atu 98, les murailles maçonnées par dedan <; ne faisant rnoïnd e réparation hors de la ville. Ils ont* de nouveau reçUmc 
en partie le b r oorhout,ou Bots de plaisance. Car cette ville avoit jadis en fss environs plufieurs Bots de plaisance fomme 
Iry de Voorhoutje Bois de terre Ja Fore fi de femmes Je monC Wehghen , Heemsïeder- botsjequel fan 1 jo <j ayant eft ven- 
du, fut dejfeupk. Toutes les reliques d ic eux font a prefent ef vanoutes , a raison de quoy y a manque pour un long terra: lt 
doux chant des 0 filions , lequel jadis foui oit allie he* les (fitoyens hors de la ville pour fe pourmener parmy les yerds bofeages, 
U And: i?n Or en cette ville fut inventée , comme ceux de la ville s 3 en vantent j , et quelques Autheurs en font mention , V An de um - 
pnme r m- primerie . I ly avoit en la ville de Haerlerru un honorable Citoyen nomme Laurent janfon,dit le (fouftre (qui esloit lors un 
ventée a honnorable et prouffituble office héréditaire à fa famille, ) cettuy cy demoureit en un belle maison a foppofite du Palau Roui, 

Liaerierru ( dont la ftru&ure en fait encore foy pour lejourd'huy . ) Vn jour Laurent estant au Bois joignant la ville fe pour menant *- 


droit, ü continua d’en tailler en cette façon tant qu il en fit pour un vers entier , les quels voyant avoir ainfi prins marqn:. r:s 
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Uif^qS^Sem^biré a ta pofl évité de fies en f ans $ comme chofe nouvelle, il plongea lefdits char acier es en de F encre F un dc~ 
. : * entre apres, et ainfi les impnmoit fur le papier : puis pou? le faire commodément liait des mots tons entiers en fiemoleice 
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a n a point esté inventée par des efforts fetvües, & meckaniquesfüs inventèrent une autre forte d'encre plus efpoijfe,£t glueu- 
fie puis continuèrent fi bien leur inuentïoru {comme F ouvrage apprend F ouvrier) qu ils trouvèrent moyen de joindre dx tels 
ckaraderes 1 un par my F autre jufques d me *7* âge entier e,qu ils mpnmoient feulement d*un cofté : & dont s'en voyent, enco- 
re imp -effilons en ladite ville de Hae Y km-> 5 qui ont eflè curien\ement gardées en la maison dudit Laurent-, par les arriéré - 
tup i eux de l humas Pieterfen {engendre* Apres qu'ils eurent cogneu que cefl art e fit oit f sur en bois , il s en firent, de plomb, 
rau a estamuy & finalement trouvèrent la ficienc d? imprimer a deux ce fief, comme on fait encore : tenant leur Art [ecreteiet 
c: mme chofe fi nouvelle ,& fi noble plais oit a tout le monde que chacun en vouloit avoir , et que ce quils avoient commencé par 
plafiir croifioit en prouffit , il leur convint avoir des fierviteun peur les ayder , (îr fiervir y { oubs ferment de rfen rien apprendre 
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bba les instruments, et U fcience de f Qnÿtsaifire,et s énfiuyt a Amfiieràam^, de la d Cologne puis d Mayence, ou fie J en- de Ion mas- 
tir: efitre enfieurctefi mit finalement d en faire prof effiwru,& d tenir boutique ouverte . zJMefjire <*Adnen le Luné, dit en fion {ire* 
l: yrt de yi FBatzivie,avoi r veu en langue vulgaire de ces premier es impre fiions d’un cofie en la ville de Haerlem-j . j Dit outre 
avoir ouy dire de f on maiftre d Efcole , nommé /Y icolas GaUe > homme de grande mémoire , & d une vénérable vieille fie, que 
çnvia ledit Galle efioit encore jeune,il auroit entendu d'un certain Cornijle Relieur de livres en la boutique dudit Laurent Jan- 
I on inventeur -.comment cefl An avoiî efie premièrement tronvèe,comme nous avons dit, depuis pohe, çr décorée ,& pnns fon l-» 
v o. fement,,ce quil düoit avec telle ardeur , que quand il faisoit mention du Larron^, il plouroit,& fie tourmentoit par telle 
façon : pi il fouhaittoit de pouvoir eshe bourreau pour le pendre, s'il efioit a recouvrer, fie maugréante, et defpitant d 9 avoir] a- 
tn.iu demeuré en un mejme fervice,avec luy,& couché en une tnefime chambre m Or avons nous biens voulu discourir cecy au 
Ug: pour ce que ceux de Mayence cerchent de s'attribuer l'honneur de F Imprimerie pour la première invent ion,et la dejrob- 
it< 4 tert a ceux de Haerlems % En outre quant a la ville, elle efi divisée en diverfes rues etfojfes # Au travers d icelle court une 
murefiute Sparens laquelle procédé du Lacjfr Je défie harge du Tye^EUe efi au refie orme de fept portes magnifiques, dr deux 
pertes d eau, grande en fa rondeur du chemin d'une heure, fort plaisante pour fie pourmener, le long des doulces v ali es, dan s le fi 
quelle: découlent les eaux fort claires for tans des Dunes jablonne us es, dans lej quelles y a grand nombre des Conds/t la grande 
ernmoditc des habit ans. 

C eft en cecte ville > félon que le tiennent Sc publient non feulement les habitan$ d'icelle & les autres Hclîan- 
devins encor quelques Autheurs £c autres Mémoires s que fut premièrement inventé l'Art de rimpriraerk>&: 
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la façon cîefondre les lettres & cara&eres pour imprimer en fueille : ainCqu àpreîênt oncnu^arvîJtelE^ 
ropc. . } # ~ 

Mais r inventeur , venant à mourir avant que l'art fuft en fa perfection > fan ferviteurfainfï qu on diâ)s c };a*U 
demeurer à Magonce,ou mettant cette Icience neceffaire en public & lumière, fut recUeiily joyeufèment ; ■& h 
mettant en oeuvre avec diligence >on luy donna telle 5c fi entière perfection, parla cognoifîance,quen travaillant 
iis en acquirent, que depuis on a eflimé 5 ôc le bruit en a couru par tonique ce fut àMagoncè que l’ imprimerie des 
livres fut inventée. Or je ne peux &c ne veux j uger témérairement de la vérité de cette choicjj me luffifant d’a- 
voir touché ce mot pour ne faire point tort à cette ville^ny au pays de Hollande : mais oyons ce qu en dit Polido- 
re Virgile, en fon traitté qu’il a fait des Inventeurs des choies. Donc Jean de Gutemberg Gentil-homme Alleman, 
& honoré du filtre de Chevalier, (ainfi que Lavons entendu de ceux de ion pays) fut le premier qui en la Cite de 
Magonce,trouva & inventa l’Art d’imprimer les livres, &c avant tout autre exerça ce te Icience : & lequel avec 




parfeiî 

les coings de la terre. Verita* 
canne bien v erfe & fort dode en 

f une de l'autre langue ; lequel au jugement ce chafeuma réduit à perfection ceft art avec une extreme diligence 
4lde et ses & grands travaux , fans fc foncier des frais ny des mêlai les $ ainsayar 

public : de forte que chafcun defiroit d’avoir des livres for un s de cette Impi 

les caraéteres deiquels il ufüit,aftoient d’argent ; E: 
ce qu il n v a pas un qui le {utpaffe en la correction, 
ny en la beauté de cara&eres AvantAlde qui coufiderera bien la chofé, on trouvera que 1 art eftant nouvellement 
inventé, il s'y trouvoit auifi des imperfections gro!fieres,gofIes^Jouides, 6e mal correétes,& (ans grâce, ny beau:e 
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dourine, il corrigea les eferits des bons autheurs avec gran ie louange & félicité, Quoyplus } Luy mef ut ;fi 
J e \\C me trompe)a efle le premier qui dreffa preffe pour la langue Grecque: s arreftant à cecy avec fi grand ioir.g 
^ yigiiancexque pour n'eftre deftournè,ny empefehé d aucun, il avo't fait mettre devant Lhuys de fa chambre. .e 
qui £ enfu it en greffes lettres esfogat te Audits etiam nique etjam , ut fi qptid e[i qmd a se vcfà>pcrpaucù auu: 

dei^/ie aelutum abeasynfijanquam Hercules , defejfo Atlante, venons suppofîturta humeras : semper enim erti^uai :x 4* 
g**,/ ‘jMtquot hno attttlcrintfedes m Ce qui veut dire en nuftre langue Françoife : Quicosque fois^Aldc prie boa 

■ * * - forr 
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affaire avec îuy * que tu te depelches > & (oudain Paves à te retirent! ce n ? eff que comme 
Ht ;^tile en uia à 1 endroit d’Atias lafïe*tu lois venu pour ie fouiager : car il y aura touffeurs icv dequoy t’emplo- 
yer v , y tous ceux qui s’adrefîeront vers ce lieu Laiffans ces propos 3 venons à Haerlem ; de laquelle fut natif N ico- &îej/cr li- 
las de6imon,Preiat très ûoâicSc honnorablej 6c Aibertdelean Carme de profeifion, homme lettré, £c qui aef *'.14 
cr it plufieurs œuvres diverîes. En cette viile(ainü que racompte Mever, 6 c que ï 9 afferment les Annales de Hol- 
lande & le bruit commun)fut conduite Tan i -03 une femme marine toute une 6 c muette, prife en un Lac deHol- dres Fern* 
lande, ou par la tempefte de la mer elle fut jedfée On la vefLt 6c accouftuma à manger pain 6 c lait 6c autres vian- *nem*rine 
des; die apprit à filer 6c à faire autres fer vices de mai fondai ioit honneur à la cr îx , 6c ufoit 6c imitoit toutes les nourrit 
ceremonies Chreftiennes qu’elle vovoit faite à ia maiftrefle , quoy qu’elle demouraft muette toute (a vie, qui fut a Haerlè m 
aflèz longue. On afferme encor par deça>6c le tient on pour tout afifeuré , qu’il y a environ 40 ans quon prit en Homme f 
la Mer de Frife , un homme marin , fait 6c forme tout ainfi que nous tommes s lequel ils dilent avoir barbe, che- manen en 
veux & poil tout ainfi que n -usinais beaucou « plus ef ;ais Ôc rude : lequel s accouftuma à manger du pain Sc au- Frise 0 
très viandes ordinaires. Ilsdifent qu’au commencement il eftoit fort lauvage , mais que depuis il s apprivoifa 
aiTez;mais non du tout eftoit muet : vefquit plufieurs années : en fin eftant une fois efchapne, 6c guari de 1 a 

pcfte,il mourut de cette melme maladie. Nicolas Nicolai, que je tiens pour homme véritable, m’a dit qu’outre 
plufieurs rapports qu il avoit de cecy,iî tenoit encor par le i ecit de M- Gafpard Livenlon Concilier du Conieil Homme 
de Hollande, 6c de M. Pierre Secrétaire du melme ConfeiI,que fouvent ils avoientvenceft homme marin^éc en nixrinfigtt* 
r icomptoient plufieurs particulaitez. Gn lit encor ez x^nnales de Hollande , 6c ainfi l’efcri t lors à Rome Cor- re cùmmc 
nille d’Amfterdam à M. Gilbert Phyficien 6c Médecin 5 comme Tan 1 5 ; 1 fut pris en la Mer de Norwcge près la H: ^ ye 
ville d Elepachjim autre homme marin ,accouft ré tout ainfi en (a forme que s’il euft efté Evefque, 6c qu’on en feit p r ^ sen Nor 
prefent auPvoyde Poloigne; mais que ne voulant Gncmanger 3 il mourut le trofieftne jour fans parler .feulement XVc l c * 
jL-doit i! de grands 6c profonds lôuipirs, 6c duquel j’ay le pourtrait 6c figure au naturel. Ces choies iont peur ^ in, ^ vr »9 
vrav effranges 6c nouvelles rmais qui confiderera bien ce quePline 8 c autres autheurs graves eferi vent de ces ho- C ^ J P S • 
mes de Mer trouvez d autrefois, on ne s en efbahira aucunement : 6c moins fi on regarde ce qu’ils eferivent des ^' r n - illlCr ' 
T :iron> 6c autres roonftres marins , 6c mefmes des Faunes, 6c Satyres terreftres, desquels Saint Hieroime fait ^ unt 
cention,& les tient comme choie alïeurée* - rosmeen U 
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DESCRIPTION 

DE DELFT. 
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'OCCASION cîerafiîettedelaviIledcDelftluy a donné ce nom^poureftrcailifèfcrîc canal des ^^ J ^ w * 

ppellcnt Deifc en leur langue ce que nous Sr}J}Jom 


otterdamibelle 6c arande vide de tous eo- , & , 

3 t> - Usoffroj le 


..r 


* liez bien bafiie 3 ayam les rues larges & plaifantes , & embeliiers de Temples iemprueux 6c magnifi- \j UQ 
Incîpal defquelseft celuy qui eft dédié à Saindt Hippoiyte.qui fut un Italicn,ainfî qu’ils dilcnrrô^ ce: te r ' 

J i 1 r i • 1 s~> rr r _• t -r« nr rC 1 -r • i j r * ^ L^urtAlrl 


rues: ;e pnnci| 

Egide eft de la fondation de Geoffroy furnommé le Bolïix Duc de Lorraine > lequel felpace de quatre ans oc- ^ rr, T, 
cupa ie Comté deHollandc:mais venant à la bataille fur la Meule avec Thierry V. du noipJegitime Seigneur j jr ^ > 
de ce pays > il fut vaincu 6c chafle de cette Province. Cette vide devint en une effrange milêrei an ’.ca: le Q rarc [ } € .. 
ft u s’v eftunt Dar cas fortuit efons", en brufla la nlus arande partie ; non /ans un orand dommage des citoyenslcf u OJJ't 

En ce bâillement on veit . 7 >1 * 


f j s’y eftant par cas fortuit efpnV, en brulla la plus grande partie ; non f ms un grand doi 
quels 1 ont depuis rebaftie 6c toute renouvelées 6c rendue plus belle qu’au paravant, £ 
te remarqua une choie lînguliere 3 6c telle que (peut dire) on n’a leu de femblablc,cn hiltoire (bit ancicnne/oic iQ C i J t ^ r 
moderne. Il eft vray que Pline & autres autheurs elcrivent comme cas de arande eonlideration & notable , 6c ^ a; 

•1 /> /y* r • 1 • » * - t /»!»»« *11 r-r' * 1 '•» J — 


1 t/ne hyr. 



>pre pour la pafture cc nourriture de ces oueaux , ôepour^t voie ou uuc îiiumiv, uc iuis mus uc loulc* fJdto' 
parts des mai (o ns de cette place. Advint fortuitement que ce feu le prinr le troinelme jo ar de May , que défia m r ^ 
:rs Cigo:aneaux font grandeîets : fi que les Cieoignesyovans le feu approcher de leurs nids , on veit <5c ob-erva 


< î-- premièrement elles feir-çnt tout effort pollible pour làuvçr leurspetits : mais ne pouvans , poùrce que deiia * * 
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ils cftofcnt trop pcfàns, elles vindrent à ailles bâtantes & ouvertes les ouvrir, & prefque comffieîeurrtù^, ^erl^ 
vie*ou pluftofî ne voulans leur lurvivre , mourir avec eux parmy le ç flammes, I*ay depuis trouvé que G îpa: 
Vclden,cn Ion livre plailànt des Cigoignes , diicourt particulièrement fur le cas advenu à Delftfurçe proD>s ; qui 
eft un telrpoipg (quand il n’y en auroit point d’autre) allez croyablejdigne & authentique.A Delft: on faidgram 
de quantité de bons draps, qui lont renommez, & d’autres qui ne font de guere grand effe&rcomme encore on y 
brade de ia biere en abondance , & de laquelle on envoyé pour grande fomme de deniers en divers endroits^ 
fur tout en Zclande, 

La ville de Delft fut jadis célébré par la draperie, dent luy efi encor demeuré t ancien proverbe , touchant les draps de lm t 
T is al Delfs buy ck y ceTi a dire, c efi le (fhoix de Delft : elle ri a aujfi efie depuis moins renommée par la r Brajfcrie,par les dm* 
res menees tant en F landres : qu en toute U 2elande,Nort-Ho!hwdeJe pays de Over-iffel x & la Fnfe,chacun cficeux carv.cn 
ayant j es Marchants appropriez, d ce fait. Far lequel moyen la ville ue Delft efi devenue riche eî puiffantepar dejfttsfcs 
v o fines 9 Le me (lier de Brajfene (le tiers de la ville quafi s y occupante) a caufe grand trafic de bled froments y feigle,mcu'.- 
ture ^avoine , houblon , & bots foutes ces chof es eftant neceffaires a ce$l an, plies qu ez* autres villes 9 Ce qui fait aujfi que !: 
me fher des Tonneliers y efl bon a merveille,# caufe de la délivrance ordinaire des vaiffeaux , laquelle je fait chacun an aux 
Braffeurs,plufienrs de [quels demeurent annuellement a la ccurfe. Ledit a* t apporte beaucoup d autres commodités , mr.t 
aux /Merciers , B oui engier s,quH ofl ehçrs,& autres : a caufe de la multitude des mariniers effranger s Je] quels (ont contraints 
a uc une fois d'attendre long temps pour la biere, a vant qu ell e puijfe ejfre braffée : & le [quels avec petits bateaux mènent d 
bierrc ho r s de Delft, ri y ayant pas ajfes de profondeur jufques a Leyden^, auquel heu y a des plus grands bateaux fans lequel* 
les dites bieres font trahfportèes 9 De forte que par U moyen de cesi art plufeurs milliers d 3 hommes (ont maintenus^ Le.y> 
vres auffi y trouvent bon entretenement par la libéralité des riches B r affeursjes riche jfes defquels ont e/lé en telle forte accrsmJ 
par la brajfene, que non feulement ils f ejfont employez* a ce si eslat : mats auffi (é font mis a acheter des belles prairies, mrs..- 
ries, jardins • advenant auffi aucune! ois que quelques uns des leurs dekeurs, au [quels As avaient donne long crédit , leur en 
îranfforte leurs propres héritages Car Je [ait s Braffeurs fatf oient voient iers crédit, ou il voyoyem bon fondement,: de frie tjk* 
J ouvent leurs livres de debtes fe font trouvez* remphz^iceluy e fiant tenu le plus riche quifaïf oit le plus long crédit : joïngt * 
que chacun félon quil avoit bon trafic le gardait :\car c efi une ^oufiume entreux , que leurs debteurs auffi long temps oh 'J 
demeurent fur leurs U vres de debtes font tenux de prendre leur biere de leur Créditeur x ou de payer a pleine , oh Amnrru^ 
s ils veulent prendre nouveau Braffeurjceluy efi tenu de r effondre pour l arrierage au premier : Mpar ce moyenchacun tt m 
tient fes vieux chalants,& tr afficha D grande pro [fente de toute la v die .Laquelle auffi a grande (gara aux bonnes ordonna»* 
çes, le [que lies fe font touchant lefdites braffenesjtmt au regard des eaux, comme autres chofes neceffaires . A raïfon de.;usy ► 
#Ji défendu fur peine d' amende de /ester aucunes ord^w^ouckofes (aies dedans les eaux ; & pour çctte r .afon font otas^} 
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ci \pôtir porter lefdites ordures hors de la ville # îcy fe brajfent diverj es fortes de Pierre gommée s P ha rao de 

DeiflBierre d’Angleterre de Delft, Ifrael de aultres lesquelles par U force de la moulture & du houblon : font* 

ckdcjtesfoté tourner la tefle des Villageois en lents feftinsfPour la Commune je brajfe aujf delà petite, due Kay te de Deirt, 
ie.iue (fiant feulement coulée au travers de lageuffe. N y a pas encore long temps que cette ville fe contentoit de jes naturels 

C bourgeofie : quoy que les villes ci r convoifines toutes focs receurent très -volontiers , les Flamens reniez. et autres effranger s 
p ov.r bien venus*, leur efl&gijjant les droits de bourgeofie , privilèges et autres franchi fes, ce qui ejioit toujours dôme par ceux 
a: cotte ville:]ufques k ce que finalement ils ont apperceu t apparente proff ente dos villes fus dite; , par iâ réception des eflran - 
cc T : : ;oint aujfi la diminution du traffic défaits Brajfeurs. fuî rdifon de quoy avec meure deliberation ont fait des defiens re- 
marquables a quelques Cloifir^s abandonnez*) pour les appoprier,a des demeures propices pour les efirangers. Ce/l une ville en 
laquelle on efl bien accommode de tout m 11 y a des vivres en abondances & e/l affije en un terroir abondant en beurre : il y a 

( c utre grande quantité de bled froment, lequel sameinè hors de zJfytasjland de £ autre cosle de U Ateufe. Le jour de mar - 
ci. c de cette ville f ? fait au leudy, auquel il y a grand traffic de gratis : font aujfi fort bien pourvenuz* de tourbes Jes venes des 
t : tabes y eflant plus proches : et reçoivent en outre toute commodité hors des pays effranger s par navires , lefquel < [ans empe - 
fehement* peuvent arriver a SDebft hors de la * 5 Wer, entrants pa r la Aieuje ^dedans te havre de U ville . Ce fl une ville bie?L> 
muret & munie for s laquelle on peut aller pour mener, ou cheminer vers le Nord, Sud, O fl & Weft,vets la H tye & Rotter- 
cUm*> : chacun cofié de lafojfe ayant une porte propre: leurs moulins font fur les ramparts , afin que l'ennemy ny puiffe mettre 
U mam~> * T a deux Temples magnifiques é La ville eïî commode , ornée ds bajhmens & maifc ms magnifiques Rentre au- 

tres y a la mafonu des Sa s bout, baïlie dejfus F eau d'un** artifice magnifique, près la perte de Rotterdam^ pomme aujfi la mai - 
je ilj de H enter et beaucoup d* autres # depuis le grand feu, par lequel furent bru fiez* les deux Temples c Paroch taux Jes C loi- 
fa :: et H ofpitaux et 1 1000 demeures en l’efpace de trots heures:de forte qu a peine demeura la cm qui e /me partie de la ville: 
toute cette ville a eflè couverte de tu Jes , eflant refervée feulement, pour mémo ire de cefeuune maf/onnette couverte de chais- 
mejsors de laquelle le trofiefme de %JACay ij^ 6 m ce feu ejioit procédé , 'amtenant* les moif onsyfiont plus ornées qu au- 

paravant*, et en tout et en partie , comme ailleurs $ y a en outre le lieu de marche y lequel e fl fort ample et U ge, furpafiantj eu 
t cause tout ceux d' H ollanae 9 fltuè joignant le temple df T* fuie : le haut et beau clocher duquel avec des cloches bien reforman- 
te apporte grand plaifir m &A iceluy marché eft adjoufie le "Belfort ou Hoflel de la ville , quafi qharïè , fur leque y a une 
tour en laquelle eft J Horloge de la ville , avec des appels fort mélodieux . Se voyait jadss a ‘ Delft une table ou autel de mar- 
arificieufement fait , et elabouré par Guillaume de Tetroede , apres avoir longtemps fe journe en Italie , œuvre d.gne 
Ce U venc des Attifons jmüens 3 a caufs des antiquité z* qui s* y remarquent : et a eau je desquelles plufisurs de pays eflrages 
f : rOv venuz*pour le veo t r m Lru entre on y voit encore une petite chambre ornée de plufieur s pièces Antiques , chez* urvj cer- 

u;ru A.l % Braffeur, au grand contentement et récréation des jpettateurs m Ony voit aujji f ordinaire et belle ffrucïure des 
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'Dtvid Ce De cette ville fut natif ceft abominable monftre d herefië,David George, Pein&re i un déïéiix fterert 
(p rgCtCbef la vide de Munlter en Allemaigne , homme forty de bas lieu, 6c fort ignorant & fans cognoiffançe dçfertrdgtoii- 
des tesfois fi aigu,& iubtil d’entendement, qu’il le rendit non faulement chef & mit heur d’une nouvelle feSte&ûiï :e 

baptises, feif adorer comme Dicmpar les dilciples & feCtateurs j leur donnant à entendre qa il eftoir le vray Melfiê, Ce 
Erreur de galant eftoit marié > & avoit de$enfans,vivans allez honreftement par apparence extérieure, mais en effedilr.i- 
u fable de voit en Juy,reIigion,benté , nv vertu quelconque, El toutesfois, (tant les hommes) je dis plulieurs (fontlk- 
€ Da.v\aGc ples,amisdc legcreté,& légers les uns; meichants& malicieux les autres, le lervans pour leur deiîeln des occai:- 
orge . onS qui fc leur offrent) il iema par divers endroits delà Balle Allemaigne lous d verse s & extravagantes Wfon 
herene j ayant défia fait rel progrez & avancement en icelle>que plulieurs le luivans ? ces fiens dilciples s afira:- 
Ra/fe Æe gnoient à la volonté de ce leur Dieu nouveau & deteftab!e,Mais cette impiété eftant defçouverte,&lesMagiftrai$ 



baptutve la famille , Se plulieurs de ics amis & complices qu d inltruiloit , dogmatisant &c enfeignant en lecret cette fien- 
D avidfmt ne f 0 y erronee &detcftabledodrine:& confirmant iesab lents par lettres & niellages autant qu i! luv eftoit pof- 
& change fible f Mais comme un des fiens l’eut quiète & le fut révolté de la lüitteduy craignant d’eftre découvert & puny, 
de nom-,, mourut de fafeheri & defdain en la melrne cite de Balle l'an i y f 6. De quoy informé le Magiftrar,& ayant fiic 



crge*Bajlc rent,& abjurèrent leur erreur,pourembra{Ter la Religion que tiennent ceux de Balle 3 on leur pardonna co.;> 
ce le p r oces toifement,& feirent publier & imprimer tout le ddeours au long de cette hiftoire- Au contraire de ce mefehr: 
fait contre monftre, deDelftfont {brtiz des gommes vertueux & renommez, tels qu’ont cfté de frefehe mémoire, Giiies 


l*h 

Hommes 
farnenx 
jorïiz. de 

P#. 


Poète, &. IeanGrammarien: niais plus fameux a eûéque cesdeux,Iofte Sal bout, Dofteurez droits de grand iç:- 
yoir,& qui pour ce fut choifi par T Empereur Charles cinquieime pour eftre Chancelier de Gueldres : cerruy fi: 
aulli Poète tres-excçllent,& qui eftant proche de fa fin,cumpofà luy mefme fon Epitaphe , qui eft encoreengro- 
vé fur fon tombeau pour eftre bien îait^en TEglifè principale d’Arnem en Gueldres,& duquel j’ay tranfeript h co- 
pie finie cy defïpus,q ui eft telle, 

Si£le gradumXquod es fpfefui^fortajjis eris cras 
Quod fiim , cadaver putndum. 

Ohm lodocas eram Safèeuttme mijït in auras 
Qeift data pars Bat aviez* 

' * Tericrae 
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Ardents patriœ caufas decidimttf annif, 
fi Pars cou pli haud îngloria. 

* Deinde , £? paeatis Prœfesjus Cœfare Geldris 

Dixijubente Carolo ♦ 

Quidtituli? quid opes ? quid nunc prudentia prodejl ? 
d&îors fumma mifcet inferis , 

fJianet virtus homini pofi funera,[olam 
Düm vivis^hanc ama- Vale. 



Entre les bomnîes do&cs qui vivent ores entre les enfans de Delft eft AmouIt,fils du fu(3i<ft TofTe Saf bout , le* 
quel eft auffi dçtfteur ez droits, & perlonnage fort qualifié Ôc aîfable,qui (comme fon perej a efté Chancelier de 
Gucldres:& depuis pour fà vertu,fçavoir ôc iaffilance , au grand plaifir ôc contentement de chacun, fut efleu pour 
Prefident du Privé Con'eil- De Delft eft encor natif Cornille Mufïus Prevoft de Saint Agathe, homme de rare Momfitn 
vertu Ôc feavoir, grand Theologien^ôc élégant & fiuideen Poefie.Devant la porte de Delft, à moins d un quart de desDAmtt 
ueiié,y a un grand Monaftere appelle Conincksfeld,qui eft de l’Ordre des freres de Premonftré, fondé par u n des p reS de 
Comtesanciens de ce paySjauquel il donna luftice ôc jurifduftion temporelle, auffi biê que lpirituellej&: de grans 
' beaux revenuzôc prebendes pour rentretenement des Gentils- femmes nobles,& de maifon , qu ils nomment 
atnoifcJIes:& lefquelles avant que faire profefiion , peuvent fe raariet>comme bon leur Tenable: & eft cette corn* 
f a ‘gnic vrayement noble, ôc hcnnorab!e # 
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DESCRIPTION 

* .•"-%- , _ * - ' < . « ' »T 

■ DE LEYDEN. 

/ - 

A T R O I S lieues de Delft eft: 3a ville de LEYDEN, qui eft fort ancienne: veu que,lelon que penfènt P! me livr m 
aucuns, elle eft celle que Ptolomee nomme Lugdunurru c BatuvorHm~':&. qu’Antonin appclle,en Ion Itine 2 . cbap. q. 
raire,ou Guide des chemins >Çaput GermanôYurrLj : Chef des Germains. Quoy qu’il en foit,c’efl choie a f- t.ibl % d Shy 
feurée,que cette ville fut jadis de grande confequence; doutant que nous trouvous , que le Prêteur Ro- 3 . 
nu: n qui gouvernoit cette marche, refidoit avec une bonne troupe de loldats en cette ville : fi bien que de cette ftiner* nïn 
légion arinee,il fëmble que Leyden a pris le nomrquoy qu’on Taye corrompu: veu qu’encor en Latin elle eft dicte a Anton m 
L:t :a c* LtiGi'i Elleeft aifilè en pays plat 6c bas>plein de foflez & canaux,<5£ embelliede prairies, 6c jardins 5c ver- D'au vient 
;.c:s er environsrau refte telle encloft en Ion circuit & eftenduë trente 6c une Ides, vers iefquelles on va de l’une a moiLe\- 

îs-commodenicnt. «w, 

: refte eft fai ci Adcrveil- 

% r ^ , „ qui a fous elle Icftfit affût- 

v virante ueutque bourgs que viilagcsjla plufpart desquels portent chacune le pm aine tous leurs biens 5: fruifts : e de Ley~ 
* ’ endre en la villece qui la fait abonder en toute choie proveuant de la terre:comme aulfi elle a du poilîon a lut- d?a. En-> 
r --cee ; rfcftadt qu’à une lieue efloignëe de la Mer;&r ayant les eaux douces voifînesde gibier ne luy manquc;ain$ ^moj abon- 
* -es oifeaux de riviere une quantité qui eft incroyable. Cette ville eft vrayement bonne,beile,6c alJile en belle de Lejden m 

irP ">iPr> r r\ rv* m r n r- r> t- KaIVip Rr *ir\nr I r»n kï 1 1 pc no rrtr n î i pre • \r Ci ir rm ipconc r>*nr 7? 
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L eyden ejt une ville bien oruèe et nette feinte de murailles tt deplufeurs rampartsfloje dè cinq porter > 
deplufteurs eaux plaçantes affames comme veine s hors le Rhinpivicrc cadre: y a en outres grand nombre des belles r»\ fa, 
avec des plaidantes et I arges rues : le ba[ liment et t fiat gisement de quelle s s augmente encore de jour en jour é £ik) t L 
vtfee en divers côtiers s soubs troü Paroiffcs.la principale de 'quelles portant d ancienneté le nom de Saint Pierre } e f? de fondu, 
refort belle, jadis fort renommée par sa haute tour>ou pinacle /aqueue tour ejioit bajlie derrière ce temple, haute de 23 vtr/ % 
de sorte qU icelle servait aux mariniers pour esehauguet te, pour diriger le cours des navires , bien avant en U Mer, A raison 
dequoy iis furent fort marrizjors que cette Tour s y enfonça, qui jut le qmtricsme de Mars l'an l 

, • /“ At • 1 » s~, I . 1 r-> t • 1 •> a 1 

mg temps qu en r, 
woir aucun pain i j 

j vw<n»<»w y r v»' v v f* n wvfi ^ -y *»>v »*• uvfff V'V / *-*y r v»* |/*k I w g v> v «y - v kS* igglC Wt g Y CTTSlt J CiO fl lÿ Y CClî dCS <^JtlCl€ttS , Ld J t ; 

Paroifje due Sa nt Paner ut jur le Hooihlands ,efl bas l te dune jlrutlure fort haute , & fort art ifement faite, tnnt par dur: 
que par dedans, La première dédicacé oufefle de ded cation dudit temple fut cekbrçe Han 131 %:eî dans icelle fut fonça un 
College de Ch. .nome s [an 1 3 66 La plus petite Paroijfe de cette vu le dite de no sire Dame,e(i bajlee à la mémoire d'icelle , / Ij 
a outre celtes cy un Hospital ceieb'e fonde a U mémoire de Sainte Elizabeth, pour les povres malades /u principal de la vbk en 
L rue du c la 'B v codes t ; acte. Davantage dy a en tous les Cartier s de la vole divers ho si sis de Dieu pour kt hommes vieux/- 

fadagement dos povres . Les Lépreux 
Te defmouly en ces demers troubla i 
mes , Ces derniers troubles on : aufi 

apporte U Y uine u une ancienne ftrutture des Komams Jaquette enco re jujques a cejourdhuy est due Roombourg laquelle >* 
/ huée a un quart d'heure de chemin hors la ville ^habitée de Beginestç efioit jadis une Fortercffe célébré des Romains , tefjueh 
dommoient en ces bays:des reliques de! quels y a > 8 ans , que furent trouve ^ deux Lions de cuivre /vec une image de LD aj r 
P allas/? des pièces d'agent à Antonm, N eron & plujieur s autres Princes /qui furent envoyez pots' don à l’Empereur' Ix,- 
nul un l'an 1 jo8. Lejdite »* pièces trouvées joignant le> ojfements d'un Géant/ os [eut de la jambe duquel esloït f grand pu 

! st « La ,/yi/yr t si ln,iv>ri,0 rtu ot stij n u>vtt ht/i t f>rve>t A a c */L siultit AiâsujpJ Ailf .mï /,-» vnttAï uyp î 


' — J — nj r j 

^v»f' » * ' vyfwvf#* tv»v g *v » f tfj v vu impetre par prières me penale * w •+istf9'+ rrr#v W- KA* y y r k* w«\ ^ r*** • 

4Z/tfzr veu des tuiles c rcufes,auj quelles efloit imprime, E X G E R. INF Aujfî des medalles J M P. DO Ml 1 1 J- 
NJ G ER # COS t XiJ , AujTide Nerva,Trajan^,Tibere $ Claude Çcjar , Auguflc mcc{feres } *Anafa ; r. - 
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yiïïirfiJ^ïugHjhîd or.de EjE Curce P.Hffê>& d' autres ^ Cor mile Nicolas Aquam grand amateur de F antiquité a long temps 
garac cttc Lampe de cuivre se fendant en quatre pièces , laquelle on pouvait allumer quatre meches % Pour lejourdhuy d ne 
t :zs:t des anciennes tracts de cette fracture , finon un tombeau feulement . Ce (fiiolfire efl ruiné avec pfujieurs autres tant 
h • v-.n f ue dehors la ville . En icelle ont cflejadù beaucoup des Chiffres des femmes, & nuis d’ hommes 9 ais hors la porte 

u~ :: a Hoochmcrtz, poonjes Cordeliers fondèrent leur Cloifire . Or y avoit il dedans la vide les Convent de S • 'Barbe, zs 4 g- 
n ' ; (fAthcrinc, Frf nie. S , A 4 ichefen outre lés Nonnains de Rome,^bcoude,TasLareth.lefquelles tirent entretenement de leurs 
r : : et: y, z. , jujques a ce qu elles meurent-, m La farter ej]e de cette ville a jadis eftï le Bourg.heu de retraite en-, temps de ne- 


cejjite* 


Celle ville foufimt ban i 5*74 un fort fafeheux fiege de [es ennemys > dont elle fut délivrée par grâce divins ,& inondation^ 
d'eaux de la mer, qui cracha fur les campagne s > par ce F ennemy fut contraint fe lever et retirer . Elle a efie depuis honnoree de 
p . h le urs nouvelles franchises fie forte qu'il n efl loifible de baftir aucunes maisons hors d’icelle , entre certaines limites . Davan - 
r. ; . ; jur recompenje de ja fidélité & grands devoirs , a eslè douce de FereÜion d*me F r mverfitè> y eftantt le heu fort propre à 
ai: c dva fit nations . bon air jet nettete de la ville m Laquelle pour le jour d huy efi décor ee de Brofefeurs doctes et f pavants 

c:. : tues fieu hejj& fciençes m En laquelle Academie eftudient no*L> feulement les enfans des Seigneurs & Gentils homsnes 
t... ai la, bons bourgeois , es marchants des Provinces urnes ; mais au jfi de plu peur s Nations e frange s , comme sFllemans, 
F ranç ai nglois .S jco fous f Danois , Polcnois,& d autresdPxyaumes & Pays 4 Aieffieurs les Eftats de Hollande ont parç:ke- 

tustî: fonde en ladite V mverfité un College de Théologiens , ou font entretenue aux àefpsns de la 4 Province , un RcgenL,. Sabre- 
g 'HyS O économe. avec environ trente ou quarante efco tiers pour s’en fervi T > comme T un feminaire de %JMdiniElres de lapa - 
7 . rie Dufijors qtS on en a efface . et qu ils font devenupjsapables de la charge du mmiftere Ta au; fi une riche Bibliothe - 
que or c ionnee a l’uftge des Efludiants de F Tmveffitè.pour toutes fortes de fciences ,en-j plusieurs langues. T a en outre un Iar+ 
ru .yvny de toutes fortes d'herbes pour la contemplation de jeunes Herboristes , afin de s'acquérir par ce moyen la fcience çr 
fjxe de diverfes herbes m De forte que cette ville a maintenant prms tout un autre visage .que par le pa fie fie vérifiant 

c *i ..d: le commun dire fine Dieu ne bat jamais et une mam,qu Une fecoure de l'autre. En forte que toutes les pertes & dom- 
tk u: de ce::e ville, luy ont ejlé recompenj ées en-, peu de temps mille fois au double, par le moyen d une infinité de Manouvries 
e. . a::: 1: rtes eU mefiiersjefquels y / ont accourut* de toutes parts fia raison des guerres de leur propre pays - Car par ce moyen 

E..+ > a enrichd^ grandement par le moyen du trafic de la draperie, & diverfes Sayettes. La ville posrr F ufiage des efiran - 
£.; a éventé plusieurs belles commodit estant d creuferjofiez-jccmmeapofer des mouhens d fou] Ions, rames. prej] es joafles 9 Par 
ode du peuple, les vivres et le trafic y j ont abonde'gjivec le temps , au grand contentements d'un chacun, et proufiîde 
• - : . ie ^ des cowtgeoisJCe qui a caufe un grand accroifement au baPliment de cette ville, tant en maisons magnifiques. comme 
am::: càEcesjelen qutlfepeut veoir tant au clocher de FHoslelde ville avec les cloches bien reformantes , lequel a ef:è bafii 
dgraj fiege de U ville, comme au fort beau tour ion fur U (fhapeüe de Samt laques, a preJemHaJle de effranger s. près de 
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1 1 quelle y a u* note ah pont propre pour fe pommener : tout proche duquel eft le heu appelle dOficn, auquel repiïtKfx. 
Jicurs rues neuves, faitt es au travers des vieux rames fufage dejquels rames ejioit lots inutile^ raijon que ladrateruv. 
draps de Lcydcn eft oit anéantie^ ou U advint que ce heu fut ordonne, pour le bafnment dû me multitude de maifons ykmtM 
ce;] aires pour tant de peuple qui je multipliait annuellement de toutes l ornes de A at.ons é De forte qtiil eft oit neccjfain :: 
fu c h preiche en la langue Eran^oijc en l'Eghfe de noïlre Dame, pl uf eues Wahnsj efants arrivez, peu entendant là 
U ollando: e, exerçant toutes fortes de méfier $. 

Dedans Leyden eft unbeait & gentil Cbafteau ; duquel Iean Douza.cy deiïbus nomme, parle honorablene:: 
avec ce vers qui didt* 

• PututhY Engiftus fBritanno orbe 

ÂeauxpoJuijJe vittor A 

(Qui fignific,Que le Danois Ê ngifte revenant de la conquefté dé la grande Bretaigné mit les fondements it 
ce petit 6i gënl Chafteau)dedans lequel ri y a point de logis, ou emeure, ains eft plein de jardins & arbres ayar: 
un Puits très- profond^ de telle forte, que je ne içaj comme le lit du lieu le peut (apporter .11 eft tres-ancien, à: 
f!' j lc 'f croit on que te fait delà manufacture & ouvrage des Romains: & duquel Puits a pris (cefemble) & tiltre^a:- 
c ? *'~ h * mes^l’aRcienne famille Hollandoilé de Waffenar,qui eft unemaifon (lans mentir) de très- grande antiquité : ce 
forte qu’un dit communément en Hollande, W aflenar la plus ancienne , Brederode la plus noble, & d'Egerr cri 
la plus riche: ce qui eft caufo qu’a fin que cette antiquaille ne fe perde, on fait (quand il eft befoing) reparer & a:* 
Courti er ce puits en toute diligence* Voifin de là eft encor à une lieue de la ville, Waflènar, qui eft unfort be;j 
Jean Cou & gentil village lequel ores appartient an Comte de Ligne; pour autant que la race mafculine de cette anciei :: 
fturur Lef louche de Wallenar eft tombée en que noilie. De Leyden fut natif ce dcteftable Iean Coufturier, très deif yal 
des Ah a- Anabaptifte, lequel malicieufement,& avec eccafiuns extravagantes & eftranges fe feit Roy en la Cité de Mo 
fter en Wcftphalie fan i ? 34,5e où,apresavo r commis plufieurs melchancetez, au grand malheur Sc ruine de 
te mi ferable Cité fan enfuivant ce Roy de perdition fut pns,& feveremeni puny par l'ordonnance du Magifhr, 
& voye de juftice;ain(i que plus au long, nous traitons en nos Commentaires* 

D autre part,de Leyden (ont iortiz des hommes& vertaeu Sc renommez en (çavoir,teî que futPierre 
vcnna 3 tres-doâe Théologien :Iearr Gerbrand bon biftorien;& qui a eferit d autres ehofes quei’hiftoire : Erg-- 

Reittslourg bert de Lcyde _ 
et son hb- Gentil-homme 

b we 'de monftrent fos œuvres imprimécs-Pres de Levden à une petite lieue eft le village de Reinfibourg,où. eft une gro 
ajf s de & magnifique Abbaye def Ordre de S*Benoift,ou l’Egliie <fc tout le corps duMonaftere font baftiz d ex:e. -*-•* 

té manufaâure. Cette belle 2c finguliere Abbaye n’a pas e» un foui fondateur^ains y en a eu quatre fàcceii *- 

" ' “ ‘ \ " * ‘ œo6 


battis tes 
naùs de 
JLeyden. 



HOLLANDE 


3*3 


nent ftàn âpres î*aatre,êc Icfqucîs on monftre paints en une verriere coulourée en PEglifcjchafcun félon fan or- 
rîrerafçavoir deux Comtes de Hollande , nommez Théodore , 8c Fiorentda Comtelte Peronneile,& une autre 
Da me, de fang illuftre,de la maifon de Saxe : Ainfi fut jadis fonde 8c dote ce Convent avec une grande eftenduë 
de pa yfo& r belle Iurifdiâion fur plufieurs villages : fi bien queTAbbeffe du lieu eft Dame temporelle, & fpiritu- 
elle, ayant droiâ: de Iuftice, haute 8c baffe , 8c un fort ample 8c riche revenu pour i entretien de l'es Religieuiés: 
dcfquelleson ne reçoit aucune qui ne loit Gentil-femme de noble 8c ancienne extraction^ 8c font appellees Da- 
n::s par dévotion, 8c à çaufe de leur dignité: & où entre les autres devoirs, 8c fainétes ceuvre$,qu elles font , elles 
d, nnent toute* les fepmaines de Tannée, trois fois tant d *umofnes,8c avec telle pitié, & derotieufelargelle, qu’il Q r aàecht 
y vient des lieux voifïns plus de 2000 perlonnes chafcun rour d aumofne ; qui eft un grand bien 8c foulagement r J ^ 
pour la contréejfàns mettre en compte les autres biens qu’elles font aux pauvres neceffiteux en particulier. Ce de 
Ma naftere eft vrayement digne de mémoire 8c recommandation :cù ‘ont enterrez premièrement les fufalleguez fêfc 0HT<r 
q utre fondateurs: puis divers outres Comtes,Comtefïès,& grands Seigneurs de Hollande , 8c de Zelande , 8c ' 
pu vs voiiîns : pour ce y voit ou plufieurs beaux 5c fomtueuz 8c Royaux Sepulchres, ayant leurs înfcriptions,5c 
Épitaphes, & les armoiries engravéesde chafcun deceuxquilàgifent : de forte que là eft réduite &énclofè la 
nobleflè 5c luftre de plufieurs Seigneurs , 8c perfonn iges illuftres 8c fameux mon fans grand plaifir 8c contente- 
ment de ceux qui le voyant, joyeux d’avoir cognoiffance de fi grandes,ra' es & remarquables antiquitez. Il y a da 

encore un autre beau Monaftere 8c honnorable Religion de Dames, de l’Ordre de Sainét Bernard,appellée Ter- 
Iée,qui eft à lieue & demye de Leyden,Sc près du village de Noortwijck fondé par les Comtes anciens de Hol- 
Jandejarec bonsrevenuz , 8c amples provifions pour l’entretien & nourriture d’un bon nombre de Religieu- 
fe, , qu’on appelle Damoifelle* : le/queTesayantfait profellion, ne peu vent fe marier ; mais la plu fpart d’icelles 
(tout ainfi qu’en aient celles de Reiarbourg) pour eftre libres, fi par cas elle* vouloient changer de façon de vivie, cherté des 
d fferent long temps de fe faire profefïeSj obfervans neantmoins ce pendant leur reigle honeftemcnt,Ôc fe main- ^ 
troans en tout devoir,8c honnefteterequife à bonnes 5c vrayes Religieufes. 
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DESCRIPTION 

D'AMSTERDAM. 


A ville d'Amflerdam cft à 26 . degr. 44. minutes de longitude, & à f2. degr, & 40. mb.de latitud, AJftetteie 
1 furlegoulphe Tie, duquel an conduit plufieurs canaux , par diverfès voyes , en la ville; & le U ville 

plus-grand & plus-beau defquelseft celuy du milieu appelle Ambrack 8c par lefquels canaux , du/A^ 7 ^- 
cofté d'Orien centrent , &c forcent les navires, qui vont > & viennent > en très-grand nombre , tous les &cnu % 

P 1 :$ pre (que de toute l Eurepe par le grand Lac 6c GouJphede Zuyderzee enla MerOceane; & première- 
r , eut de ces Pays bas,de France , d'Angleterre > d Efpaigne & de Pormgal,& apres d'AlIemaigne,de Polôigne, 
bcv’ûnie,de Norwege, d Ofterlande , de Suece > 6c autres parties Septentrionales , defquelleson voit venir 
~ x *°j s ^ n de grandes flottes de deux à trois censgrofïès naus par flotte ; 6c icelles chargées , principalement 
4 in7:c >àRie, àRevele, 8c àla Nerve,ou elles prennent diverfès 3c innombrables fortes de marchandée,, De flottes qui 
‘V -e que cette ville fc rend une efchelle 5 6c port merveilieux,&'qui donne eftonnernent ; lors qu’on voit relies io s . , emt yu t 
ccnS g r ofies nefs devant icelle , venues de tout pays de province : mais la piu'part font Hulcquesde fier* 
^.andois , &lefquel!es appartiennent aux citoyens de cette ville : ce qui eft une veue autant luperbe que ma- ^ m 
y i vous fait juger 3 qifil v a un grand commerce 6c trafic de marchandifè : de maniéré que cttte 

cT^r : ^ rc ' ^ nvers 5 fo principale de tous ces quartiers, pour 1 çftett 6c négociation des marchands. Et efr an Qrxndén- 
v -i ^ ' ra 7 de grande merveille, -Se prevue incroyab!e,que dez que 1* une de ces flottes de deux a trois cents na- c ^ de 
parte^ f ^ g rsn de eft ’a richefle des habitans d AmÛerdam , que foudain ils s’acheptent toute- les denrées ceHX 

•r e * îeS:1 ' <OIen d ae * eS vaiffeaax defehargez ’es marchands peuvent s*en retourner en cinq ou nx ours a 'Amfttr~ 
* (nations, pays àc contrée. Ainfi Ion baftiii 6c faicl en cette ville orand nombre de navires de toutes for- 
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tes; & outre ce touts les ans on y crdift & parfait plus de douze mille pièces de draps, D’Amfterdam fut natif 
Alard d’Amftelredam 3 homrnc de grandes lettres 3 & qui a eferit & compofé diverfes œuvres* La ville d’ Amfte:- 
dam > cil toute fondée fur des pilotis de pièces tres-grofles & tres-longues de bois y fichées à forces de machins 
& autres inftruments propres à cçft affaire,& pour baftir ez fonds des eau x:Ce qui fut caufè qu un mien aniv : di^f 
(fort fubtilement) que fi Ton pouvoit voir ce fonds, ce fèroit le Bois le plus beau qu’homme fçauroit contemple;, 
Et tient on que les fondements des maifbns (tant il y a fallu employer de bois 3 de travail , & de manufadure : 
beaucoup plus couflé que le haut & refte des Edifices, La beauté des baftiments tant publics que particuliers çfj 
fort grande en cette villedaquelle eft ornée d’EgIifès a & plufieurs fainéts lieuxrLa principale desquelles eft dediéj 
à S ' in& Nicolas 3 &: l’appelle Ion l’Eglife vieille: & la nouvelle eft fearée à la mémoire de la Vierge Mere delefus 
Chnft noftre Seigneur, Cette ville eft puiflante d’hommes & de richeffes a fprte a & imprenable pourra confidcra- 
tion de (on afliette j entant que avec la gentiHefledes efprits, & le long d un grand efpace,& fans nulle difficulté, 
on peut ayfement conduire l’eau, la part qu il leur plaift a tout au tour de la ville : Tellement que a 8t pour raifon de 
fair/ie I’eau a de l'afîiette du lieu,& pour la commodité 3 & grand nombre des canaux>defquels il y en a prefque par 
toutes les rues ; & pour autres occafions ; cette ville fè rend femblable prefque à la Cité de Venifè:& en fomme, 
c eft une place heureufë & admirable^ fur laquelle un fien Citoyendçavoir le fçavant Nicole Gamine a fait des 
vers Latins>4cfquels j ay prins plaifir de vous donner la le&ure a qui eft telle: 


Vers de fa 

tmnedkm 
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Hœe ilia eft Batavce non ultima gloria gentis^ 

Amnis cui nomen , cui catarafla dédit : 

Vifta prias Dammum,raris habitata colonis P 
Cum contenta cafts ruftica vitafuit . 

Hinc Amfterdamumjamfaffîa celebrioratque 
Fortunée crevit tempore nomen item , 

Vrbs bene nota prope, clique procul dift antibus oris 
Dotibus innumeris fujpicienda bonis: 

Vives agriftives pretio fæ veftis auri r 
Vtpleno cornu copia largua beet. 

§luod Fagus atque Hermis vehit^tS Faïlohiî inunum k 
Verè hue congcftum dix e ris ejje lo cum * 

U 


L i f.imeufè & excellente cite' d Amfierdatn_,^antdlet renommée pour fin trafic et rich e fies, qu aucune autre ville d u Alors* 
dcjn&ite bien quen la deferiyant nous ufions de plus longs recerehes et discours quen la defcnption de plu (leurs autres -'d'autant » 

}dc. d [eide nous propoje maintenants plus de jujet pou? U defenre naiuement,pue ne ferait une entière Province SPour corn- 
g enccr d oriques ja defcnption^, nous disons que l’origine & jource de cefie vide doibt eftre tiree de la nviere doAmfiel & du D' ou A0* 
a5t^tar non feulement ceux d! ArnBerdam^mais aujfi tous les Hollandoü nomment encor es a présent Dam le heu ou efi lej~ fiterdam 
c 4 : entre l'Amfiel et ï Ammerac , par laquelle les eaux de dedans j e de [chargent > & ceües de dehors jom fore lofe s .JJ’ ou au fit prend son 
j . z enuz. les noms de tant de villes en Hollande qui (e terminent en Dara ; comme Schiedam^RotterdamuyEdam et autres , norru. 

<• Am fi Adam doriques oupluslofi Amfieldam^,nefl autre chefe qu'un cAque-duCl & conduitl,efilufe ou levée de la nviere 
Am idfieshnee pour contraindre & diffenfes les eaux, fil on quelles arrivent ou s en vo?it^ é A quoy Nicole Carmins a jades 
eu egard en~> (es vers ci de (fus récitée par nefire Autheur é 

Les première f habitnns & bashjfeurs d' Amfierdam furent povres pefeheurs, lesquels pour leurs demeures y edifierent cet- Origine 
ta: >: es petitee cabanes couvertes de chaume . Avec le temps cefie / ocietè de pefeheurs s’augmenta, laquelle eut pour S eigneurs d km j 
i: Am félins , qui furent une grande et très -ample race fi laquelle outre Amfierdam appartenait aufii Ams'terveen & les d<m. 
pys circGuvoifins avec IjelBeiru, desquelles deux Seigneuries,* j Ravoir tant j a! Am fiel que delsclfiem ils portoyent [et fit e : 
jujques a ce qu'un certain Gijbert d’oA ms bel avec 9 JAJ ejfire Herman de Wo^deriÿ et Ai * Gérard de V es en eut conspire & Ns km fi S, 
A'rcfi de prendre prisonnier Fions Comte d Hollande, & de l'envoyer en Angleterre vers le Roy : ce que ne pouvant effcEluer [ hns Ni- 
combien quils i eu fient pr ms prisonnier : et ne voyans nuis moyens pour efehapperfie mafiacrerent ^ : dont ledit Gérard efiant , nçur s 
p'ii.s prisonnier fi Seigneur d Am fiel, âpre s avoir eu tous jes biens confisque 7 , fut entretenu par fes arnys en c Pays effrange, a km fi 
Lionel apres la mort de Jean Comte de Ho Han de, retourna , & occupa derechef la viflette d çyî mficrcLim , quil commença a da>ru c 
f : fier, & y dre fer plufieurs pont s, et tonnons d l’entour des mur Ailles. Ceux de Haerlenvj ,er Us WaterUndois y allèrent à 
rrux armée } cha fièrent NAI ejfire Gifiert , mirent le feu dans la ville, bruflerervL, tous les posas et tour ne H es de bots, et de s mon - 
reraie efie.NNtais Amfierdam dévolue deputs aux Comtes de Hollande / dn-> i j rpi.fi e (forme (juillaume II" de ce nom a- knsferdfi 
)~r.i do m plufieurs privilèges a cefie ville, a aujfi deferit les limites de sajurüdifôion en cefie sorte , qu icelles seroyens du co/ie devo ue 
d: cz an î de la porte jusques a la métairie de Jean Witten : au cofle de Septentrion jusque s a la terre de U grande maison de aux Corn* 
L.:h fi Occident jusques a l'ifiue de la mette efiant au champ dlJfbrand,cF se tournant vers le NACiap CT le Nés : tout ain- tes de H d 40 
aiiil cfroiS compris avec lafo{fe,& dans le hable jusques au milieu du cours de l eau jusques en Ale , et puis s' efi en dan: cn~> lande • 

ITez a s le avant le long de la dique cmquant verges . If ou Ion peut a y sentent recueillir, combien que les deux icy mention - 

A. ^ - •*//• * /• • H * . / I* /> f t *11 m t î m I /i 



f +r a ferras Albert de B autre qui fut le 24 et lequel [accéda ah CmfieGuilUfemt fit derechef jfieruire les limites de cefie vile > 

et) 
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environ ictit , ms apres Ji je avoir du temps de Marie fille de Charles: Duc de‘ Bourgogne Jaquette ejpoufaAdaximdian ddj 
JtrJjc, Car lors ny ayat antre bruit de tous cojlesL,firio d: guerres Jes murs jugent incontinent commencez*, fan 1482 imrjbi 
les portes des Réguliers O de S , Al moine furent bajlics les années juy vantes- Ce qu encor es au jour d huy linfcnptwn qui je 
J'< r (a dite pona Antomcnne tc j moigne Jaquette monjtre fan 14A8. Ces murs ont ejh faits de briques Ja plus part des ( km- 
ment s < l: la g. erre blanche taillée Je J quels, excepte les po tes de S 'Antoine et des Re cutters avec quelques tour ions, jurera ac.î- 
Situation^ tus: lors que i an 1 > Je pour pris de la ville ejfant ejlargy fut muni de Pouleyerds de terri & dun trejlarge joffe, T)e jette 
a . . c> - que m untenant U fit nation de la ville efl telle, La nvkre Amjlel du cofle de<Jffî\ %dy entre en la ville 3 &a un droit cours car: 
darti— ^ iniques a U cataracte du Dam, et la trouvant fon pafface, hors de f Animer ac vers le Septentrion , (emefle avec le lytpj 



l est ZCrJ .1 


urcuit 


v - ,// s < tp pelle 1 A ; i uiicrac.ÊV incontinent oultre le 7 ye (è prc. entent les IVaterlamois 3 du cosh de Ponem les Harlemois o a 
Kennemersuïu levant Weefp et «J/yiuyden avec les Goylanàers,du colle de tjfytidy ceux d Amflerveen& dPtrecht. 

le t rouie le ci cuit de la v die J don quelle es tou jadis ceinte de murs n avoir est phu de 4^20 pas. Et combien grand a du- 
ce me' me circuit, peut t ejlre reçue dly de cecy ,qu dujou r d huy le ci cuit cC Anvers , enfembie avec les munitions du Chaflemi rt 
a A ter- J c trouve pas beaucoup plus grand. Car ils content jdj 5 pas, fi la calculation en ejî bien faille, Mats combien d efface depuis 
d irru . peu dvtnnee s y a ejlè adjoint* jl es} ajfcfcogneu, £t comme javoy ce (le o.ejcriptioftj en mam on efl oit empejehè pour de reci < ' 

Voy Ema~ aggraudir U ville Jequel aggrandifement quand il je*ra accomplyjelen leprjeci qui en efl fait, Amflerdanu fera la plus gv- 
tiud de de ville d Europe, 

Ai. etc r ce s 

C ü *to?Mt*i ditelaB] ~ 

res de C lit tesson Burgwal’en Jef quels fe parez, par les eaux entre cour antes, font diverfes 1 fies, far l 3 Am fi el(lequd par fefelufe au D tnt 
ftû L r c 2W- a f° n pajfage comme mua avons dit , en h Ammerac) fe divise encore par la Grimmeneffe & Oflefliiys en quatre jr..r.-u 
giquQ eaux ou foffevjel quel s pareillement du Midy vers le Non derechef par deux grandes Ejclufesfa (savoir celle d ’Haerlem C 

Eues d Km du Colckje méfient avec le Tye- (Deux de ces eaux paffant par le vieil coflé 3 & deux par le nouveau, divisent de rxuvsst 
fterdasru . chas que cojiè en deux parties, et les joignent cy et la par des ponts de hou et de pierre (une a (autre , Depuis quelques arxi.t 7 
Tem 1 Vi ^ e e fi ant > con)n te dit efi 3 agggrandie>oruy a adjoufté des nouveaux foffe ^ et Burgwallen aux vieux et a grands eu: :r- c 

d'* * ? labeur fait plusieurs ponts de bois, et pofé autres oeuvres excellents # 

A*mJ Ur ~ Or Uvdkd'dmfterdarn* a fùfteHrt Ihhx tt btfttmnts fort magnifiques et (uperbet : Entre Itfijath deux Eglta; - r ^- 
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: u é < . 'une au ce- fie vieil, F autre au nouveau c La première qui fe dit ores le V ieil T emp: e 5 commença a eflre bafite de - j^ e v ; e ji 
v r:t eaux cents ans,& beaucoup données apres fut elle finalement achevés . Car Fan 1 y jo . fut eie encore augmentée de *Yemplc* 
beaucoup de chapelles de clocher aujfi nefioit lors de grand pris : lequel premièrement, Fan 1 <ç66 enge des les fondements ,efl 
)tnx: ntenant efievé en haut , dbun fefie digne de revoir & artifiewent (ait-, aMu me [me oultre les grandes cloches CT horloges 

par dehors, y a beaucoup de clochettes fort artificiellement co?npofees, lesquelles predifent chaj que heure par un acco rd 
nul u x\ et divifent les mefmes en demy -heur es paon fans grande delettatwn de ceux qui les oyent . On dit qu’il y a eu trente et 

vas . lut els -.habillements aujfi aepreftres de grand pris: comme aufft une Hierotheque cl arpent de 70 iJ/Vtarcs : k laquelle ils 
& \ oy : fit a à' 0 ufté une autre de beaucoup plus grand artifice & pris , lequelle ils appe fièrent vulgairement La Ciboire du 
c p t- de Chrift. L'ECU fe Parochiafe du nouveau cofté dite la Nouvelle, fut fondée Fan~j 1^08, ou 1414, félon le dire des N ouvert 
t:n rc: } laquelle en beauté d ouvrage peult eflre nombres entre lés principales Eghfes d'Europe. Elle fut finalement achevée, * err) p G '. 

oH.ifi ccnt ans apres quelle avoit efté commencée . (*Sîvoit aujfi 3 4 autels, mftrumcnts & ornements des pre (1res fur t précieux, m 
De ce Temple fut le principal fondateur Guillaume Eggrad , comme Ffnfcription , qui s'y voit encor es au jourd’huy près de 
Cr:- ci de la libraire, monstre ^Lequel Eggard marchant d<*s 4 mjlerdem->, natif de Gand ville (fiapitule de Flandres, en grande 
e'ume vers Guillaume LL le XXI V Comte d 3 Hollande (comme fort premier Threforisr du pays de Hollande ) obtint pour 
a ix d Am fer dam dudit Comte plufieurs privilèges & fianchifes , Certes la ville neut en ce temps-la de citoyen plus agyeable. 


île commode proportion -> , quilesi fort clair & lumineux * U y a encore le Temple de 5 . jaques a la nouvelle Dique,& la 
C b. : pelle de S,Olae,en la fin de la rue qui s 3 appelle de \V ar moeftraet* çJFlîais le plus ancien Temple de tous et jadis le prin- 
cipal a e fie (comme on e ftime) qui tient au Al es ^appelle vulgairement le Temple ou Chapelle de S é T 1 erre , maintenait, la Monafie* 

H vacherie, T furent aujfi <rrand nombre de LXF onafieres , premièrement trois d hommes, a feavoir des F reres LXt meurs, des reS u Am~ 
Poulinions et des Freres au Nés : & bien X LL 1 , de Femmes . Jjjue diray-je de leurs bafitments communs & publics l De f} e rd* m ~', 

F heflel de U ville, de la Court du Prince , <iALrcenal,et belle Balance ? De la grande multitude des Efclufes bien bajhes,det yi H :yeS 


g! je & de la République, icelles j ont entretenues avec grands defpens : et font bien pourveues de bons T récepteurs cr ^ fifyfai- y Am 1er- 
j :v: ; efquelles la jeune ffe eft nourrie diligemment en plufieurs langues et fciences . <L\ Fais par défi us tous les beaux bajh * darrt , 

* yv.:s CT édifices de cejle ville, le bajiiment quon appelte ordinairement , Het onde Mannenhuys , la Maison des hommes 
v aux jxcelle, oeuvre vrayement Royal . Lous drreyf que ce fi la Qourt de quoique Rcy ou Prince . milieu et icelle y a de ut TdAiafcrt 

jardins : Fuu de (queis efipourveu de plufieurs belles jleur s, arbnjf eaux et herbages divers : Fautre r eme dherbe^z erdes ert des hom- 

T rnçdepri trcf-dçUtifibjc k yoir c D'un & d'autre cqsU , & devant y a desgalienes et plancisrs pour fepourmener : et mes vieux s 

Sf foubt 


•• 


r 5 zo hollande;, 

foubs icchx des chambrettes oïhommes & de femmes diflinftes et mises en or de ^or ne es de lits & autre mefnage 
Entre les jardins fufdits ejl un chemin large qui meme droit en U maison , laquelle est bafhe a grands defpens &fon r ,;- :x . 
fiquement * Car oultre & par deffus les magnifiques et nettes S aies ; il y a aujji deux chambres a manger l une pour x: ot, 
mes J autre pour les femmes > ou y a adjointe eu fine, Le tout y efi tellement „■ apprefte & mis en ordre 3 quelle ne, err a ^ 
Maison de povres gcnts.mau un Balais de c Pnnces 9 On a icy devant quelques années fait a grands faiz, un puis i r e‘- 
donnant eau fort belle & douce : chofe rare en celle ville . En ce fie maison font receuj ' hommes et femmes caffefd auage i ^c, 
lefquels y ont leurs domiciles et maisons fort bien accommodes , & font entretenue quand au boi?e CT au manger fin km* 


La maison 



quelque choje tors de la parolle de Dieu ? et faite exhortation , nommément de ce qui f en a bonnes moeurs et ccnxdxnk 
vie, Jfuelques uns font au fi exercez, a lire et ejenre. Or ne pouvons icy obmettre les miracles [auvent advenus en ce latu 
■c avoir que divers mendiant s, boiteux , paralytiques , mon fronts des ulcérés et play es laides et piteufes avoir : aujfi mlou 
muas j lunatiques et Démoniaques e fiai t introduits lean s 5 apres peu de temps ayant rejette les drappe aux potences cjiLk * 
foyentj ci autres femblabes choses fe font addonnez* Maigres al œuvre > et toute la langueur ducorps se fl efvanouie-Lefqiû 
La Mais- les choj es on voit icy pendues aux murailles 3 pour confirmation et mémoire, Enuï autre maison font détenues et ex met: 
on x Prêt* par labeur > et awjji difciphnèes et corrigées de leur mauvaise vk 3 comme œuffï retires de mauvaise compagnie ferma?. 

plies , comme nous monslrent les vers grave f au frontispice de la dite tJdCaison a filer . Or ne pouvons icyjij debvera m* 

obmettre le beau Temple que fjftCeJJteurs de la ville ont bafly v?es la dîme de S . ^Antoine ou la Rue larteylde ‘a Znvdcp 
LttZujder kercke ae fafîtttationyottr es qui! de tient pas fomme les attires temples m levant m P orient fmais au Midy. Il ejt *t: x 
kercke . belles et artificielles verner es , et a un pavé ef gaiement mis de pierres de feptdchre % Bref il ne manquait autre choj} .nu ts 
Ville tj e s-noble et très renommée y\u trafic et fait de marchandife^quns Bout fl pour les <*Jfy£archands de la ville , ccnutude 

nvm* 
d'enir^-X 

dam~> m j Colonnes , basli au fond hmeux de ï -Am fl e fil monflre au milieu une vouhurepar laquelle les n avinés 'viennent hors su 

en ï Amfle [et pareillement hors de fAmflel au Tye , Le fond fur lequel h fondement efi mis efl tout de bois de p . & r ^> 

Ion as de cinquante ou fixante pieds , y fichez* a forces de machines eau auparavant eflaut effuiset par des «wx •) : 

-, ■ ■ ■ f* " 
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pierre le fils puijne de Cor mile Hooft pis de Pierre, lors premier Bourgmaiftre é ! 

Amfier- Or U vide cF Amfierdam cft maintenant la demeure, non f eulement de tous peuples roi fins, Flaipens /Brabançons ,ey ^4* 

dam la de- du Pays bas,quiy font eru fort grand numbre. François ,Anglois,E\CQffois,Aueinands:mais auffi des Danoisfiofierimi.lUh 
meure de liens /Portugais, Succès, N oruegiens, Lirons et attires mefaes des fnâiens. Américains, Orientaux, Adaures et autres prgp 

plufieurs que tons les endroits du Monde # Le trafic qui P y fait efi quafi incroyable . Et premièrement de Dannemarck^ Oofilami :,U. 

nations. vone,N orwege,de Suece.de Pologne, et et autres régions et provinces Septentrionales, s y conduit par Mer , biens e>u puntsù 

Marchati - ineftimabk,et en premier heu k fi ornent» et la feigle pour grand valeur : beaucoup de laicton et cuivre, ft dpetn , guedesycoft* 
dife ? ame- rofe et garance, chanurefims,miel ÿ poix,b r e,peaux,cires pour trefgrand argent , foulphre et cendres pour marchandée d imptr. 
nee* a Am* tance, ambre, pelleteries fines de toutes fortes trejbelles , comme xjbellines , ^/Martres et femblablesieru apres cuirs de toute jont 
fardant;. de beïles en tref- grande quantité, ffecialewent de Boufle : beaux bois , et bons a toute qualité de matières, principalement pm 
navires : et y en a d'une forte qui s apelk W àgefcho t,cefi a dire Lambris, beau et bien enondè et domaj quine L\ n atacm 
pareillement de la beaucoup de chairs falèespoi ffon falé,et feiché a la fumée, au fokifau vent, voire au froid.D avantage tmet 
tant d'autres marchandées en gros, s^amenent par deçà, non feulement des pays de fins ditsimais auffi d’Èfpaïgne, dftnhe, Y ra- 
ce et dl autres pays voifims et lointains, que fi les voulions comter,nbtu manquerntpeut eftrefie no et le temps t (far les Marchais 
de ce fie ville envoyent leurs navires en tous les coins du Monde, en tous hables,en toutes villes maritimes, aux Indes Orientales 
et Occident aies, en Europe, A fi e, Afrique et Amérique m V oire cerchent un chemin par le milieu du Nord, par la Mc r ( ' • / 
çt horrible , pour fa fier vers les r Pays Orientaux $ A fie en peu de t emps . Au refie tant de navires y arrivent journellement M 
tous coflefdu monde, que fonvent devant la ville s* en voyent fur la rade cinq ou fix cens navires, chargeant ou defichar jeans uf 
a tes fortes de denrees et marchandées: vous tes direz, en les voyant de loing efiire quelque petit bois . Votre on verra a> r.xerennU 

r a - - - . C .1 — ^ jTZ y» J- C7 y* JSAA-t-HA ^ *A~ f A A J j- />»/«>• A^ — — . . - y. y E 1 ,% >* /. — _ A «A A w .. *-*■> mm S* y. ~ . 1 11 ~ A ^ mM. - L m a^ -v » 
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f rt V S X anjyi u x icuic,ia> ci c* f a jsuj*, xxuwi gçuv» ce rjauuans uc i .eue unie u us mj i cr / uu, rn-> juru pOMf ^ 

■ & a * ÿi Hi p ari: t ra fic de marc h an dife, auquel fis ont eu un fi heureux jucces,qu ils en font devenuz riches eru abondance . Et 

s' appliquent non feulement les homme s, mais auffi les femmes (en Fabfence de leurs maris) avec telle dextérité et diligence jp* * 
hommes leur en commettent volontiers la charge , De f orte quelles tiennent les boutiques, vendent (V achep : en: r.bn *■- ■gifr 
eftre obligées foubs la tutelle de leurs maris :& font tenues garder leur paro/le , comme fi la chofe avoit efléfaicle ou pajte pu * 
perfome du mary me fmes. Elles font auffi fort adextres au compter,nombrer et efenre, & bien exercees au fait <xela nuer.. 
dtfe.aApres la mort de leurs mary s fies vejves demeurent en la compaigme des marchants , de laquelle efioyent leun yn.. 7 v 
leur deces,pour faire gain g et avantage : comme aufii an droit des navires et Buffet (U refieroit encore a dire beaucoup -* 
çh&fi & de cette ville magnifiée, mats fayme mieux avec Sœlltifle de Carthage, me taire du refie, que ne dre pas fit f j 

■ ' “ DESC^* ; 






description 

DE GO V DE. 


Oueftajfi- STE ville deGoude eft afîîle furie fleuve ÏÏTd(on l'appelle aînfî 3 quoy que ce ne foit l’autre qui eft dcf- 

fe Goudeet m crite c y deflfus) à la boche du ruifleau Gowe,d’où la ville prend le nouvelle eft à quatre lieues de Leydcn: 
d 7 ou prend bonne fbrte,riche& bien peuplée,& en laquelle à divers :emps 3 y a eu plufieursrhommes rares 3 6c u- 

wm» * meux en fçavoir, qui Pont illuftree .Tels ont efté Henry , & Jean rengezparmy les Efcrivainsfcgnalez, 

par Trithemius.Guillaume Herman &CornilleAurelian, tous deux Poètes &Hiftoriens:Herman Gaudan ThcJ- 
ïogienrlacques Poète renommé,Theodore Gérard homme tres-vertueux 3 8c fort dochte, 8c Renier Snoi: les- 
quels touts ont efcrit 3 & compofé plufieurs beaux livres^ & des oeuvres recommandables à la pofterité, Cerre 
villejlèlon que Fay trouvé par mémoires > 8c eicritures anciennes, fut baftie Fan de noftre falut mille deux cens 
loixante & douze. 


D ’ OU Gou- 
de prend 
son nom % 


(fl oude porte le mm de f on ruifft : au tortu appelle Go w, fort bien cogne h aux ^SMariniers du ^Paysfla caufe de [a fa 'c ' er.fc 
navigation^ J or s que hors du Rhin ils arrivent dans iceluy 3 avec vents contraires jufques a Alphen (lieu jadis ct[Jo\ entre 
les Romains) et par le travers dune EJdufle , laquelle ceux de Goude foulojent entretenir (ou devant quelques années / epr un 
grand combat entre les Houckins et Cabïllautins ) entrent dedans le Gouw?pour venir jujques an fleuve d fffeL retenu cun* 
la ville de Goudepar des E r clufes faibles aujfl aux dépens du pays durant ces troubles jnais il y a eri outre une autre '° r: - 
cluseiout proche de la ville: laquelle sert en cas de neceffite a faire paffer les navire r d- guerre avec leurs mas debout Je' ]f*e J 
aut rement en pajjant par dedans la vvle,Ufaudroiî abaiffer dedans ledif fleuve d 3 J fie fou au contraire. Ce fleuve à !■- 
pas celny qui court et pajje par devant Over-IJfel : oins eft ainfl appelle pource que dt Iselsletn 3 ou il s'eslrecu e: - O’' : 
y aon ^descend vers Iselmonde^usques a U Meruvçs* Cette ville fut premièrement fondée tan 1262, 

Dca* 


HOLLANDE* r$ 

;cet:e ville fe voit encore le feputche de marbre du Comte Jean de LBulofe , dans U Chapelle du Temple de Coude «Avec Ledit C ko* 

j r i' , n~ i . ,/2 j* . it ; a t r .. rr J. ri . /; E. i _ _/ -r - - ^ ^ „ 

AH 

etyi 



HCi'Mz des maifc ms d 3 alentour le Cerne tiere , le [quelles cependant nettoient couvertes que de chaume «en fut touchée. C e 

7 cm. f . 7ut es fois avec f z tour ayant eflè depuis peu d peu réparé , premièrement couvert' de t miles , efl maintenant recouvert Temple de 



mute. Tout contre ce Temple y a une fort grande place de Cyÿlarché tnmgulap'e s au milieu de laquelle il y a un Hoftelde 
: illc fort net ydeffoubs lequel y a une belle boucherie, Ce fi au rejîe me ville propre, en laquelle ny a pas me mats on qui maye fin 
a ouïe d eau courante, oupar devant oupar derrière : ayant au retour de chaque marte de bonne eaué, claire & nette \ Les 
p inopïles eaux de la ville j ont le Gow, lequel coule au travers de la ville , et le habley a en outre plufieurs fajfig& rués bel - 
ia et Lcges. S Ile efl depuis nAgueres environnée de rempars , au paravant feulement de murailles ; Elle a cinq 
pria Lie avoit auffii devant les troubles, un fort long pont pour paffieri f fie f II y a tous les ans trois foires célébrés , tant pour le 
aup de ri me, comme pour les formages de laid doux,& autres, les Marchants y abordent de tous codiez, du pays pour achepter 
et : ; ni • rce qui tourne au grand avantage de cette ville % La projperite de laquelle confiée principalement a la navigation-» ,a 

les Mariniers Ceux de 
de la ville , Et Goude foi « 

ftur une eau fi f ont dilignes k garder & retenir leurs anciens privilèges fie [quels fur ce fait leur ont ejlé oüroyezjempe [chant gneux peur 
a: : leur pouvoir de rien efire fiufiefpar la fraude des autres villes : lej quelles autrement, fer oient meftier de prendre leur garder les 
}Tjgy a:\Unr s -.nonobstant les Flaccarts commandants à tous fubjets de Hollande , Z dan de et We fi fri fe fient a çjfyt arrimer ou bourgeois 
Ma chant y fiant entre avec des denrées libres ou non libres, dans les cours dos rivières deHoflande et Frife,de ne cercher pajfa - leurs privé 
rc âiücHrSypoftr éviter ou efehapper les gabelles de Goude,& Sparendanu, ou les principales gardes (Ficelles fioit par LBdredam, 1 e g- L 
Z: -jenhoverude H ey lige ru wech,Gohan,i Efclufe Z rrvçe\len,ou autres voyes non accouftumées : et ce fur la peine de la perte 
iubi'/.cau ou navire, et enfimble de tout 1e bieru qui y efl dedans, appartenante au Marinier & a( es zJMarcbants m Et au cas 
jx: l: M.mnïer a cerchè ces deftours,par le commandement de Marchant, il fer a néant moins perte de fin bien & navire :& 
c n pana encore procéder contre les délinquants dans I année # En date du 26 .de Juin latu 1 s q 6 , comme il y a fol.^y % a^ fe~ 
c: 7 id livre des mémoires de Mfiean le leune Greffier. A raison de quoy depuis quelques années ils ont ejlouppee avec force le 




f une forme F argent remarquable : enfembk Us affifes des tourbes 3 qui devant le trouble pouvoient importer 

“ i bien 


\ 
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bkn trois m'fie Ducats } <t raifm que fias de i scooo Tonneaux de Tourbes fe transportaient bars du Pays annuelle me >.• ç. 
<thlle ne veut fouffrir aucunes injures de fa voifms. ayant les moyens en maitu de les refiler. Elle est fort bien b«;l u ettn '' '' 
plaine marefcagenfe,pres des Thques.Les hommes pour lapins panj’addonnent a la navigation^,- vaillants et de bon ën:>*'! 
ment de s femmes y ont me fmgukere grâce de chanter . Le JM agiftrat parla prudence y entretient, bonne Pol, C e, a j au ‘ t f ’/ 
tout ejoard de voir les Efcoles pour la jeune jfe bietu entretenues. C e qui efi cauft ’ que cette ville a produit de tout ■ 

fieurs hommes demies et célébrés : entre autres Schémas et Lejeus par leurs couvres louables décorent cette ville , UtHeàun 

"Patrie* 

Voila Goude efpluche.'pourfuyvons la deftription des autres villes a Holkade^en tenant lordre promis, éx cn 
- premier lieu s'offre Enchuyfèn» 
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D'ENGHVrSEN. 



te norru 
Ençbuffen 



/ - ï _ 

•c 

1 ^ 


« / r - 


E NCHVYSEN affifêfàrle Coulphede Zuyderzeeducoftéqui regarde le PaysdcPrifc; eftanti 
trois lieues de Hoorn: -6c eftune bonne ville, en laquelle on baftift plufieurs navires: 6c de laquelle hit na- 
tif Rouart Tappart,de fon temps Dofteur fameux en Théologie. 

.. .M. £ _ -w. . v „ u jjJ 

[ La ville d Enchuyfen prend fon nom-, de mat fon s ftmples,& esparfes ,E nkelhuy fen Je s quelle s fur en te, jadis bai tus . a CT 
la par lespefeheurs ,ez, environs de UDique y a la façon d'un village y et avec le temps s’efl augmentée de p tu en p!us,et dei enu : 
premièrement uné r Bourgade y & depuis finalemit une belle ville: laquelle fut bruflée l’an, 1292 par lefeujequdy fut tu < de.ùns 
par le Seigneur de Arketn out es fois elle a esté derechef bajlie.et bien munie de murailles et fortes tours jmùe d un non : ci L- 
vrc,dans lequel peut entrer grand nombre de navires: près du vieil y a une forts tQur y en-> laquelle ejî une pierre o.c<JÏ\ t.\ — * 
contenant ce dtfliche de fumut: 


êntreprinfâ 
du Duc de 
Gue'àre 

m 

furEndouy 



/ - EnChVfâM InfldlIstaCItlsfVb rioCte fILentl 

Obr Vere adnIXa eft GeLrICa perf Idla. 

#• • . ' *” • - ^ 0 ‘ • ^ f ?^vV 

Lequel monflre comme , ï an~> de t Incarnation^ de (fhnft 1 5*3 y.ffharles Duc de G xeldre,p rat tq un des moyen* po **:•*“ 

voir f surprendre la ville d Enchuyfen^, afin par ce moyen de fe faire njfttaijtré de la Zuyder-zjee.E: pou ceps : 0 * '■ - r • ' i 

navires aHardervvic->e [quelles il fi fur une unit embarquer le plus fecrctement qu il peutyfcpt cents 
. 


HOLLANDE. 


329 


s ârrrzr ent devant Ë nchuyfen le lendemain a trois heures du matin, les foldats s y tenons bien couverts cachez» Les deux 
l 1 rare ent dedans le Hableyou d cause de la faix quily ayoiî avec les Gueldrois , ils ri avaient pas fermé la barrière, tellement 
nuit les bateaux y pouvaient bien arriver . Mais comme Dieu le voulut, il efloit lors baffe maree, de sorte que leurs na~ 


L principale ville maritime des habituas de laquelle font pour la pim part gens de cJMer, ayants la renommée de [Ire forts ex~ 
péris '?i icelle fParquoy Charles yjhtint en fes exploits de Mer , & aufft Philippe [on fil s,p a fiant la Mer pour Efpagneyse fiè- 
rent leur pajfage dans le bord des navires de cetix U 6 Enchuyfen : comme e fiant les mieux expérimentez , ou ayant meilleure 
a pno: fir.ee de la <JMer Septentrionale & Occidemtnle qu aucuns autres ! Ce que dénoté aufft leur armoine laquelle porte 
un x Harengs entre iceux deux efioilles , fur un champ bheu : ( Comme aujjiportoit Sexte Pompée fors quilfut nomme 
Neptune ' repref entant, par ce moyen , Û leur pouvoir fur çJMer , et la certaine cegnoifance quils ont, des deux P oies, et 
et un des autres Efioilles Çe qui e(l fort bien approuvé par ce c Pilote,WvL, célébré Luutken Wagenaers^n fes Chartes deMer 
m:‘cf en lumière ‘.comme anffi par plufieurs autres bons Mariniers & Pilotes dignes de louange , lefqueh cette ville produit » Le 
principal trafic et prospérité de laquelle dépend principalement j de la navigation 3 appareil de navires , et pefche des harencsi 
gppjrt fiant a cette fin par chacun an une grande flotte de navires appeliez buyffestpar lequel moyen dsy fait aufft gr an dtraffic 
èfd/t pour cette raifon ont bafty jadis hors de la ville plufieurs Salines. > lesquelles ont e fié comprmfes: dans l endos d icelle 'de- 
puis .‘un ()0:et fervent d raffiner le gros fie luette navigation et trafic de Mer eft caufe de la prospérité de tous autres meftiers, 
U a u N neammorn les troubles , ne syfont aucunement, diminuez, mais plu ftofi augmentezid raison que cette ville demeura 
msafiede U*J\ter 9 

(: :te ville , eft maintenant, gouvernée et conduite par fon <Jfytagiftrat en toute concorde ^au grand prouffit et prospérité de 
U République. Par lequel moyen elle fleurit , et se baftit en tous endroits par beaux baftments , les rues refpondantes les unes 
txx autres fort proprement. *JMunic de nature fi caufe de la fttuatiori.de la ville, et les arenes cachées dans la Mergifantes 
tmtme bculeverds contre l advenue des navires ennemis , qui luy voudroient faire quelque empefehement : car il faut fon * 
dr a, ; refondriez entre les arenes avec finejfe , deçà delà , avant quon puijfe arriver d la ville: ceux qui ont le vent en poupe 
L*; au ils s en approchent ne fè peuvent reculer, encore quils vouluffent JELt venant avec un vent e [chars fia ville a temps affez 


pxéc de U ville y a un vidage bien bafty 
nets tf\(atelcts. } 


grande multitude d\ homme s, d entre lef quels fourd un grand nom < 
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DES C R I P T I O N 


DE HOORN. 


S U R ce mefme Goulphe de Zuvderzée eft pofee Hoorn a deux grofïêslieuës d’Edam : & eft belle^iche, ^ o0) n Vu f 
ïk allez grande ville;garnie d’un allez bon Port,&: capable pour i abrv des vailîeaux , & pour en couvrir ^ i nex P H ~ 
grand nombre: & eft bien fttu'ée 5 & avec tant de canauz ex environs , qu il lèmble que contre toute force, e • 

elle (oit inexpugnable «Sdmprenable.On tient en icelle tous les ans au mois deMay laFoire pour les beur- . , 

tes & formages , defquels, en eft conduit là,tant par eauë que par terre,!! grande quantité, qu’il eft impofîible à , 

homme de le croire, non feulement en plufieurs lieux de ces Pays , mais jufques auffi en Efpaigne & en Portugal. , 

De cette ville eft natif Adrian Iunius Docteur en Medecine, mais tres-do&e ez autres Iciences , grand Poëte 3 & 1 H 
Philofbpheilluftre & fameux. ormages % 

f Hoorn femble avoir pr ins le notru de fon Halle, ? entrée duquel fe courbe en forme dune comédon a î avis des autres ejl D'où 

^ •» • ■ . /7 • ^ « ■ f > • . f f r* t ^ n • — • 


. . jo au en. au fon de la Corne domine fe fait encor aujourdhuj entre les Cavaliers :dr quauffi pour cette caufe 

L* v.Ue porte en (es armoiries une Corne . Or quant au bafiment de cette vtUe il eQ certain quelle a eu fon commencement 
- r ~ — * _ /y _ _ /2 j i î . î . t\ ' * r v / 
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On trouve jadu avoir efte icy une Chapelle de hois,de laquelle un nomme Csriacus aurai elle Clerc , homme ce le ère p c> „ 
fa pieté ^depuis tenu pour Patron de cette ville Jaquette trots cens ans apres fa fondation a este brufiée par mefchef . Cette v^ c 
e/l la capitale des Fr fions Occidentaux ou bas Rhenains,ou F Eve] que d’ F trecht tint jadis un ficaire ou Doyen de Wefi i-> ; _ f 
fejequel Doyenne avoit fuubs foy 72 villages ^le s JeeLcaj es de quels fi uloient tontes ejlre en un jour .Le fie ge dudaDoyen 
a Hoorn,auquel lieu il avoit pour fa demeure une mafion magnifique . tâtais par le changements des Evefques le fin 
vint r oubs 1 Eve fiche de Haerlem . Cette ville efl fort projperee par la navigation et apprefi bes navires Jsabit ce de pluficvri 
riches marchants y xercant très-grand trafic tnnL, en Orient qü Occident s : Ce qui a efte caufe que cette ville durant ces trou - 
h le s, efl demeuree en grande prospérité : nomment tandis que la ville d A mslerdam^ tenant le part y du Roy d’Ejfaigne cflo.: 
ennemie du paysyt raifon de quoy tout le trafic du pays pour la plufpart s cxerçoit a Hoorru . Ce qu\ a caufe ï accroigemem et 
aggrandijfement dé icelle e fiant maintenant ornee & munie de nouvelles portesijouijfant de grands revenue par fies advenues et 
h ab le Je f quelle s y font fort commodes. Combien toutefois que jadis les navires y e si oient plut feurementfa caufe qu'a la deffencc 
du Portas* dcslourncment des ondes enragées de la Mer, jadis y gifoit une petit I fie & village appellé Damptejequel esl ma- 
intenant emporté par le cours de la Mer. Dedans cette ville fouloit eflre un fort Chafeau ; lequel fut ruine par les villageois , 
feditieux a caufe de quelques impofitions. Ce $1 une fort ville & bien murée contre ceux qui luy vondr oient faire nnfancc.Lv 
Citoyens font hommes d'armes tant par mer que par terre • 

Le Temple yjl d'une belle flrufture^ ayant un fort beau clocher de bois y ve fin de plomb yon forme, mais un peu moindre que 
celuy de Haerletruyomme e fiant [oeuvre dun mefme Ouvrier « En cette ville refide l Admirait/: de Wefi-Erfie par tour, 
aujji bien qu a Enchuyfen-j. ] 
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DESCRIPTION 

D'ALCMAR. 

t 

LCMAR eft à cinq lieues de Haerlem , ville fort riche, d'autant que de fon terroir & fiuages voifi: ,, 
fort plus de beurre, 6c de formage que d autre lieu , quel que ce fuit, en tout le pays de Hollande. I)c 
ce lieu fut natif Pierre Nannius homme renommé pour Ion fçavoir , «Sequia eferit de belles a- u 
vres, , 

[ Alctnar jadis dtteAlmeerpar la multitude des petites Ai ers >oh Lacs gifans alentour Je (quels furent qumzjc en nomvvdix 
defquels jet efpmfetL et feichetcpar de moulins a eaue et des fo fies y pour divertir les e ah x^avec grand frais et travaux ju :c ft u 
non fans grand proufit.Les autres cinq ne font pas commodes pour ce faire ^iy au t leurs eaux plus tempejlueufes et g. , t >u<s,.: - 
quels toutes fois tournent au grand proujft et ufage des bourgeois y a raijon de U grande multitude de toutes fortes ne po , 
qui s'y pefehent. ‘D'autres efliment que ce vocable fie fonne autrfe choe ,qu unLac découlant ,a lecMeery/w eaux ou r^tjejux 
de sD unes Jef quels je reduifent en Lacs m Car les Anciens jadis au lieu du met çen 9 qui e(l maintenant en ufage de van: le ut *; 

J ub fiant ifs jivoicnt la lettre afin tient qu Adelgil bon c Pr>nceCbrejtien y & Roy des F nf ans, fils cependant de ce mauvais RaJ - 
ho d fut le premier fondateur decette ville en fan 720 m Lequel bafiit un Chajlcau entre cesAiersJ.es fondements duquel h . « 
de [couverts Jors quon ceignit la ville de murailles félon que tcfmoigne Nannius: lequel aujfia ferme y avoir elle : as ; .* - 
fieurs autres C hast eaux, proche de cettuy-cy édifiants environ dun traicl d'arc fun de t autre , afin de donw> : :ou ■ e ■ a* s 
aux autres couvre les courfes des fedaiettxilej quels C hall eaux ont elté deftruiïïs par ^JACartin van Rojfcnu.Ktn 
de la ville dosîlemar fe voyent les champs y ou jadis V* :rone,ville ancienne y & célébré des Wcst-F ifcnsfu: ajji i, ' ■ 

(forme Jean d Fl amaut, ayant efle trahie par le 'Bourgmaiftre dudit heu , nommé Phobui.pour une botte pleine ~ - g- » 
de fa defiruclionfe monftre par ce Hemifticke: ECCE Cadlc Mater Frll læ 0 11 y a une certaine clotheue au < . •- : * * 
vdlageyid Yalken-ooge,^ vant autant k dire quœil de F dulcotu 3 laquelle dit avoir ejlejonduî a :n: > C~ — - - ■ ’*' 


H LL A N D E* 


3 ff 

&*}?[ partie à Lêndres,e [quelles fe voyent les dernier es reliques de eet te ville de Verone % Le droit de la pefeherie que cette ville 
c' :■ : ri v\er estant du Rhin que de la AI eufe,monsire ajfez* F ancienne pmffance d ic die [lequel droit eji ver confiscation ce - 



pjb . . Z f T roon-maijre y auquel doibt estre apportée lape vhs, afin qu estant vendue d en reçoive le fixtejms dénié v\ Ni - 

i*Us Kor/hus depuis peu d années a recouvert un certain pgnet : anquelt ex oit un Aigle volant y au cofle ar&:î duquel y a- 
yj,: un r dire , or alentour ces mots graves S I G I L L U 2s 1 C I V I U M D E V R O N LEGEIST 4 Or 

• »*-*' » 4 1 ' n / n- i 



u un manr [que & large pont, qui fert de pmrmenaâc a la ville : tout proche de ce pont eji le marche an poijfonfiur F eau, la - 



Ijoicc, a laquelle eu revient une grande jomme d argent, (jette ville e fit fort aggrandie.de forte que la vieille muraille eft de- 



là 

navires 

: i-ct des ruines de F Abbaye d Egmond m 


Purmerendcn eft à une bonne lieue de Monickedam * ayant un bon Chaftcau , quLmp.rneti; u ' i te 


c’Egbemont* 

D 



», , O 

'.at a h* Guillaume cg ger , Gentilhomme 
(jm : r Guillasfmerratjon dequey il luy 

<txt :e Comte luy portoa , Il fit auji baftir un fort Lbasteau y & une petite 
- C,r/::. (juifléutmesmais depuis revint à loan Comte d'Egmond . j 

F i.r. eft pofeepresleZayderzy^ trois lieves d'Aaafteriam:&eft ville renommée^ eau {b de la quantité preP 
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que in finie des navires qu’on y baftit tous les jours,de toute grandeur,& de belle manufeâure^ pour le nombre 
innombrable de très-bons formages^juon fait ez entours, & defquels on envoyé en plufieurs endroits dtiPay 
hors de la Province. 

Edam d* ou [ Edam^ y maïntenant ainfi appelle Jet Anciens le nommoient Ydam- % deYa jadis un ruiffeaupar lequel les Lacs 

prend le ge oient par ï Efclufe au Danuje mefme maintenant eïlant devenu un fojfc, environne l EglfeCapitzule. Cêllc-cy ejl une c et r 

noms. & nette villette, laquelle profpere a ratfon des bateaux harenguiercs autres grands navires qui s y bajiijïeav, comme arm;* - 

rants en ce lieu hommes expert pour c ejl affaire, ayant a cecy un hable commode . ] 

i 

Monckedam eft à une lieue d Edam. 

jy 6H \neut [ Cette ville porte le nom du Dam.;, lequel referroit le Lac dit Mon idc meer 3 qm vaut autant d dire que Lac de M orne, 
le mot Ai o- £ l I ans maintenant hors de la ‘Dique mejle avec le Zuy derz.ee . Mais il ejl incertain de quel Moine l'eau a porte ce noms. Ce ; v 
niçk edam Vl ^ e ^ ttprefi tntent maintenant en leurs armoiries avec une maffuè en fa main . f ette ville fut jadis bien ornee 3 en U u: d 

* l'ait^ 12 p 7 les Fnf ons arriver ent^ y avec leurs navires O pour aller donner affijlence a l Evejque 4 Vi r»cht 9 Les habitons u . e 
heu fout pour la plus part gens de eJ^C arene. ] 

\Vefp eft voifin à demye lieue de Muyden. 


L Wesp ville abondante en brafferies , efquelks fe fait de fort bonne biere,au grand prouffa et commodité tant d elle jue de 
fes voifns m 3 

Ces deux icv font deux bonnes viilettes fort bien fituées,avec belles prairies à l’çnrour pour les paft:ire^ t!.i hr - 
ûail 5 & abondance de pefeherie pour les hommes 

Naeiden eft a une bonne ieuê de Muyden 3 &: autant de Wefp. 

[ Naerden ville bien cogneuë par fa drappenejes draps faits en ce heu efloient ejhmez. forts y & bons . eau c d; .j . y s 
meftur aes foulons y esloit fort recommande 9 Cette ville eft la Capitale de G oeylandt^pay s ainf nomme a eau icr, .. ^ 

par [ Empereur Othon^jaï Mbbeffedu Cloijire de Go edele-Ede afon commencement des ruines au z.e.. i\ .a ... _ gi~* 
près de la zftyt er 3 Uquel a efié ruine par l Eve [que <£ V'trecht \ ] 

Woerden eft à cinq lieues de Leydet^ayant uh Chafteau afifez bon & fort: & de cette ville fi:: na:* Icar. : ^ 
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rrjs rç ;K>mmé en fçavoir. Cette ville appartient au Duc de Bruynfivijck , le Roy luy en ayant fait donation n’a-» 
guère, '• 

% l ï 'oe den jadis baflie fur le Rhin peur une forterefe,par Geoffroy Eve f que d Vtrecbtpour empefeber l invafwn desHoRan *• 
do»,/ j .. V Dioccfc d V trècbt ftuèe en lieu mare [cage ux^de forte qu’on la peut À peine batre avec le canon-». 

Oude waterefl pofëe fur Eiffel, comme Goude,à une lieue de Woerden : pris de Tune & l’autre de ces deux 
villes ,on ferrie & recueille quantité tres-grande de Chanure,de laquelle ils font prelque toutes les cordes, rets 8 c 
filets; defquels les Hollandois 6c Zeelandois fe fervent pour leur tant grande pefcherie;de forte que cette denree 
lu/fit pour entretenir ces deux villcs^efquelles , pour cette occafîon,y a plufieurs hommes riches,& opulents. De 
ce lieu fut natif Iean Paleonydor de f Ordre des Carmélites , perfonnage religieux 6c autheur de plufieurs livres 
propres 6c utiles, mis en lumière au proufiit des Eftudiants. 

Oudnvater fut jadis une bonne ville ,& République ^conduite par un fage gouvernement .» , JJ an-» x 5 4 p J’ Evefque d* V* 
t^echt U gagna par forcent U brufla : tout es fois a efli du depuis rebaflie,& a plus endure en ces derniers troubles , a caufe de 
U guerre ^que nulle autre de fes voijmes . 

Plufeurs Privilèges luy ont efte oftroye^par Adejfteurs les Eflats 3 au regard des dommages foujferts 3 & les fo (fes reflaurées , 
afin que cette ville puiffe peu à peu eslre refïabhe* 


Oudevüa* 
terprmfc 
par l* Evtf* 
que d V~ 
trecbt # 



■W^sfmws. 


■r « - 'Cl 

\ * « i 

v>»>^ 


''&9XiïnàÀ%\ 






DESCRIPTION 

DH SCHOONHOVEN. 


S CHOONHOVEN eft a/Es’fur îc rivage droit du fleuve Leck 3 à une lieue d’Oudewater- C’efl: une 
bonne & belle ville avec Port aflez bon,&: aflèz bon nombre de navires à pefcher 8c à faire voyages. Icy, 
I outre autre poiflon, fè prend grande quantité de Saumons 5 defquelsàcaulèdecelarEftappeeft en cette 
ville . 


Scboonhoven prend fon nom de floy mefme, petite vil! effort belle laquelle la nviere du Leckjdonne un fort bon port Jaquette 
r verc efl fl parée par une efclufe des eauès qui font dedans la ville. Elle a un heu dé marché fort commode, comme auff un bel 
i i tel de vüleiet enfltmble une belle E gifle Patochiale . On y comt oit jadis cinq Cloiflres m Cette ville appartint au (formé des 
'du\ c JJ an 1 252 le Comte le an de Bulojey feit baflir un Chafteaujy ordonnant aujjiflon péage, et efl devenue une vJlette 
bun i a fl te, par it ruine de N icuport giflant a l autre coflé du Leck^ (Jette ville abonde en toutes chojes necejflarres,a U vie hu~ 


De ce lieu efl jadis fcrty Iean dignePrelat; duquel /ait mentionTrithemius parmy les autheursEcclefiaftiques. 

E u: encor citoven de cette ville Aignan Evefque d Afâphe 3 religieux de f Ordre des Prefcheurs de Saint Domini- djmgohm 
c u e ; ôc famfcux pour fon grand fçavoir:&de cette meftne ville eftoit native laMere du renomméLongoIius,duquel son ) ^ nn 
E's concitoyens tirent û grand renom, quoy que fon pere fut François naturel j 8c Longolius nay (comme did a- P t Ye déjan- 
von s, a Malinesrcar ceft aintfî que ce grand perfonnage telmoigne de (by-mefine. Ç ols a ut:e 

A demy lieue de Vianen efl: Ilelftein 3 (ur la Iuriflidion de laquelle il y a difFerent>& procéda icavoir fl elle de « e di d-* 
p-ûldu Comté de Hollande,ou delà Seigneurie d’Vtrecht: Cependant Hollande en eft en poileiiîon & faiflne: b* n doesc. 
lie; : . . ~ - Vvj ' &eft 





' 




HOU A N D E. 


5c eft Seigneur de ce lieu Philippe füsde Guillaume Prince d Orenge, 5c Nepveu de feu Maximilian Comte de 
Bure,qUi eftoir aullï Seigneur de cette place. 

V lanen gift lut ie rivage leneltre de Leck 3 à deux lieues deScboonhoven 5c bien qu’on la die cftreSeîgnairif, 
Eftat,5c Pays à partjfi elt elle mile 5c enclauéc en Hollande. bile appartient à Henry Seigneur de Brederodedp 
quel prétend 6c pourluit que cette ville elt libre &: franche , 5c qu elle n eft de ia Souveraineté du Rov^RWc la 
contribution, 5c jurifdiâbon deHollande: 5c le Roy eft de contraire advisr Sc par ainii le proccs,lur cecy eft pen- 
dant, par devant le grandComeil deMalines.De cette ville fut natif Guillaume de Viancn excellent Théologien. 

Lcerdam allifc iur la riviere Linge, eft à demye lieue d’Aiperen;mais a Ion terroir outre le fleuve,6c pour ce le 
pays eft nommé Dam, au langage commun de la contrée: fuivant laquelle maniéré font nommees pluûeurs villes 
de Hollande. Cette ville de Leerdam appartient au Comte de Buren. 

Alperen eft baftieaulfi lui la Linge, à demye lieue deHucckelenjlequel fleuve paffe parle milieu delà ville a* 
vec un doux 5c plaifant murmure, 5c flotemcnt;5cpour ce eft il appeliéAmour en ces endroits- Du temps deCha: r 
E sir mge les Duc deGueldres,afçavoir en l’an i y 1 6 , cette ville {éntit une extreme calamité 5c ruinerd’autant que lesGuck 
Cac de la drois,accompaignez d aucuns mutins 5c rebelles du pays de Hollande,alfiegeans la place , en fin remporterez: 
ville dlAf- d aflaut , quelque vaillante refiftence que Iceuflent faire les afflegez, lesquels ils palTcrent tous au fil de l efpce,5: 
peren par mirent le feu en la ville, n’cfpargnans pas feulement les Eglifes,où les femmes avec leurs petits enfons eftoient re- 
tircesjqu’ils traitererent fi cruellement, que lesTurcs irritez 5c enfuriez neuffent feeu faire pis,ny s’acharner plus 
beftialement fur les pouvres vaineuz. 

Hueckelen eft par Reginon appellée Herculé;5c monftre qu’elle fut baftie dezlan 784;elle eft affilé fur la ri- 
viere Linge à demye lieue de Leerdam,5c h trois 5c demye de Schoonhoven. Il y a une fortcreife fort ancienne; 
quon dit avoir efte fondée par Hercule fûrnomme l’ Allemant $ d’autant quoutre le naturel , il y a eu plulieuis 
Herculez forts 5c puifîants par le monde. 


les Gisel- 
drois % 


La maifon de Heuckekn famille fort ancienne jadis ^f/feéHerculana do masffe auÇcmtè de Teifterbant,, entre i.\\ a - 
h al cr le Le cf laquelle avoit foubs foy Cj o rickom -> , Leerdam^ Heuckeleri ^ , Haej} recht , zAsperen, Eyerfieyn et Hager. :.yu . 
De laquelle chacun en a arraché quelque pl urne :car en un mefme temps [ Eve [que d' Dtrec ht ruina Asferen , H agir. : ■ - . 
Everfleyn- > & le (fomte de Cjueldreprint Leerdam (3T Steenvoortje Comte deHollande ajfaïUitHaeftrecbfPuu IsC. m:: 
vendit Gonchom^ avec le Chafteau,(è t toute la Seigneurie pivec le consentement de fonfils* Lequel marche le pis? apres U mtrt 
defon perejte voulant tenir, p rint G onchom par force,où eflant ajjiegé&aj] laillypiu nom de laDamt laque! an put rut, P j 

par fa mort prtnt fin cette riche lignée pne laifiant nuis enfant . 
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DESCRI P T I O N 

DE GORICHOM. 



ORICHOM, diftâtit de trois lieues deScboonhoven, giilfur le rivage dextre du Vahalar ::c: >. 1 
s’engoulphe & delcharge dedans le Linge : elle eft affez bonne ville , ayant un fort C ha U eau baft v eu 
‘temps de Florent quatriefme en nombre des Comtes de Hollande,par Iean Seigneur d > Ai LeL qui u c- 
mande aux habitans du village de W olfort d’abandonner iceluy village, & le retirer avec leurs b k • en 
ce Fort,& que là ils baftiffent leurs demeuresree qu eftant fait,il ceignit 8c ferma le lieu de murackySr ’uy c e - 
na le nom de Gorichom. Du clocher duquel lieu avant on voit vingtdeux villes clofes appartenants de J-f j i 
Roy Catholique dans une infinité de villages, 8c autres lieux baftiz,qui rendent la veuë & per fp écrive du ^ - 
ge tres-belle&tres-plaüante*Tous les jours en cette ville y a un marché de heure & de formage, & autre o, 
qu on defçharge en ce port, pour les tranfporter en quantité incroyable d’une part 8c d autre j Ôe prir.c: : xnz 

en Anvers:ce qui eft caufequeles habitans de Gorichom font u*es-riches,eftants deux mefmes, 6c ma: c « & 

mariniers, 8c pilottes à conduire ailleurs leur marchandée. 

De ce lieu eftoit natif Henrv de Gorichom homme fameux en Théologie : comme encorfut cd- v ' - - 
cette ville ce tres-renomme perlonnage Iean Harie ; lequel bien que ne fut des plus {çavants, fi ayn . t-- 
lementla pieté, la vertu, & les livres , que durant fa vie il ne cefla de rechercher avec grand {oing 6c d;L_t ... 
frais excelfifs, toute forte de livres, 8c en toute langue,{cîence, 8c faculté,drefïant d iceux une beiie 6c au u • a->. ' 
Librairie. Cettuy eftoit Chanoine de Gorichom, mais par la faveur & grâce de l’Empereur, il fat fait Charué .. - - 
la Chapelle de la Court au Village Royal de la Haye : là cù quand il ié retira, il conduit fi grand nombre ie u- 
?rçs,que le peuple tout elbahy,difoit, que jamais il n’euft penfé quil y euft eu autant de livres au monde: cd ?.■ - 

‘ C . CQ dc£r 
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( ., J or .narctît îlsïccft excellent homme renom de Iein des livres, irvefqljrt^iet^ à J a Haye,au£men- T 

\\ :r toufiours là Bibliothèque, avec grand foing & eftude ; & en fin mourant environ l’an de'noftrefilut 1^3 ,il L * uan Sf 
; . : iemefroeEmper. Charles V e heritier de & belle & magnifique Librairie. Près de Gorichôm eft le lieu où Ion ^ 
t VOVf a/fit cam P k lufiiommë Hercule l’AlIcment ; Sc pour ce tout le terroir voifin ez entours eft encor à <j or 
prcfcnt appelle le Pays de Hercule,avec ces mots en langue Teutonique iailût Dan JttChrf. 


\\ r orckumcft pofë furlautre bord du Vahal , prelque visàrvisdeGorichom , & appartient au Comte de 
Home. { - / 

A deux lieues de Worckum eft Huefden,ou il y "a un beau Chaftcau’, & plufieurs villages qui dépendent de fa 
jji ifdi&ion : de par tout le pays ez entours vers Capelle; 3 ou fait une quantité tres-grande de mottes de terre à 
faire feu* ^ ? J: O >1 
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DESCRIPTION 

DE ROTTERDAM* 


R OTTERDAM eft po{e près delà Meiifè,& fur la bouche duCanal dit Rotter,d où la ville prend le Antiquité 
nom Cette ville comme dict Robert CenalisEvelque d’Avranches en Normandie) cft t res-ancienne: de Rotter - 
d autant que Ruther,Roy des François, fut celuy qui luy donna 6 c ion origine 6c (on appellation : £c le dam final 
me(me efcrit T rithemius,lequel tient qu elle fut baftie fan 8p. apres la nativité de noftre Sauveur Iefus hvr % i # des 
Chrift:6c que lù fut enterré ce Prince Roy des Francs en nombre vingt 6 c troifiefrne. < ette ville eft à une lieue choses de 
de Schiedam, 5 c à trois de Goude^forte 6 c belIe ; populeufe,6c bien baftietTEglife parochiale 6c principale de lu- Gauf 
4 .elle eft belle 6c fomptueufêjfondée 6c dediée à l’honneur du Diacre 6c Martyr S Laurent. Periocb. 21 

• RutherRoy 

fine ville que jadis neftoit qu'une villettej eft durant ces troubles accreuê en une riche (ÿ* puiffante ville , principalement des Francs 
T.; tus la retraite des E jpagnolsjkfques t av oient prinfè [ aru 1 5-72 le 12 d'zsivril.Et a toft oublie les dommages j ouffert s ,a fonda Rot - 
eau : de fi bonne prospérité jiu trafic la exerce plus qu'en autre heu du pays . Mraifon de quoy divers zJÏÏCarchantsy arn- terdam:Tr% 
vo ans tant, du Levant, que du Ponent : dont la ville et les bourgeois^ ont tire grand prou fit et prospérité. De forte que la them- livr 0 
x 1 fie bafie de tout cart sers, de fort grandes maifous^a fufage des Marchant s, pour y pouvoir mettre leurs denrees, La \^ c [ c [ 0 Yl g. 
V r \a>-.:e d s la ville s' eft au fi accreue par la calamite de Brabant et F Undres plu jïeurs riches *JA/t#rch nas s y transportons . des Fr an- 
D: fj ns qu’il a convenu eftargis cette vide de divers et nouveaux baftiments le long du nouvel hable : démoli Jf ans Les vieux çcis é 
‘ lm : 4 ;; bec elle : tellement quelle peut maintenante eftre comtee entre les plus riches villes de Hollande y ont par la marban- ' 

^ f appareil des navires .comme par la ftruclure d* teenx: le f quels font de diverfes esfecesfomme Hurques , Barques fBaf- 
*** ~ 4 ^"ts desquelles apportent de U Mer fort grandes commodité^. Cette ville eft maintenant bien muree & rmnie * y a 

Jfx Z ~ ' le long 
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le long de la Dique une belle C* magnifique rue : en outre encore daut es rues et fojfes , arec deux commodes battes, pé: la 
navires qui ne veulent demeurer a la rade. Elle a pour heu de marche un beau pont voulu, fis jur la <JA teufie : fur Ico * y i 
reprefentee l effigie du renomme Eraj me, \qui a e/le efileve en ce heu, près du / emple ae S . Laurens „ Au refie Leste z : r.e 
manque rien de ce qui appartient à une mile magnifique. Ont aujji maintenant bafiry un lnu ou saffembkm les tSbtweban; t 
vulgairement appeliée U Bourje m 



j ^ ^ i • * ' - _ 

bre de vaifleaux,avec la mort de quelques hoinmes,& le dommage perte de tous en general. 1! eft v ray que 
Rotterdam cette place eftant tres-riche,elle a eftè audl redifice <k reftauree en moins d’un an i & de jour à autre elle prt J 
brujle. accroift,<$c au traffic 8c a lutïlucnce des Marchands qui y viennent de touts coftez* 

Schiedam eft prochaine delà Meule lur le petit Canal did Schie , qui hiy donne nom : 8c n eft qu’a den.\ c 
lieuë de Vlaerdimrhen- 


* 

[ Schiedam^,empeunte le nom du SDamu, lequel fepare la M eu fie, dé la nyiere dite Schie, dont auffi Scl ieiandt a Je r. m . 
fi Oude-fchie, laquelle avec f eauê de (Jouda environne Sthielandt , de forte que cejl comme une f ile. Les habiton .tu - 


-® oh vient 
ce nent^ de ^ 

ScbtccUm tunnen ^^ ue I e Chajleau appelle Rruier , duquel font heritiers la race de kJM aunes ■ par donation cits (fvmtes de Hollart u 
& lequel ejl ajjis tout près de Scbiedam,a e fie jadis psjejur L /fie de la Ai eu fie, comme apport par les 'Privilèges des Signe sns 
du Pays,efiquels les Schiedamrmü font nommez, les habitons du Rave 9 Cette viilette eft rendue proféré par l équipage ae n. 
vires ',car la sont appareillez» annuellement beaucoup de bateaux H arm nier s # Plufieurs des bourgeois sont gens bantou > a 

Aierja ville bien fiituée sur la Meuse, ayant un fort long part: la Corderiey e fit fort bonne gomme aujfi: le me : e< de fa: e t ÿi 
pour lapesche des H arènes, Près de cette ville ont ejle les Chajleaux de Spieringhouc CP Spama,b> u kfien ces i ; ouoU A ;/> : 
demye lieue de la ville on trouve Vlaerdïngkeft-j , On dit que t* ancien Lier d.n yen a efite la plia anc.eme v.i.t de H -- . 
ou efïoit la Gabelle des marchandises montons et av allant la Meuse , mass ce Leu a ejle ruine par le cours ae ... Aie h. ■... 
me ansjï le Chasîeau de %Uvenburch 9 
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DESCRIPTION 

DE SAN-GERTK.V1DENBERGHE. 


S AN-CERTRVÎDENBERGHE eft allWè fur le rivage fèneftre de Meruve , efloignce par ; l C 
gai efpace de trois lieues, des villes deDordrecht,Hucfden & Breda,Sc eft allez bonne vilierappu: : f rcs 
■au Prince d’Grenge;&: toutesfois les Brabançons & Hoilandois font en different iür laSeigneurie d t lie, 
a o ^ cf chafcun d'eux la difant de fa Iurifdiftion.C eft en ce lieu qu’en fa laifon on prend auMeruve tou res itvUo- 

nude fo que nous avons en ces quartiers;& les commence Ion à pefeher en gros 3 aux premiers tonnerres q ù >n ovt au 
mois deMars:6c en prend on telle 6c fi grande quantité,quen un feul jour on en a compté de.lans les rets puf ucs 
Eflurgeons àdixhuit mille.Gn en voit de toutes fortes de grandeur,6c en fuient afléz: 6c ainii de cette ville avant t >n cr. envo 
et Saumons ye de frefehes oc de falées en civers endroits. En ce mefme lieu & fleuve on prend nombre abondant d Efhirge- 
prvs a S. ons,&: SaulmonS jlefques on diftribue 8c envoyé de toutes par ts.Iufques en cette ville fou! oient jadis les II 1 un- 
Gertrude . dois conduire leur Prince, lors que comme Comte deHainautdl s*en z alloit: 6c là me fine venoienr lesl Ici! irt v >i* 
q te recevoir Juy revenant de Hainaut en Hollande.Ce neantmoins le Duc de Brabant prétend quelques druir^faf 

0Kpô k fouveraineté de cette ville; quoy que leComte deHoIlande en foit en pofïeiîion,6c fàifine:& pour ce ce . . lies 
en a recep- fj 0 n atK j 0 j s recevoyent le ferment de leurs noureauxComtes;ils louloient leur faire : urer de retenir touiioun cette 
d^s 'Di et P* ece: ^ ceüX ® ra bant obligeoient la foy dp leur Duc, de tafeber à recouvrer cette ville* 

Comte de Sevenberghen eft pofé fur le mefme Meruve trois lieues au defifous deS.Gertrudenberghe, 6c diftante dcBte- 

B ahant et un P are ^ tetervaîle. La ville eft bonnet appartient au Seigneur Cornille de Bergbe : mais cettuy dece kno 
" elle revint au Comte d Aremberghe. 


Hollande . 


[ Les efent des Anciens tefmoignent Sevenberghe avoir çFlé jadis me ville marchande* afffe en heti çommA: , f« ' ■ ■ 

toutesfois fa première projperâè $ eft efvanoHte. 

_ .. ^ 
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Tar proche de Sevcnbtrghe fur le Ruychenhil , pour ajfeurartce de la navigation-* , a ejlè bajîie une r ortc 'place nommée 
; T . *. . : mit :ucu,a la mémoire du Prince d Orange Guiuaume ae JVajfau, dé la part des Pays unï^yesiant ville neuve -munie Çr 
facTL* poj r efiafite durant [es troubles . j 

Toutes ces villes {ufmentionnêes,bien que ne foient fi grandes que celles de Flandres 3 6c de Brabant, fi font e T - 
les de fuffifante grandeur, bonues>riches,bien peuplées, & de belle perfpeétivermais d autant que la plulpart d i- 
cc lies lejapportent 5c conforment prefque toute? en pobcejnou? ne nous y arrefton? à pardcularizer le toutrains 
allons vifiter les villes non clofes,ny murées,Iefquelies neanmoins (comme j’ay di<ft)jouii\ènt de melînes Privile- 
g( s que celles qui font cloles:&: en premier lieu le nous pre fonte. 

I a ville de Medemblinck aUifo jur la mer,fur lextrccnité Septentrionale de Hollande, à deux lieues 5c demye pr l n cs 
de i Dchufcnice lieu eft ville allez palïàble avec un bon 5c fort Chafteau, 6c fon terroir ev environs font de belles mîiïcei d c 
5c an pies prairies pour nourrir deengraifler le bcftail: & eft ce quartier(pour ceft efteâ 'le meilleur 5c plus com- ft 0 Handc 
mode 5c propice qui loit en tout ic pays d*HoJIande,5c quiluy lert 5c prouftite grandement. 

V / 

fC Du temps de Ha on Duc de Fnfcfit Frifie Occidentale, par delà la Pliera P oppofte de Staveren , commença a eflre ha- 
CT cultivée par peu de G ent ils -hommes fiont Thierry fils de Radbodfut chef lequel baftit une Forterejfe s [du cofle du c Po - Origine de 
k wL-a deux lu nes de Staveren y qui fe nomma *JfyCedenbhckg ainfi dite de la 'Deejfe Mcdeejaquelicy fut adoré efeftans en giedenbhc 


f . C- :: r :n Duc de la Fr fie Orientale l'en voulut empefcher y & finalement le contraignit de quitter le titre de Roy Cette ville 
-r.j lors cien peuplée fut ajfubjectie aux malheurs de j on temps y par lefquels l aru 807 le 4 de juillet-, y furent bru fiées par 
le : . uiey e environ quarante mafons.cn deux divers lieux de la ville : mais elle fut derechef tosl réparée : a caufe qu en ce lieu 
fi : ck. : la Court des Princes de West Fr fie y & fut derechef eflevée pour la Capitale du Royaume fors que ‘ TAibbald, ayant le 
: . . •; uvernsmenL* fe fa faluer Roy de l Veit-Frife, les fuccefe tir s duquehont receu ledit titre , & par héritage Beroaide Roy 
. . FF rfie- devint aujji Roy de l Ofl-Frife m Le fils duquel H delai f permit d Wfifrïd prefeher P Evangile en la Frtfc*Afaù 
1 . : ■■ : , mort p À’ idiQci c, tant parvenu augûuvcrncmentj,enjHt tres-cuel perfecuteur . Le me [me trans fera fa Court de 
Midi .'hefia Staveren-* de la a W fitenburrgfequel il avoit peins par force . Aiavs il fut tofl chafe de lapar le Roy Pépin y 
de fin qu il 1 er et ira derechef a tJA/Cedendfickj. ou les Bat ave s vïndrent contre luy en campagne , de forte qn il e donna une 
gr-.rM 0. u aille au code du Sud - 1 Vefi de Ai edenblichr & les Fr fous défaits prindrent leur retraitevers Ai edenbhckjes c Ba- 
Mavxns les , h y vans aux tatonsede forte que peu s en fa!ut } quils neuffent prins cette ville m Charles zJAlartel pourchaffam fur 
■ v L> victoire, F idhd f trouvant* angoiffe Q en crainte accorda avec iceluy , a condition qu fi f mit profefiio/t^ de la Rel*~ 
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oyothcomme avons dit cy dejfus, Jceluy eïiant mort fin fils Hdelgjlluy f ucceda , qui receut la Foy Chrefhenneet à luy rxi- 
bod 2 du nonz-fion moins me [chant que [on ^y eu fil fuyt en Hannemarck o ou U mourut fins entans . ^Auquel fie céda Gt *n- 
bault fin fier e,& fut le 9 & le dernier Roy de F rfe .Cette ville [ut aufi prinfe de (jrand Pierre, par a faut , la Commune r* 
retirant au Chafleau,eUc fut pillée et brujlee ç^tedenblicf ejprouva auifi la jurie des Kennemers , Icj quels ayant prms H*» 
terlandt ,pnndrent auj[i cette ville, qui lors n esloit qu'un village ouvert Jequel durant ces derniers trobles a etle my.ry . c 
lever ds efforts ramparts 5 par les Èftats de Hollande, contre toute opprefiionj m En outre le Chafieau bien pour z c;*. d: : 
amunition de guère .Le premier sJAlanmer qui naviga de Hollande vers la Guinée , fut de Aiedem-hcf, ce qu ». : v. ' * 
1 yp j Je retour duquel htrrs de ce Pays d Amfierdanu } apportngr and prou fit a fis zJfyCaijïres- £ é qui s'cfl du appuis ion u 
en une navigation _> ordinaire . ] 

Beverwick eft aiîis furie Goulphe Tie à deux lieues de Haerlera. 

[ Bevermcf durant le [ege ds Haerlem-> } qui fut l'an 1 y 7 2 [ut du tout rafè & ruiné par la garni fon^Pei vjl. zy ; > Mé- 
fiant fuifde dedans: mais a esté depuis bien reoafii . T ad Beverwick^ deux célébrés [aires pour le Cuir, } ef quelles fini ifica 
d une multitude de Cosdouamiers et (fonroyeurs de diverfes villes de Hollande , Over-fjfel & de Frfe.fi faj an du ; ci ; 
jours de foire ,un grand trafic de ce Cuir, le quel y s fi amené par bateau Je iieugifint commodément près le 7 itxumsien >:U 
profondeur en f oit fort diminuée . Se tient aujfi en ce lieu chacun an grand trafic de Porceaux t ] 

Muyden gift près le Goulphe de Zuvder> ée 3 fur la petite riviere nommée Weicht: eft à demie lieue de V.V:\ 
& àïinelieuë de Naerden,8e eft bonne ville, ayant à l’autre part 8c .rivage du fleuve un Chaftean bien fort ,j ci nsi 
à icelle 3 par le moyen d’un pont par lequel on pafle de l’un à l’autre. 

Nieuport eft aflîs à l'obié<ft de Schoonhoven 3 qui l’avoifine d'un quart de licuë:& fut jadis une bonne, 8: ncllc 
ville encore à prefent eft elle paflable. 

Vlaerdinghcn eft baftie près de la bouche de Meufè 3 8c à deux lieues également de s villes de Del f: 5c R :ier- 
dam:& eft cette place une des plus anciennes villes de Hollande. 

Gravefànde eft auffi fur la bouche de Meufe,à deux lieues d’efgaîe diftance de Délit 8c de la Hâve ou Hagertt 
çeft une ville fort ancienne 3 8c qui fut jadis non feulement murée ,mais paillante 8c (uperbe, 8c en laquelle cit-j.? 

a reftdence ordinaire du Confèü de Hollande : à prefènt elle eft moins heureufè, 8c toutesfois encor aiTcu Ixr.- 
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ne & r>a(Table # Au territoir de Gravefande on fême afle2 de bleds , pîus beaucoup qtfen antre lieu de Hollande- 
d Kîtart qu il y vient & prouffite tres-bien : delà auÆ viennent ces excellents formages qu’on appelle Grave- 
lands,unt renommez par ces centrées. 

F Or axe fade a efè jadis ville célébré, ayant un habit renommé 3 s'efiendant jufques a la eufe mais par la fanne que 

U clic rivière a feu a peu jettee devante ce heu, il s y ejl finalement fait unegrojfe terrajfe . T)e farte que Gravejande cjl maitu 
tenant allante de U Mettre de bien 3000 pas,c$lant a prefent convertie en un beau bourg } auquel pour U plus part t Agricul- 
tu e s exen e : CT ejl rendu célébré par les formages qui s j font, qu on appelle Grave f %nas ,accomparc^jpour leur bonté & (au 
t cur^au fonrtage d fmiie ÿ appelle Parmefaau, Ez. environs de ce bourgy a enc&res de jort bonnes terres de femence,& fa tout 
fou r U t 'Poix ^cle, quels / ejatt grand trajfic eru se lieu % T a a prejent encore une Tour ancienne fort haute, laquelle jadis afervy 
defcb**guetic,pour montrer l entrée du habk , & ferte, encore aux Mariniers pour fignal de mer, lequel ils obfervenîj en leur 
n.ry i^aiionu ladts a Gravefande efioit le Palais des Comtes de H ollande , & leur plus haute (ourt, les fondemens duquel 9 
§nt gfh ramez, depuis quelques années . Lammoire de quoy ejl encor es cmfervèe par une certaine rué appelle e de Hofian» 
c.v me aujjt par le terntoir 'equel s'appelle encore t’H flandt. Mats U Court fut de là transportée a la Haye, par le Comte 
G i.lLums, Roy des Romains , lequel y bafiitjon T > alaù l'atu 12 yo. 2 ' eut jadis d Gravefande uru Conycnt de Chammci 
R*g*ltcrs m J 

A j ranc & nombre des villages y a en Hollande plufieurs lieux magnifiques, & mémorables :Iefqnels ont au/T 3 
des privilèges preique tous tels que ceux des villcô cloles:& defquels nous choifirons quelques uns des plus renom- 
r c2 pour en faire defcription,comrnençans par ce très grand & tres-fameux Bourg de la Haye ouHaghen,autant 
autant cogneu que ville qui loit en Hollande* j 
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DE LA. HAYE. 


■A r / OV HAGHEN. 

♦ 

L A I îaye eft appelle Haghe en Flamand, & eft pofe' près de la mer du codé d'Occident, à une banne lieue de Grandeur 
Dclftjà deux deLeyden>8c à tdbis de Rotterdam.Ce viHage(à mon advis)eft bien le plus beau,!c plus riche, du vilhge 
&(peut cftre)le plus grand qui (oit en J’ Europe: d’autant quil contient plus de deux mille maifons , & en- de Haahen 
t:c ict’lcs plufieurs grands & fuperbes édifices, & fur tout le tres-ample & fomptueux Palais Royal , fait comme 
LH Chafteau bien garny 8c entouré de forte muraille , 8c delarges fofifez. Il fut fondé par le Comte Guillaume Chafteau - 
a: :cs qu'il fut efleu Roy des Romains: 8c là feit il retirer le Confèil de Hollandc,lequeî (comme diéf cft)refidoit de Haghe, 
au puravant a Gravcfande:& duquel on appelle au grand Confèil Royal de MaÜnes.A prefent ce Confiai HoWan- par quifov 
d .s eft compofé d un Prefident,de quatorze Con(eillers,un Procureur general,& autres Officiers. Le Prdidcnt c<e. Confcd 
(. :rsqueju faifoy ceft œuvre) eftoit Kl. Cornifie S uv s Seigneur de Rilwijck, duquel failons ailleurs mention: 8c de HoHan* 
Es CorJeiiiers font 3 Martin van Haerden,ArnaultSafboult,DominiqueBoot,Quintin Vbcitzen,Arnault Nicolai, de a U 
i ru’douin Iacobfen, Nicole vander Laycn » Adrian vander Houft,Regnier Moens. Le C on (ciller ordinaire 8c Haye- 
b: ocurear general eft îean van Lezauen;lacob vander Merfche,Witte Wittcns, Charles de S mitere i 8c Adrian 
v. r.ier Mile-En ce mclme Palais y a une Chanoinie,&: College, avec une Chapelle très magnifique. 

Au me:n;e lien refldent la Chambre des Comptes,afçavoir les Threloriersdes Receveur s, & autres Financiers a ambre 

P - u: ;c R y enl IoIlanee,& pour les pavs d’ Vtrecht & de Zelande; devant le (quel s on rend compce:comme encor ^ e5 C f !es 
c - T.Tiandent ils en Frilë,& Over-Iflél, En ce Palais eft encor gardée la Bibliothèque R oy ale, recueillie 8c aliéna- ilJ Hjl.k 
' > pa- le fameux Chanoine Iean Harie mentionné cy delFus: laquelle a touüourseuqn Garde particulier 8c tou- ae - B-chei* 
: - -.a elle a elle recommandée,^ corne douée en tutelle auPrefidêtYigIius,tandis qii’il vivoit:auquel leRovCa- ^z 
te ~ Y * tholique^#^ 
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tholique feit livrer pîufieurs Volumes en François,& quelques uns en Latin, qui avoient elle à feu Madame Mar- 
guerite d’Auftriche tante de rEmpereur,ôc Gouvernante des Pays bas. Leshabitansdela Haye n’ont point vou- 
luclorredemurs ce beau village $ learfembknt plus honorable (en cela imitans la fantafie de Cæiar 5c autres 
hommes illuftres^ d’eftre Seigneurs du plus beau & puiffant Village d Europe , que d’une ville cio;e . qu ; k : >tz 
rengée entre les plus petites. Mais ils Je font refîèntiz ces ans pafiez du peu de prouffit que leur a ra porte ce tou- 
rageux deffein & deliberation :d’autant que Martin van Roflem Capitaine pour le Duc de Gueldres,cognuii:ant 
avec quelle facilité il pouvoir emporter ceue place, & alÜché des richeiTes deshabitan$,fe hazarda av ec une pente 
armée,& grand péril de foy,ôt des fiens;& traverfa tout le pay sde Holkndc,pour faccager ce lieu : comme ii icit 
miferablement.Ce qu’il n eut olé faire, ny entreprendre , fi la place euft efté clofè de murs: veu qu en un tr.onu nr, 
& pour peu quils euffent refiflé aux Gueldrois,ils fe feufïènt veuz luy viz de toutes les forces de Hollande A la 

Haye voit on unBois tres-plaiiant 8c amene,& iceluy plein de toute e'pece de fauvagine pour le pJaifir de U chif- 
fe: & eft le lieu fi deledtable , 8c beau, qu’il femble que ce loit un de ceux que les Poètes anciens fouloient nom- 
mer Sacrez aux Dieux : auquel bois, & en virons d'iceluv on voit pîufieurs antiquitez» & mémoires taillées 5c 
gravées (ur des pièces de marbre, & autres matières ; comme des Empere urs Adrian,AntoninJLuc Septimi us Sc- 
verus,& autres Princes Romains.Decelieu fut natif ! eati furnommé de Haghen (ou de indagine Pre at illuftre, 
à caufe de fbn grand fçavoir>& excellente dodrinerlequel a eferit plusieurs belles œuvres , recitée.'» en particulier 
par Trithemius. De ce village eftoit aufli Guillaume de Haghen homme de grandes lettres^ ni a cfte le prenne: 
Poète Comique de la Baffe A]lemaigne,& a elcript diverfes œuvres, Iean fécond homme docte, qui à îcn hon- 
neur a efcrit pîufieurs livres, entre autres un numm® Bafia. lufte Velfius médecin excellent, & grand Phil J ; lue. 
a eferit beaucoup, ainfi qrnon le peut recueillir d-e la Bibliothèque de Gefner j à par nous alléguée,, Dumjlu neti 
eftoit M. Gérard Seigneur d Affendelrc, qui a efté Prefident de Hollande(duquel avons parlé:) il eftoirn k>ie.5c 
tres-doéte ez lettres Grecques Sc Latines,& fur tout en la Iurifprudence,& Poète fort renomme e De ce lieu t: c l>: 
a pris na.iffance M.Hippolyte Perfin Prefident d*V trecht, homme de doâtine exquifè,& de grand conlelfé»: p 
ce eft il en réputation. De Haghen eft forty encore M. Nicole d’Afièndelfc fils du lus -nomme Gérard. Sc certes 
digne d’un tel pere.fi grand 8c fi vertueux : comme encor de Haghen ont pris leur naifïance S pl inter Ha-grnie 
Seigneur d Oifterwick , Gentilhomme docte 8c bien verfe ez arts liberaux: 8c Arnouk Cuebei Threioner des E- 
ftats de Hollande,homme de grand fçavoir & fubtil jugement: 5c loti frere, Philippe Confèiller a i C 'n'eilP-r. é, 
homme docte , 8c rompu aux afFii es : 8c pour ce a il efté fouvent employé par le Roy,l’envoyant E mbaiL kur 
vers pîufieurs Princes fes voifins.Et oour le dernier des enfans de Haghen je mettray Iean de Gorda , Svnd c en la 
ville de Groeningheftiomme bien lettré ,adextre,& accort en tous affaires publics, 5c par ainfi s’eft acquis c:vi.: :c 
réputation tant en celle ville ou il le tieufcque hors icelle. 
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T La Haye ou tï *ghe ejl un village fort beau , M fiant feulement de deux mille pas de f a mer du T7 or d joignant un Bots dr 
pU, anceiauquel heu les an cicns Comtes de Hollande , depuis le Comte Guillaume Roy des Romains y qui y bajlit un P Jais* 
crt :cku leur Court. Le palais efi fort magmjiqueyout joignant lequel y a un beau efianc y d eau doulce : bafh d'une rchtr 
ic:i* r c Royale avec bois a* Irlande litre ae vers 0 ? araigne T a en outre une oellc (fihapelle , avec plufieurs chambres ntag- 

r "ajus pour les Conseillers et Eslats du Pays • en j emole une ample CT ejpatieule Sa-e y avec une fort large plaine devant A* 
CûM t,qui en de pourmtnoir aux G entV s-hommes & Bourgeois . Outre U Court Royale ,y a en ce Leu de la Haye plufieurs 
autre ; tdsficts (y menons magnifiquement bashe^comme au fit plufieurs jardins de plaij once ,app art enans tant aux Seigneurs^ 
c: mme aux Bourgeois Je bien & la prospérité defqueh dépend pour la plus part de la Court . Dans le circuit de la Hay ey a 
une te le P aroiffc, embellie des armoiries de plufieurs gyanus Seigneu s ÿ (fihevahers , avec leurs Epitaphes , comme au/fi de 
bedes réméré payant une haute tcuryvec une doulce re> annan ce des appeaux de 1 heure . Outre le Temple y a au fit H ojlel 
ce vdefiun baJU,pour le <Jÿ\ï agfirat de la Hayefir advancement du d*oit des chofes civiles B r efiJ n y manque rien de cc 
qm peut servir au phufir et récréation des habitons: ayant les plue délectables pourmenoirs de toute la HoUindc y comme au J] 
t*Ht p oche de f eslanc fusdity a une Colline ve r de>[ qu'on appelle V lversbergh’ ) de prospect agréable a ceux de Li Corn tje - 
quel s'es tend jusque. 1 a [ oree du Boisjequel efi plante maintenant da r bres 7 ils par un bon ordre- : ayant efic durant ces trou - 
t ‘es .iscuneme il , rase: 1 tore des befles nuisantes retenu fiant au temps de P Efi e du chant mélodieux des ofillons sauvages :y 
a en oum de beaux et refonnans ruijfieaux, coulants vq-s des Dunes sablonneuses lesquelles servent de grande récréation aU 
N or 1 efic laquelle s y récréé a la chajfcjmt des (ferfs et Biches^comme des Lièvres et Consuls , lesquels y sont ai' grand nom - 
bir.au m:yen dequoy , tant la Court,qpe lu Bourgeoifie , u autres Leux Circonvoifins en sont fournit, Lesdites Dunes servent 
en . utrg a ce pays comme de rampaerts contre les vagues impétueuses de la A 1er Oceane laquelle Uve les rivages des dites Du- 
ne .‘De forte que ceux de S chevehnghen ne fiant qu une pourmenée dune dernye heure de la Playepefchent journellement a- 
z ec leurs P.nckc* en la tJ^/Cer de [quels poy fions ils appor tent tout vi fs au marche de la H y efi la grande commodité des ‘Bour* 

u C Ad arums def quels fora aujft fourmz* de potjjon ho s de la Adenfe& les fanes .Le; quelle s pourvoient auffiii Haye de 
t: a. es ,a faire feu y & ae la. cl âge .De foi te que ce lieu de la Haye efi commodément fit ne , ayant d un cofiê le Haut des belles 
Afe:ai nés et terres a errergÿ de l autre les ‘Bas p a fl usages rj fanes de Tourbes # De forte qu 9 d nym-mqu crient y d toute ce 
a * et: necefiarc mm a L récréation comme a f entra enement des hommes -.excepte feulement que ce heu ne e peut fort ; lier 
en temps de guère. Tellement que hi Haye a efic mainte fois abandonnée de J es habituns en temps de troubles ypou crainte rCou- 
: a y ' p.Cerie de leurs meub 'csy virant la pui fiance des g rands : comme eflants incapables de leur faire refilent e m La pré- 
féra prospérité de ce Lett confifi e principalement en U Court lo.nt quicy les Sjfiats Généraux des Provinces un.es y tiennent 
h a affemolc es CT r efi dences : ce que pair pareillement le Prince Aiasrrice , efi ont hors de campagne 3 le Confiai a E si aides 
E si ai s de Hoilar.de 3 & leurs Députez, (fon(edlers ordinaires collégialement fi Ÿrefident et gens du Grand Confie fi y ceux du 
Con cil 'Pmtncialft ceux de la Chambre des comptes * çsi raijon dequoy y a journellement a U Haye grande multitude 
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de Solliciteurs ,dont Us Bourgeon & Ho fies ne jouirent pas de petites commodités, 1 oint aujji que t^tâejjieurs Us E loti, c? 
MonficurU Prince jont icy vijïteïfde plusieurs mba fadeurs y Jjors de divers Royaumes gr Pays , tant pour poix que p:ur 
guerre. Ce qui s’eji principalement veui année 160$, en laquelle, d cauj e du traitte de Paix entre le Roy d Espatone et : \A r* 
chiduc Albert dune part 9 a *_3\t efiçurs les Eftats des ‘ Provinces unie s de fantreip! ujleurs Ambaj] odeurs et Députes a-: u 
part pre que de tous les Roy $, P rinces Potentats Te la Chrejiientey ont ej:e envoyés • J 

A demy lieue de Haghen,on voit une belle Abbaye de Religieux d e l’Ordre de làint Bernard, appelléeLofou* 
ne:& là elt le Royal T embeau de la Comteffe Marguerite , avec un Epitaphe qui y fot mis par occaüon: 8c d’au- 
tant que Eralme,&. Iean Louys Vives, & autres autheurs fameux , font en leurs efcrits,& for divers propos, men- 
tion dt* cette chole,il eft plus raifonnable que nous le particularilon$ ainfi que ferons cy apres ; ayant avant, ma. s 
brièvement, déclaré l’occaiion de cette hilloire: je dis donc, que fe prefentant à Marguerite Comteile & fille he- 
ritiçre dç Florent Comte de Hollande, & Zelande, & de Ion efpoule Mathilde , une pouvré femme pour luv de- 
mander l’aumofnç $ comme cette femme menait deux de les enfans quelle avoir eu d'une ventrée : la Comteffe 
non contente de luy refuler Chante,& aumcfne,le moçquant de cette femme,& la mefpriiant , did • quil eftoit 
impoilible qu’elle euft porte deux enfans à la fois, fi deux hommes n avoient eu affaire avec elle,& que partant il 
fàilfoit que l’un de ce* enfants, fit nay en adultère. Cette pouvre femme le voyant ainfi infamer à tort,iuppliaDiea 
qu’il feit cognoiftre là pudicite,& innocence , donnant à la Comteffe autant d’enfants d’une portée/juil y avoit 
de jours en l’an. Cecy eftant advenu voicy qu’au terme orefix aux femmes pour le deliv. er de leur gr ffelïe,icell® 
Comteffegent, & enfanta ^^çnfans tant maües que femelles , & lefques on did a voir eftç petits comme poul- 
fins,& neantmoins eurent tous vie 8 c furent baptifez parGuySuffragant de rEvelque,qui nomma les maflesleuns, 
& les filles Elizabeth, to.uts le/quels moururent fun apres l’autre, 8c apres eux la mere , & touts emlcmble furent 
enterrez en ce tombeau, avec celt Epitaphe: 

IHuflris Domini Florenty , Comitis Hollandiœ filia,Cüjus mat e r fuit A/ atbildis,filia Hen- 
ri ci Ducis Brakantiœ Jrairem quoque habuit Guhelmum Alamctniœ Jfçgem t hœc pnefata do- 
mina Margaret a, anno (alutis milejime ducentejimo feptuagefimafexta , cetatis fucc anno qui- 
dragejïmo fecunâo jpfo die Parafceves , hora nana ante meridiem peperit infantes vivos prz- 
mifeui fexus, numéro trecentos fexaginta quatuor , qui pojtquam pervenerabilem Epifcopum 
Dominum Guidonem Sujf ragan eum>prœ [en tib us nonnullis proceribus , (3 magnatibus in peh z 
qnadam baptifmi facramentum p ercepijjent , (3 mafeulis Ioannes,fâmeüis veto numen El: 
beth impofitum fuijîfetdpforem omnium fimul cnm matris animez ad Deum czteznalitei viciu .r 
ttdierunt } ÇQrpora autan fuhboc faxo requiefeunt ♦ Martin 
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Ma ma Cromniere,en f à Chroiquede Poloigne , çforit qu’une certaine Dame nommée Marguèrité ; & Femme Crom. liv\ 
i Comte Virbofla s ,enfanta dune ventrée 3 6 enfants toiitsenvie, en k cité de Cra covie , quieftcaptaledu deFhift 9 
Rc)aumc,& cecy lande noftrefolut 1 269,0e qui eft contre l'opinion des reigles & maximes -etoutsdesMede- de Poloig- 
cias^c Pn;lo(ophesn.ituraliftes,(&: peut eftre) contre l’ordre meime de la nature : toutesfoisilny a,reigle,qui 
ne louffrc exception principalement là ou entrevient , ou la grâce, ou la punition divine, laquelle avec la toute 
paiiLnce iupalîe & la nature, & la force deselemênts. 

Schaghen gift en Textre mité Septentrionale de Hollande, à trois lieues d’Alcmaer , & autant de Medemblick 
ùv eu ce village beau ôcgrand,& ayant un chafteau gentiment bafty. 

I fclmont eft pofé fur la bouche du Meruve,dont il prend le nom* à demy lieue de Ro tterdam,& à deux lieues 
de Doidrtcht'.cft tres-bon vill ge,ayantbeau Chafteau des appartenances: du Seigneur de Merode* 

Fgemçnt eft aftis près de la Mer,en la partie Occidentale^ une lieue & demye d’Alcmaer, & à deux deBever- 
yvkkice village eft fort beau, plaifànt & gracieux , avant un grand & fpacieux Monafterc,fonde (félon Irenique) 
p a r Adolbertrcomme encor ce lieu eft honoré du tiltre de Comté , duquel prend nom la tres-noble ancienne 
îj : i!!c d'Eghemont,de laquelle de touts temps font ififuz de vaillants^vertueux 6c illuftres Princes : & de noftre 
temps avons veuflourir plus que jamais cette mailon par la fplendeur de la renommée & valeur de ï Amoral 
CA -jtcd’Eghemont : lequel fut auteur, & en partie exécuteur de celle grande viftoire que le Roy Catholique J^jimoral 
eut & gaigna fur les François 1 an 1 •; 57,devant Sainét Quentin en Picardie i comme encor luy meime gaigna la Com. j dE 
) née de très -grande confequence , qui fut donnée Tan enfuyvant à Graveîinfes. H eft a prefent Gouverneur ahsmon: 

pc .:rleRoy Catholique des pays de Flandres 5 c d’Artois; Chevalier delà Toifon cfor^Princede Gavre en Flan- p r: nce fii- 
d.cs ,6c Seigneur de Plufieurs villes & villages, non feulement en Hollande, ains encor en Flandres 6c Artois^voi- metix^icr* 
rc 6c en France:de forte que fa dignité & vertu fiiyvje de richeflés Ôc grands moyens ; vou que contre les gages* tH enx et d* 
paillons & proviiîons qu’il a du Roy fon maiftre,Sc des prouffits de fes gouvernements, il jouvft de plufieurs ren- l#Jlre é 
tt> ce grands revenuz de les Seigneuries* Du village d’Eghemonc eft natif M. Nicolas de Villeneuve, Evefque 
«iode 8c honorable, 

Brederode eft un gentil Chafteau aflîs entre Haerlem & Beverwicki Se de cettuy prend nom l’ancienne & il- 
1 ::e mailon rte Brederode, de laquelle font ifliiz de braves & excellents hommes : & font Seigneurs non feu- 
• * ruent de ce Chafteau, ains encor de la ville de Viane,& plufieurs boftrgs 6c viÜages.Lors que j’eicri vois cecyj^ 
v Seigneu* 
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Seigneur de ce lieu s'appellent Henry 3 qui cftoit un Baron courtois, gentil & affable. 


V alckenbourg efl à une lieue de Leyden: & bien que le bourg ne foit guere grand , fi eil il honore d j filtre c c 
Comté : & renomme pour la foire quon y tient tous tes ans au mois de Septembre,& ou Ion ameine un nombre 
incroyable de Chevaux de toutes iortes : de maniéré qu'il y vient de tous collez une infinité de peuple pour lç 
pourvoir de ces belles tant neceffaires.Ce lieu appartient à prefent au Comte de Ligne comme citant Seigneur 
de Waffenar. 
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Catwi’ckeft un village pofé près de la merrlàmefme (ainfi que aucuns efcnvenrjou jadis une bouche de lan 
tien Khm,a fçavoir celle qui venoit d' Vtrecht,fouloit entrer , & s’engoîpher en la mer. Ce lieu eft fort ancic, 
entant que (ielon que le portent & telmoignent les Annales de Hollande) il fut fondé, ôc nommé par les Cattc^ 
peuple Germain, venuz iuques en Hollande avec Bâton : duquel avons parlé cy delïus : & cette place efleurent 
ces Cattes pour leur refidence,& retraite ordinaire. Aujfi ils n’y furent gueres long temps, que pour la comnx> 
dité tant de la mer, que de la riviere,que ce lieu devint une belle & puiflante ville : mais eUe fut depuis pluficurs 
fois ruinée $ de telle forte , qu à peine les reliques en font demourées pour marque & mémoire ^ la polio 
rite. 
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DESCRIPTION 

,i DE BRIE L. ' 

R I E L eft bonne ville , qui fut la première place occupée à limproVifte (lors que moins le Duc d’Alve 
Gouverneur du pays o en d oubtoit)par les banniz de ces contrées revenans d ngleterre tous Ja conduite 
du Comte delà Marche^SeigneurdeLumeid’an i y 72 , 1 e premier jour d Aurihqui a efté(fans mentir un 
commencement de grands malheurs pour placeurs années,au grand mefcontentemcnt,& fafcheric.no n 
font contre feulement du Roy Catholique, mais encor de toute la Province : d’autant que peu de temps apres Vliflînghcn 6c 
l'Ejpau t- Einchulen te révoltèrent, avec grande alteration de l eftat , 8c une cruelle îuyte de guerres horribles 8c extrêmes 
nol* * miferesjainli que le de clairons en nos Commentaires en particulier, afin de ne meller 6c confondre tant de c!v >- 
ï'ieflinghe fés,qui d elles mefmes méritent un volume à part, avec c'Çtte noftre defeription de ces comtrées. En la meîme 1 lie 
fe révolté . eft affile la ville de Gervlit,liqueile bien que foit petite, fi a elle quelques villages en Ion terroir & juri(diftion:&: 

de fair,la terre de cette Ifle eft tres-grade, &: fertile,produifant quantité de grains, 8c iceuxtres-bcaux & de plu- 
iicurs lortesroutre ce,v croift à foifon celle herbe que ceux du pays appellent Hcllem , qui eft fen blablc au Go 
neftiaquelle avant grandes racines(comme nature pourvoit a toute incommodité des hommes) ceftauffi pa. le 
moyen de ces racines que principalement on maintient en force les diques 8c levées de Zelande 8c Holland c, 6c 
qu on empelche que les vents nelesgaftent 8c tran (portent hors de la , comme fabionneu/es 8c aifées a eftreef- 
bra niées. 

Goerede eft la féconde petitelfle avant une ville de mefrne nom allez bonne Sc grande, 8c qui eft h deux grofi 
/j^deHo/^ eslieuës . d€Brie1 ' 

Cnde La troifieftne llle eft Somerfdijck nommé auffi Voorn , pour eftre pofée devant , 8c à 1 obieél de Hollande: 

Sorne/C- pour ce que mot Voorn en langue Tèutonne, lignifie devant ou vis à vis. Il y a plufieurs villages, 8c entre ict :x 
dijckjffk Somer/dyck,qui fut le temps paiTé ville de nom, 8c de grand trahie : 8c ce leul village entre tous les uun es t . a 
eleHolUn- P re ^ nt fous la fouveraineté de Zelande 

d €u Corendyck &PierfchillequifontIa quatriefime& cinquième deslftettes Hoilandoifès,'bnr fournies de quel- 

ques vidages avec bon terroir 6c grands pafturagesj lins qu’il y ait autre choie qui face à ramentev oir : ce 

cçs 


Gervlit 
ville. 


Goerede 
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de fa :t I à auprès y a une forte de terre fort propre à faire de la Brique & autres choies: mais ceux du pays n’ont en- 
cor : ^ rt n y .mLitrie de cuire & façonner cetre terre coaune xi appartient. D avantage on trouva piutîeurs vaiès 
an:: >ues pie:ns de ni étal, médaillés 6c autres antiquailles Romaines Depuis ce fort fur mieux que ïamais defoou- 
vtrciorsqae 1e metroy finàceft œuvre] an 15*62. 6k fut plus de 20 iours expoié à la veue de chafcimjde forte que 
les en tirereut piufieurs milliers de pierre: 6e lurtoury trouvèrent des médailles,^: dé beaux vafesefquels 

efluic n: e avees ces Ltresou parolles,Ex Germjnf * qui fignifients de laGermanielnfëneure ou baife Et d'autant 
que N: la ïaçon,£c i architecture 6c œuvre de ce iieu eü excellente? 6c ancienne , nous en avons faief exprimer le 
pourtraiâ 6c rapport au naturel „ 

Ea:en cil au va liage âfli s prefquê en lextremité Septentrionale de Hollande,& voifin de 1 orée de laMerOc- 
c idc; iLa.’e : auquel comme la nature aye de failiy de continuerjces Colla ux , 6c montages de iablc qu'on appelé P) unes de 
l.e éclqudles de ce collé la deffendent merveilleulement le pars de Hollande : on a commencé au/fi un gros petten & 
6c j:::j x ren part ? 6c tres-forte levée quilsapdlent Hontbofc, lequel ceux du pays , en fiipleant à la nature, ont leur corn, 
dre! le 6c fai: avec engin,travail,&: artifice, de bois?&: par leipace d’environ deux cents pas?coriununs tirant vers ynod.ite t 
le village nommé Camp:& ell cette levée de telle importance, 6c lcrt de telle forte, que fi par cas ou par tempe- 
lie de Àkv elle e il oit rompuë,on tient que la plus part deHollande fttoit noyée, & lubmergée des eaux de JaMer: 
ce qui cil caule qu’on voit tous lesjoursles Pailants Hoiiandois r elpargner nv travaibnv frais aucun? s’occupans 
a reparer 6c conlerver cette dique tant à eux necefiaire: 6c n’a pas long temps que le Lonfeil de Hollande louloit GenùJe irt- 
envoyer exprès des Commifiaires tours les ans,-pour revifiter ces réparations^ fin que faute aucune ne fut commi- yention 
le en affaire de telle confequence.Neantmoins depuis que Nicolas Nicoiai eut faiél avec une mer veilleülê de/- pour con r er 

[ Ktice,<S: exrreme travail ,n’aguere clorre le grand Canal appelle Zyp,voifin de ce leu, oc ayant avec de belles 6c ver le pays 
uutes levées recouvert une fi grande eftenduë de pays perdu, & lubmergé par le grand Goulphe de Mer, qui re- de HolUn - 
gaule le Septentrion: le rempart de Elontbofo n’efl plus fi necéfifaire,ny de telle importance , nv de fi grands frais de 4 
au pavs,qu il louloit dire: d’autant q a il y a d’autres levees 6c remparts forts?< 5 cd’admirable llruélurerce qui fait Pays recoté 
J uger la diligence d'iceluy Nicoiai plus excellente , belle 6c prouffitable qu elle ne îembloit ; 6c 1 eu ft efté encor vert enHol 
d avanrage,6de terroir mieux cultivé,fi onl’euft mile à fin,&en fa perfedion:d autant que le pays qu’on a recou- lande fort 
vcrr,dt terni Sc propre fur tout pour le froument, plus qufon ne fçauroit croirerde forte que d’un lac de grain f htné fort J* 
en un champ,on en a eu & recueilly plus de cent lacs à la raccolte des moifîons. 

[ Le Zu p lequel avoiî efiè enclos aune dique, fut l'anu 1 5*70 noyé de la Ader : ce qui advint par la négligence de ceux qui 
tnavoien: la garder fi ans fur pus dt improvise dl un grand fi ux: lequel par fa violence emporta deux Dunes ajfïfes devant le 
Z* p .-CT en f embU toux un vo finage de ma fions jufqaes h la tefie du Ad ore^vec plufieurs autres ma: fions et hommes ? lefquels 
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furent notez.: en forte quiljut lors derechef fait un avec la <J?ster : et a demeure inonde ,jufques A îan-> î yp? , auquel temps 
fut dorme grand otlroy par Ale fleur s les Eslats du 'Pays, pour la reHateration de ce ca tier Sur quoy les preprieîztrcs J e mi- 
rent derechef a le r en cliquer : & par leur grande di/igen e gagnèrent hors de l eau 9000 ai ■pents de jnye ~ y travaillant jour- 
nellement environ 3OQO personnes -.tant-, avec la houe squ avec a es charrettes et chariots y eftant bien nulle chevaux Chacun 
homme y gaignou tous les jours 10 ou 1 2j ois, (ÿ ceux qu. ouvro.ent avec la charrette & chevaux gaignoient un nob le ,ÇT quel- 
ques uns trots francs par jour. Ad aïs audit an le 1 6 de Septembre, par le deluge lequel eft oit environ un pied et demy me ma e t 
que celuy de Can^ i j yo, derechef une partie de ce D a âge j ta mondee , & la gj\mde ëfclujcfut fort rompue /tu grand dom - 
mage des Endiqueurs* ] 

/fies fuiet- Outre ce,le pays de Hollande a(comme j’ay di<ft cy dcflus)cinq petites Iflcs fous fà Iurifdi<5ion,& Seigneurie; 
tes au pays à fçavoir,Voorn;Goerede;cclie de Soemerfdijck qui aulfi eft nomme Voorn;Corendijck,& PierfchilJe,avec trou 
de Hollan- villes clofes 3 & quelques villages;ôc toutes polces entre le Meruve & la bouche de la Meufe,a\oi£inant le pays de 
de, Zelande:& delquelleslflettes nous dirons un petit mot Et premièrement entre ces Ifles 

Voorn tient le premier lieujaquelle eft à deux petites lieues de Gravefande^Ôc en laquelle eft Briel, 

[ Voorn est divïfèe en IVe fl voorn & Oslvoom . Wejlvoorn efl le pays de G ocre de, de f autre cofle de Schouvreru, & vis a 
vis de 'Brouvoershaven-fly a environ 90 ans, que la grandeur de cette 1 fie efloit de bien 2400 arpents de terre : mais main- 
tenant efl dimiu uèejufques au nombre de 1 100 en jon circuit ^ce qui eft advenu parles inondations de la Al er .Cet te /fie fou - 
loit es/re du r effort de Z e lande. Al w / Ooflvoorn de laquelle la capitale eft laBrieU,efl çQmpnfefonbs la Jurijdichen de // #. 
lande m 
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A S E I Z E cens pas de Carvvijck 5c far la Mer, & à la bouche dudit bras du Rhin, battirent jadis les Ro- 
mains(à fçavoir lEmpereurCaligulajune faperbe foscercflè a âve.c un beauPort,duqucl avant, iis aJloicnt 
conmjodement,5c venoient àlcurayle en Angleterre, qui lors s appclloit la grande Bretaigne : 5c pour 
ce donnèrent ils à ce Fort le nom de Britainique. Ce Fort eftant occupe, & iaviy,Iors de la defebeute de 
I Empire,par les Normands, & la plulpart d’iceluy ruinécjen hn, àcaufcqn'on nel entretenoie point, 5c ne le rt- 
paroitjcomme les autres,avec des diques,5c levées, fut noyé 5c fabmergé des eaux de la Mer : de forte qu'il pal- 
ia un long temps avant qu on "en veit rien , ny quil s’apcrçeut par h g ne aucun que amais il y euft eu edihee 
quelconque Mais comme depuis deux cens ans en ça il loic advenu tcllefois, que la Mer s ert retirée plus que de 
couftume vers fon ancien lict, &r cours , on a aullî defaouvert quelque cas de cette forrereffe , 5c l’an 1 520 , par 
iVipace de deux jours on la defeouvrit prelque toute:!! bien que les voitins, entre plufieurs pierres,qu*iis en tirè- 
rent, un en chofît fopt, en partie defquellesy avoit des inferiptions Romaines, tk des Epitaphes : Le (quelles or> 
porta au village de la Haye au lôgis du Seigneur de V/aflenar, ou encor elles font de pre'ent. Lan M. 1 ) LII, 
fut une autrefoisdefeouverte cette forterelTejufques aux fondements: 5c là trouva Ion eltre de forme quar ce e:» 
clgalle dimenlion, en longueur, 5c largeur: à fçavoir de 960 pieds Romains de 1 un angle 5: coing à l’autre: i. :: 
vrav qu’on voyoit une cortine de muraille tirée vers le Midv ; où il fèmble que plus avant en terre fuilènc 
rmif ns principales deshabitans du lieu, qui font ores reconvertes des levées- Les Payîan s en tirèrent pL:f:c-: , 
pierres grifès : 5c celles des fondements avoient quatre pieds de large, 5c trois de hauteur: on y trouve au.ii u. 

1 r> • 1» *11 i r 1 n • « r 1 i • > f i 

pièces de Brique i 
tes «Se labourées, 



holland;e; 


365 


ces II! c$ font nommées le Pays de Yoornjbien q u à bien parler,elles foyent ZelandoHes,& que jadis elles fullent 
compriies fous îa jurifdiction du Comté de Zeiandermais il y a environ cinquante ans que pour certains deniers 
qui devoyent eftre diftribués entré les Comtes de ces deux paysjles habitans de ces lfles , par accord paflë Ce iou- 
nûrer.t à la Seigneurie de Holiande,en laquelle lisent demoure du depuis. 



1 fie s Sept en 
tr ondes de 
Hollande % 

_ ^ 4 ~ j — > ' i # 

au ou peut conjecturer par les Chances de Pins : de forte qui y a enveron-j 4 jo ans qu'on pouvoit aller par terre a pied CT a 
rt : : al ac Texel a ï Vicrinoen. ->y ayant maintenante trou Lieues de mer de diftance 3 & eftoient lors habitées de divers peuples . 

Ale fin */ 4 dct>olt de Wirlefm Regent dune grande partie du pays Jïtue entre Stuveren et Àiedenbhck^lors fonds latouronne 
du Roy de > Fnfons.cjtu.nd lefegeRoyal je tenait a Al ecLenbhckj environ 3 go ans apres la nativité deChnfl . Lors efloit en grand 
c/.jrx K en ne Hakenfcn de Bennebroeckj duquel esï a conjecturer que Kennemèrlandt porte le nom-’. Lors pope doit un Set - 
çytur Gérard iyt den ) Vouden , O pdijcf CT jes dependençes, Widencfen co fes environs , foubs le Gouvernement de Roland de 
i \ V: rneffe J l baïlit un puiffant Cvafieau qui a ejié ruine avec le temps : comme auff l -A fy le. .lequel est oit encore en ce car- 

usr l .ntu 41 9 , comme a Rome , auquel les Criminels prencicnt leur refuge ,y eflans francs jufques a ce quils euffent impetre 
p*rd c au . ujourd huy la plus grande de ccs jjles est Texel, prospéré et bien ce le breton laquelle comme nous avons dit cy defl - Texel la 

1 uî ,y avait jadis une grande Fore jl,en partie douce de grandes Dunes contre les flots cruels de la Mer, en partie efl 'munie contre plus grand c 
teeux p r ues Diques et Levées 9 Combien que le vêtu du N or d les irntanVflont bien Couvent irruption en quelques endroits de cesl jd‘s * 
du pu) s: CT en quelques autres l eugmententv. 1 ly a un fort con terntevre lequel nourrit un fort grand nombre de brei isf.efl 
q/mT donnent annuellement une grande quantité de lait flaque l flefont des formages ,tnwL> verds que blancs , lef quels Jurpaf- 
J en: ■ faveur y et bonté mefmes les P arme fans. Leflquels fle transportent & vendent aux pays lointains pour marchandife re- 

co rtnnidèespi > tant par Cnaularité la marque de 1 1 (le, en laquelle- fis font faits. caufe de quoy cette Ijle efl rendue fameufe 

ce .*•; cf s loin ta. m. Eiie nu rutiles villes murées tJATais il y a un beau bourg bien b af y, ayant les droits et Gouvernement de 
'cz\oc: Officiers et A îagiftrats a vec quelques autres beaux villages, & un Fort avec des fojfev,muny de garni j on Hol - 
U:.^ f„t a de ff en Ce d te elle , contre ceux qui luy voudraient nuire . Les habitans de Cl fes s dddonnent a C -Agriculture, les 
#; n t: de ce heu apres le jour S 9 1 aques e fiant faites communes tante, aux riches qu'aux povres . Quelques uns je méfient de la 
f - - >e C" primé des h arène s. S'y trouvent auffi bons Pilotes , lefqules vont au devante des navires venans de la mer, pour les 
- tiui e a auveîé y iy art bonne cognoij] ance des guetL % (flette J fie tire grand prouffa des çJACatelots, lef quels Jouvente fois font 
)*trams n eau fle du verte, a y ancrer et fejcurnçr longue efface de temps flDe forte que la fe voit par fois affemblée une grande 
I h • * flotte 
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flotte de navires, attendons aucune fois le vent bien î efface de trois mois : de forte qu il advient quelque fois, que quel q h: 
Vire plus avantageux que les autres prenant f % route vers t Eft ou ï O ue fl, efl quelquefois de retour avant que les autres en f o~ 
ient partit. De la eft que tan i J93 la flotte cflant accreuë de 1 yo navires: aucuns defque r es,avo:cnt rade ja t efface de bien 
1 8 jepmainesfle 24 de Décembre aufoir a la brune a 9 heures, une vehemente tourmente s' cfleva, laquelle avoir ja fait grands 
dommages ez* autres pays: par laquelle deux de ces navires perdirent leur ancre, ce qui eau, a la ruine de toute la flotte : pou xc 
que eflant furprins de la nuit fie Je peuvent fattver les uns des autres : a eau e de quoy 44 grands navires marchands s enfon- 
cèrent , et environ joyo mariniers et matelots furent noyez, : quelques nus toutes fois efehapperent , mats non ans gras: i 
dommage : de forte quil fe firent lors Grandes lamentations , a caufe de la perte inefhmable advenue , tant-, aux marchants , 
comme a tout lê pays. Cefl accident ejfant remarque pour un grand chafliment de la part de t Eternel. Ceux deTexefWie- 
ringen , Aicdenbhck^, firent tout debvoir,pour j duver ce qu ils peur eut, ce qui ne leur tourna a perte . Cette lfle de Texe\ 
comme auffi tFhe & Marf-diep (reprefentzinL, le norru des Adar faces) a caufe de tels accidents font fort bien connues aux 
mariniers plus experts ysomme aufli famé uf es en.e les marchants , tant de ce pays que des pays efirançes , lefquels s‘efloui fient, 
lors qtiils entendent que leurs navires font venu il faufs en Texel ou en tFlie : l'entree dejqueU rte St fans danger ^a caufe des 
fables & gîtez, des pays mondez*. Les arenes des Dures de cette /fie font font célébrés eru Hollande,a caufe de le ftr excellente 
blancheur par de fus toutes autres .Ce qui eft caufe que d' icelles fe chargent, plufieurs navires, & les t confortent par la H ol- 
lande,& vendent le tonneau pour trou fols ex demy , su quatre fols , et f ert pour f rmer les pavez* des chambres et vçafons eus 
habitans du pays . (fe qui s eftoit tellement*, tourne en coujhtme, qu'il a fa/u finalement pour la confervation des D une s fia c 
prohibition et deffenfe fur peine d amende , d' en plus enlever par navires Ce qu ils font toutes fou, mais a la defrobbèe. Les 
bitans de cette I fie font forts et robuflesyt caufe de b abondance des vivres qui y eft. T a ïcy ordinairement une multitude irnrcn- 
fhelatidt. brable doy féaux 5 lefquels y pondent leurs œnfs et efchënt*, leurs petits : a raison de quoy l un des coins de cette l fie s' arpent le 
pays des œuf s, pour ce quils s y recueillent^ en grande quantité ; les habitans les butent en aruyt les re fervent, eflant f tic ^ dans 
des tonneaux , de [quels ils font une certaine efpece de tourteaux, a la grande commodité des mariniers . En ï lfle de EheUnJ: 

croiffent les meilleures mou’ es , par lefquelles elle efl rendue célébré et cogneuë. Car les moules le, quelles se pefthen: en c. 
ffleyomme aufti celles de Zeelande et de P ett eut*,, eflant ftefehes et prmses en leur sais on y ont port loueeszm.zis sur t. : 
t$:,& se vendent, a vil pris :dr eflant accommode ^ avec peu de beurre et vinaigre sont de fort bonne saveur : Nous nous e hf- 
gijfons un peu au large au récit de ces chofes pource qu'elles ne sont pas par tout bien cogne ne s. P lune ur s doutent fi on .es d . ; 
nombrer entre lespoiffot/S,et s d y a vie en icelle s, combien quelles s ouvrent; ,n ay ans en elles aucune propro forme finon qu:~ : ' 
sont enclofes dans une dure coquille, elles croiffent aux fonds 3 comme aujfl contre les ah fade s , ou me [mes contre L. r.a ; - ' î 
elle s giflent long temps a la rade : ayant tres-grande communion avec les huiflres d*An 7 let erre, mais moindres et août : T a- 
çon Et fl cette espece se doibt nombrer entre -es per for: s de U çJ\€erfon peut de la recueillir de combien de diva fies sortes Là- 
mm aux elle efl remplie. On y comte aujfl le Gernaert 3 lequel eft me gnu a glu 'leurs, eft ont un pnfisn de mer de U L ngusur 
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du* petit .ayant plufieurs pieds, fe tenant près le fond, & fepefcbc en grande multitude avec des rets, & fe cuife avec le Tel, et 
fi met pour un pre J ént, 

IVirringen eft une autre IJle non moindre en pro (pente que U precedente. Elle comprend quelques riches villages, les habi- 
tons aef quels fe mefent de t' Agriculture: le territoire efiantfon fertil,& fort célébré, a caufe de (es Moutons , le (quels s y en- 
g.i > fox et nourrijfent en grande quantité : de forte que toutes les villes cvrconvoïfine s en tirent leur commodité : le traf- 
ic à us eux est grand , a caufe qu ils furpajfent les autres en bonté et faveur . Ladite J fie ne tire pas aufft petite commodité de 
u Lu. : lïicet'x. Elle esl en outre fort célébré a caufe de [es beaux Chevaux Je fquels ils nournjfent annuellement :& y prof- 
pe en: l : sun , quils font rendue célébrés par tous pays : a caufe de quoy les tSWarchants de (fhevaux de la foire de P'alc* 
k <rn ou) g , font choix de ceux-cy par dejfus tous les autres, pour les tranfporter & vendre aJleurs félon que bon leur femble # 
Oi U s plus vieux e fiant vendue , les habitans de cette /fie acheptent derechef des jeunes Doulains en grande multitude pour 
( no ut y ir, de j quels ils font grand prouffit : Comme auffi des Oyes fauvages ,qu ils appellent Rotganfèn , iefquels refortent 
lu ni g and nombre , et fe prennent par les habitant, llcroit ez enverons de cette /fie une forte de herbe au fond de l'eau , dite 
WicrfioM cette J fie s'appelle W icnngen : laquelle fe cueille tous les ans , & avec icelle estant feichée ils fortifient leurs Diques 
cont c L tJŸlCer, comme auffi les autres cartier s circenvoifins : laquelle de nature fe ferme fi bien en un -, qu a peine pourvoit 
l n Aj.ute les diques a force de marteaux . tsiraifon de quoy du temps jadis y fut ordonné un jour par chacun an pour faire 
p.cc' a D eu, afin quil luy pleut faire croiflre ce Wier pour ufage dez Diques , et la deffenfe du pays & de leur vie contre 
Us ente! ; flots de L ifjMer, Et pourtant K ani^yo. lors que le pays fut puny par un de luge , comme par la main de Dieu : 
Z;: lie h en e IVier s accr eut lors en fi grande abondance , que cela fut réputé pour un miraclé de Dieu tout-puiJ[ant:car les pays 
circoi : . ins , que avoient cfie rompuz en ce deluge, furent par ce moyen foudainement reparez : cecy e fiant la principale e- 
slo fi de la quelle ils fe fervent en tel cas . Çecy e(l digna dfeflre remarqué et obferve en la mémoire des hommes , pour la gloi- 
re L ‘ Dieu # Lan 142 7 devant Wiermgen fe commit la bataille entre çJtyCeJfire Guillaume de Brederode de la part de la 
Dame laquehne,& les Bourguignans, affiiflez de ceux d’sA mslerdam^,de Haerlerru , de Hoorn, d' Enchuyfien, ou M effire 
Gmli Lume fut prtns prifonnier avec plufieurs hommes, et 80 eurent la te fie trenchée . T a auffi en ce cartier la petite J fie due 
(fr g gardée entre & contre les oudes impetuenfes de la er.de forte que ceux qui font fur terre , & voyent icelles vagues 

an ; ; c ■font ordinairement faifiz de frayeur, et fur tout en temps de tourmente. Elle efl petite, mais bien célébré par les forma- 
ge: de b élis de G nnfe,qui donnent a cognoifire F excellente nature de territoire de cette /fie. /ceux ne fiant en moindre efiime 
qui les formages de TexeUreputez pour prefens finguliers . stAraifen de quoy on met diligence & peine d L conferver, accom- 
plie à une belle bague . 

Ily a en outre ces deux I fies T r rc & Ens s lef quelle s fe monfirent au milieu des ondes de la Mer , non fans admiration des 
mervedies du Tout-pü fiant , & font gardées par Us habitons d icelle félon la bonté & providence de Dieu . Elles font commo- 
modesQ’ fertiles poux U nourriture et entretien des habit ans : lequelsfont quafi tous d une mefime lignée , engendrez 
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de quelquis uns quife font la jadis plantez., -pour Iss cliquer & cultiver, & par mariages les mis avec les autres, s y font mu hi- 
pliez., & e fiant accouïlumez. deflre comme hors de U compagnie & facicté des autres hommes, nui ri y amvant \ f non jumU 
les navigants de Hollande vers la Fr if e y gijent aucunes fois a C ancre , ] 

Tout le pays de Hollande eft merveilleufèment bien peuple,& ou les hommes font d’ordinaire de grande fh- 
ture,biê faiot & taillez, difpofts,alaigres 8c farouches:Il eft vray qu’en civilitè,douceur& courtoifie us Ton: dit- 
ferens à leurs anceftres ; entant que fi lors ils eftoient barbares 8c mal plaifans ( ainfi que les auteurs le m ain:;tn- 
nent)â prefènt ils font civilifez,ingenieux, doux & bien nourriz : de forte que dés que vous entrez en ce pays, M 
contemplez 8c les hommes, & les e difices tant publics que particuliers > vous ne voyez autre cas fe reprcicnter 
devant vous que police & civilité.Que fi vous entrez en leurs maifons,& y voyex & confiderez l’abondance des 
meubles qui font en icelles, &. de toutes fortes:rordre,nettete,&:gentillefle de toute chofe,ce ne fera fans y pren- 
dre grand plaifir,& fêfentir grandement eflonnércommeaujfi (qui mettra toutenjufteproportion)on net: 
vera (à mon jugement) rien qui puifle s’efgaler à cecy en autre partie de runiversjainfi l’av-je ou y dire^ux pi js 
anciens fourriers 8c mareichaux des logis de l’Empereur feu Charles le quint, qui avoient efté à fa fuyte preiqcc 
par toute l’Europe , & lefquels, comme chacun fçail, entrent par tout, ou ils vont plus librement que tout au: . -, 
Entrez de dans leurs boutiques, voyez les lieux publics ou ils travaillent, montez fur leurs navires, & en fin con- 
fiderez leurs leuées,diques 8c rempars qu'ils font tant pour conièrver lifte , que pour garentir les villes & I ieux 
particuliers: voyez les canaux 8c f^fïes faits par art 8c à chafcun pas, non tant pour la neceifité que pour leur co- 
modité confiderez leurs moyens obfèrvez pour entretenir les prairies, & pafturages,en vuidant & faiîant e!c< al- 
ler les eaux de canal en canal juique à la mer,quov qu elles regorgent 8c abordent, foit à caule du flux de !i mer, 
ou pour ce que le pays eft bas eftrangement : tout cecy veu 8c confideré, vous jugerez manifeftemen: que : u: 
eft pratique par ce peuple avec tant d'art,induftrie, gentilleffe d’efprit,&: facilité d’inftrument,&: de !a nuir.fic 
labeur deshommes^ue ceft chofè merveilleufè 8c in croyable.;fi bien qu’on peut apredreen ce quartier h .mi- 
le chofès rares & dignes d’eftre feeuës. Les femmes Hollandoifes font tres-belles de face. & fort blanches \ Je 
grand 8c gentil efprit, pénibles 8c adonnées au travail, 8c fi voiontaires,qu elles s’occupent en la pi if parc ex- 
ercices propres aux hommes; 8c fur tout au traffic de la marchandifè. 

A prefènt il n’a point enHollande tant de Nobleflè qu'il v avoir jadis du temps des Comtes naturels J : pajs: 
entant que pour diverfès raiions;5«: fur tout à caufè que les Gentils hommes fè font adonnez au trafic; elle 
alterne 8c diminuée de beau coup:Neantmoins y ail des Seigneurs de marque, & alTez de Gentib-hommes.YL 
vans noblement 8c de leurs rentes, & plufieurs de {quels fuv vent l’exercice 8c profeflion des lettres;!^ où Iec-rn- 
mun& le peuple s attend &adonnç à la marchandiez nourriture des troupeaux* & dubeftaii, àl’artdw- 1- ' - 
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rine,& à là pefcherierôc de tout cecv,ils tirent un grand ôc fingulier proffit : de forte que certe petite Province * 
r lr rc:. pie de vertu, Ôc de richeifesâôc comme did: Nicolai,parlant allez failement, il n’y a en ce pays partie,tant 
1 .t die petite, ou d'eau ou de terre, qui ne produife ôc rapporte grand fruiéf : veu que julques aux dunes ôc moni- 
t j : _ .eues übIonneu(es,& lleriies qui font en la mer,on voit les connils y faire leur petits en abondance, & avec Connût et 
ti:x d -utres animaux. Ce nefi pas tout, fi en cor furParcne Ôc gravier melme,outre le nombre incroyable d’uyfe- oijeaxxalït 
aux de riviere qu'on y prend tous les jours» ôc de diverfes fortes > ony recuilleune infinie quantité d œufs qui dent cnHol 
|i : i bons , ôc que fes oyleaux y pondent, ainfi que Cadar mefme fait mention : de forte que ôc des œufs ôc des lande. 
odeauxe n en départ à divers pays, Ôc notamment à la cité d’Anvers : ôc les y en vovelon,Ôc cruds,Ôc cui<3s,en- Ofeaux& 
tic: s Ôc lnlez par barques ôc bateaux, avec fi grand proffit , qu’il y a plufieurs Gentils-hommes,ôc autres qui ont oeufs deHil 
c fi ibly ia plus part de leur bien, en ce revenu, & en la chalfe de ce gibbierren fomme ayant pris gardç aux grands lande en - 
t iens qui lortent de ce pays tres-fertil, tels que font le formage,le beurre, la chair,le poiiIbn,lesoifeaux, pouffins, voyezpat 
a ils, le beltailj les toiles, les draps, les torfs, Ôc mottes de terre à faire feu,dequoy ils départent par tout, avec fi tout . 
grand prouffit ôc commodité^ de l’utilité qu’ils tirent de fi grand nombre de vaifîcaux qu’ils pofledentjon peut Comoditez 
d i rc au vray que la Hollande cil le threfor Ôc la corne d’abondance de tous les Pays bas, ôc régions compriics en qui font en j 
iccux. Hollande . 

Lors que Bâton iufmentioné % , fuyant lesembufches ôc trahifon de fâ belle mere, occupa anciennement cette Hollande 
contrée ; clleeftoit en friche ôc fans nulle habitation : neantmoins luy, Ôc ceux de la luitte , la cultivèrent afléx tadis en foli 
bien,& s‘) domicilièrent, ôc y feirent long temps leur demeure. Apres cela les Romains ayans vaincu les Baca- tude y &par 
vrb,s‘cn feirent Seigncursjôc achevèrent dedcsfricher ce :erroir,ôc de civilizerles habitans d’iceluy ; mais cela qui cuits • 
phar leur grand prouffit «S: commodité : d’autant que, ainfi que nous liions ôc particulièrement en Cornille 1 a- Isec. 
cite, Ici Empereurs Romains le font grandement prevaluz du lervice des Bataves, en la guerre , ôc pour !a garde laïcité vie 
©rd. naire de leurs perlonnes»les cognoiflàns de grande force, ôc faillance,Ôc fort fidellesrde iorte que Tacite,en- d Agricole 
t; e aut res prou elles de ce peupIe,parlantdelaconqueftedela grande Bretaigne fouslEmpereurTitedl dit, que ,, 
p : la feule force ôc vaillancedesBataveSjÔc des Tongres,les Bretonsnnfulaire s furent domptez par lesRomaius: Xtfbtlin en 
Xiphilin le tirant de Dion excellent Hiflorien, dit ces mots à la loüange des Bataves : La Cavalerie Batav ienne C abrégé de 
fcubs Adrian Empereur (quoy qué empefehée par la pefanteur de fes armes) ayant traverfé le Danube à nage e- Dion ne de 
ffonna tellement les Sermate.squ’ils (par ce moyen ) fe fonfmirent à Adrian. V oire Plutarque loué la force Ôc l Emptr. 
pu . fiance desBatavcs au fait de la guerre,difànr.*Les Bataves font entre les Germains très-bons gendarmes,habi- eAd'vm. 
tins en celle Iile que le Rhin en toure de fes eaux De forte que 4 les vertuz ôc grande vaillance de ce peuple le fait Bataves no 
tan: relpedf er.ôc honorer par les Romains, que ils nommovent ces Bataves amis ôc freres de leur Empire. Gérard mez amts 
de N jnegue ; eicric que de Ion temps on trouva au près de Leyden une pierre fous terre , [en laquelle ces mots e- etf e es des 
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ftoint gravez: fmp. Ç&ÇX. Septimius Severm Aug. et M. Antonius Caf, * Çoh . VoUArmanmîariHnu utulî^c 

çoliapfum reflituerum fub VaL Fudente le g. Au g. Fr. pr. curante CmlFBator \ Fr&fiens ‘Batavorum amici ctfrM Av- 
ma tu Impery, Ce pays fut poflfedé par les Romainsjulqu’à ce que Merové Roy des Fracs, fur la delchcute cela 
glorie 6c grandeur de l’Empire Romain, paffant d’Âllemaigne en Gaule, le feitSeigneur d’icelle,ran v ainîi que le 
tient Paul Æmile ) 400 6c quarante neuf. Ce fut lorsque cette région commença d’obeyr aux François- Il eâ 
vrayque quelque temps apres les Danois 6c autres elcumeurs de mer en prindrent & occupèrent une nonne 
partie: mais du temps du Roy Pépin le Bref, ce pays fut du tout remis foubs la main Ôc obeiiTance des Frencon: 
6c par ainfi en fin Charles le Chauve Rov de France 6c Empereur de Rome(ainfi que les auteurs plus appn >uv cz 
le tefmoignent)erigea ce pays en Comte Tan de noftre falut 863 ,6c en donna le tiltre 5 cSeigneui ie a I heod >r ic 
Prince du lang de France,iequel fut le premier Comte de Hollande : 6c auquel encor ce Rov donna une ! >or.nc 
partie du Pays de Friie:fi bien que la race de ce Theodorica dure jufqu’au Comte Iean premier du n .^qui fat 
le feiz iejfme Comte de Hollande. Ces Pnnçes ont efte hommes valeureux, 6c de grandes entrepris ^ 6: iYiquels 
ont non leulement maintenu 6c confecvè leur eftat, ains grandement accreu 6c augmenté , conqucrans uLutrcs 
paysjainfi que feit Theodoric fecond de ce nom, qui afiiijettit les Frifons Occidentaux, qui s’eftoient révoltez, 6C 
ren ouvella la Seigneurie en cette Province,Guillaume premier du nom, le feit maiftre de Zelande I a n 1 203 , & 
Guillaume fecoud fut l’an 1248 faitRoy desRcmains^&eftantPrincedehaut coeungaignaplulieurs ! ^:j;Ucs& 
viétolres 4 6cmefmes contre îesFlamandsdeiquels avec juftes railons querelloienrîe paysZelandois 3 Sc en \ .irrcn- 
dolent la iiiccelfion legitime:tnais à la fin ce vaillant Roy fut occis en Weftfnle (qui fait ores une part le de Hol- 
lande) failant guerre aux Frifons , luy denians obeiflfance. De cette mort feit depuis cruelle vengeance ion hls 
FlorentV du nom^qui rompit 6c affligea les Friions de telle forte, que derechef il les contraignit de meCtre le o)l 
fous le joug,6c d obéir à la mailbn de Hollande. A Iean premier, fils de Florent cinquiefme,pour cequ il dcccdi 
fans hoirs de fbn corps, lucceda Iean fécond, auparavant Comte de Hainaut, à caufë quil eftoit fils d'A lc.dc faur 
de Guillaume Roy des Romains , & Comte de Hollande : & par ce moyen les pays de Zelande > H ilande, 6c 
Frile tombaient par alliance en la maifon de Hainaut. A Iean fécond fucceda Guillaume 1 1 1 , 6c à cettuv, Gu 5 - 
tombê en U feume quatriefn :e ^lequel 1 an 133 ,fut dit 6c procîaméComte de Hainaut, Zelande, 6c HolIande,6 Seigneur de 
maison^ de Frife,En çettuy défaillit la ligne mafeuline: entant que luy mourant fins hoir malle, 6c la fille unique e liant ma- 
Bavière de ride àLouys de BaviereComte Palatin du Rhin,& Empereur des Romains,la fucceiïion vint au mary , a c-iuY le 
Aîarys de la femme, Louys eut pour fuccefifeur Guillaume cinq uiefme: 6c à cettuy ficceda Albert ion f *ere puilhe.'Cwii Al- 
Jacqueline bert mourant fan 1404. laififa une feule fille nommée IacqueJine, femme eftrange, 6c terrible, 6: laquelle palli 
Çomtejfe de toute fa vie en guerre, divifion 6c difeorde. Certe Dame fut mariée quatre fois : La première, elle eut pour e - 
Hollande* poux Iean Duc de T ouraine/rere du Roy de France Charles fèptie {inc; mais il ne vefquit gaere-, Le Iecond ma- 
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rv cîc cetteComtefle fur Iear.Duc rfe Brabantrcettuy mortelle efpouia Hunfroy deCîoceflre, frère duRoyHen- 
rv d Angleterre: & lequatrieimefut Francion de Burfule Seigneur de grand nom en Zelande. Dopas un de ces 
nariz cette Dame n’eut enfant quelconq ue : parainfi elle décédant , iaiîicceifionfiit recudiieparle Duc de 
BoargoignePhilippe furnommé le Bomqui défia fans nulle refiftance&pa raccord fait avec Iacqueline en a voit rV' * K j 
pris pofieflion ; entant au droit de feu la mere Madame Magucrite fille d Albert Duc de Bavière 8 c fôear de 1 x 

( fuillaumc fixielme du nom Comte de Hollande. Par ce moyen efeheut à la maifbn de Bourgoigne en l'an de € Sl 
grâce 143 f,cettc belle eftenduë de pavs^quieft contenue ezComtez& Seigneuries de Hainaut, Hollande, Ze- £ 
lande & Fri le Occidentale:& par une melme & pareille raifon ces Eftats font depuis parvenuz, comme le réfte ~f r Z° i g ns 
des Pays bas deferits 6c qui relient à deferire, à la maifon Royale d’ Aullriche- Sur le pays de HolIande,enfem- £ 
bk de Zelande & d Vtrecbt, commande , comme Lieutenant Sc Gouverneur pour le Roy dEfpagne, le Prince p jr\ 
d Orcngc Guillaume de Naflfau, Tlttce . 

L E Tiys de Hollande e(l aujourd'hui la plus puiffante et plus riche ‘Province de tous les Pays bas unïz . , 7 et fournit annu- n [ fi) 

ellerncnt incroyables fommes de deniers. La projpcritc de cette Province appar oit principalement tant efj [es belles villes > J • 

f tes et bien munies , comme au nombre des peuples qui y habitent. En icelles Je voyent grandes et belles fortifications bafii - 
mens fomptueux , navires et amomtions de guerre en abondance, outre les grandes armees qu ils entretiennent en campagne m 
L> b.fijjcnt plus de navires qu'aucuns autres pays : la multitude des tailles fines de Hollande , ejî defme purement grande fi ^ 

J. '.a, qu'on trouve aucunes fois pièces de 7 y aunes longues, ne pefant qu environ trois livres Jef quelle s on a vendu en E [pagne- 
fêter neuf Ducats la vara. ] ' 

_ ‘ ^ 1 . C . * h'i h -■ - 2 $ * ^ ’ * r * • w / V % . * 

■ .. • ' /y + t . 4 j •• l ^c. • ::«y7 % ^ j m »> -y 

E t a in fi mettons fin a ce Pays,nons fùfTîlant d avoir fi long temps difeouru de cette région excellente, à cuute 
fi iancpourJuivre, & medlre ifin le relie de noftre voyage, - 
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DESCRIPTION 

D’ V T R E C H T. : : ,.; ' .1 

Q VOY que le pays d’Vtrecht {oit tresvoifin & joint à l’ Hollande ; fi eftil pourtant un Eftat , & Sei- 
gneurie {èparée contenant en foy Vtrecht,qui eft la Cité capitale de la région, &c autres quatre villes Sit & Imi- 
clofês , bonnes, & renommées: IçfqLielles (ont Wick à Duerftede, Rhenen, Amersfort Sc Montfort: tes du p#j S 
Sous icelles y a plus de foixante & dix villages Des coftez du Nort, ou Septentrion , de Ponent Sc d' f^trec ht # 
c ; Midy , ce pays eft entouré prefque entièrement du Comté de Hollande : Sc au Levant luy gift le Duché de 
Gjcldres. Le pays eft bon & fertil; mieux cultivé, enfèmencé, relevé, Sc fec beaucoup plus que n eft 1 Hollan- 
de. Mais avant que monftrer comme cette ville Sc fa jurHdiétion eft parvenue à la maiion d’Auftriche , il nous 
ha c dire quelque particularité d’icelle, & des autres comprifes en ces finages Scfoubs (a Seigneurie.En primier ^tverfes 0 - 
heu donc je dis que laCité d- Vtrecht eftoit à fon commencement appellée( ainfi qu’aucuns l’efcriyentJANT O- P :niûns f ur 
NI N E, d Antoine Sénateur Romain; lequel s’enfuyant de Rome pour la tyrannie de Néron, le retira en ce ^ ÇTl g in€ & 
c. ..irrier,& y fonda cette place D’autres dirent que M. Antoine Lieutenant de Iule Cæfar en fut le fodateur,lors nom ^ ~ 1 
c .c le* Romains envahirét les Gaules;&: que de ceftAntoine,Ia ville eut no Antoine. Il plaift à d’autres qu elle ^ 
ht camée de Marc Antoine iurnômé ie,ou le Debônaire,Empereur deRome.Mais fait de quelque ce voudra tre ^ ht * f _ 

C . ceuxcvxu autre qui la baftift,ou reftaura: fi eft ce chofe tres-afteurée ( ainfi que plufieurs eferivains le tienêt 1 1 îos ct: ' u 
Sc affirme t,&: qu on peut le tirer &■ recueillir des médaillés tres-ancienes& autres antiquitez)qu Vtrecht fe no- non \ [ 

nu un fort long temps Antonine, depuis les\Viltes,ouWil{ès 3 la prenans Sc ruinans,y dreflerentun Fort,auquel 
donnèrent le nom de Wiltemberg.Certe place fut prinfè par le Roy des François Dagobert fils de Clotaire, qui £ ' 

^ fortifia plus que jamais, & l’appella Trajettum^ caufè que c’eftoit un pafTage commun, & que là on payoit la 

doane 
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nom de Tra doanc & gs&èlle de toute marchandife^qu on portoit d*unç part 3 c d’autre:& de fait , encor au jourdnirv cette 
jeclum-, d v ^ e ret ^ ent cn Laprriemorn de TraiectumJLllQ eft allife fur le ÜCt an cien du Rhin,lequel avant que fe ject^ft & 
ZJtrecht- cou dedans Leck , il pafloit icv (comme di£t avons en fa defcription) s’allant delcharger en i Océan : & de 
Vtrechtfxt fei< 3 :,mefmes à paient les eaux que les habitans ont attiréex avec foffes &canaux,& quils font conrir par la \ : 
udissur le de là palier par\V oerden & Leyden,(qui eft le chemin mefme que tenoit leRhin ancien, )ccs eaux lor.t ap- 
lici au Rhin polices Rhm d’icy avant, 3 c non de gueres plus loingqufques à Leyden:6c eft un cas admirable que ccttc ville eft 
ajlîfe de telle ibrte,que partant d’icelle vous pourrez aller ( je ne içav s il y a pays au monde où les villes foient û 
eipaiffement &. prochainement bafties l’une de l’autre) à laquelle que voudrez de jo villes cloles en un jourrkf- 
quelles luy iont voifines toütes de mefme efpacejainfi que laCartc le monftrej& toutes eftans de lobeifiancc J i 
Roy Catholique: auquel eftant fur le lieu,comme cecy fut di<ft,<Scmonftrè à l’oeil, y prit un fingulier plaifir.Etcft 
choie vraye,qu il y eut des hommes de marque, 1 efquels feirent gageure pour l’elpreuve de cecy 5 & trouva le n 
qifîréftok vray : & encor veit on d avantage, que fi un homme part ic matin d’ Vtrecht ; il peut aller fe jour 6c 
pourmener à quelle que bon luy femblera de 26 villes ; Sc y difner 3 c faire bonne chere,& s en retourner à 1 aile 
Fort bt(l à ^PP^ en ^ maifon. En la ville d’V trecht feit baftir l’Empereur Charles cinqtiiefne , un tres-beau & très-fort 
' Chafteau,peude temps apres(ainfi que dirons)qu’il s’en fut fait Seigneur,& maiftre ; 3 c lequel Fort eft appelle 

ChirksV ^ re dcnbourg en langue Flamande; qui en la noftre fignifie le Chafteau de paix. 

® • 

[ Tout le pays , que le Rhin jadis environnoit eft oit appelle Batavie. A fais comme toutes chcfes fe changent avec le 'cmvf, 
et que félon les diverfes occafions , qui adviennent , il fe fait aujfi diverfes mutations : Batavie a fouffert changement et ac li- 
mites et de nortUy en partie par l ambition des Evefques d Ftrecht de ( quels avec le temps ayant obtenu partie par u'u pxion, 
partis par donation , une large junfdicHon : nne bonne partie de la Batavie a efie privée de fon nom et droit ancien . Parue 
auffipar la convoitife des vainqueurs , lefquels lasuite de la race Royale eftant ou du tout effacée , ou en recou rte, on » 
peur eux la 'meilleure partie de il fie , et l'ayant transcrit au droit de leur nomu y totJt change Jors que la pU'..nce de Romains 
chancelant {par les armes defquels comme elle esioit aydée elle elsayda auj]i ) cette Jfle ejlant dejhtuee ne toute defene,:. ? f - 
b a en preye .vatinfi, comme il adulent aux jeux ta!omques>une partie est cedée aux ( ïf-ffulains:une p.v ne a efle p - Jedée par 
les Evesques d F trecht , et ce par le bénéfice des Roy s des François , au mesme titre que les Comtes eu Hollande, a\ ec grande 
contention - et non sans batailtesUes Comtes de Gueldre ont u surpé la derniere partie . Or la partie zc nue soin la lu nue: ' . *1 
de l Eve s que, prmt le norru de la ville SpucopaU, et fu fi appelle e le Sticht, ouEvesched F trecht- Le prenne’ Ezr ru 
Wdkbrcrd Clément agio bs -Saxon , lequel vintl an 69O 3 avec onz^e de ses compagnons , pour annoncer la par cas rie D ch rc . 
pesche en lequel Evesque eftant liberal en la distribution du pam auxpovres , fut appelle d useux W r iIlichbroot, dora d a a ■ k , _ 
Frue. WdUbrod- IceUty envoyé en Frise pour in firutre Radbod , et son peuple en lafoy Çkresiienne et les baptiser : etriypeurjn; 
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t c ; r*>tcer peur la durete de ce Rcy.il retourna en U France Orientale [aïnfi nommée alors') qui efi Vtrecht y dieu Pépin en 
ch a fie Radbod, Lequel pays il reconvertit entièrement d lafioyy/y te édifia [Eglise de S . Thomas, que le Roy Dagobert 
u'. ' if iaet ou il fit dreffer des fonds de bapteJme y pour y baptiser /Depuis il fut envoyé de dPepin aRome vers le TapeSergius, 

. que : . liant entedu^ee le z^ele quilavoit a la propagation du Saint Evangile/e conflit uaArcbevefque d’ Ptrecbtjuy donnant Wdhbtord 
k : m (teCjemcnt/ an 6 y y.Amfi Clement qui par avant Je nommcitWJlibrord^ayant achevé Ja Légation a Rome ,e fiant créé appelle Clc* 

_ . . icvefque retourna vers c Pepinu > & de la alla prendre pojjefjion de fon Archevej che , ou il fit hajhr un temple aï honneur ment, pre - 
... y . JMarun-j Evefque de T ours /lequel temple il ordonna efire le jiege Cathédral de j on Archevefche : ou il cmjhtua un nner Eve fi t 
i Jege an 73 6 , W dlibrord e fiant mort a Trêves , Tonifacé Anglots par avant appelle Wdfiidfiut ordonné fécond Evejque que ci 
J* F: a ht * en laquelle ville il fit bafiir un Eglise Chanomale Han 738 qu il dédia a Saint Sauveur ,en laquelle il ordonna de trecbt m 
• ;a .ution prcbencLnre 40 Qoanoines . Ledit Tonif ace aidant d'un iLele d'annoncer 1 efm Chnst aux mfidelles circonvoifms: 

; (ha U en Frise avec yo autres fies compagnons -annonçant la par elle de Dxu : ou e fiant meutn misérablement le q de Aîars: fBonifaceVÀ 
un A L matLsydtt Grégoire /uy fucceda l an 7 q ^lequel eut pour fuccefieur Fan~> 7 82 c lAdelbnc A nglois- Saxon: & iuyTheo- annoncet 
eu a KA'ifde Frise l an 79 x a A Theodordfuccederçnt Harmaca*e Frison f an SuO ; -Rick/fiidt aujji Frison Fans %zy:Fre- l Evangile 
ac r x natif de Frise d'un Chafieau nomme Adelen 8 Evefque d' Ttrecht. (fettuy s en alla en VV aie hcr en , ou il convertit le aux Frisons 
f l n/.c Eggert & fin peuple de leur mauvaise vie finalement [ut meutry en U Sacrislie de F Eglise ,par F infiigation de Iudith 
l Imper air ice: pour ce qu il avoit ceuurz l'Empereur de fon mariage avec ladite Iudith fa confine, fl eut pour [es fuccejfeurs L’ Evefque 

A.otrickJFrison tan î$%:Ludger Frison l'an fte^yHunguere Frison Fanu 8 56 , du temps duquel Femboucheure du Rhin a Fredenc 
C A:\xvckfut efioupée par les a r enes : & Sfieron fut mafiacre d N ortwtjck^Odibalde Frison luy fucceda Fœn%66 : & a Odi- meutry par 
c.ii<e Hc.edcret. t Egibolde Frison Fan çco:Radbod Frison ijfiu de race Royale Fan 901 : balder'ic fis du Comte de C lèves Je- commande - 
que. hsjd les Danois y & fit refaire F Eglise Cathédrale dédié d S m *JWartin 4 II eut pour fuccejfeurs, Volemar Frison Faru met de Fini 
», -7 Taudum de Hollande Fan 976: Anfrid de feendu de la race de Char le magnedau99^:AdelbodFnsinFan^ looi } qui peratrice^ 

}■: ue nouveaux rcbafhr l'Eglise (Jathedrale d'F trecht 3 et augmenta le Colle fie: fit Fan 1027 Ber nulpbe, lequel fut fondateur 
acs eu y. x Eglises (fh anomales de S /Pierre & de S Jean, Et transfera IcsBenecLÜins de près d 3 Amers fort fur leHeyhger ber ch y 
en i Abbaye de Saint Paul a V trecht # / / forma aujfi un College dedie a 5 . Lebvih en la ville de Dev enter- Guillaume Rcbert le 

; : vuer pis de Widikinde Prince de Gueldre luy fucceda /an 1 c ^4, lequel obtint de Henry 4 la Comte de Hollande annexée Frise et les 
4 1 E vcfcbé:ct par le Jcceurs de Cjodefioy U Boujfu défit Robert h Frison près de la ville de Leyden^> a (Jonrad/jomme no - F/ oiUndois 

luy fucceda Fan 10 75 * cetttty affiegiparle Comte Thierri dans le Chafeau dé Iffelmonde , fut contraint de fe rendre a la Refaits, 
mtmj dudit Comte avec la place , Et finalement a luy re diluer, tout fon pays de Hollande m Ledit E vefque fonda le Temple 3 ^ vefque 
e< College de fifVCarj en Ttrecht^du temps de Henry quatrïefime <eA luy fuccederent Burchard Fan 1099: Gomhaut Frtr p ionnier 
fission 1 1 12 yfortdateur du Temple de S,Laurens a O fi bro.ee: et André fils du Comte de Cnjcfi, Prélat mode file, \ce-uy pn- r *d au fem 
%4 a* *ihr btnefiem do h fie Chanoines de F Eglise de Stzverenutowfe de leu r mauvaise victety en efiabht douzx autres II eut :e Thienri 

' ' ~~ T b b l pourvu* fis payé 



'" 37 ^ VTRECHT, 

pour fucceffeur Herebert de 'Byrumi 14.%, lequel a]laau devant du Comte Thierri le 6, pour U délivrance de fa ouailles .tsf 
luy fucceaerent Herman de H$orn>par U faveur des c i Princes circonvoifins fi an 1 1 co:CT Godefroy de Rhenen ban 1 1 f 6 . Le , 
quel pour affranchir f ?s frontières contre tous [es voifins , fit baflir 4 puijfants (fhafieaux , affavoir f ur le cofie de Guelct r e„ t 
Ch à fi eau de Horjfdu cofie qui regarde la Hollande celuy de ont fort ,du cofie de Frise Follenhoye , et contre ceux à V. 
tiecht me .'me celuy de Woerden, A luy fuccederenc, Baudum de Hollande fils de Thieri 6 Comte de Hollande ba>y> 1173* 
ArnoultDyfenburchïan 1196 : 'Didier de Hollande premier fan 1198 : Didier vander Are fécond, menant guerre un: r C 
les Comtes de Hollande et de Gueldrefian 1 1 > 8 : Otto premier, fiere du (fomte de Cjueldre tan 1210: Otto ficond fiere eu 
i Comte de la Lipp^yué pa r Rodolphe de Coeverdcnjors qui il afiiega le C ha fléau: W file br and qui vengea la mort dOtto : Or- 

<• to 3 fils du Comte Guillaume de Hollande, l'an 123 3 % qui vendit beaucoup defon bien patrimonial pour acquit er les dcbtes de 

fon Eve ché : Cjofxvin d'Amfiel baru 1 24 ç,depofe pour incapacité : Henry de Viandenf an 1 2 j 1 , lequel pnta pru^nsu-z 
les Seigneurs aAmflel & de Woerdenfit bashr le C ha fléau de IfredeUtit, & fonda le College à St e envoie : Jean de Zjric 1 . 
tan 1 2 67 , quigaigna ledit Chaflçau de VredelanL* et de Montf orvet s'affubjeEHt Herman de Woerderu .Guillaume Br , 
told L'an 1296 .lequel en une bataille infortunée, qui Je fit près et Brecht , fut tué des Hollandois : Guy de Humant fiere a* 
Comte de Hollande lean fécond: Frédéric dcZirich fécond du nom tan 1^1 y, au temps duquel fut baflietlatour de S. Al a :-.n: 
ZfjleCapH Jaques d'Oofihorn l'an \7 > 22:learu deDiefi fécond du nom îan 13 2 ^,qui fonda le College d’Amers fort: Nicolas de Cap u: u: 
îijs ayrr.e qui fut facré Evefque a Rome , mais voyant qu'il ne pouvoitjouyr de cette fPrelature par un Vicaire , il fie déporta de cette E- 
vmeuxeflte vejche:lean <£iArkel\ du nonu fils de <JAt effile Jean i2d' Arkelfian 1 4.2, qui ceignit Rhenen de murailles & Ha'den- 
Qonrusa» burch, & donna une belle place aux Chevaliers Jtutoniquesjlefquels auparavant* fouloient avoir leur logis hors de la ville 
Romain, lean de V ernenburgh ^dunomfian 1 7,6 ±,qui dompta la vdle d' Amer sfort: Ai noult de Home fécond du nom fan 2 7+ ic 
qu Svejque quel e flunt fait Srefque de Liege, tint par force un an entier 1 Evefque F lotis de Vevehc ho ven forclos de fon Eve r ché . L: - 
cCVtrecht. quel efiantreceu pour Eycfque fonda le Cloiflre des Chartreux d F’trecht , & ruina les (fhafieaux d'Eerden } Az.oe!en,La 
Chasleaux gen,afiega ont c ort yefiaura Vollenhove ^Stoutenbu rch> V redeUndî, Eembrugge . Sonfucceff :ur fut Frédéric de £ lara 

frws & kenheymfi an î 3 9 3 . Il recouvra les domaines de l Svefché, entre autres (foevoerderij ,Drentj,Groenmgbenfllei:en , K r . *n - 
éraflez. m cefil s’affubjettit Steüingxverf,StQtuswerff,Everfteyn ~> . Et defon temps fut fondé le College d (fulembourg. A luy *c~< u 

/ an~> 1423 Afiuere de Culembour g, lequel chaffé par le Seigneur lean de Reneffefii tint d Dordreeht , et neretonma ons. u: 
depuu -.combien qu'il fut cité a comparoir en perfonne. çyfrnfi r ut privé defon office par fentence d Eugène 4 Pape. C.m 

3 43 ° Rodolphe de SDtephout fut fon fuccefieur m Les Hcliandox, Z clandois,& F r tsons fe reieüerent contre luy:& fut au fi ... - 
pôle par U fentence d Eugene ordonné en fa place le fils du Comte de Meurs Wal/auen^ .Rodolphe toutes fit, tint 1 1 :: ■* 

Le Duc de haut, par layde de Philippe de c Bourçogne,& vint par fine fie dans Vtrecht>& prmt prisonnier J- de Gap leecjequii e r o: :* 
Bourgoigne foubs condition y qu auprès fa mari, IVijckje Duy r fieden,& Abcoude feraient annexez, d l Evefche % Le mcfmé Et cfene <n- 
introduit mé de Ucommune efiox çnnemy des Ùtytagfflrats.L'xu ; 4 j j Çijbertdc'Srcderode fut ejleuEvefque^ntre lequel »r.r 

éUté 
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am.: efforcé car Philippe Duc de Bourgogne , David de Bourgogne > auquel il ceaa . Toutes foie le Seigneur Re puasse de fjrcef\dsiÀ 

'b • e ic'oae u fou firent furent pnns prieonn*rs,& ledit Régnant fort tourmente yarvec grande peine efchappa de U pruon % Le- . 

ei: * Dm z id s’ afub jet tit cé%x de D eventer et d’Over-I jfcl • & finalement en la guerre , entre V trecht or le Diocefefut pnns s 

p a ; rmurxjr apres le 23 d' A vr U 14 p5 mourut, ayant gouverne son Evefchè quarante ans m Ferdertc de Baden 4 du nom fils €n yyg 

djilkert Marquis de Baden,luy fuccedatan 1 : 96 . Il fut honorable Prince, et prenais, gouvernant fcsfubjctls modefiement , ~^ esc fc jyy 
ta-.: qu en fan iqif ü refigna son Evefchè a çJMeJfirc Bhdippe de Bourgogne. Dan 1516 par manchon de f Empereur t9ec j^ * 
Mixinuhan et Qoar le s [Philippe de Bourgogne p r mt ï administrât ion, & la régit paifiblemcnL , . Dans. ^24 Henry de Ba- H 4 o*t de 
c 1 crt secona du nom fils au (fomte Palatin du Rhin fut ejleu E ves que, lequel au bout de cinq ans refigna sonEref che,a caufe des j David dé 
t oupies et guerres civiles .fiipr es luy Cjuillaume van Enckevoort 3 du nom, Cardinal et Evesque deTortona en Espaig ne,p nnt ”B our(j0 ^ 
f-Jc[ton(luy démontant a Rome)de ladite Evefchè par Procureur fi an \ 52p. sJ uquel succéda George d' £ gmotit, fils de Jean ong 


c vigiL>its;mats chiche et efca'S au poffibk.il gouverna t Evefchc environ 20 ans, et mourut au mots cf Aoufl 1 5 80. Depuis 
•' /«.ï ny a eu Evesque autre que titulaire de ladite Eyejchètla ville ayant jufques aujourd huy chajfe U Religion Romaine fia 
m ns C exercice publique d icelle, et admis celle des Brote flans # J 

; * « 

La cité eft grande 8c puiirante, ayant de très- beaux ôc fuperbes ed ifices, &: iceux bien fournis de caves, & ce- 
1 .n ,voutez d’un merveilleux artifice. 11 y a auffi de belles EgU les -entre leiqueiles y en a cinq qui font les princi- £g&es de 
\ d? ,& leiqueiles font Collegiales ayans des Chanoines, dediçes à Sainâ Martin , Sainâ Sauveur 3 & jadis à S. ^ z '^ e 
Bon:ixe;à Sainét Pierre,^ Sainét Iean;Ôc à la Vierge Marie, ôc cette- cv eft un tres-beau Temple 3 ôc bien faicï au trcc ^^ 
p îfible fonde par l’Empereur Frédéric Barberoullejcecy luy eftant enjoint parle Pape , pour amender Ôc fitis- 
taire 4 partie.de la faute par luy commifè , ruinant la tres-illuftre ôc fameufecitede Milarnavec toutsles fainâs 
beux eftans en icelle. 

[ C 'eft oit chofè merveilleu se % qu alors de la fondation du Temple de noflre Dame , en \9ufU d'Vtrecht,se découvrit une 
tace ou gouffre, ( u r lequel en ne peut ba(hr,ny Pefloupper de pierres ou autres matériaux, car tout ce quony mettait fiuby [mort 
< c : me lob le duquel nous lysons auffi du temple de Diane) mais finalement fut couvert a force de peaux de bceufi et sur icelt& 
be fut pose, ayant cfH afierrry % En^ mémoire de quoy ont es le composer ces vers Latins : 


^Accipc poïlentas rfuod pofi tua \ fieu fa narre:, 
Taurin** CHttbus fundof 0 lidstfst çéiumna eft. j 
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ç f Mais /ur toutes lesEgifés d Vtrecht,eft magnifique la Cathedra! eîfondée au nom de Saincl Martin. Et en l'in 

D.XLVÎ , l’Empereur Charles V tint & célébra le Chapitre de fon ordre de la Toiion d'or. Ceft ancien 
il d temple fut ruiné pari Evelque Adelbodàcaufequilluy fembloit trop petit, & le feit leeüher en lamagmnce: ce 

qu’on le voyt à prêtent ; St fut conlàcré l an de grâce M XXIII, en la prdence de l’Empereur Henry H du n m, 
baftifi p ar douze Evefques. En Vtrecht y a encore deux Commanderies ; lune des Croifez 5c Chevaliers "de Maitc , v 
l'autre desChevaliersTeutons,ayansEgii(ës,& logis fort magnifiques, 5cfuperbes;Sc chafciinedeiquellcs nu * 
f Tie / en a fon Chef Sc Commandeur : celuy de MaEe eft appelé le Bailly de Sainte Catherine:Sc l'autre porte le u le 

W* Commandeur,ou Grand Prieur du pays;à caufe quils ont ioubs eux plufieurs Commanderies, & infiniz 1 >i n< te 

pofïeifions en plufieurs endroiâs de ces Pays ; "comme au/fi ils tiennent rang 6e degré fort honorable, non Lr:sit 
. prouffit 6e commodité de plufieurs , qui font entrerenuz de la magnificence & largelle de ces hommes. II y a 
encore une belle, riche, & /omptueufe Abbaye , dediée à Saint Paul , ou les Religieux font de 1 Ordre de S. iv.ci 
} Benoift,& icelie vifitée {cuvent, Se de diverfes perfonne s . IlyaencoredauteresElifes ,5c Conventsd ; ires 
idbbajc te divers,& de profejfions diftinguées,& d’hommes;& de femmes;6c entre autres y a deux excellents MonilE < 
S Mtr & Religionsdc Dames,fiUes de Gentils-hommes Se de Bourgeois honorables ; letquehes Religieufeson appttt* 
i r ecbt. Damoi {elles, 5c lune deiquellesfaintesmaifons eft de 1 ordre de Saint Bernardrôcl autre de Premonftr e.I i i : 1 e 
Religions a v ]jj e encor (ha ! que ce fiede eftoit tres-heureux, auquel les hommes s’adonnoyent à faire des œuvres n oc : r. r 1 
rtrçcht. & fi fàînéles)desdeuxcoftezaffez voifins d'icelle, Cous voyez trois Mohafteres de Dames ifluës de maiîon n - ' . 

Se illaftre.ék: appelléesDamoifelles comme les precedentes L’un decesMonaftcreseft appelleTendai q f il de 
J ordre de Saint Bernard: Tautre eft nommée Audewick,les Dames y vivants fous la reigle de Saint Beno:ft : v le 
troifiefmelieu a le nom de Vrauwen Cloofter,qui fignifie le Cloiftre aux Dames : cettuv eft afiis en un h >: fore 
beau,voifin de la chauffée, &: eft de l’ordre mefme de Sain^ Benoift ; efquefies maifons cesbonnesRc! ; - a!.: 
s’yregüfent , comportent^ maintiennent laintqrnent ; lcrvantsde bonexemple àçhalcun par la lainière 
^Abbaye de leur vie. ** * r * ^ ai r Ujxsm 

S-Penoifla Non loing delà ,& en un autre bois tres-beamon voit une tres-grande Abbaye dediée à Saint Laurence fjcs 
Vtrecht di~ la reigle 5c ordre du mefme^Benoift.oii lesReligieux vivoyent jadis fi aufterement,& en n grande folir.ide-q c 
(le Prison (comme dît T rithemius)ce heu eftoit par tout appelle la Prifon des Moines Benediftins : à prefènt on ... ; 
des Hene- OoftbîDuck.Hors la porte d Vtrecht à un quart de lieue , le long de la rivière tirant vers Amfterdumv v v.: 
diSliKs. fuperbe 8c excellente édifice Sc maifbn reîigieufe de Chartreux.q ai eft de grand Se riche revenue bien r - . : 

Jgucls les ci de toute c bofè * & non à tort; veu les grandes aumofnes que touts les jours font par les Religieux c . i 

toyens d s l r - toute forte de pouvres. * Les naturels 5c citoyens du pays font gens courtois , civiiifez , industrieux A: v 

triçht* entre ie/quds y a çnçor?3c a toufiours eu des hommes vertueux 5c de grand valeur; 5c fur romand pi - long 
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r Ci Pape Adrian fixiclrne du nom , Prince dlieureuiè mémoire, 8c une des plus cleres 8c Iumineufe^eftoilesda Adr^n 6i 
pu - rquel par \i ieu!e vertu , & grand içavoir , par' int premièrement au degré de Do&orat en l'un 6c l autre du nom?*- 
Dra.t : fur iefquels il a efcrit de belles œuvres: fut encor grand Mathématicien: il ofr tint en T ^niverüte 6c ville pensif 
de Lcuvainpu il demoura longuement eftudiant » ( (ans qu’il le recerchaft ) divers degrez d’honneur , 6c ou le df^trebet. 
p >::: • t eftoit meftëparmvtôcainfi épargnant elcharfèment (on revenu » de cette efpargne il baftift & fonda de 
.• -j de nugmhcence ôc magnanimité ce College , qui encor aujourd huy eft en pieds,8c honore la mémoire de College dt 

I : homme: le renom duquel eftoit fi agréable à un chacun, qu’il fur choilÿ pour eftre Précepteur de l’Empereur Louvjm 
C: a ries Voilant en enfance $ pour la Majefte duquel il alla Embaiïadeur en Efitgne vers le Roy Catholique: 8c fondé par 

II pour (es mérités il fut fait Evefque de TortolèJ: depuis eftant recommande au Pape par TErapercur Maximi- Adrian 6l 
1 n I -lu nom>il monta au degre 6c tiltre excellent deCardinal du Saint Siégé: & eftants morts le RovCatholique Degrez. 
Ferdinand: 6c Philippe fon gendre^Adrian fut efiu(pour quelque tempsjà eftre Gouverneur 3 8c Vicerov en Efpai- d honneur 

g bv. En fin, le fixiefme de Ianvier de l’an mil cinq cens vingt 6c deux » par le fufFrage, 6c commun accord de d' Adrian 6 
u ut e Conclave 6c College des Cardinauxjàuf celuy des Vrfins, ( fi bonne opinion chafoun avoit de luy ) il fut 
cf eu P a pe:dequoy la nouvelle luy eftant porte'e en Eipaigne, fur le poindt qu’il s’en alloit ce Iebrer Méfie comme 
; ? doit homme lâge 3 6c lèvere,eant s en faut qu’il s > n e(meut,ou le monftrat joyeux,que pluftoft d une face trifte, Çrsvac du 
. a re ; parolles gra ves,il feit cognoiftre, que le jeu ne luy plaifoit guere, & que fans la craînete de Dieu(ainfi di- Pave adnâ 
1> r i: 6c le malcontentement des hommes il euft refulé la charge ; cognoiflant combien elle eftoit grieve 6c pe- fixiefme^ 
ij.’jCc , 6c euft renoncé la dignité à un autre. Eftant facrè il ne voulut changer de nom, 6c ne vefquit que vingt . Louanges 
b u Pontificat 6c q aelques jours davantage, 6c iceux pleins de travail ,8c;fa(cheries d autant qu il trouva tout du ‘Pape 
t ■ d' (ordre & corftuüon; le domaine de l Eglife eftant dpuifè , 6c endebté pour les defpences faites en plufieurs Adruin 6, 
rxc s par Ion predcceileur Leon dixiefme: joint que fltalie eftoit toute renverfée 6c troubléede guerres 6c par* 
v :vz:6 la Chreftiente eîmeuë par 1 herefiede Martin Luther , qui prenoit grand avancen>ent en TAilemaigne 
A: a fieurs Joint que de (on temps fut prife par le Turc$(à ion grand regrer 6c de plaifir incroyable) fur les Che- 
* a. r-: ic Suindt lean 1 ’ fie de Rhodes : de forte qu’il n’eut ny le temps,ny les moyens^ôc pouvoir de faire paroi* 
ft e ! t fx £t de la bonne voIonté 3 nyde (a bonté 6c valeur 3 ainfi qu il le (ouhaitoit , pour le bien 6c avancement de 
** république Chreftienne^ 

: employoit il 6c confumoit les jours à plourcr , 6c lamenter cette commune adverfite, & les malheurs qui 

< er.oicnr ordinairement à la Chreftiente. 

* • -a r n de les jours fi canonüa 6c enroba au regiftre des heureux vivants en gloire , Saint Bavon de Gand,& Saint* 

: ;es- -lc£te } 3c d heureuiè mémoire fiinct Antonin Archevêque de Florence, avec une grande alegrelTe 6c nota ez. par 

v to rt U Cité 6c Seigneurie Fiorenune.Et mourut,ncn obftant l’injurie du temps ; 6c U haine 6e naçfdiûn- Adrym 6+ 

~ Bbb $ . ~ cede 
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Adrian ho - ce de pîufîeurs mefdifens,& fcandalifeurs,efi tres-bonne opinion & réputation : finnocencc duquel,!* rrrri l* r \ 
voi e apres gloire refpîendiffent beaucoup plus apres fe mort, que durant qu’il eftoit e^i vie : & cetres ce Pape eftoit de b + 
fa mot 1 . natureï,& doux en vers fèsamis;entre les plus familiers desquels furent JM. Guillaume Enckevord, qui fuidep, ; 
Annsfcmi Cardinal^ Albert Pighius (duquel a efte faite mention) 6c Adrian de Maerflelacr natif d'Anvers, & Ion Cb.r; * 
tiers du T<* b^rlan, Gentil-homme d'honneur 6c fort vertueux, 

pe Aàrxan6 La vie de ce Pape Adrian & autres fouverains Evelquesde Rome à efté delcrite (comme auffi plufieurs bel- \ 
Gonça 11 œuvres)par le Dofteur Gonçal Ulefcas.Entre les Epitaphes de ce grand Prélat il n’y en a point(àmon jugement ) 
Itjcas ejent qur mieux luy convienne que cettuy-çy, 

la vu du A :oî:v < . 

TapcAdna H A D R I A N U S V I, heic fnw eft,qui niinl ftbi infeheim in vite diixit 3 qnam quod imper ar et é 

Qonfeil En cfctte Cité refîde un Confèil Royal, auquel vont les appeaux de tout le pavs, & Seigneurie de cette vü.V 

Royal (tV- auquel Confeil a elle ordonné un Preftdent avec neuf Confcillers,un Rente-maiftre, des Greffiers, 6c autres ofr> 
trecht cieri & miniftres.Eferivànt cecy, eftoit en I office de Prefident M. Hippolyte Perfin , mentionné cy deftlis: v . s 

Cohfeilfetseftcyent Guillaume van Diemen; Gérard van Renes Chevaliers; lean van Lent; Lyon G;Ikkc;o c : 

, aftf fi eftoit Procureur general : Antoine ran Gryfpere;Gerard van Ratinghen ; Paul vanden BergjGcvard v ; 

^ Reédé,Che valier:6c lacques van Boeiecom Concilier, 5c Threforier ou Rente-maiftre general. Mais fur tcur ft 

in thifl ^. cc tte riUé honorée 6c ennoblie du Siégé Epifcopal fort ancien, 6c (comme j’a dit) eJieeft capitale de tour! :: 
Brabant Seigneurie du pays : laquelle eftoit de plus grande eftenduë du temps du Roy Dagobert lors qu’il en uvoi:».r* 
cmp 4 p 9 gr donna la jurikiiâion à Saint Willebrod Anglois,qui en fut le premier Evelque > & facrè en perfonne : R *\ e 
Bçde hift, p^r fePupeSergfo , qui luy changeant le nom i’appetfa Clementrlequel (ainfiqu eferitle Vénérable Bede • ■ :t 
£cd é 'd-An (jfjjjoire ,q ui auffi eftoit Ângîois) mourut fan de grâce 6t ) 6 9 A Sainéc Clement fucceda Samét Bonifàce : R" jü 
gUt. hvr remp de cestres-fainftsperionnages cette cité eftoit en fleur, & reputation 5 6c acquit le dltre,6c dierfré A:-:h:c- 
chap é J 2 é piicopaie. Mais y eftatït injuftement oceizle fulhommé Prélat Sainét Bonîkce , la prééminence Ârchicr ■ • 

l r trecbt.ja - p^f e j U y f tiz 0 fte e * 6c fut cette autorité par le consentement de la me (me Egliië , eftant oppreft ee & ru :n ce ~ . : ; 
dis Arche- jq 0 rmands,conimuhîquée à la cité de ColoignerNeantmoins fut cette cité remife fus,par les Roys de Franc - 
vefehe. pj n & fon fils Charles le Grand; cettuy y remédiant non feulement la dignité Epifeopaie; ains à ftn q. ei’F . > e. e 
yirecrt re • p Çat f c tfeffendre de fès adverlàires, luy odroya la puiflance temporelle^ 6c accreut de forte la SeJg~.ec rie éic e 
4 ftije jrsîpar C1 ‘t,é,quçfa jarifdiâ^on sfeftendoit preique par tout le pays des Bataves : & bien que plufieurs fois fos r , 
les Ça te* fesDanoîs,& les Normands Bayent gaftee &bra(îée,ü eft-ce queilerecouvroiraiifTi foneftat, fe - 
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(Tetnblée des Syndicqs & députez des cinq villes de là jurifdi&ion.Mais avant que pafîêr outre i I 
î;otl Je cette citc.r.e fera hors de propos,pour elclarcir Scautorifer ce qu’en avons di&,& pourrons dire.de me&re r 
: j ^cloues vers Latins(bicn que mal poIiz& (è rdfentans de la rudelïê du temps d'alors)lefquels font eferits en ' 

Je grands tableaux de bois,affigez,& pendux en deux Colonnes qui font devant leChœur de 1 Eglilè fus alléguée"^ 
je Saind Martin, 5c iceux vers eferits en groflfe lettre à demyufte, & efFaçée par l’injure du temps :6e voiev les - - * 

versdu tableau qui eft à dextre. • . * 


Circumquaquc fluent HoUandia gurgite 7{beni, 
Cingitur Oceani,fluminibufque maris'. 

In qua cum mûris urbs Antonina noveüis % 
T'empare Neronis eedificata fuit', 
liane aevajlavit fera flammâ gens, (3 ibidem , 
Cafir'um Wiltorium conditur inde novum 
Turribus excelfs,quod adhucplebs Abroditorum 
Fundittts evertens, dirait ufque folum . 
Urnc'Trajeilenfe cajlrttm cum mœnibus altis 
Conditur a. Francis Chrifiicolis,[ed idem 
Vulgus Danorum confregit huma tenus >omnes 
Cum clero cives in fimul enfe necansi 
Denique Baldricus Br a fui nova mœnia Jlruxit, 
Qua modo fubftfiunt auxiliante Deac 
SicHollandenfi terra véracités omni 
TrajeHum tonjlat urbs capitalis adhuc. 



Au cofte gauche font ces autres vers; 

Tempore Francarum Dageberti regis in ifo 
Prefenti fundo conditur decens 
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ErimitUf ecclofia fanSli f Thomœ,prope cajlrum 
EutpeUum^quamgem Frifiafregit atrox ♦ 

Sed prior antîfles Dominas CUmens ob honorem 
SanBi Fiartinipojl renovavit eam+ 

Defidis Hi'ldrici fub tempore regis: ut illam 
% P refui AdebotdprS fregit,ab inde novam 

Ecclejiam fundans Henrici tempore primi 
Cafaris elefti } quam duodena cohors 
Pontificiumpariterbenedtxit : denique Prtful 
Henricus crépit banc renovare Juam 
Ecclefiam Fjgis G ulielmi tempore : qui snam 
HoKandenJis erat inclytus ecceComes . 
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T ftcjte 
fiai hyyH 
IVick^a 
Duerftcde 




"▼"ICK àDüerftedeeft bienbaflie, & pofcc fur un bras de la bouche fèneftre du Rhin ,appel- 
/ lée Leck,à une lieue de Culembourg 3 & à trois d’Vtrecht eflcerte ville tres-ancîei. ne.de 
laquelle Tacite fait mention honorable^ appellant Batuvodurum, EiJe fût ruinée parle* Nor- 
* * mands,Sc depuis rebaftiejmais non de beaucoup fi grande que la première : & toutes::.* t:Je 

i* r a toutefois efte',â caufe de la commodité de fcn affiette afïez puifïante, comme encor à prelent elle eft bon ne àc 
^ ^ riche, &.fortifie'e d’un bon 8 c fort Chafteau,qui appartenoit à 1 Evefque. 

[ Cette vide entre les vides propres de 'Bztzivie, fut par P Empereur des Franconiens ad] ou itic a U •r^osrê 

d'Vtrccbt é Cejt une des plus rmc iemn t vï les ,cn U Légion feçopdc des Romamfgifost , nommée tAug*. ■ t Cf f u 
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0 

i ’» vu les Frisons se furent rebellez, contre N eron-> . C eux 9' empescherent les F rançons qu'ils ne peuvent rompre le vont 

y.r te Lect^EÜe a eifte tenue pour v^le pmff amende sone qu on dit) avoir ejie bien yoo temples (ce qui semble mcredwk) 
r>~£ ' depuis elle a elle rostre des Normands^ i 


Sa: !c bras mcfrne du Rhin à cin:] grandes lieues d’Vtrecht,&: à deux de Wijck à Duerftede,eft Rhenen , qu/ 
a i/;; < !t ville tre-ancicnne,appeilée par le mel me Tacite ? Grmnes : 3c an terroir de cette ville, tirant vers Vtrectit, Tacitji. 2r 
fc t i mvc grande eôendue de pays,la terre duquel eft propre à laire des torfs 3 & mottes pour b ru fier :3e pour ce à? dS?/ Annal. 
une- iicnë de là eft le nouveau village de Vencndal , baftv depuis vingt 3c cinq ans pius pour J’œuvre de ces Torfi V'cnendal 
eue fxxir autreoccafïon;6c lequel dje jour à autre prend grand a ce roi Cernent , Thomas G rammaye duquel avons xdlagebafij 
cv dei Tus fait mention, & ïean Chauve ? furent ceux qui pojerent Jes première pierres du fondement de i Eglifè de nofire 
de cc village, confecrée au nom de SainT Sauveur. temps é 

A mci Tort cft a/file lur la petite rivicreEem,à trois lieues d Vtreçht: ôzaefté jadis lbuvenrprifercprife&: af- Amer s fort 
flfg ce par les Gucldrois : Se nomniéement (qui fîit la derniere) en l’an i cq^que Martin van Roflem conduiiant # /a» 

1 .i. h j ce du Duc de Cleve* la prit par force,mais foudain la rendit , liiy vant 1 accord fait à Venlo entre l'Empereur Jiettt a 
< iceluy Duc de CleveszSc pour vrav Amersfott eft belle & bonne ville, & tres-bien peuplée. D’ictlle fut natit 
M.iean Fonck Prévoit dcTEglifè de nollreDame d’Vtrecht,& ayant d’autres degrez d’honneur Eccleliaftique, 
l':dit docte S: vertueux, ée pour ce fut il appelle par le Roy enEfpaigne&faiéfc Prefident pour le Pays bas,qu ils 
«hlent lur les affaires de Flandres. 

w r 

1 Le: habit un: de cette ville sont naturellement hommes belliqueux . Ils firent bonne afiifience a Henry de Bavière Eves • 
qhc aL irechtjors quil prmt la ville par finejje . Depuis peu de temps a sçavoirTan i yp j a elle endure grandes pertes, par 
i cou de neige descendant du RhtX-> : par la violence de laquelle les Diques et Dammes furent derompues . j 

Alonrforteft fondée fur le fleuve Iflcl à une lie né d’eipace efgal des villes de Woerden , Oudewater , 3c IfèD Alontfcrt 
fîcjn.-M eft h place 3c gentille Sc forte; fondée oar Geoffroy Eve/qued’Vtrechtpour lervir de bride 3c frontière viiUdefion 
centre les courics des Hollandois. De cette ville fut natif Lambert Honenfe homme de grand lçavoir,& qui a 

a xpole pluficurs bons livres. Ainfi que délia nous avons monftré ? 1 Eveiché 3c Effat d’ Yftrecht fut jadis de trccht. 

'• -'^nd oou voir éc eltendué,5c que Charles le Chauve Roy de france en feit, avec l'Evdché,une Seigneurie tem- 



L des Empere jrs>toat leur aptien ch xnaine,à eux odroyé 3c par DagoDert, 3c par le Chauve,&: les Comtes Com:e_ 

e’sitüJT ' . V ' ' ' C c € talchants 


Cjnctrc en- taicîunts d augmenter ce que Irefehement on leur avoir donné,cftans lupportez des Roysde F rance, le ci ' eue 
trslc; Evefceft Eftat fut fi grand jacis^Sc (a Seigneurie fi puxlïante (amii que Ifefcrit encor Pape Pielccond) que le Seigneur 
que a'TJ- d'iceluv pouvoir ,(à un beioing) mettre quarante milles hommes armez de les imeesen campaigne : 5c bien qu? 
trecht et Us (ans celle il fuit afflige, 5c ailailly par les voifins,tels que (onc ks Huila ndoisdes Friions, Scies Gueldrois^ fi faiioit 
Comtes de il tefte à tous , 5c les repoufloit brufquement. Mais comme de naître temps le Duc de Gueldres Charles , q.: i 
H oilav de % eftoit un Prince haut à la niain,grand guerrier , & farouche? feit fi forte guerre aux Evclques d’ V trecht» qu il les 
F^pe Pie en réduit en grande extrémité j 5c lur touts tut fi ef branfle Henry de Bavière, frere du Comte Palatin du Rhin, que 
la aefcnptfü le Gueldi ois îuy offa la plus grand partie de (a Seigneurie, D ailleur , les citoyenr d Vtrecht enorgueillis pour 
d’Europe leurs franchilcs & privifeges qu’ils avoient de long temps ( telle elt l’ordinaire façon de vie d une communauté) 
chap, 2 . 6 9 cftoient de venuz fi infblents, à caufe de leur impuiilance , qu’ils ne fe diviloient pas feulemenc entre eux 3 & cau- 
Cbrsles (oient pJufieurs defordres en leur ville^ains encor s’atta choient à leur Eve(que,iouvcnt fe revoltans contre luy:5e 
V;tù ûe s'il nVft oit eflcu à leur fantafie,ils ne vouIoienti’accepter,& luy faifeient infinies infolencés5c injures.Or lu plus 

Ç;t c ’dres u violente 5c fafeheufe révolte qu’ils ayent onc faite , fut celle de laquelle ils uferent » il y a quelque temps, au f jf- 
Jurpe fur nommé Evefqué Henry de Bavicre,qui avoit défia tenu quatre ans cette dignité Epiicopale : contre lequel efbr.s 
P Eftat irrirez,ainfi qu’un jour il fut forty aux champs, luy revenant au foir on luy feit vifage de bois , & refufe 1 entrée c n 
trecht la vilfei5c qui pis tft,peu de temps apres , iis mirent dedans Martin van RofTem general de i armée du Doc «le 
Evefque Gueldres, fui vy d’une bonne troupe de loldats, L’Evelque fe voyant en un fi piteux eftat , fe refelut «le fe jetnr 
d’ZJtreeht entre les bras de l'Empereur Charles cinquiefme , 5c luy ceder 5c tranfporter tout ce qu’ill tenoit de Seigneurie 
chaffe par temporeile?affîn qu’il luy donnait fecours pour recouvrer ce qui eftoit propre au Spirituel de cette ville, 5c Seig- 
[es jtnets m neurie. Et d’autant que lors TEmpereur eftoit en Efpaigne,il en parla à Madame Marguerite Regente ez Pu\ > 
Eve [que basjfi bien qu'il fut accordé que fe i f > de Novembre de l’an i J 27 , l’Eveique viendroit en perioune 1 Scho-. n- 
à ZJtrecht hoven , 5c que l’Empereur y envoyeroit de fon cofté des hommes de qualité , entre autres les Comte:» tie buim, 
seretirevers 5c de Hoochftraet , fe Chancelier de B abant , 5c le Prefident du Confeii de Hollande : la ou eftan$ to :> 



droits,il en fâîfilToit l’Empereur comme Duc de Brabant , 5c Comte de Holkrufe,tant pour Uiv , que le 
A ; anation mes lucceiïeurs,venans de (on lâng, Et les Comtes, Chancelier, 6 c Prefident députez promirent ai E-. 
du t empote nom de 1 Empereur leur Maiftre»5c ^obligèrent de faire la guerre aux ennemis d iceîuy Éveîque , 5c dt\r rmrrr *■ 


csqtic 
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y efque Henry ,qu entant qu’ilspeurent^ils luy ofterent la dignité Epifeopafe,efiilans en fapuce ( par*- 


tien & confèil de ce Duc Gueldrois ) le Comte de Bdg Chanoine de Coloigne. Ce frit lors que s alluma une fu- 
.i c guerre de par l Empereur 5c PEvefque Henry, contre le Duc de Gueldres , & l’Eftat 5c communauté d V- 
::eeht,qui tenoient le parcy du Duc, Sc du nouveau Evefque : de forte qu’apres plufieurs divers fuccez fanglants, 
5: ir fir ies mifêres,5c maints lieux d iceluy pays, il y eut certains citoyens d Vtrecht , arriis 5c liguez avecl’Evef- 
c~e Henry de Bavière > lelquelsintroduirentleslmperialiltesenla ville le premier jour de Iuillet 1528 , 5c trois 
j ^rs j près 1 Evefque y feit (on entrée. Lequel ayant fait premièrement une Proceilion generale rhuitiefme du- 
c id me is, il convoqua les trois Eftatsen la place publique , par lefquek il fut recogneu pour leur Evefque, & Sei- 
gne ur 6 c Prince ; luv jurants touts foiemneilement fidélité , loyauté 6 c obeiflance. Cecy fait, iceluy Evefque 
avant maffembfé iceux Eftats , il leur propofe , comme il leur avoit fait entendre eftant à Schoonhoven,fà refb- 
lu:i( >n,de (ommettre le temporel de la Seigneurie à l'Empereur; 5c leur remonftra que cecy eftoit neceffaire pour 
Il 1 icn, repos, & confervation du bien public j à fin qu eftant cette Seigneurie foubs la garde 6 c protection d’uu 
S " j icur fi puiflant,eile fuft confervee , deffenduë , 6 c garentie de tant d'ennemys qui iuy eftoient auteur : les 
priant de trouver bon ce qu il^voit délibéré, & ccnientir à ce qu il en avoit refolu. La choie eftant diverfement, 
débattue , 6 c apres pluficur raifuns d 3 une & d’autre part , en fin neantmoins ils condefcendirent à la volonté de 
rEvcfque>& à ce qu il propofoit, 6 c quedefija il avoit arreflé; à lçavoir que la Cité d Vtrecht avec la jurifdktion 
5c finages de toutes fès villes, villages, bourgs, fortereffes, terroirs 3 monta:gnes>forefts 5 rivieres,eftang5, lacs, mou- 
lins, rentes,& revenuz ; 5c en fomme,tout ce qui eftoit du domaine temporel dudit pays : enfemble tous droits, 
ridons 8 c pretenfions qu ils avoient fur la région d Over-Iflel , & fur la ville, 5c jurifdiftion de Groeninghe,5c 
a rrcsdroitsffaffentuniz, 8: incorporez au Duché de Brabant, 8 c au Comté de Hollande. Cecy ne fut pas fi toft 
c nc!ud,q ue les citoyens furent ablouls du ferment qu’ils luy avoient prefte, 5c leur quitta leur foyjavec conditi- 
on: : - itesfois, qu’ils feroient hommage 5c ferment de fidélité à 1 Empereur, 8 c à fes hoirs lcgitimes,iffuz de!uy,qui 
fz ient Ducs de Brabant, 5c Comtes de Hollande : 5c ne fe refervant pour foy 1 Evefque 5c pour les fucccffeurs 
que la juridiction, revenu f pirituel; 8 c ce fomptueux Palais que jadis Charles Martel avoit fondé , 5c diceluy fait 
preknt à l’Evefque.Et le premier jour d’Oétobre d apresdut faite 5c conclue la Paix entre l'Empereur & le Duc 
de Gueld:es: 8 c le 21 de Novembre fiiivant , le Comte de Hoochftraet , comme Gouverneur de Hoflande,fut ù 
Vtrecht Ja Regente ly envoyant, & prit polie i Son, au nom de rEmpereur 5 comme Duc de Brabant, 5c Comte de 
1 : ’inde,de toute cette Seigneurie, 8 c receut les ferments de ceux du pays : 8 c le mefme feit-il ez villes d'Amers- 
- mRhenen, 8 c Wick à Duerflede^uilay feirent 5c jurèrent fa foy, tout ainfi que ceux d Vtrçcht:& retournant 
t: Cité capitale v ordonna des affaires 5cde la Police : 5c comme l’Evefque Henry (d’où que loccafion en fut 
p'de s fè vouloir retirer à fon autre Evcfché de W ormes , il efleut pour Evefque le Cardinal Enckevoirt natif de 
qui pour lors eftoit àRome. Cependant, comme le Pape Clement fêptiefme eut veu les contrats 5c 
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C'ement y % inftrumentsdc la Ceflîon faite par I'Evefque,& autres ceremonies paffees 3 pour le faidl d Vtrecht , & fês apa.'te- 
ratific la cef nances,& dépendances il approuva,ratifia,Sc conlénrit,que telle ceifion 6 c compofition fuft valable a &:euft& fûr- 
[ion de FE- rit fon plein effedt.Mais d autant que celt Eftat 6 c Seigneurie eft un fiet Impérial 3 ii fallut que Charles en fuft in- 
vefque veûy par TErapire pour foy ,6c (es hoirs .egitimes/Iefceiiduz de Jusqu'il obtint affez facilement. Et par ce moy- 
d Vtrecht enja citè,Sc la ville d Vtrecht, 6 c tout ton terroir 3 jurilclidtion 6 c rinages , qui avoient elle regis 6 c adminiftrez 
HEmpe- parlesEvefqaes plus de neuf cens ans, vint fous IaSeigneurie 6 c obeiffance deCharlcs le quint commeDuc dcBra- 
reur ivefty bant,6c Comte de Hollande.LorSqueje faifoy cette defcriptiomeftoitEvelque d Vtrecht M.Federic fils du vail- 
d Vtrecht ’ tant 6 c genereux Seigneur George Schenck , qui eftoit Chevalier de la Toilon d’or: Sc de l’Eftat temporel avoit 
par F Lm- ta charge 6 c gouvernement(comme encor il le tient à prefent)Ie Prince d Orenge,lequel outre ce eft Gouverneur 
pire % pour le Roy d’Efpaigne ez Pays 6 c Comtez de Hollande,^ Zelande* 

[ Sur cecy s esi enfuivy Fan i y 3 4 le Traiclé & union entre les villes & pays d V trecht & Eiffel , avec toutes leurs app.tr - 
tenances jtnnt d HoTleh'Dieu & Temples, comme Chevaliers &fBourgeois de] dites villes :avec ceux dcHolUnde:de r orte qii ils 
feraient de la en avant-* gouvernez, par un Lieutenants, fur les me] mes gages que fouloit recevoir le (gouverneur de Hollande'. 
& que ceux de Hollande et les Ejiats d' Vtrecht s'ajfembleroienL* toujours enjemble : que le Gouverneur ez* deux ( Proz es 
renouvellerait les A 4 agi (h at s annuellementj:qu aucuns ejlant bannïfd Vtrecht ne feroient francs en Ho [lande, et au coi: r .\: • 
que fentences civiles a Pftrechtpar lettres requifitoire s fier oient exécutées dans Vtrecht . Jÿue tous prejls & tnveflitures le y - 
raient avec mots de telle fubstance,qu il apparoiflroient tenir du Comte de Hollande & du Seigneur d ' Vtrecht , demeura:. L* 
autrement en leur vigueur. Et que la fufdite union ferait départ & d autre confirmée par ferments: le tram de Iufitce t r, H- 
lande et Vtrecht demeurant en fon ancienne observations „ 

En outre Fars 1 539 le 18 d Hou fl fie fit confirmation & approbation de F Empereur , fur certain accord entre (a Al.r: f 
comme Seigneur héréditaire d Vtrecht, & b Eve [que, Prévost Cathédral, Prélats & Chapitres de F Eglise a’ Virée h: a . ; 
du con] e il, vil le et pays d V trecht , a caufe de l Exercice de U I uns diction Spirituelle dans ladite vide et pays d Vtrecht, d: j 
E iffel. Ers premier heu que FEvefque , airchidiacre, Prélats et Chapitres, ou leurs Officiaux et Commis éprend oient g- 
noijfance de toutes caufes , tant entre les Laïcs que ceux du Clergé , félon le contenu des Traiclef et lettres de rranspe r : . w a 
Seigneurie temporelle , et confirmation du lie ge Romairs % Pareillement prendraient* cognoiffitnce de toutes aune eu :.:. , 
entre tous autres Preftf es et perfonnes Ecclefiajiiques : enjemble aujfi la prévention des caufes mixtes félon que de d 0 : . ; - 

partient^ > et dejadu fouloit efitre fait m Et que le luie tant Sp± rituel que Séculier ne fer oient inhibition les uns aux au: ’ : 
fmon apres avoir donné cogna fiance de caufe jufie et raisonnable m Pareillement ils prendroyent Licogno.fan.e d . 

ples^Clofitres^icux $fmtuek>et des biens acquis* devant le tranpsfiort de U Seigneurie temporelle d Vtrecht , contre toutes g: - 

* jeunes 
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. -uleres jan s lt P*y s & Vtrechtfors et dedans les villes clofes: la fentence defquelles feroit exécutée par k juge feculier 
en prendre nouvelle information Et que toutes ebofes à la femiere infiance [croient décidées a Vtrecbu de- 
4 :c ^ , a ) a c-moifancc du lu*e feculier, auquel elles appartiennent,toutes autres aidions r celles, perfonne lies ou mixtes. cAu 
m -’S ra ks Æp, très, le s cinq Hoftels de Dieujomroient de toutes immunités et exemptions, pour tous leurs Chapitres, Cha- 
U t ‘ Vs Vicaires Miniftr es, familles & amys , demeurant dans leurs maisons et court , comme aujft dans les Temples et Ce- 
f\ ’ Eteiucîes Prélats & Chapitres mefmes ufans de feaufoubs leur propre Jean, pourroyent conftituer Procurateurs des 
* *Z‘. nombûant t ordonnance au contraire, fterru que U maison et Court Episcopale dans Vtrecht ferment toujours ex* 

Jpts des contributions du vm,bicrre et autres, pour les JH imjlres de l Eve / que, famille et hoflesjUc. JM ms en ces chofes 

J advenue grande mutation u changement avec le temps . ] 
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LA DESCRIPTION 

DE ZELANDE. 


Z ELANDE (ainfi que tiennent aucuns)coînprend ees Ifles*que jadis on nommoit Arboriquesilefque 1 - 
les eurent depuis ce nom(comme porte l’hiftoire de Dannemark) des Danois,lefquels fùy vant ce que di- 
rons cy apres 3 s’eftans faits maiftres de 1’Ifle de Valacrie 3 on tient qu ils baptiferent ce pays de ce tiltre de 
Zelande 3 du nom d’une des principales Ifles qui ioyent en Danneraarck i ôc que pour cette occasion toa- 
jy 9H vient tes les Ifles voifines emhrafferent ce nom,& furent di&es Zelande. Quanta moy(laifTant à part ces opinion je 
h mrru de trouve que ce nom vient proprement du Flamand^ainfi que l’effed: le declaire: veu qu'en cette langue le mo: / - 
Z dande* lant lignifie Terre de mer 3 ou maritime^ ainfi le prononce preique le François : niais nos Italiens pour z edxre 
le mot à la douçeur de noftre langue,difons Silanda, Pour faire court , il y a en ce pays diverfès Iî!ettes,ayant 
chaicune fon nom particulier,ainfi que ferons voir en fon lieu , Sc eftans en nombre de i y à i pelles font un c : ; > 
de Comté & Seigneurie, Elles font pofeesen celle partie de F Océan qui eû foufflée & regardée des venrsO ... It, 
jfffiette du & Zud-oueft,à fçavoir du vent Occidental & deceluy qui efl entre 1 Occident & Midy,toutesfois elles ïin: : plus 
ju>S(kZe* expofées,&' defoouvertesauNordueft(quieft compofé du Septentrional & del Occidental:) Vers leScpit : n 
lande, ec pays a certains goulphes de mer faits tout ainfi que ii c eftoient des canaux, 6c nomméemenr celuv q e:: - c: 
'Descriptic# Flackée,qui fèpare cc pays d’avec le Comté de Holiande, Au Midy de Zelande eft le bras féneftre de ! £:: .. : ^ - 
des Imites peilê Hontjqui fort de teparation entre ce pavs & celuy de Flandres: & au Levant luy eft le bras & corn. e : 
& Zelande- deTEicaut mefmedequel retenant fon nom,fert de partage entre cette région & celle de Braban::<S: ve:> O. - 
dçnt/e luy offre Teftendue large de la Mer?regardant 1’ Agleterre.il y en a qui penlènt que ces I fies foi. r. : p 
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dcc^k.squeCæfardideftrefai&esparle Rhin, lors qu’il entre & sembourcbe dedans! Océan, D autres iunt iv^4 
d\ pinion, que lors ce pavseftoit terre ferme,& quel'Elcautjquileslepate deFlandres £c d’entre elles mefmes,al- des Comme 
I. - s’engou!pher(ainG quels monftre le mefmeOæfar) en la Meule, ou encor à preknt entre dedans la Meruve taires del* 
ca:t petite partie de TElcaut ^de laquelle avons fait mentionne deicrivans particulièrement. Gnerr.Gâ ! • 

Corniile Batte eferit quil a veu des eferits à la main de tres-grande antiquité , qui affermoyent,que environ ComiHc 

• 1 r» ri « 1 r -t r ~r i j » n __ _ i r/l __ ( P .w. 
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c:.t ! Ldloire de Zelande) &; autres auéteurs,monftrent qu'une partie de ces Mes, au moins celles qui le plus s'en- gberberg 
rre- approchent, furent jadis unies Sc ) ointes, failànts un corps de Province (ainfi qu'il eft aiTez vray lémbiable) a- Hift-Zelan 
\ ce !i Flandres : mais qu’elles en furent feparées par fortune, & par la furie &. violencedela mer , quifefeit un àoù* 
i. li; tau chemin l’an de grâce pj 8- De ces choies traiéte encor de noftre temps Iean Chriftophle Caluetedel’E- leanCalut' 
ft a ,au Livre du voyage en ces pays fait par Philippe Prince,à preiént Roy d'Elpaigne, Levin Lemniematif de te en fon hu 
S.:ixzeé(duquel parlerons cy apres) favorifànt à fon pays , voudroit bien que les Zelandois fulfent ces Peuples du voyage 
qui Tacite nommeMattaces,&: duquel il tire ces mots elcrits en fon livre qui porte tiitre desMœurs Sc façons de dn Grince 
\ . e des Germains Eji m eodem objeqmo Aiattiacorum gens 'Batnvü Jimiles , mfi quod tpjo terra fua folo ac c&lo acnm a- ctSsfagne* 
r,.r>,.:n:nr : qui lignifie, Au mefme lèrvice Sc contribution que les Cattes,font jfujetsles Mattiensgens fèmblables Tacite hvr m 
aax Batavesdàuf que ceuxcy s’affeefionnent plus à l'air Sc au terroir de leur pays. Mais quiconque lira attentive' des mœurs 
rr.ent Tacite, 8c confiderera ce qu'il dit avant Sc apres cecy, il verra clerement auilî que cesMattiaces le tenovent Germains + 
en Ailemaigne,& (comme did le mefme Tacite) outre le Rhin : entant que par le livre fus allegué,il ne faicï e- 
ft.it d’autre choie que de delcrire les regions ? peuples 6e façonsde vivre des Germains:6e s'il nomme les Bataves, 
ce n’c 11 que pour monftrer à quel fervice eftoyent obligez les Mattiaces envers le peuple Romain. Au refte,on Çette vi le 
re peut ny fçauroit trouver un leul point,ny en ce traité , ny en ces Annales , qui face fov qu’il tienne aucun pro- eft nommée 
pos- lequel on puilfe rapporter,ny accommoder aux Zelandois : voire ne Içauriez recueillir que Pline ou Strabon par Tacite 
lu a ::e des plus anciens autheurs en ayent eu aucune cognoifîànce. Bien trouverez vous que les Mattiaces font AîattiûUv* 
renommez de Mattiacum cité de Germanie,quieft(ainfi qu’on recueille de Ptolomée)afïifèau pays deHelTe,en- i.desslnna 
Oublie pour avoir des fontaines, & baings d’eau chaude^delquels baings,voicy comme Pline en parle : En Ger- le$ m Pt(dom m 
r* ne lont les for raines Martiennes d’eau chaude outre le Rhin , lefquelles puifées demeurent efehauffées Sc hvr^.ch 
bouillantes i’efpace de trois jours . Ces eaux fur leurs bords engendrent d’elles la pierre Ponce* Et Martial par- 1 1 tait. 
lau de ces baings Mattiens di&, a ^°p e 4m 

Si mutztre paras long£vosjana,capillos 9 . hvr m 
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39* ZELANDE. 

Outre d'autres raifons que on peut alléguer, qu’on voye en quelle partie de 7 clan J e> qui eft toute (à peu pv o 
ailîfe fur la mer,pouvoient eftre jadis ces baings tant fameux <5c renommez, &c ce? fontaines d’eau chaude : cc q ;îc 
coiifiderë,on verra que les Martins n’ont rien de commun avec les habitans de Zclande. 

•• ♦ . T ’ * «S. i r C | * •* - ■% f r * f • ■» . • * • *-~t 4 t * * 9 ’ 9 \ fV • . t f # *. . • , f 

Noflre zZfuîhcur ri approuve pas icy le dire de Levin Lemme , lequel e fer it que les Zelandois du temps de fbrnJU Ta- 
cite furent appeliez.-, Aiattiacesÿ lors que les Hollandais e fiaient nommez. fBatnvcs ^ Ce qu afferme auffi Jidnen le leune.pj 
que jadis ils n eft oient cognux. f oubs autre nom^ A Noflre Zutheur tout es fois eïb en cecy ri opinion contraire : difans que ces 
Ai, Ht utees Je tenoyent en Aiicmaignes ou Aiattiacum cité de Germanie affile au pays de H ejfe, repre fente encor le nom anc.cn 
de f Ai att laces '.lequel heu ledit H Je Ieune ajfigtie pour la demeure a es Cattes mais, U cft vray femb labié qu\ceux fous la c n - 
ditite de Batoru ytccompagnez. de quelques ^JAtattiaces, vmdrentpar deçà , &y bafhffent certains lieux de demeure Us nom- 
mèrent des noms anciens des hcuf& villes de leur pays : ÇT eux demeurons en ces Cartier s jeux qui occupèrent une partie de 
Batnvic , furent nommez. Cottes j & ceux qui s 1 approprièrent une partie de il (le de ZeUndefurent nommeT^ Ai attisées m l[y 
eut grande alliance entre ces deux peuples . Car iceux Cattes bafhrent au corner de' dus € JACattiaces leur vMe de Cas } ores 

engloutie en U mer. Les ZeUndots aufji d ancienneté ont ufe & ujent encore s a prefent du mot de Maet , parlons à leurs com- 
pagnons Je quel femb le procéder de tJAlaîtiaco : par lequel mot un ZeUndots Je mble comme eftre diflin^uc des dut es nais : ns. 
Or comme du temps jadis on a toujours eu cette coujlume > de donner aux lieux nouveüemnL, conquis ou dej couvert les 
noms des pays, ou Seigneurs des cartier s , ri ouïe premier inventeur eft iffu ; ou d'orner tels nouveaux heux de noms ccgy.u u 
Ce qui ri a bej omg de confrmation^ : veu que c eft choie notoire a tous, que les Jfl&i nouvellement defeou vertes , on: : i : :j.i . lis 
autrement appellées quelles ne font a pre'entv m fftar maintenant nous appelions des J fies de S. Laurent, S % H e/c nef:: c Poi 
piKC<;àr de jtmblabUs divers noms quife donnent ^ , auparavant mcognuz. en ces cofles Li m Zmfi ejt il pat cillement a croire 

que ceux qui furent, appeliez . B a rave s & tJAt aît taces, ont ejie nommez. Hollandais et 7, élan dois combien que et autres . n: 
d'autre opimon-> ) lo7s que les Noi mands eft an s J ortiz. de leur Pays de (y ot lundi et D arme marc f , vindenr par deçà : le. • 
quels av oient de cou jt urne de tranfforter tous les ans tant de peupie(ce qui fe voit en Hahcamaffee J qu'il en thv.ffrst cm 9 tu 
afin que leur pays n e fiant fuffifant ajjez. pour les nourrir ,s e fans ac creux en trop prand nombre : ils envoya fera des Cc . * > 
de leurs gens , pour chercher nouvelles demeures J éfquel s ne peufent onques retour ner au pays de leur p,v. >ie m Lt ‘ ' 

hors de leur pâme leur eftam dur , a eau c de f affection et inclination naturelle quils luy portoyent , nommèrent .“r : > 
veüement conquis du nom~> de em patrie: afin que par ce moyen la privation de le sa' patrie leur fut moins grief ve . t '> y - y 
donc partif de leurs 1 les amiables. fise s au San Codant, ou mer de t EU, dit es Glande et 7 e lande , eftam arrivez^* ~p / 
les premières lfes esquelUs ils arrivèrent fres dit s noms qui fut ian~> 82 S 'lors qu ayant défirent les vieux hatsrr.n - ; - ' ’ 

r:r,t pa r a faut la puiffdnîe ville IVqcb-te-Eaersrede: tellement que H un ruer s 1 1 fvesque dTVtrecht , n oja ... ■ 

(entache, M " m ^ 


trouvèrent la fnuatten de ces f fies fort commode , tomme estant afiijes entre U h ■ panie c ta d : 
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Ul us île ils s 'cfloyent aujfî rendue maifîres, ravi (fans toute ta cafte de la Gaule* De forte que de ce temps la ces Cartier s tn t* 
etc a p dU x félon le plaifir de ces îtfortmans , Hollande CT Zelande , du mm~> de O ’ande & Z elande Je i quelles jontfepareet 
p j une i Hile c JAïer de la Scandie, gitans en la Ai er Orientale joués le Royaumo de Dannemarcitceux y dominèrent piques 
4 ( que rbierri premier du nom^ fomte de Hollande apres 2 6 { ans les vainquit , et les chaffa > ayant, obtenu de Charles le 
C>:<iu ve la Comte de Hollande . Et apres U retraite def dits Normands ce tiom-> de Hollande eft de demeure a ce pAjs^aveO 
l ajbiration H, comme aujfî a Zelande 9 J 

Or feroitil prcfque befoing de deferire particuJieremët toutes ces Ifles Pane apres l'autre: d'autant que la plus 
part d'icelles ont eftë tranfpolëes par les tempeftes 6c inondations de la mer d un lieu à autre > 6c ont change de 
Lettres eftant cette cy plus grande,& ceft autre fè diminuant : cecte-cy eftant engloutie des eaux,& cette autre 
q ui par les eaux eft defeouverte: à cette caule nous parlerons de celles qui tiennent bun , 6c qui le plus (ont à dei- 
couvcrtjdelquelles trouvons y en avoir feptfèparéesparun brasdeTEicaut près de fa bouche , lors qu’il entre en N ombré 
!r.er,& départies en deu> , aiçavoir les trois qu on appelle Schouwe, D u vêlant 6c Tolen ; lefquelies regardans de Ifles dé 
vers le Levant font pour ce dites Orientales:[& les quatre avec un bras de terre, qui fut jadis ferme ; 6c uny avec Zelande^ 
rifle de Valacrie,regardans le Ponent , font auJli appelées Occidentales : 6c celles cv font Walckeren,Zuiébe- 
vei~nt 3 Nortbevelaot,& Wolfersdijck. Du coftc de la Mer ces Mes font gardées, fortifiées & deffendue's par 
certaines monraignettes faites de laWon blanc , ou que la nature y pouffe , ouquelameryajettéespluftoft .Quelles le: 
a 'autre: 1 eutjlefquelles communément on appelle Dunes : 6c du eofté du Midy elles font environnées par tout Dunes ck 
e levées de terre, que ceux du pays nomment Diques , fi hautes,que avec une diligente 6c fligneufe expérience, Zelande * 
cnacognen,queIameraveclahautecrr &enfleure ne pou voit point furpaffer : ce qui vient à la concurrence de 
douze orafTées de Flo ence, revenant à dix aunes d’Anvers: 6c au fonds font ordinairement larges de plus de vingt 
& e nq deidiftes aunes': 6c iceux remparts ôc levées font faits à la mainjnon de terre commune 6c o^dinaire^ins (fommefït 
la piu c forte, telle qu’eft largille,6c terre à faire poterie, & pleins de bois s 6c de pierre,6c puis couvertes par le de- fats les 
h :? peur fervir de rempart , 6c deffence aux ondes qui les battent, 6c les mineroyentjans cette couverture^ ui Diques de 
eft de foaerre gros de deux doigs tors Sc retors, 5c fort bien accommode , 6c laquelle fbuftient la levée, plus beau- Z elande m 
co -n qu'on ne fçauroit croire. Il eft vray que les frais que continuellement on fait pour reparer, confèrver,& 
rei:au:er ces levées pour les rendre fèures 6c fàns danger 5 (ont tresgrands j 6c plus encor la peine, & travail, qu’il y 
fi ut employer : mais fis y gardent un bon ordre» & avec telle proportion, que ceux qui ont les terres ont auilî la 
dMflC 1 
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très* bon grain 
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{ e e scefxi u Ris; & outre ce y croift grande quantité de boane Coriandre : y viennent aujfi des Lauriers, avec ^tlande. 
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leurs fruits meurs : ce que je dis!, pour autant quon ne voit point cela en pas une de ces autres Provinces des Pays 
ba$:& leiqueUes encore cette cv fupafie (comme diâ Lemnius) àcaufe qu elle nourrit beaucoup de Simples pour 
la medecine , que les autres voifines ne fçauroyent entretenir. Et cependant ces Ifles Zelandoifèsapprocbent 
plus du Pôle Arctique que pas une région des Pays bas , exceptez les Pays de Hollande , & de Fri(e:& pour cc 
nie fomble que ces Ifles deuflent eftreplus froides , &par confequent moins capables de produire fleurs & 
herbages ; ce qui monftre évidemment combien leau de la mer efmeuë de vents temperez& non violents, a« 
doulcift l’air & le terroir de ces Ifles, Et ainfi en advient il en Angleterre , qui pour la plulpart cft plus haute 
que cette Provipce : & ce non obftant toutes ces régions nourriflent des Lauriers » & autres arbre s *& diverfes 
fortes d’herbes, 8c plantes, 8c fleurs en chafcune faifon de l’année ; ce qui n’advient pas en ces quartiers. Mais 
quoy d’avanfagePon voit tellement Pair en ce pays , quon y laiiîe tout le long de lan, & jour 8c nuiél, toute for- 
te de be(lail,repaiftre à defeouvert en plaine campaigne. Et au contraire, tout ainfi que la mer corrige la froidu- 
re de l’air au temps d’Hv ver, elle fai& Je femblable des chaleurs de 1 Eftc:de forte qu ordinairement les rayfins & 
autresfruiftsne meurifîènt pas fi toft en Angleterre qu’ils font en ce pays. En Zelande onfaiâdetres'bonne 
Garance 3 & en fi grande abondance , qu on en pourvoit une bonne partie des régions d’Europe. Aulfi !on y 
trouve une certaine efpece de Torfs,ou pluftoft de Bitume à faire feu„que ceux du pays nomment Daring : 
il eft deffend d en caver Sc tirer, 5c fur tout près des Dicquesj d'autant que ces matériaux naturels fervent de fou- 
dement,force & fbuftein de cette terre contre la violence des ondes delà Mer. Il y a de merveilleux paftorages 
pour le beftaihS: delapefcherie infin iement pour le prouffit 8c la nourriture des hommes. En ce pays y a hait 
villes clofos &c muréeSjafçavoir Middelbourg,Sirixzee, Canfere,VlilIinghe;Toilen,Dicqiie de fainr Martin, Ro- 
merfval;&: Goes-Il y a encore d’autres petits lieux de nom ,quuy que non clos de muraille: 8c y a cent deux vida- 
ges. Les Eftats de ce Comte n’ont que un içiil Prélat, 8c un feul Gentii-homme;£c fo relie eft compris ez cocr.vu- 
nautez des villes. 


T Ceux de "Zelande obtindrent de î Empereur un oftroy , par lequel leur a esté accordé , que etorefenavant^you es * 
quant es qu'il y a offices vaquons au C enfeu de Hollande , def on r eille r s ordinaires on extraordinaires , en queke forte q* : . : 
J eitjecu x feront choix de deux perforées idoines et propres pour tels offices, lesquels feront naturels Z elanaoia m OS: c t a:z *j - 

perçut en outre aux villes de Z ter icz.ee, Cjoe s , Romeff val, 7olen-> Canfere,Fhfflnghe,et autres vides clef es, excepte . 'S — 

toGurg-Ayant droit de \unsdittioru , cognoiffdnce de cafés , et lucucature ordinaire , que per fonne ne po ferra apv< *.-r a : 
fen *enee,ou appointèrent mterlocutoir , [oit quelles fojent irréparables ou définitives , ne furpajfant la fume as id/ . • ae 
Flânâmes , pour une fezs payes, et auront leur execution-» , non obftant tout appel ou reformations . £n cas rcu \ ,, u. 
vainqueur mettra caution fufffame pour rejfondre a Inféconde mftance ê Voulant, et ordonnant en ou: s/q*\>u ça* q*\ *- 
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tu u appel soit interjette des sentences desdites villes , que les appeflants poursuivront leurs appels au Confeil de Hoïïahdc 0 Et i 
*~i)üh 27 de lanvitr l’an ij 32 -Comme on lit fol é 7p> au fécond livre Memorial du Greffier le 'jeune. J 

Mais il eft déformais temps de defcrire les chofo plus par îe menu 3 conimériçans au tofté d Orient. La prin- Schouwe 

ti?a*e de* Ifles 3 qui regardent l’OrientÆ nomme en Latin Scrfdïa, du nom de FEiéaut , 6c au langage du pays eft IJleZeUn - 
dicte Schouwe,qui fut jadis fort grande,mais les def bords de la mer , 6c les tempeftes d’icelle l’ont gaftée,6c be- doise^ . 
aucoup diminuée. 

[ Le Pays de Zelande s’aecroiffiant d'un co (lc,de ? autre e$ ravage delà Mer* tJ/tâ amenant Joubs la Di que de Sudkerc- 
h ) a) i grande profondeur :qu on craint que l’If le de Schcuxve a la fui (c percera au milieu ^du cofle du N Or d. Le pay s acereu/t 
/ v ac 9. r au Dreifchere rendiquê de nouveau.ou auparavant avoit elle grande profondeur ,a pour un temps efte sans crainte de 
éLinge ynats maintenant les eaux commencent derechef à la manger # Les Polar es toutefois de N oortgouvee font encore hors de 
ÇTAlUtC * J 

v 

t r.core a elle environ fêpt lieues de circuit: £c eftoit,un temps fut,fi voifîne & proche de NortbeVelant,que les 
babitans parlovent enfemble de l’une à l’autre, là ou aujourd’huy il y a un grand 6c long intervalle d’eaux qui les 
fcpare 6c elloigne.La ville principale de cette Ifle eft Sirixzée;de laquelle vofcy la defeription. 

Sirixzée eft à cinq lieues 6c deraye deRammuë,Ôc à fix deMiddeibeurg*on la tient pour la ville la plus ancien- 
ne de rout îe Comté de Zelande : 6c félon qu on trouve efçrit ez Annales du pays 3 elle fut fondée 1 an 8 p?par un 
certain perfonnage nommé Siringue 5 duquel elle porte îe nom é Elle fouloiteftre fort renommée, 6c autraffiede 
ir-rcbandife fort commodejà caufè du beau port qui eftoit en icelîe ? 6c que les marchants frequentoyent ordinai- 
rementrmais la mer ayant bouché & clos de {àblomce beau port,la ville y feit auffi une bien grande perte, &dom- 
r.ige : ce nunobftant eft el’e encor clole de murailles, 6c embellie de maifbns 6c autres edinces affez commode- 
L.er:t:& pour ce eft la fécondé en rang entre les villes de Zelande. Auffi encor àprefènt y fait on trafic de fel 6c 

garance, qui aboade particulièrement en cette Ifle de Schouwe* 

* \ . * « 

r Zieftczje fut jadis la plus ancienne et riche ville de Zelande- Les Comtes de Zelande (qui eft oient auffi Comtes de 
H . lande) * voient- leurs Tarais en cette ville . Dont on en voit encore aujourdhuy les ruines , et pourpns , qu on appelle U 

Cÿn: au Comte . Les Bourgeois de cette ville environ l an 129 commencèrent a bash* de grands navires marchant , pour 
trafiquer par toutes les mers tant slqudonaires >que t^Ceridicnales, et rendre leur ville ftmeufe^a çattCe de leur navigation 3 
habits grades propres. Ce qui s eft changé avcçlê temps Ja mer ayant bouché et clos (bru port avec le fable» Cette 

D4d z 


ville de 
S chouwe. 

Ta t de Si 
rixz.ee ver 

du 

Ceux de 
Z ierixUô 

commence* 
a chercher 
les longues 
üavigati* 
em 4 


594 


ZELANDE . 1 


vUle fe fait renommer maintenant pour le grand traffic du [cl qui s y fait ; en autre forte toutefois & et autre matière qu'on ne 
Jonloit jadis fors qu an fouiffoit la [ange du darry hors des ichorres » & la brufloit on en cendres, lefqueUes on bouiüoit avec ae 
l eau de mer , u ainfi rajfinoyent leur j el 0 Elle a ce privilège qu on ne peut appeller de leur J éntence interlocutoire, fl y a 
*u(fi :ette couslume de procéder, à fçauoir qu un (/ éditeur ayant lettre feellee des Ejcbevins , contenant entre autres cette 

cUnjule,quii s'oblige avec tous J es biens en quelque heu qu'ils joyent fi tuez. > au payement de la fomme,]ans estte adjourne^O’ 
Comme s il efioit condamne en pleine Cohue , avec plein droit $ a ‘raisoru de quoj le Créditeur ,par faute ae payements, au ’our 
frefix, pourra faire vendre [es biens ppar execution-/, en la prefence des Bourgmaifires er Ejchevms:a condition qu'ils demeur- 
ée ont cl* mams de l exécuté pour le temps de séjours Dans lesquels l'execute les pourra tacheter, en payant la Jomme pour la- 
quelle il v avoient efie vendue, & ensemble les desfens ,juy vanL>\ Ujensence ordinaire en tel cas. Et pur faute de ne les oeuvrer 
dans ce temps, on plaidoye devant UBailhf ou Ejcoutette a tout Le moins par deux divers jours de pUidoye,diïlans de iq. jours, 
que 1 * Exécuté renoncera aux fus dits biens vendu ^ Et fi ’e Deoteur ny veut consentir, ledit bien ejl livre au Créditeur parle 
J uge me me, ce qui fe fait touchant les biens immenbles % Aîuis fi les biens meubles J ont vendutje Debteur doibt mettre caution 
de ne les point diminuer # Et par faute de pleige font mis en oarde-Ja venait >otu desquels je fait i + jours apres par un Commis, 
dit Overman . Cette cou fi urne y eïi toufiours obfervee inviolavlementj. Van 1 4 1 1 ceux de Ziericzjee obtindrent du Comté 
JE eu à Zie- ÇuiUaume de Bavière, que quiconque 1er oit trouve criminel dans Zienxzjee , ne porteroit non plus ae (es biens que 60 livres 
BanfiS'Lan 14 66 la troifiejmepartte ae U ville brufia et le Monlter-temple, J 


tixzjee . 


De cette ville eftoit natif ce très- fameux Amand religieux de l’ordre de S. Françaois, qui à eferit diverfes œu- 
fjommes yres^ainfi qu’on peut recueillir de la BibJiothcque de Gefner par nous louvent alléguée. En eft forty encor Levin 
dsujtresjor L cmn j e fufmentionnè,Do<3:eur en medecine6c homme de grand içavoir jainlï que les livres par luy compoièz en 
tiz.de ùi- donnent certain tefmoignage : le fils duquel (nommé Guillaume) fuivant la meime profeilion eft , pour ù vertu, 
rixÇee m médecin du Roy de Suede. Fut encor citoyen de cette ville Pierre Peckie homme de rare érudition, Se qui a ef- 
crit plufieurs livres. Puis peu d’années en ça on prit près de cette viUe certains poiflons matins fort momtrueux 
lefquelsàlaforme 6c dents,ou mires, qui leur lortoyent de la bouche, reffembloyent fort à un larglier,rriaise:: d- 
Toiffbns ü ^ Cnt ^ eüX ^*°* s P* us ê ran< ^ s ^ P^ uS effroyables que ie porc lauvage. Partie de ce poiflon fort portée en Am c :s: 
deux a la ^ on trouva fort bon, 6c pour ce le vendoit on bien chèrement. Ainfi tant en ceft endroit que aatre> de H Lan- 
de ^ on a pris telle fois, 6c k >rend on toufiours d’autres poiiTons , 6c grands , Ôc monftreux, 6c horribles a rega . Aer, 
Ho J onde rna ^ S me ^ eurs a faire 1 huile,que pour autre choie: 6c lelqueîs en forte que ce loir, e an> pr.s,ne içau- 

* royent fuffire pour iatisfaire au dommage qu iis ponent au pays^pour ce qu’ils pourluivent, deuo:en:,x cri:, yen: 

^ les autres poiiïons ordinaires. 

harJcn* 7 *" cect€ encor ^ eux lieues de Sirixzee 5 la ville de Brouwexf haven, qui eft plus riche, 6c peu- 
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P lée de pefcheurs que d’autre forte de gents: & neantmoins d elle eft fbrty un Pierre partantle lyrnom de fâ ville, 
fcomme fçavant,& qui a efcnc beaucoup de livres en Théologie. 

[ 'Brouvoershavcn eîl aittfi appelles > somme on conjecture , pour ce qu'en ce lieufouloyent arriver les navires de Hollande 
chargez, as bterre:& Zou on la j ouloit venir quew par des petites barques & transporter par toute U Zélande . Pour le jour* 
inuy ceUeusefi accreu de beaucoup de terre % J 

N a guerre que cette ville apartenoit à Maximilian de Bourgoigne Seigneur de Bevere$ en FIandres,& Adra i- 
ral fur nier^cecy luy eftant efeheu avec plufieurs autres terres d Anne fon ayeule, ifîuë de i’illuftre maifon de Bor- 
lcle,& laquelle famille, il a long temps,a defailly à faute d heritiers légitimés. Et ce niefoe Maximilian mourut 
lins enfans l an i y y 8, & par ainfi fa fuccelfion a efte recueillie par les enfans du Seigneur de Boilu , qui avoir ef- 
poufè une fœurd iceluy Maximilian: & aux enfans du Seigneur de Cruningen, qui avoit efpoufe 1 autrelœurde 
melme Seigneur de Beveres. En cette IHe de Schouwe y a d avantage plufieurs Chafteaux 6 c villages apparte- 
nants en particulier à certains Gentil-hommes. 

La féconde Me des Orientales,qui eft a Cofte de Schouwe»s appelle DaveUnt,qui fignific Pays de Coulombs, Duvelant 

1 v. aie de 1 abondance de cesoifeaux qui y frequententjlaquelle appartenoit encor au fufdit Admirai. Cette Me l(le desQosi 

2 qi.itre lieues de circuit:mais pour autant qu elle eft expjlee aux dangers des inondations delà mer,il nya ville lombs 0 
aucune qui foit de nom,ny de conlequence : trop bien affèz de villages 5 c repaires de Gentils-hommes 6 c autres 
gents qui y habitent.Cette Me fut couverte des eaux de la 111er Lan 1 5:30, avec grande perte d hommes, & de be- 

ita mais par la diligence 8 c induftrie d Adolphe pere du iuidici Maximilian de Bourgoigne . elle fut recouvrée 
6 : remit tusrbien qu’avec grand frais& peine incroyable. 

T Ljf* de Duvelant ejl oit jadis fi grande & large vers le tSWidy , quelle s*eftendoit quajtjufques a la petite région de 
S's: cnijje Pie fut toute tnondee f aru 1 y Op, & e(i aeputs demeurée jans diquer aie cette Ijle ayant fcujfert un fi grand 
* (ht codé CAiï. eridiona! & Occidental y environ les limites de Vumeru y et vers f Occident* près de Oudenkercl^e.a toute * 
j *> r v* ; < W’ co ’ê d O rient & de Septentrion grand accroiffement , a raison dequoy furent endique^f Ooflerlant y & Beoofl - 
D*\e Stavemffe diquee par dehors . zJfyCais ils endurèrent grand dommage par autre* inondatcons l atu 1288» 

1 i c 4>& 15 lors que toute il fie de Duvelant* inonda y excepté Le potdrcrfuï s'apelle le ternreire du Seigneur Et 

lur. 1 y ^ z ; n . nda derechef \arvee U plus grand part de t lfli y & ks ^ Ban nés, Qudenkt rck^ y N ieukjrrck^ fiapeite Cr Bottant, m 
l’Ooiu '.antsfBeoost- Duvet ont & le territoire du Seigneur Jean furent derechef indiquez* dans le me i me mois •& au 
‘fry^ f r: ^:ain j kSeigneur ç/îdolpbe commença, avec dsigencc 3 Ci fit que devant U PentccoslcDuvelantfm rendis 
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zelande; , 

*ui : ee qu'e fiant fait A ejii fendu àuffîfcrtiUqH aucun pays en Zelande m 

En Beoofl-Duvelan : e fl oit eacore U t r es-jertd petit poldre , dit U territoire de Philippe , vit à vis du pays de Sainte Ar,xe y 
lequel acau(e de plusieurs mondatïoes } a efté fonv ente fois rendiqut % tJZW ais i an i J 22 les 'Dique s eflan t trop de J caducs y cr. U 
depuu Luffe inondé . Le pays de Saint Anne , Àioggers HUfKemf bofffle défont accreuz. au tetroir de la Diquc de S . Mar* 
tin, & depuis i j o ans en ça f ont cndiquez.fftant fort fertiles . Sur le (quels fut fondé te Cloiftre des Frères Croisez., lequel cj! 
maintenant pcy/P* depuis ce temps ont aujfi endurez, grands dommages par inondations , maintenant j eparez. de 7 $ ! en fmon 
par un petit p*jfage m J 
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Or de quel moyen ufent ceux de ce pays pour recouvrer les terres fubmergées 5c noyées , le voîcy : Ils attc?n« 
dent, en premier lieu,le temps propre pour ce faire, qui eft l’Eité ; 6c la tranquillité de la mer, lors qu’elle cil fans 
ventmy orage: apres ce, quand le reflus de la mer fe reti. e (félon la couftume) par f efpace d'environ fix heures, de 
qu elle s abaiffe grandement: un grand nombre d’hommes vient du collé que la levée aura tfté rompue par 1 e iU 
pour la refaire: & s'il n y a point de diques, comme il advient aux pays qui fè découvrent de nouveau , on choilic 
le lieu plus idoine, & la commencent à fonder , & font par ce moyen reftraindre leau,ôc réparent la levée ruine* 
ou en refont une nouvelle, la conduilàns jufques à fà perfection. Ce qu’ils font avec certains foffez 6c canaux,avec 
kfquels ils font lortir Sc efcouler l'eau qui refie encor en ce pays remparé. Laquelle n’ayant par ce moyen peu 
faire vuider,on le fait depuis à force, & avec des engins de moulins faits exprès pour ceft affaire. Ainfi en peu de 
temps, mais avec grand travail, art & de (pence, on parvient à ce que Ion defire; fi les vents ne rompent les de :î cr- 
ins: mais le plus fouvenc iceux (e îevans contraires & violents ; vous font perdre & le temps & 1 argent &: le tra- 
vail y cmployez.Encore advient il quelquefois,que lors que vous avez conduit 1 oeuvre à (a perf edicn 3 peu apres 
s’efievera quelque vent ou tempefte extraordinaire , qui rompant la dique, couvrira deau en un moment ce q jc 
( peut eftrejen plufieurs mois, 6c années vous aurez defcouvert,& remparé. Non pourtant, cela n’empefckepu r.: 
que continuellement on ne face pareilles cntreprifes:car fi elles leur ficcedent (ainfi que fauve n: il fa:t)en peu de 
temps ils s’enrichiffent : d’autant que cette terre recouverte eft fi fertile à caufè de fa graiife,que ce que ion y te- 
rne, y errift & mutiplie à merveilles. 

Latroifiefme Ifle Orientale eft Tolcn.qui appartient au Prince, ou Comte de Zelan Je,*& efl jointe au terrait 
du Dique de Sainét Martin: car il n y a quun canal à demv plein, qui les fenaré : & pour ce v en a il qui ont v^ .. j 
direfeomme aufii il femble quil foit ainfi)que jadis c’eftoyent deuxlfles:bien que en effect il nV en ayt à prt c' : 
c . L une.En laquelle font deux petites villes aliez paffables^’une eft nommée Tolen, du vocable F amand T oi.jui 
lignifie Dacepu Tribuitid autant que là on foufoit payer le peage: 6c de cette cy a oris {on nom :ou*e l ZZz : /. u- 
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ce cît dicte Saint Martin, ayant une fort petite ville,& force bons villages. 


[ Toortvlitt & Vo$ -mure font maintenant des Poldres fort fends joignant Tolen tout bien àecretts . , Va iJ'enuere n’erJu- 

m / /via si y> A ,-/nvr+--é j.t.i -v ivt/îfcs/f f ^ J V ■ y / — *- / . - # /> ^ i t v . 
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le V îîf?*! du cofté D’Orient, font de fi peu d’ef&ft,& fi mal habtitées , quells ne merîtens 

rie S W &ÏÏirl^t ffan 0Utr f >Vt r nS - r' e r quf f ° nt re 8 ardan$ vers 1 ’Occident.ou il y a plus que en la par- 

• uc,..;u iv adiré & à contempler.Parainfidefcarons premièrement l’ISe de WaJacrie^ 4 ' * 

tentes les Ifies^Zpî^wr 11 ^ 6 en ^ ,atin » ^ Vulgaire du pays la nomme Walckerenrqui eft la principale de Walcfo* 

peur hf^ce & f";i r ?J e r ’ n °r tant peur la grandeur : car elle n'a pas plus haut que dilieuës de circuit, que r« 4 
t-cht -fies qn’elle nnfTerl ' p 1 al 1CtU . , . a q u alitedu terroir , le nombre infiny du peuple y habitant & lesgrandes 
1 ••vante, & en première" inftance^ ^ 3 aUCZ T '*‘ eS c ^ s & famcu/ès,ainfi que vous fera voir la delcription 
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LA DESCRIPTION 

DE MIDDELBOVRG. 


C ETTE ville efk dicte Middelbourg, pour eftre affilé prefqueau milieu de fille; ce mot en langue du -Quefîgoi- 
pays,fignihant le Bourg du mitan.Elie eft juftement pofée à f i & \ de latitude, ayant à un tiers de lieue fie Aiiddel 
yoifin le port de Ramue vers le Levant, l’Efclufc à cinq lieues regardant le Sar-Oeft : 6c eft efloignée de bourg ♦ ; 
dix 5c lept lieues de Dordrcht en Hollande : il y a deux canaux qui vont s'emboucher en la mer près de r 
Ramued'un eft ancien, mais fi eftroit 5c tortueux , qu’on ne s’en fert que bien peu , à caille de ion incommodité: \ e . C 

5: l’autre a eftéfait modernernent à la main droite, large 5c profond : de forte que fur iceluy voguent des , 1 e L 
navircsportansquatrecents muis pelant’, dupo tde Ramue julques à Middelbourg , avec grande commo- our K* 
dite 5c plaifir des habitans qui vont 5c viennent par làfaifàns leur traffie* La ville eft bonne 5c plailânte , cu- 
ti >uree 6c ceinte de bonne 5c forte muraille , de larges £c profonds fofîez flanquez 5c remparez par dehors d’un AiiddeL 
a-Jtre mur , 5: contre e'earpe , qui la rendent forte au poffible. Les rués y font belles , les maifons bien ba- bou r g eft 
fties; les Egides & Monafters de bonne ftruéture : entre lesquels eft le tres-beau 5c fomptiieux Convent de fort d^t 
l’ordre de Premonftré , q /ordinal renient on applle fAbbaye de Saint Nicolaes, Cette mailon tut fondée par et dajfetîô 

GodebauM xxii i Eve *que d Vt recht , 5c depuis accreuë 5c prefquerebaftie de non veau par feu de glorieulè ,, . 

mémoire Guillaume Rev des Romaines , 5c Comte de Hollande , 5c de Zelande : laquelle fondation fut faicte , 

1 -ît 12 en celieii gift ce Prince, 5c avec luy la Royne Ilabel fon eipeufe t les Tombeaux Royaux defquels . mj t f lC l 
voit encores à prefon:. Entre autres ornements 6c rares Angularité? de çettd Abbayev àunç belle Libraf- f 
r; t:comme au: fi cette maifon jouift de grands revenuz; 5c rentes bien affiles : 5c f Abbé ayant telle prééminence ff f j ][ 
& auàor;té,q ae luy foui porte la parolle & le confentement,en toutes affaires 5c occurrences en Zelande , pour ? 'L n r ' 

E e e t * & an 
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g* j es & au nom de tout le Cîerge dudi^S: pays.L Eftape des vins de France eft à Midde! bourg , comme aufîî de ceu* 
vinsaMid ^ Efpaigne & de Portugal , St d ailieur,quon porte par mer en cette contrée: de outre le pruutfit merveilleux de 
jr ^ la manne il y a grand traiHc de marchands de divers endroits. Et eft cet>e vil le non feulement la première de 
cette Ifle^ains la Capitale de tout le Comté de Zelandej de ü puilïante en auoinqu’elle achepta ces ans paiTcz du 
Seigneur d'Armue,cette viilette de grande importancedervant beaucoup à Middelbourg,& ou (ainft que <jir oai 
çy apres) les naus prennent portdurgiflenr & abordent. 

jy ou Miel [ Ya ville célébré de M iddelL ourg a emprunts f on mm , / don P advjs d* aucuns , de c JM e telle homme t res -noble entre les 
delbourg Romains, & de dignité confulaire , la nommant pour cette cau[ e en Latine Metelliburgum, ^>VCaxs à dire la vente cette 
Vrcnd U Etymologie femble cflre prwfe de bien iomg % Les aunes, entre le quels eft noftre asîutheur, cuident,qu elle a obtenu ce nom* 

tiQtfLj* R° ur g' c e ft À dire Cbatteau muny CT ermnetip , ou Ycrterejfe, ou Roche maccejftbie, telle queftoit a Rome la "Pierre T*r- 

— ' peiegifante au milieu de cette 1 Jlc, & comme le Centre d icelle : lieux que les Capitaines , & Gouverneurs des Provinces ont 
accouftu 7 né d occuper .afin que ae la comme d'an heu haut & eminenu, ilspmjfent mieux recognoiftre , & s'oppofer aux cour- 
tes et mvafions des ennemis D’icy le nom ae la dignité ce Bourgmaisîre or de Burg-grave entre les Belges a prmsfi m o r igm<: 


fiicm ejic un* ^svifauiaqnç>.\*cqnujwu*ruu jujiijicr u cjl certain que ceuc vihc, qui 

belle, a eu{comme ont ordinairement les vules celebres)dçs fort petits commencements ,fp.t Lan 1 1 , i lors que les Mômes Régu- 
liers de fjfytiddeibourg furent pour leur vie aej r agi te chajfez. de leur Ccnvent par Gombauh Evefque dZltrecbt , qu. y .u!~ 
toqua des Ado me s Premonitre 7 jvenuz, d -Anvers : ladite ville de Middelbourg neïloit encore qu'un village : mais j. eu .i peu 
fe commença a fade ville . A laquelle le Roy des Romains Guillaume (ftomte ae \iolLmde et Zelande , donna jes prithivaux 
privilèges , & entre autres il leur accorda que nul ne pourvoit en tout le fôevçcftçrfçhelt avoir haute lu jhct que ceux ae uune 



gee des Y la Ylamens leyerent leur ftege : et furent pour [uivis ju/ques a r Borjfele y ou en parent tuez^ 4700. Et 300 ’Zel.inàou pafte'cr.r 
mens xre ai l’/Jle de C aàümjut ds en tuèrent grand nombre et pr murent p lu fteur s prisonniers, Mass eK-> viron [an 1 Guy 
Le ftege du (fomte de F Undxe , ayant par deux fois mis en route tes Hollandois , gaigna cette vile par force. Depuis que le Pr.,.. .w 

lève Orenge permit aux Anglots de trafiquer par U rivière de 1 ‘ £ feaut en la ville azA nycrs , ce qsfaupara vam ... ,*1 g 

percede, a caufe du ftege de Middelbourg, , et de toutes Us guerres navales : La ville de Middelbourg esî par ; . .,u . .< /, x 

prêsptnfe 
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' * c Je: derechef les navires chargées de riches denrées eî niarchandi es. y arrivant tztnts du Tonant que duLevants'.de forte 
jk< cette vdU peut a ben droit eftre efgalèe aux plus célébrés villes marchandes de f Europe* En icelle plu fleurs tres-nebes et 
:?u rus archants défiant retirez, hors de 1 Brabant et de Flandres font ventre tenir Leur nfidence .Pareillement aujfi Pan 
i { ; S .a compagnie des Marchants Anglais s'y ejt forme e;ce qui a ejle caufe de la grande augmentation du trafic. De forte 
jh a y a fallu eflargir (es aifes de plufteurs bouleverds et hables *cr eft baille de la plus belle flrutlure qu'on pourroit voir des 

jeux. Laquelle depuis peu d'années afurpaffe en trafic tous autres lieux du ‘ Pays bas $ ou tA nvers mcfme et tout le pays 
de Brabant 6~ de Flandres , en payant les fonyoys & ILicentes recezoyent et venoyent quérir toutes leurs Cümmoditez.,zo 
me ils font encore ,a la grande proférai de toute la République. Combien que quelques années pajfèes le trafic y efl un peu di- 

mc. Les Réguliers s'eftant rcttrefde f Abbaye, elle a e(le deflinèe pour uneQourt magnifique deAiejfieurs lesEflats deZe • Grand feti 
i : 'de. f celle <cAbbays fouloit eftre comme elle efl encore d'une belle flrutlure Jaquette par un feu effroyable qui s’ejleva en cette de mefehef 
y.ieynt p r efque toute bru fiée Rentre autres le comble de l’Eglifed efguille de la tour, qui ejle it haute, belle & droicte,le refetloi- a MicLkl** 
reje circuit des QoiHtes déambulatoires la cuifineje heu capitulaire 9 la librairie belle et ample, belles et exquifes pamtures,ct bourgs 
u: les d autel, et plufteurs riches ornemens et joyaux de ( Eglijejl y eut pareillement un G on vent des F reres P>nomgaerts nou~ 

; : . cment bafy,et PEglife tous bruflez., avec grande qudtite de maifons fans qu’on Jç eut onc feavoir ou le feu s' efl oit premiè- 
rement c>prü,ny p.v quel moyen-» . Cette Abbaye ejloit auffi defhnee auparavant pour le heu de dirmcJe de Nicolas aeQajlre 
f m.cr Eve I que de ce lieu, entre les nouveaux Eve (que s, qui furent lors ordonne' f par tout le pays: la ville de aJAEiadedcurg 
citant auffi ordonnée pour Evefche. Or pour maintenant ce lieu efl non feulements la Court de çJTC é [fleurs les Eftats dt Le- 
Lnac,& la demeure des ConfedU fs defdits Eftats & de f Admir alite :mais auffi le Prince Maurice estant en 'Le lande y tien : 
fa Court. - ’p 

fl y a pareillement en ladite <* Abbaye la Monmye de Z e lande , laquelle eft fub jette aux Generaux des Monnoyes.Jl y a en 
•litre en cette ville Temples de bonne flrutlure , defquels les principaux s'appellent le vieil & nouveau Temple . eA jji un 
bel Hospual. Davantage Adeffieurs de la ville y ont bafty une grande Cataracte & Ejclufe dite Sis,oeuv e maomfique et qui 
4 coude quaft une incroyable jomme d argents. Au refte aftn que je laife les autres baflimens beaux et e!egans } r y a un~> Ar - 
f cnal de tres-belle et magnifique flrutlure . j 

De cette ville fat natif Paul fïirnoramé de Middelbourg,homme fameux ez ïciences Mathématiques^ qui pour Nicolas 
fes vertuzeftant appellé a Rome , fut fait auffi toft Evelque : entre autres fi enseferits , il a compofé un livre Everardei 
delà Célébration de h'afques , Davantage en un petit village ûj hameau près de cette ville , nafquit Mi fes enjans* 
N;colasEvcrard , autrement {innommé de Middelbourg, pour eftre nay près d’elle : & fut deft homme 
tres-fçavant en diverfes fciences $ & fur tout en celles des toix , & bien verfié & rompu au maniement 

E e e a des 
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ics affaires d Eitat,5c pour ce de bon Gonfèihqui fut caiife que fbn Prince remploya louvent , 6c par ce movet : f 
parvint il e(tre non feulement Prefident au Conleii Royal de Hollande , a;ns encor au grand Cordeil de Maiines, 
ou il mourut Tan i y 2,laiiïant plufieurs enfans, 2c iceux tous gens de qualité Sc dignes d’un tel Pere : le premier 
tiefqucls fut Pierre Docteur en Theologle,& en Dioit Civil-ôc Preiat en l’ordre de Premonftré:Le fécond nom- 
me M. Everard Nicolaeslicentie en Droit, qui fut Preiident au Conied de Frile : & puis (comme fen pere au 
grand Con(eildeKIaliues,ou ileft mort l’an i j6o. Le troifieffne s’appelle M é Nicolas Nicolai Grude,luy au rli 
ficentiéen droit,maistres-{çavantez autre* lcience$ >; Hiflqrien,& Poëre^ce oui l a fort avancé aux bonncur$;au::i 
de noftre temps, il eft Conleiller du Roy, 2c Greffier de F Ordre de la Toilon d’or:Lequatrie(me eft Adrian Ni co* 
lasMaric,auffi liccntié auxDroits,3c homme vertueux-ôe excellent, employé en divers degrez d’honneur, &digni- 
té: Sc lors que j’efer ivov cecy,il eftoit Chancelier de Gueldres. Le cinquiefnie fe nom moi t Iean Second fear les 
hommes doéles de deçà les monts , ont aulîi de couftume de pendre lùrnoms félon que les occafions s’y offrent, 
tout ainfi que jadis en ufôyent les Romains) lequel Second mourut fort jeune , ayant donné grand elpoir Sc at- 
terre de fby;puur ce qu’il fut doéte & tres-elegantPoëte^ainfi que parla gaillardife de fes vers Ion voit;& de fai<ft, 
tous ces freres ont eu un don particulier que de bien eferire en carme : ce qui faict qu’avec grand defir on attcr.d 
de voir lortir leurs œuvres en lumière. 
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DESCRIPTION 

DE V L E S S I N G H E, 


te de 
Vieffwghe* 


VUjfmghe 
par qui 
ce inr de 
muraille, 
L r lefinghe 
ce j de mer 
des fays 
bas. 

Afiiette de 
VbjTmghe. 


V ~ ' t L H S S I N G H E eft la féconde ville de Walacria a/Itfe du cofté du Sudoeft vis^tvis de Flandres, 8 c i 
unelieuë de Middelbourg.Cettejadiseftoitlieu champeftre qui ne fervoit que feulement de pafljgc 
pour la Flandre (ainfi qu il fe trouve elcrit ez Croniques) environ Ta^i ^1400 mais il y a environ 40ans 
que Adolphe de Bourgoigne cy delîus mentionné la feit clorre de murailles, & y mettre des portes , 6c 
portaux,fi bien qu a prefènt on peut dire que c’eft un paflfage pour tout le monderd autant quelle éft affile , te 
accommodée d’un port fi excellent 3 que tous les v aideaux prclque qui vont & viennent de Levant , Pom*nt,& 
Midvîfaut qüe pailcnt par làrefkant au vray ce pafiage detelle importance^que à bon droit on peut le dire laCld 
de la mer de ces Pays bas:& pour ce faut il cftre foigneux à bien garder cetre placc,ainfi que Caries V le donna 
pour mémoire 6c iuftrucâdon plus lecrette à (on fils le Roy Catholique. 

r * hjjlngbe cfi ville ma ntime, ajfife au promontoire de W al acné vers le Nidy . augmentée par les trafics de plusieurs naev- 
t ions, put fj ante et commandant {h* mer,df par U gloire de la guerre navale illuflree par toute l’Europe, ‘Du commencement 
eje fut de la Seigneurie des Comtes de Z dan de. Car l'an 1 227 du temps deElorü troifiejmc du nom efl faite mention a icc & s 
ez. Chroniques: laquelle lefomte Guillaume troifiefme l'an 1 j 1 y orna de beaux privilèges de ville. Ai an 'an 1470 les'Trm^es 
de Bourfule obtinrent le gouvernement d icelle laquelle apres avoir efle en leur puijfance environ cent ans : récent fina <n.ei:t 



font la plus part mariniers et gens hantans la mer, fur laquelle se sont toufiours montrez. comme Lions . Or ion 1 j S J 
a Aoust les Estats,suyvant le contrat! fait avec U Roy ne d Angleterre , remirent ez. mains de *JAl Philippe Cidney au n: 
de ladite Roy ne par le Comte de Hohenloe Lieutenant du prince Matrice General % et en son mm cette y* * de \ ff 
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de laquelle U du Cid/^jfiut cedome Gouverneur par fa Aiajefie le 20 d; Octobre, qui y mit garni fan Andoife à U fol de de U 
Roj ne, Gomme U mef^e délivrance je fit au nom aesEjiats aux Anglais de U ville de U Brie 1 e, et autres fertcrefes.Lej quel- 


les ds tiennent encore jujques a pnfeivL, On y a bafly un beau £? prjpreTemple pour les Anglots:& une belle CourtHuPrinm 

/•a ■«/« i/»/ 4 4 Ê /• y» -1#/ ■f rf-tllün n a I n WJ nt . ~*7* / r/r PYt'.P n Hf À p lit I I /» / m U A4 jy/’i)/ slfJ ,’fr /iisT îvit /Vf rrUPTY* C rrYn'sr 


ce avec un beauanagnifique jomptueux & fuperbê H ofiel de ville j ur le Ai arche, au mdiCH & durant ces guerres civdes. 
L'an 1 60 fut ordonne par le Pnm. c Maurice i aggrandijfement de U ville de F Ujjhurey adjousïant 

• 9 ^ f L », , /* f f t > • i ^ ^ f /• . 


une grande par tu de 

teïre vers le levante, en laquelle fut fait un grand bat? te capade de quelques cents de grands navires Je] quel s venant de U mer 
y peuvent entrer , CT rue temps dbyvery eftre gardez, de tempefie O' contre la rupture de Uglaceiouvrage magnifique cr dr 
grand pris .J 


Vfcftcapeh Doublant cette ïfle vers Ponent & Nordoucft ’tirant à la V eere le long de la rive de la mer , vous voyez fbuz 
h fubrûçr* les collines fablonneufes de cette Ifle quelques villes non du tout cloles de muraille , & allez de villages , & Mo- 
nafteres:les principales de ces villes font Sautlant,& W eftcapelle,c’eft à dire la Chapelle de l Occidenticene cy 
jouit de pareil privilège que fi elle eft ait Cité; entant que Tancienne pofée en ce melme lieu , qui eftoit bonne 
ville & qui avoit le meilleur port de W alacrie/utîü y a environ cent ans>fubmergée & ruinéee par 1er inondati- 
ons de l'Océan. 


• 

f 1 / appert affez^ que la confiituticn de ZeUn de il y a 400 ans paffez, a efic toute autre quell ne/l a p re fient, ,ce qui peut 
çiïre conjecture & entedupar les plus anciens droits de mer, de Z el an de fia r l ans la plus part (urWefte appelle en\V a-acric^u 
femble avoir efi lors feulement la vraye profondeur pour les grands nauires de Z e lande, comme es! oit a l Efchefe enb'UnareA 
Laquelle Weticappdle efi maintenant pe ne par les ondes de la mer . On lit au j fi far le vieil Dr et 'cherc avoir efie beau ha- 
ble et de grande profondeur :ou les navires de Z ierixfee fortoyent ,Le (omte Guy arriva devant Zienxzjee avec J on arm.de 
contre l Admirai de France, Depuis g r ands navires vmdrent à Cjoeree,e fiant faite lors la ?nedleure R ce, ce fit a dre 
et firent voile contremont vers Steenocrghen^^ou eftoyent lors les principales profondeurs ^maintenant pertes . lly a en ce .a 
la Z ieille-tonge,Somersdijck^,Aierherniife,et autres ' Toldres endiquef L embouebeure de la V eere & de Wiei.ngc ri^ 
y cm lors célébrés : mars Usfouloyent aucune fois prendre leur cours fur la Briele,ou^\oort-Gou\xe. J 


* 


Êtchourg Apres cette cy fuit Dombourg,pres laquelle eft le Royal Palai s de Wefthoven 3 accompaigne d’un jardin f rt 
ba typar délicieux appartenant à l'Abbé iulnornmé de Middelbourg. Entre Vleilînghe & Ramueeft la pointe de R..n.e- 
ffiimperour ken,iegardant tout droit vers le Suduefhou eft pofë le fort de Zeebourg,qui eft un Chafteau,fkic baftir de frcRhc 
ÇharUsV c mémoire par PEmper*Charles cinquiefme pour aileurer ï entrée de la riviere de ce cofté. 
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DESCRIPTION 

DE VEERE. 


Veere et so 
afatte» 



E E R E di de autrement Canfer,eft la troifieme ville clolè de cette Ifle : pofce fur le bord de la mer, 
qui regarde vers le Septentrion 3 fur un Canal venant de Middelbourg 3 de laquelle elleeft efloignec 
d une lieue 3 & de deux de VlûEnghen.Veere fut ceinte de murs 1 an 13 y 8 5 & eft aflcz belle petite ville, 
8 c paflablement marchande, & nommeement pour le commerce des Elcoflois qui prennent icy port: 
&pour ce porte elle tiltre deMarquifat; 6c le Seigneur d’icelle par ancien ftatut& ordonnance, joui ft de ce:: 
preeminence,que luy feul,{àns qu’autre luy face concurrence 3 porte la paroUe ez deliberations d'affaires pou y t 
Yrivikge l’eftâtdelaNobleflfejdeZelande. En cette ville y a une tres-belleSc tres-grande maifbn qui fert pour la ^arde 
du Ma r - l’artillerie, & autres jmunitions Royales & propres pour la guerre fur mer Ce lieu appartenoitau/H au f sallea e 
qüü de Admirai Seigneur de Beveresj à’prelênt effde la Seigneurie) du Marquis Maximilian de Cruninghe nevt u w - 
4 preere m luy Admirai. 


Origine de 
la vide de 
Veere 0 


[La ville de Veere a prias fon nom ou origine du mot Veer fini fignifïe paffagepar lequel on souloit paffer outre tu C : m - 
pen,un village qui a efte en N ort-beyelanntu^a présent inonde : dont quelques uns f appellent* Campveer , Car. > m C ■ 
ville fut ceinte de murailles par le Seigneur de Borjfele l an 13 y8 , et depuis comme elle se fl agrandie, elle a ej:c an \ . v n.e 
des beaux privilèges 9 Et récent du temps du noble 'bAaximihan de Bourgogne Je tiltre de Marquisat .Eta cause eu ai 
fi tuât ion du lieu jade et hablefort propre a U navigation , elle a efte frequentee de plusieurs et divers pays e: z Mes , e :r* 
d'EfagnCydo# le Sucre fut premièrement apporte hors les Iftcf de Conaria sur U cours de ladite vi-c^an ijo8. de France e a 


rassit 
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rt: ‘ <i s4 quoy Uduc ville a obtenu le dro'iEl de franche grue ; d O o fl lande d laquelle nation ont efté octroyez, jadis privilège s 
c . ^aTts de pouvoir tey trafique? lorsque les villes a’Anverset d A?nsterdanu n eft oient encor en leur fleur :jet finale- 
m rvr a E cojfe > ou les Efcojfois ont eu depuis plufieurs années , et ont encor es a prefent leu ? eïtape de plufteur s marchan- 
dais. 

L i e vule en outre eft ftmeufe par la bonne pefche des harencs et d'autres poiffons , comme de poijfon salé , qui sap pelle 
d c \ipt ,et d autre : U marque duquel eft cogneué en plufieurs Pays et Royaumes : en quoy la bourgeoifie s'exerce plus qu'en 
j-r r : > marchandises .comme aufii en voitture sur Espagne . France et Angleterre. Cette ville a efté ornée de la refedence des 
si. mr aux et (fcnfetlUrs de F Admir alite des Pays bas . Pour laquelle fin l'an 1 564 y fut bafiy au nom du Roy dEfyagne.com- 
me Pnnce et Seigneur defdits paysan sir çenal general et maison d'artillerie , et d'autres munitions propres pour la guerre sur 
mer au Pays ba>>ct choses requtfes a l'equipage.T a aujfi un bel Hoftel de vi\le ,qui fut bafiy l’an 1470. Davantage y a efté la 
bon rcoifie fort crade et courtoife.et P eft encore a présent ;a raison de lafequentation des Seigneurs , qui ont eu leur domicile et 
' e uirnce hors de cette ville , en une maison fort belle et bien bafiie nommée la Court de Sandenbwch , maintenant ruinée par les 
:■ oncles et guerres cnnUs:ou par la succefjion des Seigneur precedents . le Seigneur çjfyt aximihan fusdit premier Marquis. a 
: Kit sa rejidence et (fourt magnifiques fiant aujfi en ce temps Admirai de la mer. si près cettuy-cy Philippe Roy d'Efpaigne en 
4 cCc /> îarquis , et apres le Roy Philippe 3 le très -noble et très-haut Seigneur Guillaume Prince d Orange Comte de N afiati 
ù bai / eu je mémoire a reçeu ce Mar qui fat 3 et fut inauguré en^ teeluy avec grande joye de toute la République et Bourgeoifie 
i 15-81 , et a doue ladite ville de beaucoup de beaux privilèges et hautes jurisdifhons re sort ans soubs icelle jusque s a neuf 
z ill.ges, entre lesquels la Seigneurie de l Office de Oofi- C appel, appartient a la ville comme propre . Finalement apres le tresfia 4 
ùu 'usait Prince de Orange yon fils .l’Hlufire. Haut et Pmjfant Prince * JMaunce.né Prince d Orange. Comte aeNaffau.ctc. 
afiuccdé en sa placent aefié inauguré pour Marquis de la ville fusdite.Pan^ 1 5 S 9, estant a présent Gouverneur et Capitaine 
general des Provinces umes.de Hollande et Zelande,etc,^Admiral de la mer, etc. Prince par la grâce de Dieu fort vertueux et 
vdUrtcux en tout son maniement des armes, Le SeigneurSDieu luy oïlroye longue vie. a la prospérité de ces Tays.et aufalut de 
JonanUyZmeru. 

Les c Poldres vers le Nord de Veere.enâiqueïf depuis enuïroru 400 ans feuffrent grand dommage par les cours des eaux Je 
rail A muyden eft de long temps demeure engjouly : et environ Paru 1481 le pays fut derechef affeure par le Vingerlinck. 
Mass depuis ce temps-la entre la Veere et Oofldqck^, la terre s'efl tellement augmentée , quil eft facile a croire qu'en peu de 
temps elle par viendrajufques a zArmuyden. 
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D£ RAMVE. 


R A M V E eft nommee en Flamand Armuyden , & eft la derniere ville de I’Eftat de W alacrie : elle eft Ramue 

petite 5c fins clofture de murailles^mais ion port eft trcs'fameux par toute l’Europe, à caufe de l'infinité diFl en Fia 
de navires de tou:es natîons 3 que elle reçoit tous les jours, 5c en voye auflî de toutes parts : de forte que mand Ar - 
plufieurs fois Tan vous verrez aller,5c venir des flottes d’Efpaigne,dePcrtugaI,deFrance,5c d'Angleter- mxjden m 
rc jOjqo 5c 70 5c d avantage de navires,5c autres plufieurs nefs que ce lieu garde 5c conferve : outre tant d autres 
v «ifl'eaux,& navires , ou du tout fans , ou ayans peu de compaignie,que vont de part à d'autre fans celle, chargées 
d innombrables 5c diverfes denrées 5c marchandifes : ainflî qu’en la delcription d’Anvers nous avons parti- veMpoi 
cularife ; d’autant que c’ellfo plus qu’ailleurs que les marchands refident la plu (part du temps , comme nousa- 
vonsdeduit alfez amplement : fi bien que fbû vent on verra en ce portaflTembleesde quatre à cinq cents groE 
h s naus qui vont 5c viennent par le monde : comme aulfi la on eft toufiours embefoigne à baftir des navires. 

Kamac , eftfitué merveiüeufement bieupourla commodité delà mer : mais voyons avec quelles diftances 
c’ic peut s’accommoder avec divers ports 3 5c lieux maritimes des plus fameux de l’Europe : veu que s’entre- 
r eipondans foutent 5c eux avec ce port , 5c cettuy avec les autres 3 ce ne fera fait en vain , fi diligemment nous 
dplucheons , 5c mettons ces différences : veu que cecy ne fera de peu de prouÆt , pour diveries raifons , à plu- 
feurs marchands; pour leurs feuretez , qui fe font en Anvers , de le (çavoir ; comme ainfi loit que les mariniers ^ 
meimes varient force faiticy despaflages. Donc de Ramue d’un cofté jufques à Amfterdam en Hollande on F^istArkc 
compte vingt 5c cinq lieues 'parlant icy , 5c en toute cette defeription,des diftancespe foy l’autorité des plus do^ cUS F 0 ™*!* 
Cofiîiographes,5c plus experts Mariniers; & Pilotes,) a (ça voir dix 5c iept lieues 5c demye de mer , qui con - mc:iX a H 
- - ' • ' - - ^ Fffj pren- r£ ? f * 
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prennent fcixante ôc dix milles dTtalie,ou vingt & trois Iieuës ; un tiers de Flandres pour cbafcumdegre' De Ra 
mue ou Armuyden jufqu’ à Brerneiqnatre vingts trois lieues jufquà Hambouxg,io lieues, au deftroit de Z >r: en 
Danneruarck,ccnt quatre vingts Jieuês: jufqu’à Danzwijck 25 .1 iieuësjà Rie • 00 lieucs$uReve le trois ceniN tren- 
te cinqyà Nerve 36 ÿ lieues. De l’autre cofle,ailant de Armuyden àOdais enPicardië,on compte vingt trois Lieues 
de mer:de la julqu*à Londres en Angleterre 4 2 ? a Anton < 52 ,aDieppe y4 ; àRouen 73,àBreft iz^àiaRocheik ir^, 
\à Bordeaux 211, à Biibatien Biicaye 226, au Cap de fin de terre, 2 70; à Lifbonne j8o,àCaiiLS48o,à Se ulie ycc,a 
Maîaga y-pyà l lfle de Madère 1 8oyaux Canaries 520, & en fin depuis Ramue julques a Licorne en Tofcane «, n 
Compte par mer 780 lieues On fort de ce port dè Armuyden avec les vents de Nord, N ordoofi de Ooft(à fçavoir 
de Septentrion, de 1. evant <Se d’entre le Levant 6c le Septention.)Mais pour ce que fortant de là il faut gaigner 
poinâe de Rammeken , qui faut que (oit menée par le vent Nordoeft particulièrement ; il convient auifi qur 
d’ordinaire les vaifîeau > y foyent poufîcz avec le flux ou marée, & en fbrtent pour commencer leur voyage pouf- 
fez & conduits de leur vent ; là où il eft: bcfbing que pour entre en ce port , ils ayent les vents tout au contraire de 
ceux que je viens dénommer. , 


Le heu fur lequel efloit ajfis l ancien Arnemuyden ,n cft pas fort ef oigne de celuy ou ilgtfl maintenant fefl oit un beau Vr Li- 
ge avec un Chafleau, ayant beaucoup de riches habitans tant marchands comme autres :et avoit une belle rade, et habirlou g.vid 
nombre de beaux et grands navires de divers pays charges de toutes fortes de marchandées sowoyent aborder par flottes, et ouf 
de la faire voile su r tous autres pay s .H y avoit lors aujf grand trafic, voire plus qua iJfy'C iddelbonrg, laquelle n avoit [ors ji- 
non quune lacune de hable . 

Ledit Arnemuyden par la violence du cours des eaux et des flots impétueux de la mer, a efte du tout mis en fonds: le heu du - 
quel selon toutes Hiftoires et Autheurs de (fartes, ne se peut autre part voir ou eftre monfreJfmm entre le hable ae çjïï (la.a.- 
bourg et le nouveau ^Arnemuyden sur le banc de sable , lequel gift maintenant entre le pays de Samcl lofe, et U vr.iye pro'on- 
deur,ou Canal d Arnemuyden . 

Sa dern.ere et pim grande ruine par les eaux, f ut fan *4 ? 8 , du temps du Seigneur filles d'zA rnemuy den, lequel z feu 
vray et naturel Seigneur d? Arnemuyden. f celuy apres ce ravagement feit de /loger ses villageois et habitons tous ensemi U,a : 
toutes leurs familles, et transporter et caser sur la c Dique,a vec leur suyte^ou le nouveau rnemuy cten gtft a présent- Ldîuu-c 

Dtque combien que proprement, et lapins part s applle Oofthoucf, ce fl a drre,en cogneure O ri enta l e, t 0 ut es fou ladite Dzqtu 
avec les baflimens ,tant ceux qui sont au ae fl us, comme ceux qui sont et ont efle au defloubs iceile re tunnel encodes .1 p- a a ?; . c 
nom^ d Arnemuyden^ . 

Ledit nouveau z, Arnemuyden depuis par la commodité de ses rades profondes , et sa bonne fttmtm sur la mr yi • s 

\ L f*:v u 


ZELANDE* 




4*3 

retenu grand ira fie <& navigation de grands navires Jef quels y feu logent arriver par flottes d: toute la Chre Aient e , chargées de 
u ut a or tes de marchand] f es /tne partie defouelles fe confttmo vent audit heu , & le refie fie transport 07 en t, eg autres vi. 'as des 
Fags basfï demeurant la vendit ion de tout le gros fel qui vieut d Efi? aigne, F rance CT autres Cartier s. Comme au fi au me me 
i u Jupuis queu a commence a cuire le fel en Z dan de plu fleurs Salines ont eftè erigees en ce heu , le f quelles y font entore âpre - 
fen :,et c ;«c les 'e gros j e l je raffine ,et réduit en blanc fefau fer vice & commodité de toutes villes ci rconvoifines, cr au Ji des pu' s 
p o. h. tins Je', quels y viennent quérir le fel journellement £> le tran/portent . Et combien que ledit Arnemugden devant tan 7-2 
ci a lieu ouvert jf ayant aucunes portes fermantes, Ji eft-ce que de filons elle e fl oit célébré et recogneué pour ville en pa y s ejlranr 
eesfomme en Es pagne, Portugal, Italie JF rance ^ & autres, voire par toute la Cbreslientéfi cauj e du grand traffic qui s’y fa fibit* 
a r aifo/i de la grande navigation, de tous endroits ^A eau le de quey et notamment par fa bonne fituation fur la mer deComte de 
Zt lande y erigea jadis la maifon dupeage de (a Comte , laquelle g efi encore a prefent, : comme ayant efle & eslant encore la 
principale garde du péage deZelande % Elle efioit aujfifort bien bafhn,& fort populeufe et riche de bourgeon et habitons Je [quels 
en toutes chofes joHijfogent des privilges & franchises de la ville de A 4 jddeWourg,com?ne bourgeois d* icelle, (fi comme dépendant 
de lajurfiddhon dudit heujufques al an 1572 fufdit an mots de Aday* 

Et Pan 1 y 74 ledit heu d Arnemugden fi les bourgejns fi habitons di iceluy permetunt le contraÜ fais avec ceux de Ad id - 
de \oourg,ont efle exemptez. fi affranchi^ du commandement et fubjechon de ceux de fiVC iddel bourg # Adonfieur le Prince en 
eut re,F erigea au droit et tiltre de vide , et luy oElroya plu fleurs beaux privilèges et franchijes : et davantage la fltfojfoger À 
kntour : et fermer de portes fi r amp arts gant, du coflè de l'eau que de la terre félons qufl fe peut voir a prefeiiL,,fi félon que fe 
t‘ ni ne encore la commodité & bonne fituation de fa fortifications , fervant non feulement, pour la bonne afieurance & garde 
des bourgeois,& habitons [ufdits , mats aujfipour le fervice du comunpags „ Soubs le bénéfice de laquelle exemptions ,ereflion 
C renfermement,* les bourgeois fufdits ont prtns courage, et rebafly leurs maifons et redmtes en efiœt,. Comme depuis ledit 
an 74 Arnemugdcn fujdit a esié une ville, & P efi encore jouiffiant des privilèges fi droitures de ville fous fes propres çJA'Cagi- 
p> ai s et I uges ,qm gouvetneuL, la ville, tout au fait de la lu fitee, comme de la Eohcefçfots que la chofele requiert et quii ap- 
partient, 

Ameznugden a eu 'depuis quelques années certains Seigneurs particuliers Je dernier defqueh qui a porté le norru de Ame* 
muyaenfiu: ’e J tefdit Seigneur O illis d Arnemugden,qui i an 1418 fut crée Chevalier gfi eut lors à femme la file du Seigneur 
i '/ o'phard de ( B or ule,de laquelle d engendra deux fille s, Jx [quelle s F une fut appellee Àdane d Arnemuyden, et 1 autre Ad ar- 
gue ne Jf celle fiA C ar t e eifleu Fa h S tumeur Nicolas de Boy fuie Chevalier, Seigneur de Bngdamme, Coudefercfe, Soute! ande 
c Sam: Lan en -fin quel la mafiosi de la Feere efi ijfuè # Et NAC arguent e fia foeur espouja le Seigneur Gu'maume de Frie je, 
S ciguë a r d Qflendty duquel font ijfuz. les Seigneurs de Trefegng . 

£: pn. r ce qu: le lu fou Seigneur fi dits d Aniemuyden fut le dernier Chef mafeuhn , portant le nom- d zArnemuydeyseux 
d »_A ' nemuy detu ont gr>m a i honneur de leur dernier Seigneur naturelles armoiries audit Seigneur > et les on: entre-?* fixes 

avec 
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avec les leurs:selon quelles fie partent aujourd huy. Et afin de mieux entendre cecj fl fautfiçavoir que les armoiries dnfi;o : 
Seigneur d'<zA rnemuyden avouent au de fus trots zAtg } es a 9 or en un champ raugeyet un Ai gfie noir aejjoubs en un champ d g* % 
Les armoiries du heu et de la République d^Amemuyden furent un Bourg de couleur grise au milieu dun champ de au a*- 
gcnttnejdt les armoiries dZxnemuyaen comme elles sont incorporées et entre me [le s s avec les armoiries dudicl Seigneu . a Ar~ 
nemuydenyj comme elles fie portent & ujent a prejenu, tant f eaux de la ville qu ailleurs, lontc, deux *s4>gles dot avec ut 
langues dafur en un champ rouge au deffim/iu milieu un Bourg de couleur gpnje en ondes argentines 3 & dejfioubs un Aide nar 
en un champ dor m 

Cette Ifle outre ce efl fournie de grand nombre de villages, entre lefqucls efl Sudbourg pofë entre Middci- 
onavoutg bourg & VliiRnghe,qui eft un fort beau lieu,auquel vous voyez un magnifique logispu dereierement BEnipcr. 
•village. Charles cinquielme 4 lan iy 56 , arrefta longuement pour y attendre vent propice , eftantpreft àpaflerenER 

paigne. . ^ ... , Æ 11 

Apres Walacrîe^en ce coflé Occidental fuit l’Ifle de Zuidbeveland : ainfi dide,pour ce que avant que ’Ic fat 
Tourquoy remparée de diques 3 elle trembloit tout ainfi que fi e le n euft pas eflé bien &c folidement fondée & e(tablie:& eft 
Zuidbeve- cette Ifle la plus grande de toutes celles deZelande^&fut un temps q u elle avoit vingt lieues de crcuitimuB a pn> 
lantainjji fènt,& a caufe des tempeftes &: inondations de la mer , & pour le flux & reflux continuel de l’Efcaut, qui courant 
nommée . fànscefle violemment entre Romerfval & Berghe , en ronge & confume toufiours quelque partie 3 elle efl dimi- 

Qomme nuée prefque delà moitié. En cette Ifle y avoit jadis trois villes de marque 3 la principale defquellescfto:: B >rfu- 
*Zuidbeve- ]e,quieft pofeeauMidy : mais (voyez à quels accidents 6 c perillenx& horribles les hommes fehazardent) l’an 
landa efiè i y j 2 3 cette ville fut noyée avec tout le pays l avoifinant^ lequel on appelloit la Seigneurie de Borfule. 
amoindrie . 

‘Borfule vil \ Zuydbevelant la pim célébré & pim grande 1 fie de Z élan de, a aufifii fiouffiert grand debnfement l'an 1 2 S 8 */* an i jO : , ; - 

le noyée par derechef fan i y Ü,et la plus dommageable Je j dcN ovemlreS an i s par laquelle Les Villages deSchoude y Couwc z: ; D •>- 
amerfipnon venec,Loàykefe Broucf, la Creeke y Steenvliet y Evartlwaert,Ouwaerdinge y Rillandt, Croxyendijclfi, Àioere& Nie* ~ .a*, 
dations en ont este dj demeurent encore perdue , & de tout ce Cartier du cafte d Orient ny efl demeure que la ville de Romerj: val m Z A . 
'Zuidbevc- dit an [tx villages furent fubmergez. au pays de Borfule contigu a 11 file de r Zuydbelandt y <JAïonflcr y S, Catherine } Ü. -J rentre 9 
fanât. Wefikercke , Wolpardorp y et leDevijc,ou Us Seigneurs deBorfule fiouloyent avoir leurs demeures ,C es villages ftrrent - B ;c 

fiuyvant regagnez., mais deux ans apres affavorr i'an i 3 2 furent derechef inondez., et depuis lors tou fours ont dem. a : ' 
duz., La Aieerepres de Schouwen fut auftfi inondee 3 ou y O perjonnes le] quelles s'esîoyent montées fur e :o:c: du :cmp ’ra: c 
avoir demeuré trois jours durante pion fans grande faim furent fauve fjpar une navire .Et de fiait encore de prefen: 1 p 'as . a t 
de la Oofhxaîennghe cru Zuydtbeyefondt efl de jour en jour inondee a chaque mares , tordu an dehc: ; a mme an 
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jç-frr*** ‘v 9 *dÀ c Lodÿketfl't** *D*m de Terz.ijcke y de forte que mm feulement efl rendiqué Crunmgen^f& quelques ah* 
: : >.« res en Zujd:VeveUndt y comme le Tad y Agger et Inckjloot . Environ les vidages de Hamfxvaert, Nieuiandt, & Tfe- 
f A t \ i^e tkj> ZuyjLtbevelandtj/ a eu grand accroijjement depuis i yû ans -de Jorte que Hemkgns-fant, & plufieurs autres Toi* 
gj cndiquetL^La (fraje un grandToldre fut aujfi endiqu'e [ an 1548, J 


Romerfval tient à prefènt Je premier rang entre les villes de rifle fufalleguée, regardant Berghe vers l’Orient; R*mer fvai 
duque- heu elle n’cft efloignée que d’une lieue: maïs les mefmes tempeftes 3 c de! bords de la mer au mçfme temps villeZe’a a- 
que BorfuJe fijt englouty,feparerent cette ville de rifle deZuidbeveiant 5 Ia ^aiflans elle mefme comme Ifle,qui eft doife . 
contrainte fans C efTe de fc deffcndrc avec travaihgrands frais,& eflonnement de la mer 3 & de l’Efcaut : contre ief Romerfval 
quels faut qu elle combatte; ainfi quegentilment un citoyen de cette ville homme de grand fçavoir, appelle Ni- feparéeda 
colas de Conflilte,le demonftre par les vers enfûyvans > qui! mit à l’huy s de fà maifon lors que le Prince d’Efpai Z uiaoevc* 
enc Philippe (à prêtent Roy) vint là pour donner 6e receuoir les ferments du Comté de Zelande: 6c voicy quels Unt par 
k*t les ver # umpfiù 

Vidimus cifiueto privatum lumine folem - 
Pallida turbato vidimus a(lra die ♦ 

Vidimus undant es horrendos ce quarts ceflus y 
Nos mijeros Belgas cum obruit Oceanus. 

Vidimus a (l pofiquam te y gloria noflra y Philippe+ 

C ce fttrea proies ,femideumque de eus t 
C un fl a refutamus tranfdBi triftia feecii . 

Quod preefens nojlrum tefiificaturopus «. 

Siti Ticet exiguum,fit pro ratione voluntas : 

Ntl facit ad vajiumparvet carina fretum* 


Lan x y 30 le 6 de Novembre Rcmerfvral eflant me belle Seigneurie , fut inondee la maifon et Court de vlaifance ç 0m teJ jg 

*ieci 8 villages foubs Noortbtvelant y & aux limites de Çandjurent en outre mondez. 21 villages quelques uns desquels font ’j.eUnde 
tUrecbefendujHez., J . y . ren tdRo- 

En l’an donc 1549 le Prince Phi]lippefut(fùyvantrancien Privilège de cette ville j receu(ayant fait 8crecea le mer ^fi cup 
^ncenrjde tout* les Eftats là-aflemblez, poux Comte fut ut du pays de Zelande* £ r - 
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Gocs,que autrement on appelle Tergoes,eft feule demourée entière aïfifè du cofté de Septentrion, fur un bras 
: l’Elcaut nomtné Schcnghc : c*eft une benne viiiette,6e qui jof ift de plufieurs privilèges à eUe prouffiuble\ 


Gocs ou 

Tergoes vil del'Elcaut 

lande, [Environ fan 1 3 y O la ville de ter Coes fut ceinte de murailles jet fe rmcc de po rtes à la façon dune ville . Elle efi fituie : 1 

an territoire bat & masrefcageuxjbien mureynaie fans defençcs, Les fortes font de peu d esiime & les jojjez. pur larges. _ 


De cette a pris naiffancc Ioacbim Poütes Greffier du Sénat d'Anvers, homme tres-doéte & bon Poëtc;5c c jî 
entre autres beaux meubles a un fort belle Bibliothèque. Cette ville encor eft le Pays de Corniile Baerldorp, 
Dodeur en medecine^c grand Philofbphe,& pour ce fut il médecin de l’Empereur Charles cinq uiefme,& gran* 
Garland au dement familier de fa Majefte.Non loing de T ergoes eft le village nommé Barland,duquel fut natif Adrian Bar- 
theur des land, homme vrayement do&e & qui allez diligemment a-eferit Chroniques de Brabant , & a fait d’autres pcc*' s 

Chroniques volumes de livres .Cette llle de Zuidbevelant a encor plufieurs beaux villages & Seigneuries, entre lelqucües eft 
deBrabant. des plus gentiles & nobles Elfsdijck, qui pour la plus grande partie , appartient à Frédéric ee Pierre du Lu -un 
Florentin jee qui fait voir qu’il n y a lieu,ou l’on ne trouve quelque citoyen de noftre nation & Province de To! - 
cane. En cette Ifle eacor voyez vous de tresbeaux bois 5c gentils buiflons pour le plaifir de la chafiTe , à caufe q 1 :1 
y a force belles 6e infinies fortes d’oyfeaux & utiles 6e délectables. 

Nort-Bcvc La troifiefme Ifle eft nommée Noortbevelant. Cette cy fu t jadis fi fertile,6e tantamene,5c plaifente, qu’on la 
lantengloh tenoit pour les delicesdeZelande : mais les inondations 5c defbord$ de I’Ocea»,advenuxl an 1 jj 2 ,laru:: \n;.: 
Ue des eaux ^ accablèrent entièrement. 

« • ►, . . 

f NortbeveUnt au co/fe du Nord environ le village de Wele, fut une l fie fertile & grande , de f nte quelle contema bien-' 
trois villages } e fiant grande 700 mefum de te r r e, s' e fendant vers le nouveau Catz. vis a vis de DuveLmù,, cr félon aucun: a 
I nondations Duvdant,de fo r te que C Efi a ut y ceuloit feulement entre- deux. Mais tout ce pays fut mondé tan 1288 le jour de Sun:: Apa- 
en Nortbe - the. £t tan i^Q^par unjou r, de Sainte Catherine f Ifle très- fertile de Vliete fur laquelle eftount affis Qsrtcheen’Zwi 
vêlant* ks> Campe, Wiffenkerckj, GeertzÀijck, Wele , Emehff ?, Catz., Zoecfe, Weele^avec plufieurs aut r es ayant, cbappellesjccm v, t 

Vliete, H amer fie, Gujtfterdtjcf, & autres y aujfifut mondée . L'an 1^30 le jour de Saint Félix , la marée fu: ; ls:ut.,que 'es 
eaux fur pafioyent les Iniques en divers endroits de Zslar.de , De laquelle inondation mémorable & déplorable en ;;; r . t+J* 
ces deux vers Latmfienotans la date de fan-, & du jour . 

Anno terdeno,poft fefqui miile,Kovemîjris 

Quinta,ftat falfis Zelandia tora &b und& fi 
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feux de Cortcheen et Catz entreprindrent de rcdiauer leur cartier y & le divifer eu *? cidres. *JMais deux ans apres,*f- 
ftvûtr f v% 1 5 * 2 fut derechef inonde da tourmente les afraïUani a timprovifte hors du N or due fl, homme s iwumer Mes furent 
f< » en leurs lus. Ceux de Car^for tirent pour faire reveuë de U Dique y et voyant les mauvais eft.xtj, auquel elle eftoitjou- 
r>- es: vers le haut \i\i\. pour [auver leur vie ^mats f inondât ton opprejj a bien ijo hommes Jqoy s mis et autres eut plat paj s m Et 
depuis iers tout le pays de Nortbevelantj y efl tou fours demeure perdu # J 

I! v avoir une bonne ville clofe,nommee Cortcheen pofee vis à vis de Veere , qui fut tout engloutie des eaux: 

<L forte qu’on n’en voit rien que le fommet idu clocher de lXglilê, comme aujfi on découvre & là,& aux entours 
p! jiîcurs autres efguilles declochers de pluficurs bons villages , qui ont expérimente lesfùriesôc tennpcftesde 
1 Occinc,& lefquclles donnent indice,avec merveille & compallîon, à ceux qui naviguent là au longue leur de- 
£dhc «3c cnifere. 

r La vide de Cortcheen fondée par un certain 'Philippe de B or fuie tan 14.13 fut toute bru fiée par le four et un ^Boulengp't 
n ayant encore lors efle baflie qu un an % Et derechef reparee y & ornée d'un temple, fut foute inondée tafz> 1 2, J 

Il eft vray,qu’en certains endroits de TIHe, pour ce que la mer y pouffe terre daiHeurs,le pays & terroir le hau- 
cc : de forte qu’on elpere que d icy à quelques années en pourra recouvrer,& armer de dicques une bonne partie 
de cette Ifle. 

La quatrième Sc derniere de ces Iffes Orientales eft\Volfersdijck>qûi eft la plus petite de toutesjn’y ayant’que Wolfer: - 
deu x villages, & affez de pafturage* pour le beftail. dt^cf. 

r L'an 1 28 0 toute U r Zelande estant mondée flVolf ers dijchjtit exempt du danger . Cette Ifle du coflé d Occident vers Wal - 

c> { i>i z is a vis de A^nemuyden , avoit bien jxdu deux fois autant de terre frontière, que toute f l fie ne fl maintenant grande 0 

t : / ..z u a une vuletie affife dejfus dite Pied,avec encore deux vilUges appeliez Tarmuyen et Sabbinge,tou6 mondez . Au coflé 

à 0 / en: Jean Duc de Eavierefrt endiquer une grand piece de terre acreuë: mais fub jette a beaucoup de ruptures , et accroifl 

an cj.Ic au Punent derechef environ^ ‘Pied. zJMlais il eft d craindre que ce petit pays qui n' eft grand que de trois lieues,ne fe 

p oi: *r.i pnaltmeni bien garder . Les Coggesy / ouloient venir au Weel centre Nieuerckjckjet H ongerdtjck, L- Mais maintenant ne 

suivent*, z emr qu'au hable dit d Osler lande- J Quels of* 

, . . ctersenZe- 

Pc- !e gouvernement de ces Iiles Zelandoife?, d y a deux Officiers Royaux appelles Rcnt-meeftre ; lefquels Lmde et en 
< r.'fjv.r po:tiondgale)grandeautorité&p r eeminence: 1 un defqueîsrefide en la ville de Middelbourg:& cet- queyem- 

de ïa partie principale, qui elt du coflé de Ponent, qu’ils nomment Bewefterfchelt : l’autre ployez*^ 


tiï kent-meftre 
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£e tient à Sirixzèe , qui a charge ducoftè Oriental , qu i! s appellent Beoifterfchelt : ceux cy font Lieutenans de 
Prince , le reprefèntans comme Comte de Zelande , 6c reçoivent les droits des fiefs du Comté , & font honora 
dutiltredeC.onféillersduRoy j d'avantage iis font -es receveurs de tous les revenuz & rentes du Prince - des- 
quels faut que luy en rendent compte. A eux s adreflfentles Ordonnances du Roy , afin qu’ils lesfacent public: 

8 c gardenauffî ont iis puiflance en la campagne,8c par tous les villages , d appréhender , ou faire prendre toc :s 
malfaiteurs , lelquels ils doivent reprefenter aux deux villes Capitales , pour en demander juftice, (bit qu’ils les 
veuillent voir executer >ou ablouldre. En ce degré eftroyent lors que je faifoy ceft œuvre, afçavoir en la part c 
Orientale^ Seigneur Ierofmede Seroe^kercke , Chevalier aux efperon* dorez, Seigneurdulieud ou il prend 
Ion nom : & au Ponent commandoit un fien fils nommé Philehert ; Gentils-hommes vertueux, & bien q o i- 
fiez 7 & fegnalez. La vacation principale deshabitans de ce payseft lart de Mariniers, & de Pefcheurs-puis s a- 
donnent à nourrir du beftail, 8 c à cultiver la terre: ils cuifënt davantage 6 c r affinent grande quantité de gros le \ 
u ils font devenir au/îi blanc que neige : 8 c non feulement l'affinent ils , ains avec leau deia mer, & la force : a 
éu,& par art 6 c induftrie, ils augmentent grandement le fel , à fçavoir celuy d’Efpaigne de 4 5* pourcent : cc -y 
de Portugal d’environ 3 ÿ , 6 c celuy de France de plus de 2 y, pour cent : quieftchofedignedeconfidci it.cn o 
d eftre c nten Juë:6c félon que îe trouvons par hiftoire, il y a plus de 400 ans que ceft art eft pratiqué en ce ( . \ , 
qui eftcaufé qu’ils Pont réduit àune telle perfection que dit eft : &enquoypour l’importance dup ouifrc a 
en revient , s’employent plufieurs milliers de perfonnes # En Zelande on parle naturellement la langue i 
mande i mais ce peuple convenant fans cefïe 6 c continuellement en leur pays, avec tan: 6 c fi diverîes fo::e. d e* 
llrangersjaufli ny a il prefque homme ny femme qui ne parle François , & Efpaignol ; & plufieurs n'igno: i : ..1 
langue Italienne. Les Zelandois vindrent à la cognoifTance de la faintefoy dePEvangiie, dez le temps dt S. V/:: - 
lebrod cy deflfus mentionné, lequel la prefçha publiquement long temps avant le règne deCharles le Gi ar:d 1 de- 
voir lan 620 , 

Le long delà cofte delà mer,ez pays de Zelande,de Hollande 8c deFnfê,ces Ifles furent comme pe;fi c 1 - • 
tirées 6c recouvrées de la mer , long temps avant Charles Martel perede Pépin , àcecv tena ns la n.a ; n le* Pi- 
nois^qui continuellement avoyent guerre contre les François 8c ceux delà grande Breta gne,ou Angltt c v. ir 
ils choifirent ces Syrtes,& Bancs ou Sablons , (veu que ce pays lors n’eftoit carre cas que Îahîcns' pour ’.c : kt.: 
6c propro à faire leurs courfos,^ pour leur Rendez-vous &■ retraitte: 5c afin qu’il leur fervit de Magaiîn , & ccn- 
fervedeleur proye , butin 8c pilieries, ils s’emparèrent en premier lieu de Walacrie , laquelle :P remplirent 
contre la violence de la mer j la remirent fus , £c]acultiverentJafrequenrans 9 8c y dreiTansitarscu:: :c ■ 

meure ; &. fur tout lors que vint en ces quartiers ce grand & fameux Prince Danois Rofton Cher de ^ : : --- 

Normande en Gaule : Ceteuy (comme dit Paul Æmiiej ayant fongé quoi cftoit kdre,&: quesefhntiaye c:. -ce 
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ter me.pofee au pied & racine d’une haute montaigne,iI g voit efté gueri;& que par mefme moyen fa in 3c fâaf, tbfi.di 
. ftjit parvenu au iommet de ce montre lendemain il recitace foncée à fesgents: entre lefquels eftant un Chre- France. 

fi. _ : • * r i 1*/* i t • t m \ > n n - • c i- ^ /t 



v. ft ï Içavoir à ce degré de grandeur auquel vous afpirez.Rolion ayant plis plaiür en cette interprétation, fortit me.ns Uv% z # 

. . s T fie senviron l'an poo,regnant en France Charles le Simple : & fe jettant lur les terres de ce Roy;avec une chip- iy* 
i-: x 2c puilTantearmee vers ce pays, qui jadis portoit nom de Neuftrie , dez qu’il eut pns terre, il commanda à Songe de 
: > codaires 6c foldats,de ne faire dommage,ny ravage aucun à la contrée. Ainfi en la premiereEglife qu'il recon- RoilonCbef 
rra.loit qu il fuft pouffe de Religion , ou qu’il tafehaft par ce moyen gaigner l’amitié du peuple,il feu de beaux, des Nord* 
:ienes,£c magnifiques prefents. En pour encor mieux apprivoiièr , 6c attirer les François , il afpoufà la tille de mans. 

Bc enger Comte de Beauvais, & fè portant comme Prince confcientieux,6c modefte, ayant aifiegé la Cité de Ro- Ruje de Rd 
un .comme Charles, pour fa faine antifeempefehé des difeordes qu’il avoit avec les grands de fonRoyaumed- Ion peur *t- 
ct : x cité !c rendit à Rollon.Et cettuy voyant que^tgut luy fuccedoit comme à ftmhair,fè feit fbndain baptifer par tirer Us 
Fr.mçon Archevefquede Roüen;6c fut nommé fur les Fonts Robert, par Robert Prince Français, & frere d*En- GauIou>\ 
dcRov deFrance;qui fur ion parrin.Peu de temps apres, commeRolIon pourfuivit la guerre cotreCharles leSim- Rouen pr# 
p a*, il uilut que le Roy preffé de neceflité, accordait avec luv; & luy donnait le pays de Neuftrie, en tétre de Du- p*r Ro[Lon m 
c::r,qu il nomma depuis Normandie , d’autant que les François anciens (à la façon des Flamands) appello) eut Roflon betp- 
le'* Danois, Nordrr.ans : entant que Nort fignifie Septentrion, 6c Marnhomme. Apres le dccez de Rollon, reçue - îi6 * & 
i . r a lacccflion fon filsGuillaume ; & fut la fortune fi favorable à ce fang,6c race , que non feulement elle elta- md Robert % 
blit, augmenta , 6c maintint la Principauté de Normandie , ains donna tel acheminement à les fuccelfeurs,quc N enfin e 
pu rue d iccux depuis conquirent furies Grecs ; les Pays delà Pcuille 3 Calabre ,Nape!s ; & Sicile.ou ils regnerent donnée a 
tort longuement. D’autres de ce fang, 6c la principale partie conquirent l’Angleterre l’an ic67,lors que le Duc R°d° n + 

G u i'iume le Baftard , avec l’aide de Baudouin Comte de Flandres fon beau pere gaigna celle grande 6c furieufe jdear de U 
iruJe ,q xi tut entre Guillaume Nordman 6c Harold Danois ufurpateur de la Couronne A nglobe : cequi fur rncedeRol* 
c - îe que les François depuis lurnommerent ce Duc le Conquérant. Ce fut Iuy,qui donna 6c eitabiit nouvelles 
l , 6c police en Angleterre ; qui {ont prefque les mefmes quà prefent Ion oblerve en ces pays Anglois inviola- ^T cr d r pis 
blcment: communs ce Princecommeîe fondateur & pered’icede couronne 6c monarchie. Era efté l’hcir defc * wrent 
t-ce il ftable 6c confiant en ceRoyaume,qae jufqu’à prefent il y a regné,6c y régné encor,*quoy qu’en ligne fenif 
r. ne;commeauffi 1 Efcoffe eft gouvernée pat une femme fortie de ce fang. Mais revenant à propos de Zelande, * - 
Va.acrie ayant pris grand accroift dez le temps de Rcllon , les Ifles voifines furent aulfi petit à petit 3 6: par fuc' 
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ceffion de temps, peuplées > & rendues civiles - y & ainfiaprespiufieurstevolations,accidents&quetelIes«adTe- 
nuësencesquarriers^çnfin ce? Ifles furent > à force d armes, fourni (es (quoy qu’efleseuffent diverses raifons pour 
ie maintenir)àla Seigneurie des Comtes de Hoilande.Mais comme en 1 an de grâce 1007. 1 Emper, Henry 111 : a 
nom eut donne à Baudouin le Barbu Comte de Flandres rifle de Walkeren , & autres Iflettes voifines,de là s cr> 
fey virent de grandes, & furieufes guerres, ôc icelles ayants divers fùccez, entre les Flamands, &: Hcilandois,ôc iîg- 
namment celle furieufe bataille de l’an 125*3,1x1 Florent frere de Guillaume Roy des Romains , ôc Lopez Prince 
de Cievesjdcfîirent près de Walachrie l armée de Madame Marguerite Comteflè de Flandres : en laquelle des- 
faire (comme eferivent aucuns) furent occiz 50000 F lamands,autant noyez & faits priionniers prefque un pa- 
reil nombre,avec les Chefs qui s’enfuy ventjà fçavoir Guy,6c Iean de Dampierre,enfans de laComtefFcffhibau! 1 
Comte de GuifejGeoftroy Comte de Bar:& plus de 230 autres Seigneurs & Chevaliers du nom , & de marque. 
MeyerFlamand(qui eft le plus vray femblablejdiét qu’aucuns tiennent(ain(i parleMeyer)que desFlamands îi en 
mourut environ trente mille , & que l'Empereur enorgueidy de cette v;âoire,ne voulut ouïr parler aucunement 
de paixjains propofbit des conditions dures & fort defraifonnables à la Comtelîe Marguerite. Mais il advint qu <• 
deux ans aprcs,luy mefme fut occiz par les Friions révoltez contre Uiv : & ainfi fut la paix bien toft depuis accor- 
dée entre la Comtelîe & le frere du Roy defunéb.de forte que par ceft accord , les priionniers furent (mais avec 
grand rançon)mis enlibeité,éc le mariage fait entre Florent V du nom Ôc fils du Roy fuldid , & Beatrix nie; ce 
delà Comtelîe Marguerite,& fille de Guy fon fils aifné ; par lequel accord ôc aiiliance les Flamands cedeicüt ce 
tranfporterent en nom de dot & mariage , tous les droits , raifons,& pretenfions 3 qu’ilsavoyent & pouvovenr i- 
voirau paysdeZelande,& en inveftifloyent iceluy Comte de Hollande. Et ce fut lors que la Seigneuriedc rou- 
tes ces Ifles fut erigée en Comta:Neantmoins cette paix fut fourrée, & ceft accord {insdurée;d autant que ( ù:v 
de Dampierre fait Comte de Flandres , ne pouvant fouffrirqueles Comtes de Hollande joudlent de Walcke.u:. 
commença tout aulfi toft la guerre : laquelle n’a onc peu prendre fin du tout,jufqu à tant que les Seigneur de 
Zeiande, Hainaut,HolIande,& Frilê tombèrent en la mailon deBourgoigne,fuivant les droits 8c pretenlîons des- 
quelles avons fài& mention en k defcriptiondeHollandeparlansda bon Duc Philippe de Bourge :g ne. x C . - 
te de Flandres. Pour lelquelsmeftnes droits les Zelandois font vravs & naturels fojets de la mailon d 

& fous icelle font grouvernez par le Prince d'Orenge , qui a auffi la charge de Hollande , & de la Seigneurie cc 
communauté d V trecht. 

Et ainfi qu’il fuffifè de cecv pour la defoription de Zeiande : car il eft déformais temps de toucher à cède ue 
Flandres s Sc deferire une û belle Province. 
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Incertitude 

T? ORIGINE da nom de Flandres eft fort eftrangement incertaine &obfcure : n’y ayant encore du nom de 
Çfifio rien de reloiu entre les auéteurs éc elcrivains>s'il vient du Latm,du Teuton ou du François; d’autant Flandres 
y / V que les aucuns tiennent que ce pays fût ainfi appelle d'une ville qui jadis porta ce nom,5c laquelle fu t,p**r t origt 
— » il y a long temps , ruinée. D autres ditnt que cette Frovince a Ion appellation de F^mbert fils de ne m 
bxünde lœur de Oodion Roy de France , quifeit ceFiamberc Seigneur de ce pays l'an de g race 43 6 4 L'au- Ltfèz Mey 
tturlansnom, qui a fait l’biltoire de Flandres en langue Françoi le, avec ordre & autorité , racomte, que Ly- er hvr.\. 
du îc fut le premier Comtç de Flandres , yeftablypar Charles le Grand : 5c que ctttuy impoli le nom de HiJl.deFla 
Fland r cs , à ce pays 3 pour l'amour de Flandrine Ion el poule. D autres (ont dadvis que le mot de Y landers dr.cbap 0 i+ 

v lent de ces mots Latins F luttas ou Flatta , à Içavoir des ondes flottantes de la mer , ou des vents marins Ôc Oc- Autre opi - 
eidentaux 3 qui régnent eftrangement en ces quartiers, comme ainli ibit que ce vocable Flandre ne fe trouve point men du no 
ez livres plus anciens,au fingulier,ains au nombre pluriertant ieulement. Meyer qui a ebcritThiftaire de cette de Fladrcs^ 
Frovincehii& plu fleurs dilcourslur ce propos en divers endroits deionlivre : mais quoyqu il allégué infi~ ComMc 
i-:cs opinionsjû eft ce que pluftoft on tire d’icelle 1 incertitude ^jue la vérité de la chofe ; voire bien louvent il eft Schepper # 
*l cioire;ou au juger de cecy contraire à loy mcime. Cornille Schepperus , mentionneecy dcflotibspourun 'Pierre 
fort ikavant nomme, 5c de jugement fubril, gentil aigu,eftoit d opiniomque le nom de Flandres deicend de ce Narmie. 
vocable AÜemant FUindren, qui ügnirieflelches:ce qui a pieu à plulieurs^ entre autres àPierre Nannieauâeur Vfdfê <£e~ 
locable^iinC q a il le monftre au dixiefme livre de,lbn œuvre : d'autant qu’en ce pays on uioit d'ares 5c de flefehes res & fie» 
jadis ; tant pour U necellite qui dontraignoit les habitans , que pour le plaifir qu ils prenoyent en ceft exercice, fiches jMiU 
Or en quelque forte que cc foit,û eft-ce que nous confiderons diveriès mémoires , inftruments 6 c autres eforitu- en F Cidres t 
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rcs qui font faites en particulier 8c eferites à la main:& notamment , ce qui eft touché ez Commentaires de C*- 

farrnous refolvons que du temps d iceluy Caefar & quelque aage apres,Ia plufpart de Flandres, qui eli la pi us j var : 
en plat pays, fat peuplée parlesMorins , defquels i fait mention, & que cette contrée pour la plu par (aini: c Je 
luy 5c autres audeurs le declairent (eftoit pleine de bofcages,& forefts : 8t par ainfi qu'un fort iong terr ; *ej!e,i 
porta le nom de Flandresla bofcageufè,ou foreftierejpourceque ce n’eftoyent que bois, forefts 5c buifTon<. Sou- 
ftenons davantage , que lors celle partie de ce pays qui eft le plus proche de la mer , par le moyen du flux, 5c des 
vents contrai res,eftoit pour la plus part occupée des ondes de TOceanice qui eft monftré euidemment non feule- 
ment par plufieurs lignes manife dessins encor par des marques du cours ancien de la mer«, qui a elle defeouv c. t 
en divers lieux, 8c à (aifôns diverfes: ce qui fut caufe qu’on 1 appsfla en Latin Flandrui tÆslaur ta, ced à dire p!c\r.e 
de flux de mer,8c d’eftangs8c lacs marins. Cecy eft prouve encor évidemment par cette raifon,jufques à l’an 1 34 > 
quand on donnoit des terre s à cens 6c rentes en ces quartiers là , on exprimoit touliours ez contacts ces conditi- 
ons. Que fi dedans le terme de dix ans la mer venoit inonder, couvrir, 5c noyer ces terres, le contrad: feroit invali- 
de^ fans force aucune : ce qui donne ahement à cognoiftre, combien cette région eftoit lors fiijedteA expoltc 
a ces violences,ôc delbords de l'Océan: mais depuis que la contrée fut fréquentée, que le peuple, par i expérience, 
l’art 5c induftrie eut avec le temps coupé 5c abbatu la plus grande partie des bofeages : 5c d'autre part qu’il cj: 
avec des foflez,levées,dbques 5c remparts, 8c autres édifices réfréné la furie de la mer, il advient au ffi que a > 
fut prelque cultivé par tout, 5c comme affeuré déboutes les violences 8c tempeftes de la mer. Et quant a i c ? cti - 
on de ce pays en Comté, Paul Æmile, 5c autres hiftoriens de la France racomptent,que, comme Charles Je i hau- 
ve.apres le trefpas d'Eduiphe Roy des Anglois , feit revenir en France la fille ludith , qu’il avoir donnée pou: !- 
poule au dit Edulphe : advint que Baudouin d’Ardennes garde 8c grand Foreftier de F^anderes (qui pour la force 
5c vaillance fut furnommé Bras de fer)elpris de la beauté de cette Princeffé , la ravit lans nuire! peeft du R v fon 
Seigneur: lequel s’irrita tellement de ce rapt,qu’il dreila unegroflfe armée pour ruiner Baudouin. Mais efhnc 
prié 5c par la fille ravie,5c par les Seigneurs du Royaume,en fin pardonna fcn forfait à Baudouin , 5c d cnrcrry 
mortel,iI le rendit Ion beau pere , luy donnant pour eipoufe Judith, 5c pour dot le pays de Flandres, qu i 

en Comté,5c voulut quille tint en fief 5c hommage de la Couronne de France : ce oui ce pafla l’an de grâce 8 - % 
Jacques Meyer diét que ce pays fut fait Comté Tan 863, mais Dar la relation de i’Hiftorien fans nom cv défini :!- 
legué,5c d’autres autheurs, bous trouvons que cela advint dez le temps de Charles le Grande rlaqueile va.\e:- ^ 
incertitude lailTans au jugement des leâeursje paiTeray outre, diünt, que le Comté à louvent change Je borr.rs» 
fins, 6c limites: furquoy encor le difeoarir feroit & long,& (peut eftre)aafli incertain : pourcediror' ; - t 
que les anciens limites deFIandres furent bornez de 1 Océan, & des rlevieres de la Somme, 5c de 1 £ xa :r. v ce - 
preneyent lèpt villes principales^ à fçavoir Arras chef de tout le Comté, Gand, Bruges, Hipre, S # Oœ: r.L >: 
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Dauyi :uis que depuis par les mariages ^ntreycnuz entre les enfan s Royaux de France, 6c des Comtes de Flan- 
dres-plaiîeurs terres Firent oftées & defèmembrees de ce corps.de Comté, 5c(corame dirons tantaft d icelles fut 
crigc le Comté d’Artois* 


LiFlandre Apres ces chofesfut diviféc en trois parties . Desquelles l une efloit foubmife a laScuveraineté deFrance-,& fut 
la v^ayeComté dcFlandres % A raifon de quoy le Comte de Flandres efioit le premier desComtes yt un des douzxPairs deFr*n~ 
ce for tant (effet devant le Roy au temps de fon inauguration^ . Adais cecy a ceffcyt toutes les allions du Roy fur ledit pays de 
F. ladres furent cajfées, apres C empnf ornement du Roy devant Pavic, La fécondé partie laquelle obciffbit a C Empire fut ap - 
feliie U Seigneurie de Flandres. La troifef me, propre, ou le (fomte comme Souverain et proprietaire pronon ç oit fentence par ar~ 
i cil fans re fort. Ces parties font feparees par l Efcaut excepté les 4 Offices du Pays delVaes exempts de tout appelât dépendant 
de l Empire. La partie qui fouloit tenir foubs laCouronne deF rance efl divifée par la rivtere de Lis enFlammgante etCjallicante # 
L< Fi.imvigante eflant entre le Lu et b Efcaut et de la le Lis , depuis Menm en defeendant } ou on parle la langue Flamande, La 
GuHtcante depuis Aicnin en montante on parle lValon a La Seigneurie de Flandres foubs f Empire 3 e[i le Comté d! Alofl avec 
fc ; Hependencesyt cette propriété montrant les villes deGeerfberg<tfes ^.Offices Je pays deWaes etBorhcm JFnFlandreF Lmin- 
£ . '■'[ y .1 1 ? Courts F feules de^Pnnceynats en laG allie ante ny en a que deux m P res la [aie deTprey a 4 pnncipalesEameres et 
». a tus Justices, et grand nombre de Fiefs . zAu Comte d Alofl y a une Court de P rincera laquelle reffortent cinq Bameres et 
p! fleurs grands Fiefs, et hautes luflices,en-> la propriété de la Court de 'Tenr emondc et de Waes et 4 cartter s : Les cou fl urnes 
as. Cours F ij cales differente en plu fleurs chofes .Toutes ces Courts fouloyenz reffortir par appel et reformat ion a UChambre de 
Juflice de Flandres et non plus loingiceUe perie,par la Chambre de Confeil a G and: dont oru tiroît les choses devante le Parle - 
me itsf.no ru qu au eu nu ne redouta les desfens, de faire affemblerla Chambre de luflicey ayants tel nombre de Conseillers et 
au: rr pe formes, que le Comte ou son Lieutenants ordonner oit faisant juflice a sont advertijfement,de ce qui epparoijlrou.en - 
es : ut ileut efte par r effort, on au la première inftance des Fiefs,apertementj tenufjde la personne du Prince > comme il y a 
D :tr f rcfcfjravehngbeyet autres repart iffemens : ils admwiftroyents aujfi la république en paix,et prenoyent cognoiffance 
c : ,ute; matières appartenantes aux Eflkts , Seigneur s,et grand Vajfaux . Jadis au milieu de cette (h ambre s appreftoit un 
LC: de Par charnu ,et sur iceluy un glaive nuden la présente du Comte , enffgne de Souveraineté . Le (fomte et les Cham- 

r :: de luftice se u.ement prennent la cognoiffance sur les Vajfaux, et hommes de Fief et leurs Fiefs. Au pays de Flandree sont 
•h .es en usage Us Lox <J/Vt umcip aies ->pro près a chaque ville ou (fhaftellenie ,comme auffi les Loix de luftmian , desquelles ils 
* :r.t en ce pays : a la façon du Sénat insconsulte Orphitiaru ^contenant : Nullus ex matre nothus perhibetur : entendante 
l* r cecy .que nui cafard ne peut eflre deobutè de L héritage maternera cause de sa naiffance illégitime ^dont, aprms origine le 
- . vxman pro verbe une mere ne peut faire baffard : par quoy les Loix de Flandres yi exemptent pas en cecy les enfans des Da- 
iüss miles, ejian: personne* libres, procréez, illegitmcmentfmon qu aucune ordonnance municipale y derogue é (feux de 
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Cou. iray ÎAii^ î c % 7 & ceux de Cjandl an~> i y 6 ^ont forclos lafucceffion maternelle des enfant procréez, en adultère. 



defins Lit roifiefme parue des biens ,y e fiant compnds les biensfebdaux Auffi en Y fondre s : nuls étrangers ne peuvent efire cby- 
fiz. pour tjftï agifirai? .En ce pays on peut executei les per fonne s tÿ leurs biens fiinon quilsfoyent bourgeois , procédons contra 
j uris civilis prælcriptum y Cest a dire contre l ordonnance du droit civfde f exeentwn^ 9 Les efi ranger s en Fland ■ es postent 
efirc heritiers, j 

Comté A prefènt le pur pays de Flandres s’eftend pour la plus part du coftédeSeptenfrionjinqu’àlarncrOceane,& 

d'Artois Je refie Je joint avec ce bras delEfcaut,que ceux du pays appellent Hont/jui lepare ce pays de celuy de Zélande: 
de mombre au Midy il elt borné du Comté d’Artois: de celuy de Hainaut,& du Vermandois en Picardie. VersLevant loy lcrt 
deFlandres l'Efcaut de limite, & une portiedu paysdcHainaut,6cà l'Occidentluy gifl encor 1 Océan regardant FAngleterre, 
Limites me £c en partie le fleuve Aa,& ce cofte d'Artois qui regarde les villes deCalais & deBoloigne*Cette région a de lon- 
dernes de guem,la prenant de ce cofté de FE{caut 3 qui elt vers Anvers, tirant auSudweft julquesau grand canal qu on appel- 
F Undres. le la FoiTe neuve, trois journées de chemin, à içavoir environ 33 lieues: & fa largeur contient la prenant à 1 Oricr: 
Eflcndiiè à Ninoven,St tirantau Ponentj ufques à Gravelinghe, trois journéeSjàfçavoir environ 30 lieues. 
en long & 

larg e de j~ Quelques uns maintiennent que la Flandre & la grande r Bretnigne,ores Angleterre y om e sic jadis adjointes ! - int dfi au* 
Flandres, tre , & que par les vagues de la mer ont efté feparèes m • *J 7 biais ils afferment (ans aucune doute que la Flandre a eflc te^c 
ferme conjointe avec la Aelande,par mejmes * 1 ) un es fief quelles l'aria pfto furent percées } par le commandement de l Empereur 
O thon troifïefme de ce nom e pour faire une feparation de l Empire à’ avec U Couronne de France # <zA prt ce ternie ven lt 



tes de la mer fin fques ace que par tempe fies 1 an 137 elles furent rompues m Devant les VTeingen efici. a Tfriffled; Coefat, 
vers le N or due jf un peu plus haut, U Seigneurie de Schoonvelt , lors une ville, ci du temps du Cornu ür . . _ j Dam; ;/ ' •' '• - 
tore une 1 fie, avec un Temple, Ch afi eau, maisons de plaisance entre la botte kuyle , & les 'Dunes, les gr ai. ae s pierres ne unt- 
bc des vieilles sepulturrs sont encores a l Es cluse, mais maintenant avec toutes les Duner est inondé J é'Du.iae • ; et icH?n: ; ; * 
nant par dejfinns Runckendorp^Auerkercke^WefiendesfiVulperu, & Wulpenen Flandres totsts perizjOAwulpe & C axant 
a vec quelques Peldres seulement ont e fié garde es. Le ‘Toys de Flandres a encore aujourd bu y as longueur loi, oru 3 c .un 
1 amandes sa largem contient li^son air eji bon & temperé fie terroir fort fertiEde forte qu entre V; , U C. met 
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F ’anJres et de Tir ol fini ejfrmées les meilleures y)h es prcufftablcs & fertiles . Ce pays jouit de plufieurs belles rivières y les prin - p, , 
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ent rendre aujfi eu f E cautfc Cobne défendant de \V mentes* embouche eh la mer a Gravehageft? aujfi près de D un fecke: 
'Dur me vient de 1 Vinckclejen CEfcaut de 'Demie de l - fie tombe dans le Lis : le Smele de Saint Omar tombe a G rave Ime 
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Tient rendre ai 

U 

dans la merde T per Ut de Brunes [c de( charge en la mer par IV ie* pore -le Y fere ouE lettre de Foperinge tombe enTprrlet:!eA loerc 
de Mocrbcl^e saffcmble aujji a G and: te Aiaudre de Koejeiaer fe de 2 charge au Dote : U Su aime 'je con fent avec l Efemt: te 
iS\ îttrchc tombe au Tender y avec p lu f cnrs autres r tuffeaux emcdliffans le pays 0 j 


L^irde cette région eft,prefque par tout, bon &: falubre;mai s tres-lain du codé du Midv;le payseft plat,5ctfa- L! air de 
y ant que peu de coftaux 6c montaignes,ôc propre pour le labour prelque par tout,mai s en particulier en plufieurs F iandres 
tr.droits,comme où il avoifine ou la mer ou le pays de France : car la il elt fore gras, abondant, 6c fertilal nourrit jaluirre A- 
forcc beftail,6e CnguÜeremçnt grand nombre de tres-beaux chevaux, légers 6c adroits au forvice , plus qu en au- bondance 
tre contrée quelle que ce Cuit de ces Pays basrde forte que plufieurs d’entie eux font fi agiles, &: fi bienfaits, (quoy de bons chc 
que plus gros de cor I âge) qu’ils fe rapportent aux chevaux baltards d’Efpaigne. Aulfi les Flamands font coultu- vaux en 
miers de tirer plufieurs jeunes Poulains des pays voifins,lefquels nourriz en ce bon air. & de fi doux 6c délicat pa- Flandres. 
(forage, pour laids,6c petits qu ils foyent 3 ils deviennent 6c beaux & grands :ce qui fait entendre combien peuc la 
nourriture, foit bonne ou mauvaife, non feulement ez hommes *ains encor cz belles Par ce pays courent, 6c flottent apures eu 
les fleuves de fEfcautdeLisJe Tcndcr,6c plufieurs autres petites rivières, 6c ruiiTeauxi6c au refte f Océan fournit p, w ^ res 
6c lupplée,par l’indudrie 6»: main des hommes, qui avec des Canaux le font courir en divers endroits. On v voit 
p! :heurs bois 6c prouffitables foreftsdes principaux defquels font Niepe,6c Nonnen: il n’v a montaigne qui face 
a nommer !; cft vrayqu il va quelques plaifentes collines, 6c beaux coitaux, 6c lurtout en la Flandre Gallicane 6c 
l . jnço:iè,Mafë il v a e treS'belles 6c grandes çitez,tellesque font les trois capitales , à fçavoir Gand» Bruges ,6: f c 
1 î vpre;apres v faut comprer 1 lfie,Douay , Touinay, 6: autres; de forte qu en Flandres on peut voir vingt 6c huit 17 ‘ es a f 
villes dofosjaïçavoir les fix fïilalieguées : 6c puis apres Courtray , Oudenarde,Aloft,Hulft,T ermonde,Biervlier, f l f! v/ * 
N ieu port, 1 E fol ufè ,D u n kercke , Gravelinghe , Bourbourg,D amine, Dixmude » Vuerne,Hrdembourg,N move, „ JC . S Jf:°~ 
EcrpbedcS. \Vinoc> Mont^erard ou Grammont ♦ Calîèï,Deinlè 5 Orchies,6c Lannoy : toutes villes de mar- fe * , in 
que. • f 

II y a encor plus de trente fim s murs,lefq Belles avans autresfois edé murées , 6c eftans à prefênt riches, 6c bien 
pecplecs&pcur autres leurs quaditez & refpcéts.jQuiilent de raefmes droits 6c privilèges que celles qui font mu- 
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Vidés tien réesrles principales defquelles font les {uy vantes,Ooftende,Oudembourg,MeJlîne, Belle, Pd|>cnnge , Tore ut, 
cloj'cs en Oftbourg,Ax{ele,Middelbourg, Loo,Wervick, Blancheberghe, HouckejRoufrelar^TieltjGhiftelle^FecIo.Lo::'.-» 

Flandres. bartzide,Steechen,Honfcot,Munchereede,Mardycke, Meenen,Hallewin, Waftene Steeghers , Mergen,Hutfi 
Grand nom brouck,6c Armentiers.Outrecelepaysde Flandres eft peuplé & embelly de 1 1 J4 villages , plufieursddqucis 
bre de vil- font grands, 6c riches 6c populeux autant qu’en région qui (oit en l’Europe, 6c les aucuns honnorez de que. e. e 
lages en tiltre de dignité. Davantage y a plulîeues Chafteaux,Forterefîes,6<L Seigneuries & autres places 6c nraiüns h >n- 

Flandres arables des Seigneurs, & des fimpies Gentils-hommes: puis y a quarante huiél Abbayes, tant d hommes que de 
Dames:aveç une infinité de Prieur ex, Colleges canonicaux, 6c Munafteres efpars par toute la Province:de lotte 
Yifipntz.de que les Efpagnols venans en ce pays avec le Roy Phillippe, séftonnoyent, voyant tel & fi grand nombre de vil- 
Flandres, les, villages, Abbayes,Ôc Monafteres: 6c difoyent que tous le pays Flamant n’eftoit qu une foule cité. Auquel y a 
cinq Vifoontez fort anciennes;à foavoir Gand,Hypre, Vuernc,BerghedeS.Winoc& Haerlebeeck : y a trois 
^ . Principautezsla première eft celle de Steenhuilê^la4èconde-de Gavre , 6c la troifiefme d’Efpinov .11 y a outre ce 
P / ' quatre principaux ports de merd’Efclafè, Nieuport,Dunkercke, 6c Ooftende: 6c jadis on y contoit trente 6: un 
j - fieges de Iuftice ayant preeminence de Bailliage, ou Prevofté,qu’en Latin on appelle Fora , ou bien Convenu . . - 

Quatre me rt ^ lC0S : & en P rân Çûis font ces cours 6c juridictions appellées Chaftelenies;fofquelles font comme chefs av u;s 
JJS s de aL1 ^ or ^ te cha feune à par foy,fur tout le Comte de Flandres. Auquel pays font les,quatre principales Banieres des 
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Flandres Ours » qui font les enfeignes,5c armo.iriers des quatre Barons principaux 6c anciennes familles du Comte, qu 
Baronnie ^ nt ce ^ es PameJe\Ci(bin,Heide,& Boulaerûl y a encore (comme dit Meyer) autres dix huit Baronnies, mais 

* nouvelle ^ e % ue ^ es fèmble qu ayent efté érigées nouvellement:d autant qu’il n a pas long temps (a infi que diiènt ce îx dj 
ireïiion en P a ys)qn en Flandres n y avoit point d autre Baron que le Comte mefmesj6c à T imitation delà Court de France, 
Flandres • y a auffi douze Pairs en Flandres, quoy qu’aucuns(Tans nulle raifbn,ou verifimilitude)vueillent dire que la Frar> 
P âifsde* ce fosa creezàla façon 6c imitant la police Flamandedaquelle eft plus que celle des François , tout ainli que 
Flandres d ^ >orc fre de la Toifbn a efté pluftott inftitué que celuy de S.Michiel.Sous le Comte de Flandres y a unConefhblc 
limitation ^ euX Marefchaux,un grand Veneur,un Chancellier,un Chambeliam, quatre Receveurs* & autres miniftres 6c of* 
de France. c * ers Prince defquçls pour raiion dç leurs degrez 6c eftats , ont des lieux 6c Seigneuries propres 6c hcrcmrai- 

Officiers de vts en Flandres,ainfi qii'ihappert par une ancienne painture qui eft en l’Eglifè des freres Prefcheurs a GanJ;L i- 

Flandres* q ue ^ e monftre l’ordre dez officiers desle temps du Comte Baudouin Bras de fer, 6c y eft ce tiltre efent : lnft.:usA 
CGtmruîus Flandria more Qutntum^. 

T out le Pays Flamand confifte en qüatre Eftats, à fçavoir les Prélats, les Nobîe s J es Villes, 6c les C haftefonLü 
Quels les neantmoins les citez de Gand, Bruges Hypre,& leFranc , font diètes îesquatre membres du corps de fFfti:4 

Eftats de caufe quelles ont la principale autorité,. 6: que peu fouvent ces quatre çftatsfusailegeuzfe trouvent 
Flandres ' - ~ a 
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yiîs rfy ont point de vùx en Chapitre* Mais venais à efphidterportîarfieremeat îes tfctofes- 
g^Cibî^noas divilêrons plus à plein le pays x dilans en premier lieu,. que cette région eft dm' ée en trois por- devifée es 
qu'elles foyent fort indgalesrla principale 6 c plus refpe&éeeft Lt Flandre Flamande 


_ ouFlamingan- trou at**r 

' ÿ &e pour autant qu on y parle Flamand^Ia feçon e eft la FlandreGalIiçane,à caufè que Ion uie duian- tiert * 
Waionoù François^ la troifielme eft i’emperkle'defquelles puis.apres nous difcourrons par ordre. 
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FLANDRE FLAMINGANTE. 

• ' * '■ ^ ^ 

• ' i 

î H quratier de Fiaudres 3 oùron'parie Tento3 5 eft.boraè*f ers Septeatrion.de l’Ocean^auMidy parla ri- Limtiô 'à 

viere du Lis & la Flandre GaUicanetauLevantkiy gift rEicaut,.& IaFkpdre lmperiale:.& auPoncnt r A J- Uxa * 
la Foffe neuve & k pays d'Artois.Le terroir de ce qiratier Flamand eft mariage 6c labionneux » noa 
Huerefertilenformenraxiaisabondeen feigles 3 avoines/ebves î & poids > yefles 1 hQecaucJin>& chanure 



tic S* w inoc:& pluûeurs villes tant murées que mur^ainü que venons cy apres ayant deicntGand^omme pa; :.JU< 
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DESCRIPTION 

■ DE GAND. 


|pK r } Parq#ifi* 

A VC U NS ontlai/Tepare/critquela Citéde Gand avant que IuleJCefar pàiTaft en Gaule s*appclloit Gand f 0T% 
Odüé>& d autres dient Clarinéeunais que fous Cæfir elle prit le nom de Gaide à caufè d’un fort que luy $e m 
mefine y feit baftir,avec un Temple dédié au faux Dieu Mercure, où maintenant eft le logis & Palais du f . 

Comte.Et de fait, la plus part des hiftoriens accordent en cecy ayeclepeuple^que ce fut Cæfàr, qui fon- Petratf* 1 ** 
t'a cette ville:Sc pour ce noftre Pétrarque elcrivant au Cardinal Colonne du voyage qu'il avoit fait en Ja haute & des £p‘ l * 
biffe A Jema igné, entre autres choses il u(è de ces mots, Gando,vtim-> quoque lulto conclu or efaper bu m-> vidi : j a y (dit 1 • 

d veu au/fi Gand , qui s’enorgueillit d avoir eu Iule Cælarpourfondateur : & Meyer en fon hifioire recite ces 
vers. 

Hanc Qœnmam veteres dixrrc Çoleni 
(j 'ordunhpopulique truces col ver e Sicambri, 

Adercffrto C&far£brisîo facramt c s 4 mandut c 

Cfarhy.% 

Et Cæfàr mefînes en fes Commentaires, /èmble que nomme ce peulpe (jordus , lors qu il diâ que leur demeu- de U guer* 

♦ o w floic dedans les bois & forefts obfcureSjôe qu’ ils eftoyent,& vivovent fous la Seigneurie des N erviens: <Sc fur reGudeque 
^ defebeute de i Empire, les Wandales Tayans occupée elle fut di<fte ainfi W andt , d’où eft advenu que les Fia- IVdndou 
f^nds la nomment Ghendt,& les François Gand ;les Latins Gœndavum->, êc les Italiens Guanto. Cette magnifo Gdd du des 
s-ecite eft à 2 y degr.45'min.delongitud.& à degr.24 min c de latitude tref bien pofée,Sc d une face fùperbe, Wandu es. 

£î:;ie 3 quatre iieués,ou environ de la œer,&ûr trois rivieres^qui font l’Efeut, le Lis & le Liëvc 1 3 to utreces -dfane 

trois Çwd s 
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trois nvîeresy a plufieurs autres eaux vives fourdantes ça 6 e là , non loing de îa ville, en laquelle elles entrent & 
par ieur cours naturels par la main 6 c artifice des hommes,& à Tiffue eftans aidées par de grands fofïèzgütx j 
&tatr*& r î | a main,séfcouknt en la mer par le Nieuvaert.avec grande commodité du navigage. Ce Nieuvaert eft un gnsrd 
aucc tjL c an ai renouvelle 8c augmenté, 8c n’agucre conduit par fefpace de quatre grandes lieues avec travail exceffif» & 
infinie defoencejufquesen la merde ZeJande^Ôc non loing de la bouche appellée Safïè, 6 c k Roy le permettant. 
Or à p relent on a rompu avec un artifice merveilleux une grande levee ou pluftoft unelilette,laque le avec gran- 
de incommodité exnpekheit i entrée 8c faillie des navires en la mer : tellement que per ce canal » outre que ^ 
donne paffage aux eaux, par autres petits canaux 8c fçffez, propres à les deftouner j on peut aller avec des bate- 
aux mediecres depuis la mer jufques à Gand : ce qui eft un prouffit ineftimable , par plufieurs voyes, 8c moyens 
tant à cette ville qu’aux finages d icelle A la ville de Gand fied celle d’Anvers au Nordeft, Malines à l’EfEoa Le- 
voift- vant , Bruxelles au Sueft,& Middelbourg de Zélande au Noroueft, 6 c toutes font diftantesde cette-cy p*r on pt- 
d& Gad reilelpace^qui eft de dix lieues. Cette ville à caulede (on fit 8c aifiette naturelleeft force 8c tres-belle, 8c une 
Grandet# ^ es p’ ltô £ ran desdel Europeiayantde trcs-amples faubourgs , & telle que plufieurs la difenteftrefemblabJe 6 c 
J cla viik ^ rapporter à la magnifique 8c populeufè cité de Milan. Le dernier enceint 8c clofturedes murs de cette ville. 
, q j mefïnes par k dedans contient 45:640 pieds Romains>qui font un peu plus de fept milles Italiens : & qui prendra 
la me fine par dehors,y aura plus de dix milles, qui font un peu plus que de trois lieues t mais elle eft vague au dc- 
S Bavcn dans,en aucunes comrees.il y a une grande 8c forte citadelle, que rEmper,Charles V (ainfi que dirons) y feit bu- 
nacifda ftir au lieu ou jadis eftoit l’Abbaye deS Bavon,qui fut un perfonnage de fàinte vie, natif deHaef banie au pays du 
Liege 0 L iege: 6 c lequel heureux homme paffa icy fâ vie& y mourut faintementôc heureufèment Les baftiments de cet- 
Ifles qtü te v îlle, foit ez Eglifès, ou ez lieux publics, ou ez maifcns particulières, font chafcun en Ion rang 8c degré fort f u 
font en perbes, 6 c magnifiques: & d’entre lefquels y en a les aucuns qui portent marque de fort grande antiquité, & toc f 
Gand* douez de bonsrevenuz & grandes richefles pour i 7 entretien des miniftres lèrvans eniceux, En l'endos dei 
fambien murs de Gand on voit jufqu’à vingt 6 c fix Ifletres, faites par le moyen des rivières , & canaux qui (ont en icelle* 
de ‘Ponts outre ce vous y voyez nonante & huit grand ponts , ( fans mettre en compte les petits qui font en nombre infi- 
cn Oand Q nv )fonbs kfquels paffent de groffes barques 8c bafteaux chargez de vivres & de marcha ndi lès. 11 y fix mou!:'' ; 
Nombre principaux àeau,& plus de cent à vent , 8c une infinitéde moulinets , partie tirez à bras d hommes, 6 c parie a 
des Eglife* force de che vaux- Tant Egîiles grandes êc pet!tes,qaeMonafteres,Hofpitaux, 6 eautresiieux{âints,Ienorr.b. ■ 
de Gand. vient Garni jufqu à cinquante & cinq: entre iefqueis font les maifons des quatre ordres des mendiants : Et ce : î 
$ BavsnE c*eft belle cfaofe que voir tant de belles 8c fomptueu(èsEgliies:la principale defquelieseft celle de Saindt Bar, n, 
gkfc princt qui nagueres doit renommée de Saint Iean Baptifte : mais ayant rEmpereur ? (ainfi que j ay diâ)fait bal: -r. : 

pak dsGad citadelle au iiea de Saint Baron, il transportai Abbé & Moines de S, Baron en ccMonaftere» enleorlaiflâncla 

jcuiHàuce 


FLANDRES* 4$* , 

Æboaye eh* 

pu ifTance entière dû revenu de cette Abbaye parle contentement * 8 c induit du Pape,on luy donna le nom de^ieew CW 
Saine* Bavon;& ainfi tant ez contrats que autres eferitures , ce t litre luy eft communiqué , jaçoit que plufieurs nemertt^ 
rc laifTant de luy donner fbn ancien nom de S.Iean Baptifte: & non feulement fut changé le nom àTEglife,ains thaïes y 
crcor Tordre de S.Bavon fut alteré,& de Moines on en feit des Chanoines,& d une Abbaye on la réduit en Pre- baptise à 

n _ : ‘fj • ci? i r *11 o. J • J * n. • _i o _ i rr r> _ r. j r./ •*. 



Gand,& en cette mefme Eglife;& la vingt & troifiefme que jamais il a efte folemuifé depuis fà première inftitu- abbaye de 
t:on Tan 1429 , ainfi que nous avons dedairé cy defliis. En Gand il y a cinq riches Abbayes^entre lelqueltes eft S c Turre À 
•elfe de faint Pierre, affife an inelmc mont Blandin,&; eft tres-ancienne & de grande eftendué, ayant un riche re- Gad fondée 
Tenu & grande jurifdid ion fur plufieurs lieux & villages tant fpirituelle que temporelle. De ce Monaftcre fut p*T 
fondateur Tan 640 Dagobert Roy de France i & en ce lieu voit on une ancienne 8 c infigne BibUoteque, comme bert.L.brai 
«1 :îi ez Convents tk maifonsdesfreresPrefcheurs.des Carmes, 6c des Chartreux : les Librairies y ion. fournies r,fS deGastd 
de bons livres^qul eft un rare threfor pour cette viUe 3 laquelleeft autant bien garnie de ces raretez que ville q il * oijjesdc 
fuit en touts les Pays bas fujets au Rov Catholique. Gand eft departy en lept Paroiffes : lesprincipalles defq uel- Gad 

les font faint Bavcn,& faint Michiel: Gand eft Vilcomté,& en eft à prêtent Vifcomte le Seign. Maximilian de e jf> r i(comté 
Melun Chevalier de marque,&: Gouverneur d’Arras au nom du Roy Catholique. Gand eft le premier membre ( d anci 
tk !a capitale du pays de Flandres 3 ayant preference furies autres. Cette ville par plufieurs fieclesa efté tïes-bkn&êepœr-hs 
peuplée , & la plus puiflante de tout le pays ; mais les citoyens abufans quelquefois de leurs moyens 5 & pouvoir j Comtes & 
L \ iUe a cfté aulfi plus d’une fois affligée de deteftrerôc cecv par la colere de leurs propres Princes:& de fait der- pourqstoy. 
nierement l'an 1 ^40 v avant eu quelque defordre en Gandd’Emper. Charles V ufà aulfi de grande rigueur 8 c te- ^ 

\ erité à la punir,Sc non content de ce y feit baftir la Citadelle fuiditte pour fon aiïeurance Les Gantois furent^*' bajtir 

c r.vertizàla fovChreftienne l’an de grâce 6j8,fbusDagobert Roy de France par S.AmandF. ve/que deTongre. f ne ^ \ lîac ^ 
E n cette ville on ute d’une grande pieté, & bon ordre pour drefter Efcoles , 8 c eftudes pour 1 entretien & nourri- e a Gand m 
ture d’un grand nombre de pauvres , qui font enfeignez aux defpens de la ville. On nourrit aulfi en cette ville, tirj:cus f aY 
pour parade de grandeur 8 c magnificence 3 des Lyons,des Ours; Loups cerviers,& autres beftes cruelles & farou- c j H ^ €0 ^ erîl \^ 
ches d’eftranges concrées;lesGantois font fort civils,grands politiques, te veres 8 c adonnez à la guerre. Cette ville a J^f° 7 - 
tft illuftrée de plufieurs tres-nobles , & anciennes maifons 8 c familles, telles que font Bette,Borluut,SerfTandres, , 1 C 0 ’ e -'f 9Hr 
P vrc-Damman , Grutere, Wrenhove, Vaerenwick,Embite, Caudenhove , Cauwenburch,vander Camere, . s ; p°^ ,cs 
Trieft,\andenEechoute,Baenft, Kethulle,& Steelant : efquelles y a plufieurs vertueux 5 c fameux perfbnnages. ^ _ 

E G^ad y a Seigneurie; fiege, 5c juftice ordinaire , gouvernée par des Gentils-hommes très honorables,a rec le 
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B vliwt c le g r ^nd BaiiUf de îa viile,qui eftoit , ( moy eferivant cecy ) Adolphe de Bourgoigne Seign. de AVackene 5c Vice 
q . yu f* Admirai fur la mer, qui eftort homme qualifié, vertueux 6e illuftre. Gand n'a jamais eu fa ute d’hommes rares <. a 
'Hommes fçavoirjSc vcrtu.tèis que furent Henry Archidiacre de Tournay : Arnoulr Boftius,Iofîe Bade;Iean Abbé de S Ba- 
r *ses jsrtiz* vonrPhiiïppe Chéri belle,! ean Cornarius, Chreftien Mafiæus (aucuns tiennent que cettuv eftoit natif de Car - 
ât G.mci krayj tous ayants compoic de belles œuvres : defqudleseitfaitemention particulière parl^bbé Trithennus, vie 
plusfrefche mémoire les Gantois ont veu natifs de leur ville Philippe Wilant Prcfidentdc Flandres ; Lcrin 
Brecht, 6c François Himan, toats deux Poeces couronnez : Joachim Martin, 6e HieremieBrachelius,medecir.> 
t res-excellents : Antoine de Schoonhove Prélat dodte 6e honorable , qui a eferit diverfes œuvres : 6e Baudcu.u 
Ronflee médecin de la viUe,& vede en plufieurs laences, 6e qui a eferit des livres non vulgaires. Au relie, f ;t 
pour le s armes^foit pour Jes lettres , il y a eu en tout temps des hommes remarquables, 6c valeureux, 6e tels que li 
je ies vouloy déduire tou:s 5 &; mettre ceux qui lont nommez par les hiftoires , 6e notamment par celle de Mrver* 
je leroy trop long en mesdiiCours:6e nous luffira,fuü ce pour honore** 6e illuftrer toute une Province , & plus une 
Charles l • feule citè^de dire que Charles le quint Empereur Romain a eftè enfant, 6c citoyen nay de cette ville. Outre 
haiij de gens de fçavoir,cv deiius mentionnez, 6c autresgens de vertu , Gand a produit Gérard Rym Seigneur d*Ec c kc- 
mebeke,Gon{éiller du Roy en fon Confeil de Flandres, qui fut un Gentilhomme ; fort vertueux 6c de grande éru- 
dition : auquel entre autres de fès fils d’honneur 6c de réputation a fùccedé Charles Seigneur de Beilem 6c de 
Schuervelde Cnevalier bien do6te,orn$ de tant de bonnes parties , de telle diverlité de langue*, 6c d'une fi gran- 
de expérience aux affaires d eftat , 6c autres maniements , que f Empereur Maximilian le feit appeler, Ce w rl: 
de ce pay s , pour l’envoyer Embafladeur de la part vers le Roy des Tnrcsrou il fut cinq an*, y acquérant très-grand 
bruit 6c ioüange; 6c concluant (entre autres affaires d'importance) la trefve pour huiét ans entre cc> deux n y . 
fants Monarques,avec un grand plaifir 6c contentement (ainfi que les mémoires faiôes en particulier, 6c tua. bé- 
es en mes mais en donnent ample tefmoignage)de Tune 6c l’autre des deux parties. Et laquelle trefve dure coco- 
res entre les fuccefieurs de ces Princes,au grand bien, repos, & commodité de toute la Chreflienté. Ce Seigmu: 
lors que j’elcrivoy cecy .eftoit Concilier de la Court dePEmpereur , 6c Confeil Privé du Rov Carholique,aa . 
grande opinion de fa vertu, 6c réputation de fôn fçavoir 6c fuifitence. Gand a nourri encor Charles Yreuho ?t le 
vieux Seigneur de Markeghem, <N fon fils Charles , tous deux Gentil- hommes très -doctes &: de b nr.e repuà- 
tien : Iofie Boriut premier Confeifter, & Penfionnairede la villerlean Dumnaan v eigneurd 7 Oniberghe, premier 
Efchevin de Gand, Gentil-homme très. honorable 6c bien inftrui:,6c qualifié d honneur, 6c richeilcs: Per: c Tor- 
rentin, Levin Torrentin fon nouveu Protonotaire Ecclefiaftique, 6c Archidiacre de Brabant, tres-doéle 6c P. c:r 
fort fameuxilean Vif broeck tres-grave Philofophe, lequel s eft tenu avec le reverendifîime Cardinal Moron Ni- 
cole Biefius docteur en medecine, 6c Lecteur à Louvain ; duquel font fortiz plufieurs doctes œuvres e n Lrr.L: r • S: 
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le dernier nous mettrons Confie Gaultier , & fçavant & celuy qui favorife grandement les gents de lettre: fliesheis a 
^n s que j’oublie au bout de ma plume Iean Portant perfonnage doCte, grand Mathématicien & verléen plufîeurs Gmà, 
autres (ciences & difcipHnes. Les Gantois outre ce, lepiaifentau trafic de la marchandife, & ont divers Meftiers U fixant 
cr. leur ville , qui viennent ürla concurrence de 52 Meftiers en nombre y eft d avantage l’art des Tiflferants qui que: 
contient 27 ordres & rangs;6c ces gent pour leur grandeur , & l'importance de leurart,ne font pas feulement un ficttncnt a 
corps de Meftier,ains font un des fondements & trois eftats a icelle ville , Ôc la chofe principale qu’ils tilTent dont üand 0 
des toilles grofTcs,defqueIIes,S: des fines 8c déliées ils font tres-grande quantité , comme on faidf encor par le rc~ / iÿ crans m 
fie du pays Flamand: tellement que cette marchandife de toilles eft eftimée entre les principales richeflfes de cct- crédit nu 
te Province, d’autant que les eftoffes en font pnles au pays au mefmes,fans qu’il faille les aller quérir ailleurs. Mais pays de 
ci ft art de Tiiferanderie n'eft pas feulement des premier* Meftiers de Gand , ains tient leranc principal par tout Flandres* 
le Pays de Flandres,& autres Pays bas; comprennant en cela la Drapênedes toilles,& les largesses tapifteries,les Tiflcratis 
fuftaines,boagrans,oftades 6c autres eftoffes femblables. Et félon que j ay trouvé par elcrit, l’art des TifTcransfut fous quel 
i:.ft.tu < 5 , 8 c eftably en Flandres parle Comte Baudouin fils du Comte Ârnoult leGrand,environ l’an de grâce 8 dp Corme con- 
A Gand hed d'ordinaire le Conlëil & Court du pays & Province de Flandres , dreffe ôc inftitué en ces pays p r dmtset efii 
Ic-in Duc de Bourgoigne , & Seign. de cette Province, ja dez l’an iqop , ou il eftablit un Prefident, douze Con- bhz. en 
fci!:crs,& autres Officiers, auquel fiege relevent les appeaux de tout le Comté de Flandres : mais il y a encore ap- Flandres* 
p ! de ce Co:deil(ainfi que diét avons)au grand Confeil Royal de Malines. En ce fiege de Gand eftoyent juges Siégé de 
f.c: que je faifoy cette defcription)M.IacquesMaertins Chevalier 8c Prefident: DenysBalde^Gerard Rijmjlac- Gand par 
q H cfïèle Chevalier, Robert du Cellier, lofTè Hufmm, Charles de 1 Efpinoy, François Courteville , Nicolas e{ 

C' L:a\ve,touts huits Conleillersordina : res : Philippe de Steelant, Pierre le CoqXevin Snouck,& Antoine de w J}itnè m 
H ie Chev alier : ces quatre eft oyent Conseillers extraordinaires *: Iean de Bourg Receveur, 6c Pierre de Bevere Me\er liv 
t no:: le Greffe. En Gand outre ce refide la Chambre légitimé de Flandres eftablie pour ceux qui tiennent fiefi; 1 - ^ lS j 
& a ce liegejuftîce haute, <Sc baift prend on,quand il en eft befôing, des juges du Confeil Provincial pour de- FLwd 
cider des matières difficiles de cette Chambre. . Court* 'ega- 

f Gand z die célébré & magnifique , a eflé balte ou plu fl 0 si munie ( car les Annales tefmetgnent quelle a eu fen eslre long m * a G\ };L { 
'.impi auparavant^:) par Ca^us Iule Cejar perfonnage fs r t fameux et de grande renommes entre les Romains : environ. o 5 o p -r, 
as. devant r a nativité de ftmble au fi que du nom Capes elle a efte nomme e G,cnd . Il y en a qui difent que jadis cette 'l p ; 
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ejl' ce quil ne trouvera aucun Heu plus propre pour jetter les fondemens (tune ville . Car ït efl certain qu'entre toutes vdU: 
unes j ont J ablettes aux fondâmes inondations J. es autres a la rigueur de La mer, qui leure(l voifinejes autres a des palans & . 
murets puant s de s antres a la difette à eanxjics autres a la flerihte du territoire , les autres a placeurs autres incommoda ez.,»c 1 
quels ont accouftume d’emt e J cher leur félicité : def queues toutes cependant cette ville c$i exempte, et abonde en toutes co>nm . 
dit eï^pro près a tuf âge de la vie humaine 9 Elle efl efloignee de la mer, 4 heues, au environ arroufee a pLifir de 4 Rivière ; a* 

l 3 E\cautqm vient de H amauudn Lis d'Artois :de Lieve du Tort de l’Ejclufe, & de çjfytoere des 4 Offices ^ qujs appelle ?; l, 
AmbaCtes. EUe a outre ce un Canal de main d’homme, navigable a grands vaiffeaux, par lequel & les fleuves fu dits, a peine 
fçauroit on croire la quantité de biens ,qd elle y reçoit 9 Et ceff slquectutt ou retranchement J é rend d’h et Sas,ou il j é defch.n ; : 
en b Océan, par Catnratles & hautes Efclujes # Ladite vide flux monte ou efgale en grandeur toutes les vdles d Europe . Ce qui 

çït ayfé a un chacun de juge* ,c on fidere que de la porte qui s’appelle de t Empereur, laquelle regarde vers Bruxelles , juflqHe, .1 
celle de Àludefly a le chemm d une heure # En outre cette ville efl ornée de flrutlures & bafiimens magmpques . Entre an r, ci 
fle voyoït devant ces troubles,un Crucifixgde lalongueur d’un homme , fait l an 60% , de b Idole ç_yVC^rs,du temps que Sa. >.t 
oAmana prejeha la foy a Gand, et y bdflit une Abbaye, en laquelle il ordonna Florbert pour Abbé : mau icelle fut derec 1; : L - 
fruité par les N ormands ban 851. Ce fleroit choflefuperfluè\veu que no sire ç/îutheur en fait mention^) de def crue an long 
tt>us les Temples, Aionafler es, H o$pitnux y i^/talader tes Orphehneries Jeflquetles s y treurentx. U y a cinq çffdbbaqtsffUux 

Cbanome r ies,z 5 zJriT ona$leres,fept Hoffntaux communs , 

’ifon que grand nombre d iceux 
une riche Aialaderu qui s'ap- 

pelle ai Biloke, qui efl un Cloiiîre de Nonnams. Et un autre des hommes, pour les Lepreux, quij e nomme het ri ; c\x G j 1 
«uy s,comme fl on dffoit le riche Hofpitnldeux maifons pour les enfans expo \ez. % Ai avs ceoj fur tout efl signe etc fi r t r, ,n.. qui 
a fçavoir qu’en cette ville font entretenuz, bien 3 000 povres maifons , la chau fleure des foulters de' quels joui on couder 1 ico 
francs , Et l'an~> \ $*64 le deflbourflement qui fut fait pour les povres, fe monta a la femme de 3 O 3 7 l ivres ,flx lois ac gros & u» 
denier % zAuquel debourflement la ville me { me donnoit par chaque mois jo livres de gros . fly a en outre la inaffon qu\n affil- 
ié la Court du Prince, ayante 300 chambres : ou q ou 1 oit ejîre garde un berceau de bots, auquel Charles quint fut ira : „ 1. 1 sut 
auffi a Ganden rëghje de S. Jean un Tableau tire par jean van Eicffaubuefle voyoyent 3 3 O faces enueres , az te grands Ad- 
miration d;. tous ceux qui eftojent experts en ceft art % En b Abbaye de S. Pierre je souloit auffi veoir un pLnch.. .a \"v- - r - 
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Car mt (j de la nef de l’Egli se, dans le Temple de S m Iean/icbevè en foc fepmaines # Les J marinier s y peuvent auffi voir potrr 
j v. paro*-’ >F œuvre artificiel .dans la C r 7P te ^ église de 5 . fearu , lequel s "appelle lerufalcm : lequel heu e/l fi ob/cur qteon 

r.'i peu: voir fans lumière • Les raretés des autres Temples ne f ont moindres que celles de cettuy-cy m St quant aux O 7 gués % 

c: le du temp'e de S^JAEichicl digne d‘ admiration^, tant d caufe de fa bonté -que du nombre de fes pipes ,qui furent 3000. Ta 
y le Temple des Dominicains large de 60 pieds fans .ejlre appuyé ài aucuns piliers , lequel fiembU & apparoifl ejlre comme 
un mode Ile CT patron deleclable aux zs 4 rehit eûtes de no/lre ftecle : comme auffi la belle galerie qui fejouloit voir au C loi fore des 
Chartreux près de Cjand,du tout rafee durant ces troubles : s y voyait.» en outre les deux maisons des aLrbalefh sers : comme 
au fi le nouveau modede de la maison de ville , qui femble cfoejans defaut , lequel toutes fois demeure encore jufques a ce jour 
tm parfait: s'y mon/Ire encore la tour de Te fort avec fa moleurefur laquelle font ajffes fes quatre tour ions y 2 pieds plus large 
en haut quenbas.en laquelle pend f Horlorge,qui s'appelle Roland, pejant 1 1 000 livres, lequel je fait ouyr de bien loing % Sur 
cette tour de Belfort ejl pofé un grand Dragon de cuyyre doré , lequel a efte apporté de (ficnftantinopk, comme pour antiquité , 
loi s an elle fut gaignee par l e Comte Taudi mtu. çJ/Kais afin de ne me trop e farcir en la defcription des autres raretez. de 
et: te vide , il y a environ -> 3 s 000 maisons , et treize lieux de marché , entre le f quels le principal quon appelle le marche du 
ï r endredy : duquel ne fie trouve, comme je cyoy le pareil en toute L Europe , soit que vous regardiez, sa grandeur, proportion^, 
et pavements # Depuis quelques années ils ont posé au milieu de ce marché une grande fiat ué de pierre dorée , reprefientant % 

Charles Jfiumt» , natif de cette ville # Eku laquelle esl ï Efiape des Bleds, les quels y sont amenez, de toutes parts: qui efi une ^ ta P* 
proéminence & droit , par lequel la ville peut de [charger & mettre en grenier la quatùesme partie de tous les grairis qui s y a- ^ e fi * 
vie nentJ afin dlestre venduz. & consumez, dans U ville ; Sur quoy l 3 an 1484 fut faite certaine ordonnance . Tour cette Ganu % 

cccafiny sou’op, ent ejlre certaines maisons d Efiape sur la rué du Lu près les T ont de S. ^JAhchtel- triais maintenant ce 
drc:i efi change , zar le droit d" Efiape e fiant payé fia marchandise demeure franche , & la peut on tranjporter la eu on veut % 

Le aron d Efiape fut car firme d cette ville par la T rince fie de T arme , y ayant lors eflnf a cause diceluy entre H amant et la 
z . de de Cjand. jly a aufifi en cette ville deux (fhafleaux , en Lun desquels qui ejl de firuclure fort antique, refide le (fions cil 
Le t : an are s m L autre fut Lifo par Charles quint sur la rive de l Eficaut # lepajfe auffiplufieurs aut r es chose s , cl mme lesE fioles, 
h. t s de sque II es, connue de Cloevaux de Troye, sont sortiif et sortent de jour a autre plufieurs hommes doctes. Tout es fois efiant 
rare 1 j.it Y c mention des Escoles.je ne puis ny ne veux omettre Ai m L aurons du Chesne,qui combien quiifut ne aveugle, efioit 
tintes fois : es- dotie ez langues tant Latins que Grecque , ayant eu ce si heur de Lavoir jadis eu pour mon Précepteur yuqpcel 
pc k r cette caufe je do fis h 0 nue m et rever ence- jcehiy eut U mémoire fi heureuft ? , que ce que luy avait efie leu par deux ou 
1 fuis \ou, luy demeurait comme engravé en U mémoire m Le s us die venait journellement de sa maison , laquelle efioit fitnée 
h:r: de la porte par laquelle en va a Truae t, environ d'une demye lient k i Esco’c , sans guide ces compaignon , voire mesme 
b a t&u : d se pour menett au fi par la rifle sans aucune compagnie, et scavoit trouver les temples , et maisons lesquels U 
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ri avait de long temps haute :ce quej’ay veu & obfervè en luy non fans grande admiration^ 9 'Tarons outre , Au temps j ' 

ri y avoit a Cj and que i j Efchevins ce durant leur vie % Mats Fan 1212 fut ordonne par le Comte F erdina»d,qu ilferojrrt 

changez, annuellement par les quatreChoifijfeursJho r s des quœtreTaroifft ts bourgeoises fit quoy les fufÀits preflerent le fermer. 1* 
fuyvant ï ordonnance faite en ce cas % Ai aïs L an 1 228 le Comte Ferdinand fus dit injhtua a (y and f ordre de 39 hommes peu 
efire admimflraieurs perpétuels delà République J Laquelle ordonnance a ejléfort utile et j al ut aire aux (gantois. Car fe ta: : 
cette République ri a jamais plus heureufement dr profferement fleury ,que foubs le régime de cette zJAtagfir aturc . Li ne - 
le forma d'admmftration durajusques a fan 1275’, auquel temps Le peuple conffïrant contre les çJMagiflrats , CT fat : a 
de grandes complaintes contre eux j es 39 hommes furent abrogez, par Marguerite: & furent choifz tant feulements 
l administration de te fiat public ,i 3 Efchevins , 1 3 Confèillers, & 4. Trésoriers # Lesquels se debvoyent renouveler te ;u . ;i 
ms la veille de S Jean en la fin d 3 Aoufl m priais les fus dits 3 p e flans ainft depofez, appelèrent au Roy de France Polhppejt 
au Conseil de toute la France, ou ils obtmdrent finalement d' efire reflituz en leur gouvernements, f e agfirat ejt.in : r- 

flably/efl esmeuè souvent grande inimitié & partialité, entre eux & le Comte Guy , lefquelles cependant furent app.vsc . r ,/. ; 
que fan 1301 la police fut changée par l’ordonnance du Roy T h il ippe, contenante, que leFrmce,ou sonCommis choifircy en: 3 
veille de wflre Dame demi-sAoufl 4 fhofiffeurs tous (fiitoyens ,par lesquels seroyent choifz, 2 6 hommes dignes de la A î 
firaturefies livrant au Commit ,repartiz en 13 Efchevins dns vander kuere,c^ en 1 3 (fonseillers dits Efchevins van j;e dw- 
le.CV qui a continué jusques a fan 1 f^ojors que Charles V ordonna le changement de la Loy au iode May, par son Cens* 
Ykùs oh celuy de ses succeffeurs sans f advis des Choiffi(feu r s:ordonnant en outre trois Receveurs , et que les E che v. ns ; . ■ • - 

yent Hobbes dune couleur , ayant chacun deux rcbbesftme noire , et l'autre de couleur grise de G and, ayant sur f efi .mie gau- 
che une bende de velours large de 4 doigts , avec une corde et houpes au co fié jeton qu'ils avoyent porté auparavant d'.sroK u 
entreme fiées de couleur d'or tenons aux Bourgeois et les guerres quils ont menées enu divers temps, car en’ icelle s Li p 'intente 
tt foYtitude humaine a accouflumé de se monftrer plus qu en aucune autre chofe . Les Citoyens félon U grandeur at U : ; .V ? 
sont en grand nombre , duquel pour ce que je ri ay rien de certain je men tairay M f ose cependant fans vrrgoigne race r.rer ce .j~: 
les Hifloriographes renomme ^ ont mis par eferit jonchant cecy, jaques Ai eyer ej crû, que du temps de Louys ne . 1 la ' ^ 

1380 fut faite montre aGand de%o mille combatans (depuis l dage de 1 j ans jusque! s a 60) lefquels furent trouve^ :pr:t 
à porter les armes et défaire lagmrre* ZJn au! re H fierté ru de nofire temps parlant beaucoup de cette y:. le, dit que dm : ewps 
de la nativité de Charles quint en icelle, ont ejïe corniez en l'une defes 7 Taroifesjlite de S. Michiel , 3 5-000 commit kz + 
Mats laiffant en arriéré le nombre > sedoibt confiderer principalement la moderaûotu , prudence e: fortitude des bourgs v Ja- 
quette appar oit sur tout etu cecy , que depuis que cette ville a commencé a avoir e (Ire, ses Citoyens ont toujours ej::,c. mm: un 
mur cbaszaifu pour s'opposer aux ennemysjans avoir e (te jamais vameufou chaffez hors de leur vue, i . ; non: cas **•- m:% 

YcdèdHX forces du Roy de France > etfouvent ont défendu toute la Flandre vaillamment, effara r.ppuy czï-.k:.:.: . n ra: sa 
_ *' * îrrad 
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»\ , J, • de Dieu , et secondement de leurs forces , et équité de la cause qu'ils fouFlenoyenz,. Du temps de Cjuy de Domjnere, 
les s orçcs cjlant conjointes avec 'es autres F lumens, chaferent Philippe Roy de France , lequel avoit affaÜly la Flandre area 
S< 000 jens dormes ytncrc lesquels on dit avoir ejlé 20000 chevaux . Cette leur valeur ne si pas apparue f element pour une 

j ri? mais fort fouventLfe’on que lemejme çJ^Vteyer raconte, & comme entre autres, principalement près le mont FapuUn^,ota 
l< G mtois depuis le m.um jufques d la nuit combatirent contre les F rançon, et plus vaillamment & plus hardiment qu'aucun 
autre. - : -'i - • . *- • 

Us ont pareillement monstre une fortitude admirable en leurs guenesante si ines, nommément foubs lesQomtesLouysNiver - 
nus et fon fils Lonys de totale , durant le gouvernement duquel , ceux de Gond e fiant fort enrouement ajjiegez. par les for- 
ces eu toute la Flandre , H amant & Artois , & réduits en une extreme famine, ne perdirent pourtant ^ cour âge, mau ala>- 
ccs cr fans crainte s’oppoferent aux ennemis , et les chafferent de leurs portes & ramparts , faisant diceux une grande bou- 
cherie, 

F .nullement e fiant amenelf a la derniere extrémité de U famine ; de forte qtion eferit quily avoit bien trente mille hom d 
me jim navoyent gouftè de pam /' efppace de quinze jour suis ayme r ent mieux toutes fois mourir vaillamment pour la conjer - 
rut ion de leur liberté & privilèges , que d accepter Us conditions de paix, le j quelle s neufjint -» efté honorables , ny pour eux ny 
f ur leur po fier itè. Ces grands courages eflans afftftez. de la faveur divine , Je partirent avec cinq mille combatans vers 

‘1 *ges,ou ejloit lors le Comte, et avec ce petit nombre mirent enfuyte ledit Comte avec les Prugeois, lequel efloit defeendu en 
campagne avec 3000^ : & ayant obtenu cette viftoire , guignèrent a F instant la ville de Bruges , laquelle ds pi lièrent^, et fe Le Comte 
rt •: dirent dominateurs de toute la Flandre ,fous la conduicte de ‘Philippe dzArtevelde . Or cette vitloirç ne leur eft pas ad- de Flandre* 

z mue par cas fortuit , mais tant pa r leur tres-grande prudence , comme fortitude et pieté. Car ils fi profleme r ent lors tous deff ut. 
agc-iux f' & pierent le Seigneur ardamment pour la vitloire , eflevant vers luyfeul leurs yeux et leurs cœurs. Fuis fc 

tournons alentour des paluz. et nuirez. , ils obj elle rent ( ce quon lit avoir efté fait par Fiarjnbal) le foleil aux yeux de leurs, 

•nncmjs. 

l 'oy U en fomme ce que nous avions à dire fuccinttement de cefte vifle. Car fije me voulois eflargis , le temps me défaille- 

. - : lu soft et te Uen,qs*e la mai ter e. Les livres et Annales font pleins de (es louanges, le c' or ray donques la defcrtptutn^ 

fre fente avec le tefmotgnage du tres-f : avant Erajme , lequel il donne à cette ville e(criyant a Charles V tenhove homme au fi 
tres-dofte. 

feft.me/d:t if 7 lotng que f eft end la dation Chr eft terme yie r e trouver aucune Cité laquelle puiffe eftre comparée avec cette - 
y fou que tu eg.tr de s a ï amplitude et puijfance de la yiüefea a la police jou naturel du peuple. J 
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A nua'te lieues de Gand,& autant d’Aloft , vers le Midy entre le beau village de Sctteghem & celuv de VeJ- 
Aqua.tetie , u ues & mafures de murailles très anciennes, ayants des Caves & Puis trev 

lèche, on a de c ° ! & te q rroir vo jf in on a trouvé & trouve fouvent aflèz bon nombre de medaiües R 0 . 

Kmntidt profonds e,q , K & Gordian autres Empereurs jufquesà Conftantin le Grand : comme encor r - 
**« m aines ; telles que de Nerœ J & ^ de br ' n2 4 e & autre s métaux repentants Apollon, Me- 

, * dcfc ? UvertS iuper à nlufieurs, que ce pays eftant tres-fertil , & de belle afficttcc - 


temps* 


qiioy que s’en 
fterite. 
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Opinions 
divises sur 
I origine de 
Bruges. 
Bruges 
nome à h# 
pont dit 
BrUqfi oc £ n 
quel temps 
mis Us p re~ 
r/ners fonde 
ment s ’ de 
Brunes . 
^ifjiette de 
la Cité de 
Br me s. 

c2> 

Reye riviè- 
re artificiel 

le A Bru- 
nes* 



| EL ON l’adv i s d’aucuns, }a ville de Bruges a pris nom pour le grand nombre & magnificence de p!u- 
(îeurs Ponts , & iceux tres-beaux tant depierre que de bois ^ qu’on voit eftre de toutes parts cnc-mtc 
belle cité : veu qu’en langue Flamande un Pont eft appelle Brug : d’autres (à l'opinion dclquei •: rr.c 
tiens , Carrelle, a autant que j’en fuis affeurè par plu fleurs niemoires que j’ay tirées & recueillies de 
maint endroit) difent que cette cité a nom &: origine d’un Pontappellé Brugftoc , quieftoitaifls près celieu 
entreOudenbourg,& Rodembourg ? àprelent nommé Ardembourg, qui furent villes maritimes de fort marchai** 
destinais ruinées depuis par lesDanoisj iSc Normands: 8c tient on que des ruines d’Oudcrnbourg,!] y a environ Soo 
an^fut fondé le premier Bourg 5 c eft à dire le Chafteau de Bruges , duquel on voit la forme & flgure 3 Sc les refb* 
, . . ■ i. ■- ^ ^ ^ ^ ,,TT 1 1 * du Frar:. 

point riviri* 



voire encor y font venir les autres eaux qui fe trouvent ez environs : de forte que ceft amas d humeur fembk une 
grande ,large ? profonde,&c naturelle riviere-On l’appelle Reye : & eft cette cy départie en plu fleurs bras de : : 
aux,&. icelle navigable s’eîpandpar la ville : au fortir de laquelle touts ces rameaux reuniz enfemble sen * : J 

Damme,& delà : à Sluis>ou l’EfclulejOU ils s engoulphent en l’Océan. Mais ce canal ne pouvant eftre maintenu c 3 
fa profondeur^ eftant propre à recevoir les gros vaiflfeaux,que lesBrugeois deflroient ; il s ont.-n a pas lon^ . ;mp>* 
a très-grands frais,& travail merveilleux 3 fait un autre canal > & en lieu plus commode * quoy eue voifin du p :c ' 
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n /T, 5 : iccluy fi profond , & fi ample 6c capable, que au flux de la mer on peut mener depuis icelle mer jufqnes à 
Bruges des vaifieaux portans pelant quatre cents muids. A la bouche,& fin duquel canal,imitans un pareil engin 
«N: artifice que celuy qui eft à Dammc * ils ont fait drelTe^m infiniment &c machine d’invention merveil feuler 
c autant qu’avec une grande, & groife trappe 6c elclulè d^’Jfis, faite comme une porte bien jointe, 3 c calfeutrée 
av ec art, ci induftrie , ils retiennent les eaux douces au canal , afiin qu elle ne s efcoulent point en la mer : voire 
cette perte melme contient la mer , 6c l’empefche de ne plus delgorger d eaux dedans le canal ,qu ils ne veulent, 
ôinli lors qu ? ils veulent taire entrer ou fortir les navires , qui vont viennent (ce qui fe fait lots que la marée du 
montant eft auiii haute que les eaux douces) on ouvre 6c refferre cette porte, avec de beaux engins propres à ccft 
cftbct.Qui eft une œuvre 6c invention & plailante 6c admirabie,que voir avec grande commodité des Brugeois, 
i ..vrir 6: fermer quand bon leur fcmble 3 & avec, induftrie humaine,6c le moyen d’un huis 6c porte de bois;, la fu- 
rie de la mcr,6c luy reficner fa violence : car quelque tempefte qui s'elmeuve, (ainli que fouvent il advient) fi ne 
f eut elle porter nuifànce , d'autant que lcau douce louftient 6c deffend avec (a hauteur tellement cette porte par 
le dedans du canal , que la mer ne peut l’elbranler , nv l offendre 6c mettre àba s. Bruges a la ville de Gand au 
S :rocit(a fçavoir entre le Levant 6c le Midy)Courttay au Sur ou Midy: Vuerne au Sudoueft(qui eft entre leMi- 
dy 6c le Ponent)& Middelbourg de Zélande au Nordeft,qui eft entre le Levant, & le Septentrion: toutes efloi- 
gr.ées d’elle d cfpace pareille qui eft de huit lieues. C’eft une belle 6c excellente ville à merveilles,puifTantc > 6c 
grande* de forte que le circuit de (es murailles au dedans font de 2.6600 pieds félon la mefure fîifalleguce qui font 
t r.viron quatre mille 6c d Italie, & le circuit de dehors eft à dooo^qui fe rapportent à la mefme grandeur des vil- 
les de Louvain Sc Bruxellcjmais cette cy eft plus plaine de maifons 6c mieux peuplée que les autres. Le premier 
c : la ceignit de murs 6c clofture(ainfi que je trouve par cfcrit)fut le Comte Baudouin furnomme le Chauve , en- 
\ ir n : an de noftre falut 890. Les Edifices tant fierez que prephanes , publics 6c particuliers font en general les 
p s f mptueux Sc magnifiques que de pas une autre ville quelle que ce (oit ez Pays bas : 6c les rues y font larges 
6t iri icte>,y ayant pluiieurs belles p!aces,entre autres celle du marcherai eft la plus beUe,Sc de laquelle avant les 
î •: ::ës principales,vont droit aux fix maiftreflès portes de la ville, qui eft une commodité fort plaifant àregar- 
. H n cette ville y a plus de (ôixante Eglife/dquelles on chante le férvice divin : la principale deiqueUes eft S. 
i, nation, que le vulgaire appelle Saint Donat ; en laquelle a un magnifique College de Chanoines , fous un 
( ::-rd:ci le Pre\ oft,qui eft un tiltre de dignité fort grande: d’autant qu il a la charge de cette ail emblée de Cler- 
; . : ; eft Preiident eu 'a Court ipirituelle,ditte de S. Donat, 6c Chancelier héréditaire de Flandres : 6c cecy par 
i'mftioitxon 6c ordonnance ancienne du Comte Robert furnommede Hierufalem fils de Robert furnomme le 
F ifbn.L^ Prevoft de cette Eglife. lorsque je fayfoy cecy) fe nommoit M. Claude Carondelt Gent 1 -homme Sc 
i± j s: ce içavant.Ii :Lmble,feIon que le portent certaines 1 er très antiques, qui font icy ^'entrée iu Jogisdu Prevoft 
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J?>ui fut fo gravées contre un grand pilier de cheminée, que cette Egüfè aye efté fondée par Liderie premier Comte dcFiarv- 
dateur de dres,& dediéeau nom delaViergeMarie 3 dezran 6zi tenant i : EtiipireHerade 3 &: régnant Clothüre lùrlesFrar.- 
f Egiise^a- cois , 8c Boniface cinquiefme feant à Rome ; 8c cÿne depuis par Baudouin Bras de fer fart reftauree ce dotce lar- 
int ‘ Donati - gement,& que des os d’iceluy iainét là apportez print le nom de famt Donatian 1 an Spo , régnant 8c in.pc 
andeBruges fur les François Charles le Chauve, 8 c Pontife Adrian II, En cette Eglifè voit on la fèp ulture 8 c tombeau de 
Loys Vives tres-fameuxperfonnagesLoys Vives Efpaignol,& natif de Valence: lequel s’eftanc retiré en Bruges , s’en fe.tc:- 
çnterré à S, toyen 5c y prit femme digne d’un tel & fi excellent homme: puis mourut i’an i 540 , ayant laifié à la pofterue p >ur 
Donatïa de mémoire de (à vertu^Sc grande érudition, divers livres , & œuvres excellentes. Entre autres Egines de Bruges i îi 
^Bruges. celle de S.Bafile , là ou eft reuerement gardée celle tres-iain&e partie du Sang, pmcieux de noftre Sauveur Ic!j 
C hrift,qu à fa paillon doulcureufë recueillit 8c garda fort loigneufement Ioieph d’Arimathie : laquelle tres-la- 
file par qui crée Relique fut portée par deçà par le Comte de Flandres Thierry d’Elfàce à Ion retour de la terre Saincte : n 
fondée. de grâce 1 148 , 8c laquelle luy fut donnée par Foulques d’Anjou Roy de Hierufalem , duquel il a voit dp uc !j 
Sang de no - fille, & pour cette caufè ce Comte en reverence & mémoire d un gage fi précieux, ipnda cette beIlcEglilè,& M - 
filre Seign. naftere de S.Bafile, en laquelle il inftitua,en grande devotion,celle tres-magnifique, 5c grande Proce/Iioug . i: 
porté de faite,& celebrée à Bruges, tous les ansletroifiefme jour du moisdeMay à perpetuité,qui eft le melme g u» 
fhemfale fèfte de Flnvention delà fàinde Croix de noftre Sauveurpar Helaine mere de l’Empeureur deRomeCo: it ■ 
dBrugespœr (pour lès faits)furnommé le Grand, La cité de Bruges eft départie en fix quartiers, 5c neuf Pareil ?es,v c 
le Comte nant celle de fainte Croix, 8c celle de Sainte Catherine , qui lont hors la ville , 5c lcfquelles ont q uclquc ] 
ThierrydiEl en la ville;le s principales de neuf font S. Donatian, Noftre r)ame,& S. Sauveur. Et eft ch* »fè digne de c 
à Etfaee. ration qu en line feule place de Bruges, à fçauoir en celle du Bourg, ou (pour mieux dire) du Chapeau lè fa 
Solemneîle 1 ftice au nom de fix Seigneurs,^: parla fèntençe de fix Magiftrats : à fçavoir au nom à u Corps de la v i le : v. 
procejfum Prevcfté de S.Donat.pour le Seigneur de ZifTeele,& pour le Seigneur deMaendaclchertellement q :’iî t 1 - 
deBrmes le nu en un jour mefine qu’on a veu conduire des malfaiteurs au iupplice en cette place , 8c divers endn ts d . 
q de May 9 pour chafcunedefèsjurifdiétions. A Bruges entre les autres choîes rares à voir, eft à un coftède la n trau >r- 
Brugesafx tre les portes Sme 8c la Boverie , une maiion, qu’on appelle le Logis de l’eau: en laquelle on voit un engin v 1 *- 
Vuf l '*r cifes. fttument plein de féaux, & autres engins accommodez à ceft effet. Ceft infiniment tourné par en : ht ■ a! :.n 

Tytverfes i»rif tous les jours d’une grande cifterne 8c araa^ deau, qui eft ià, 6 c verle dedans un grand b.iliincu cuve ::x Iv.c-c ri- 
d 'es i0 En*tr B ™r ' D ^ e d’eauxj&de cette cuve par un conduit &: canal de plomb,faid: en gargouilleJ’eau ru me Cv : . - 

Alleux à Br» pand par fous terre par la ville faifânt diverfès branches 5c rameaux, tout ainfi qu’un arbre bien touffu . tare : 
g* peur depur ^ eau p ar toyte s [ es ru es par une de fe s branches & conduits: 8c cette eau entre en certains pairs iu crc uiez > n 
fclèrvkepubliç:defortequavecgrandefacilité^àpeiidefrais,&aveç induftrie parie moyen de ce:: infire : -s: 
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& engin, on fournît la partie haute de la ville de bonne eau, non fans merveille 8 c plaifir donnez à quiconque re- 

f irde un fi beau & üibtil ouvrage. Et le bas de la ville eft pourveu d’eau par autres voyes , ôc par autres con- 
□its que ceux cy # 


Le peupk Appelle Grudij , ont eu lieu de len r de meure- au cartie r de Bruges, dejqaels le village Grud t porte encore l e nom, 
ecmmedyjji ceux de l' ancienne famille de Gruurhuyjen encomtent leur origine, Bruges aujfrfut jadis nommé Phanum 
Marcuri; , a caufe du tempU J ocré a *JAtercure > C'y bafti par les Belges , au temps que Çands appelioit Phanum Martis, 
r? as ictux tempe ont este au depuis du tout demoav par les Romains . La ville de Bruges fut honorée par le Comte Amont de 
fa armoiries, cj quelles tint, un Lion de couleur d*Azj 4 r y fur un champ argentin & jaune , a la façon des ondes .jïgmfLnit par U, 
que le prouffa de la ville procedoit des ondes de la mer. Lan 1414 le Comte Iean Digeon octroya un privilège .par lequel les ci- 
toyens de Bruges, & enjcmble tous ceux qui auraient obtenu le droit d icelle Ville, ou par naiffanceyichapt , don, ou mariage, fera- 
ient francs de la confifcation de leurs biens, en quelque lieu quih puijfcnt esire,ou pour quelque cau[e que cejut . Le plus an- 
cien heu Je cette ville eft le BourgJes fondemens auquel furent pojez. tan $ 6 qfi f t temps de Baudouin fur nomme Bras de fer, 

CT fut achevé par fon fils # L’anu 1270 Ai arguer ite (fonflantinopolituitie permit de munir la ville de {ofjez. depuis le Pont qui mis V YC ~ 

s'appelle Danckerts Brug, Philippe le Bel Roy de France orna ladite ville des fortes portes et murailles & l’augmenta,de for - rmers fon- 
te u u elle ejgtile en grande u la ville de Bruxelles . Elle {ut duffr rcftaurce pur Louys de zJAide Comte de Flandres, mettant, dements de 
U ville de Bruges ( comme il difoit ) [ ur deux ‘Piliers d or fa fc avoir le trafic & la marchandée Jej quelles s y augmentèrent en~> ^ ru g cs * 
te Uf orte,cjue la renommée de cette ville jurpajfa toutes autres , comme e fiant le refo'i de toutes fortes de Nations efirangeres j 
ce qui agrandit merveille u frment la prospérité de cette vide , comme d appart encor es aujourdhuy par ces anciens bafiimcms 
C' mai( on s de firuc.ure magnifique. Les Comtes du pays luy oclroierent beaucoup de beaux privilèges . çJ^Cats tout es fois c csl 
1‘ ordinaire que tour es chofes ont leur tou r , et que le leuer de b un ejl l'abaiffer de C autre . Et défait les citoyens de Bruges me fi- 
ni: s, ont efit 'es premiers qui ont bajh a leurs propres confis & despens en la ville d Anvers certains lieux de maifons franches , 
a .avoir les galeries de 5. George Cf de SR Nicolas, le j quelle s font tombées en confiscation du temps de *JAt aximiluin.pource 
qu . i sejloyent oppofez. à luy avec Us Gantois ,& autres EU aïs du Pays bas : combien que ceux d Anvers ô plufiturs autres 
f - leur p^ou fit particulier leur refis! erenV, et tindrent U par ty de zSVtaximi l tan^> % La queflionfut touchant U gouverne- 
rien: du pays C' la P ut de de foi; fils tur Seigneur , durant fa minorité : laquelle Alaxtmilum prétendait luy appartenir com- 
me pere ce que generale ment ny les pays , ny le confiai Cf estais d ictluy ne luy voulurent accorder, pour plusieurs eau es Rentre 
o:< : fs Pacc-pM*: d ar.Qir > ompn la paix Ou Pays ave. la France , laquelle paix il ne pouvait faire, beaucoup moins enfreindre, 
le cm j entement des Es P a s. d cou* ut aufii un Fuit procédé de [es gens , quft cet choit d aliéner et Jeparer aes autres SPro- 
v \ce -f.es pays de Broc mil, fi Ha:rtaut,Hüdsinde,Zelande, Fr t fe,(jrc. comme e fiant dévolues a l Empire par Li mort du aer - 
non Du: C varies femme fie fs d.çe'uyyiu ''quels les femmes ne peuvent fucceder : afin que par ce moyen fi le fils héritier venait 
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à mourï' il les peut tenir comme fin propre : le Pays aujji l’accufa comme aujfi fis Officiers de diverfes extor lions, & exce fl ; ;; 
impofitions, & gouvememens non acc&ufiumez : dont apres beaucoup de querelles, finalement luy e fiant a Bruges* :lj;a retenu 
en bonne & filtre garde par les bourgeois , le [quel s pnndrent pnfonmers aucuns Cjentd s- hommes & Seigneurs de fa nui: : >u: 
& le timbrent fi e frottement enferre en fa Court y qu il ne pouvoit efenre ny recevoir aucunes lettres fans leur Jceu et ccnce Ek - 
tre autres prindrent prifonnier A4 . ‘Pierre Lanchals fin Threfoner , lequel ils amenèrent fut un ejebaffaut >o'h apres lu y ai ,r 
fait plufieurs tourment enprefince du Peuple fils luy firent trencher la tefte. Finalement par les lettres de i Empereur I 

donc Pere du Roy Maximihanu y du Tape Innocents 8, &par deliberation de la plus part des Ejlats du "Pays bas, ( e Roy fit 
mis en liberté , & luy fut permis fi retirer la part, ou il voudroit. *Jfyte fines le firent pne'r de leur vouloir pardonner, & ie 

s’accommoder avec les quatre membres du Pays : a quoy le Roy ne refufa de prefier l oreille : qui des pleut au grand Confia ie 
Malines,& d ceux de Hollande ,et de Zelandejefquels par la venue de V Empereur qufis attendaient, y ujfent volontiers z a 
çhaFher ces mutins Flamens (Toutefois aucuns Députez, de Brabant, et de Z e lande 0 affi fiez de M. Mdolph de Clez es S ; - 
gneur de Ravesieïnjuindrent a Bruges vers les Efiats de Flandres : ou les chofes furent fi avant amenées que le Roy fi corn n- 
ter oit de certaine fomme de deniers portant» h quelque mille efcuz . : moyennant quoy il retir oit fis mains du gouvernera. >; « ; 
Flandres ^auquel fer oient commis quelques Curateurs fiant que le Prince Philippe fut venu en aage.^JATais les E fiat s de b : - > 
banC,, de Hollande , Zelande, et Weil-Frife , ne voulurent avoir ny recognoifhe chez eux autre Curateur ny Chef que le I y 
Pere de leur c Prince,& ce avec raiforu # II y eut encore en cette communication plufieurs pomùls accordez , qui fimbloicn: 
prouffitables au Pays y au Roy, et au Prince fuyvant lefquels le Roy fut délivré , mais non pas fis firviteurs. Tout es for r - ur 
pardonna tout,& fit un ferment folemnel a entretenir ce fi accord : pour feurete duquel il laiffa en oftage çJ^Ce/fire Phi Up c ... 
Cleves fils du Seigneur de Ravesleiru . Cesl accord ne dura pas long temps . H caufi que C Empereur Frédéric de cèr.as 

avec une armée hors et Allemaigne,ga fiant le pays # Lors les Gantois requirent ^sVteffire Philippe de Ravefiein vont sir e : c 
leur Capitaine, comme il avoit efiè accordé par le 7 raittè de Bruges :ce qu'il accepte. Avec luy efioyent en U ville le C *; . ce 
Vendofme (y plufieurs autres Seigneurs & Capitaines François venuz d leur Jecours . L'Empereu r fcqueroit fou drj.: Impi- 
rial fur la Flandre Impériale dé un coslè de fEfcaut. Et cercha defeparer le Seign. de Rave fiera des Fl amans , . . hams 
que la quefiion n efioit point des articles de Bruges 9 , mais du dr&it de t Empire, avec telles & femblables efchapp.ro: M * 

Ravefiein s’exeufa fur fin ferment et honneur , lequel U avoitfait au Roy & au Pays . H raifon de quoy l z mpe ei. E ■ - 

deric le bannit du ban de I Empire fi Anvers au Cloifire de S. EM ichel publiquement fur un efchnEin: lu, : . . * 

Imperiai.et le declaira rebelle. Toutes fois ilperfevera de de fendre les droicls du Pays . (far la guerre dura e?. :j >; - : . " ;> 

entre le Duc Albert de Saxe Ayeul du Duc Maurice Ele£leHr y qm est oit Ayeuldu Prince zSVCaunce ae bd aff . h: c pu zx- 
meura Gouverneur au ‘Pays bas, lors que Adaximihan avec fon Fere fi retira en Allemagne : et mena enco : _ En g • - .<* 

guerre .principalement en Flandres y Hollande & Zelande , jufques a ce que le jeune Duc Philippe v.nt en once de 1 6 sue. . ' 
qu’il fut inauguré * Ce pendant le dejfilaifir du Roy Maximlhinfut bien revengé fur les Brugeotsyce de quoy a ux . . . . r s 
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fr cnt leu* p*o*ffa femme auffi Ai aimes & Lier e . Les villes de Bruxelles, Louvain jTdemont titubent le perty du Seigneur 
ai ajw ternit ceux de Boifleduc demettrerent neutron x. Bref tonte cette mence , 'ne fut qu'une vraye ruine et deftruthon 
gere 4 e des ^Pays de par de ça , F une ville faij ont la guerre a F autre : telle ejlant prije un jon r par un party * qui fereprenoü le 
fc/. aemaas p jt l autre . Finalement les deux parties pour entrer en une bonne yoj/e de paix je voulurent fubmettre a l'arbitrage 
41* K$r de France , et de ion Coa j ed m r ^jui apres longues menées et deliberations rendit fa fentence arbitraire grandement J Paix entre 
l avar. 'age du Roy des Romains , et au préjudice des Fl amans , conc la nant a un accord , réconciliation et paix , en laquelle , les F lumens 
1 r ‘:d comprins ^JAtefire 'P h lippe de CUves, qui pour lors je tenoit a Chafteau de l Ffc'ufe, tout es fois depuis il fut remis en et V Archi- 
^ ,*r. Cette paix ut publiée par t ous les Pays bas avec une rtfiomjfmce incroyable du peuple, las de tant de miferespaffees 9 duc m 

Or combien que la ville de 'Bruges foit a prefent bien efloignée de [on ancienne proffente r fi esl-ce quelle < emble encore [e con- 
forte) au miitu de je s dtjhejfes : en forte quelle demeure encore a prefent ornée de jet beaux et magnifiques boflimcntsfelon^ 
qm . !• esloit auparavant /i r Ç avoir enfes maifons .palais , portes de la ville, ramparts : et plufieurs beaux Temples ybelles rues, 
u * . clitz* et kyyC Le peuple me [me à icelle retirent encore tant (on ancienne courtoific, comme fa vaillannje 0 Les femmes de 
sc (au ont de rare beauté , félon que le tesmoigne le Tenetien zA'oyse (fadamusîe en son l'tvr m t m chap % 2. T sont en outre 
p> eues puait ur es de grand pris gardé es comme un pretieux trésor de pris mefhmable , entre autres les œuvres de iJAtaijlre 
IL. ucuAlaiflre Roger, Ai aiflre lean Dunt^et Ican Eyckgetavjfi leffige d une Dame faite par *JA€ichel Angel eflimee a 
4COO florins 9 Se voit pareillement a Bruges une maison de laquelle le fer est f tout dorè 9 En la Court des 5 Archers se voit aujfi 
i‘j\ sans grande admiration^ , une fort grande Table faite d un os de B al aine. 

tJ/f Cau U nombre des Abbayes et A îonaïleresy efl maintenant beaucoup augmente : a raison que grand nombre dt iceux 
U+quds sc SQuloycnt tenir hors de la ville y sont venue. prendre le feu de leur refldence . Ily a aujfl une riche Adaladenc . J g ruget elt 

la-seconde 

Ki relie Bruges tfl le fécond membre du Comte de Flandres 8c par ainfi, apres Gand,efle a la prefèaoce de- ffapitaU dô 
ï*ac coûtes les autres villes du pays. Elle flourùToit jadis merveilleuiement,lors que joüiffoit du mefme trafic & Flandres . 
c^ars de murchandile y portée par les marchans cftrangers,d£quoy jouvft à prefent la cité d’Anvers : &c eftoit le Adejer Uv* 
temps pâlie cette cité de Bruges fi flourifîance,que Philippe furnomme leBel,Roy de France,eftant avec laRoy- iode fhifi 
r c Jeanne lonefpoufe,venu en Flandresl’an i ^gi, lors que furent à Bruges: confiderants la magnificence ôc gran- de F fond . 
ce < rîcuc îfes de ceue ville, s’en eftonnerent mervefileafèment : mais entre autres chofes la Roy ne prenant garde Desdam 
auxjo yaux/ 5 c pompes exceifives des Dames de Bruges, fafeheede ceft exces , Se comme poufiée d’une envie pro- de laRoync 
Ft a ton ièxe notez bien le faiét)elle en conceut tel defdain,que elle ne peut le contenir que ne dit ; Ah ! je peu- le.xnne cott 
♦ - y e Je edre Royne,mais voiev que j*en trouve en cette viUe à centaines. Ce chagrin avec le temps cnfata v ainfi treles Br*- 
y -e le acclament leshiftoires de bien grands malheurs 2c fafcberie$,2c à la ville deBmges 2c à tout le pays deFlan- geots es ou 
- - ,C e::e c.;e donc ayant cite long temps en triomphe 2c fplendea^ 2c continue en là première félicita j voicy pris % 

que 
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tuiç I an de grâce i y 1 6 , ( comme avons dit en la description d'Anvers) les marchands d eftranges pays te retira- • 
de là,caaierent une grande perte pour les Brugeois, te extrenae diminution de leur ancienne Iplepdeur te magn.- 
^ tic€nce é Neantmoïns encore y demourererent il quelques marchands E {paignols , le enfans defquels y ont relaie 
JJtfWn-it.o j u {q UeS ^ prefent .riches, 6c paillants : 6c iefquels y ont continue le tratic des iaines d Efpaigne,qui n eft de petr.c 
de ftcbejjcs j ni p or t ance? g£ peu de proudît en ces contrées :& par ainti 1 eftape des laines demeura en cette ville* 
de 'Bruges Et apres eue les Anglois eurent perdu Calaisl an i y y 8 ,pri$iur eux parle Roy de France Henry II,|lellaped« 
dojip r '^. laines à ’ Angleterre qui eftoit àCaIais,a elle mile a Bruges, avec un grand prouÆt te avancement de la richcflc tic 
^ es cette viîlcren laquelle, outre le trafic de marchandifejvous voyez un grand nombre d’Artilans de meftiers ciivc:^ 
laines èst o - gs principalement de ceux qui font en abondance des Fuftames Sarges, SaigettesJBougrans, Draps, 6 c Tapificr.c, 
res * Üru -comme encor on v préparé quantité merveiileufe de love pour metere en toute forte de labeur , 6 c befongnertd- 
gss é lement que ces artiians [ont compris lous le nom de foxiante 6c huit meftiers • les principaux 6c plus anciens de f- 

quels lont ks Bouchers,PoifïonniersJes Entremetteurs 6c Courtiers des marchandises^ les Marinier*. Il y a en 
Nombre de Bruges bonne quantité des mailons nobles,& nombre de familles illuitrcs, 6c gentilles : te les citoyens font cour- 
Me -tiers a tois, civils, 6 c grands politiques en toute chofe,mais principalement en fadminiltration équitable dejufticeruvans 
Bruges. d’ordinaiie entre les officiers du corps de la vil I c^desi^enfiona ires 6c ConfciUerS'gens de grand fça voir, 6c valeur 

HommesrU & prend’ hommiejlefqtiels parleur vertu parviennent fou vent aux pîufc hauts degrez de dignitërainfi qu’on: taict 
res en fea- M.Adrian du Bourgh.qiii depuis a efté Prefident d \ r trecht,Prefirient de Flandres, £c Conlèillcr d Eft it ,6c en :n 
t’oir Jortiz, H eut le féaii Royal avec grande réputation d’intégrité : le fils duquel nommé Jean, pour fa grande \ erru & cru- 
juaps de duion^eft le digne enfant d’un fi excellent pere : lequel eft Confeiller,ayec honneur, 6c bonne opinion te artère v 
'Bruges é de chafcun au Confeil Royal de maline:. Et jadis 6c à prêtent en toute faifon ia cité de Bruges a nourry de^ hcra- 

mes de grand fçayoir,&: valeur, tel que fut Charles Fernand excellent Docteur te bonPôete,ainh que tes ceur:. > 
imprimées en font 6 c donnent ample tefmoignage, Long temps auparavant eftoit fortv de Bruges îaque^q ii 
eftoit furnommé du nom de la ville) Religieux de 1 Ordre des Carmes homme de bonne vie , 6 c qui a ump >te 
plufieurs bons livres.M.Loys de Flandres Seigneur de Prat Chevalier de rOrdre- 6 c Conseiller d 'Eft at, 6 c S . 
tendant principal des Financesde Fland:es:lequel outré fbn içavoir'effoit fage> 6 c de grande expérience aux d 
re?: comme encor eftoit Brugeois ce fïifftit M. Adrian ; 6 c auiîî Lacques Curtiustrës-fcavant aux letrrcs^ex: !>r.: 
fijdtppefi’s' Philosophe 6c expert Iurifconfulte, 6c pour rendre cette ville plus illuitre 6c renommée , en icelle naîquit 1 aride 
de bEœper grâce 1478 le bon Roy Philippe fih du Roy des Romains Maximilian ? 6c pere de 1 Empereur C lu ries V e rôti 
A faximil* Philippe fat depuis Eefpoux deMadame Iehanne fille duRoy d Efpaigne,^ ,>ar ce moyen vin: 6 c joign :: a ! E ft: : 
x nuy aBrU des Pay s bas tan t de Royaumes &jüf qu’au nouveau monde , fujettes^oresà la Couronne 6 c maiion <i E . , r, 
£es 0 9 En Bruges encor pour le prêtent ( que je fais eeft œuvre) vivent^audresperionnagesrâresenvertu 5c 
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tris que (ont M. Pierre Curtîus Prélat honorable: Matthias Laurin : Guillaume de Pamde Conlêiller an Parle- Homme s 
tdctsz de MalineS; iode Danihouder,Chevalier,Docteur,Confeilier du Roy, 6c Commiflaire des Firu nces : lac- fç avMU 
que* Reuard,quoy que jeune,Jurifconfulte fort fameux: Dominique Lampion içavant,6c gentil PoererleanCa- Ki f} re t }p S 
iembroot Seigneur de Bacherlëele Gentil-homme, 6c dcCfe, 5c vertueux, 5c qui pour ce a efté fort aymé 6c chery ^ 'Bru-rs • 
pur le Corate d'Eghemont : mais fur tout reluit Marc Laurin, Seig. du noble 5c privilège village de Watervliet, 

Gentil- homme doCle 6c bon arable: lequel entre autres les actions genereufes , adrelîé 6c recuilly une trcs-belle Louange 
Bibliotequercommc encor avec tres-grande diligence, 6c non moin r es frai$;il a fait amas d’un nombre meroy- cU Àiarc 
abfo de trcs-bclles 6c fort antiques médailles d or,d’argcnt, 6c de bronze : 6c ce mefme Laurin à non feulement Laurin. 
favorife , ainsdu toutembraffe 6c fouftenu fous fa protection Hubert Goltzius HerbijTolite Venlonian excellent Hubert 
Gravcur,Pamtre,5c diligent Antiquaire: le juel par les moyens du fccours 6c adrefle d iceluy Laurin a couru ( a- Goltzjus 
yant un admirable defle in 6c idée en fon cfprit)par route 1 Allemaigne,la France, 6c Italie, pour cercher de tous Anti^uai- 
coftcz 6c en retirer diligemment toutes les imprelîions , pourtrais 6c revers des anciennes médaillés qu'il pour- re . 
roit par bons moyens recouvrer en quelque forte que ce fuit des maifôns des Princes, Seigneurs 6c Genrils-hom- 
nxs.De forte que Goltzius citant de retour .vers Ion Mecenas à Bruges, au bout de dix huit mois porta un merve- ^ . j VYÇS 
illcux 1 hreforde ces choies: & lequel ils font apres à mettre en lumière aux defpcns dudit Seign. liberal Laurin, r Li \ ' 
pour en di partir le prouffit aux hommes ft adieux, 6c cur.eux de l’antiquité, 6c en faire part à tout le monde : 6c y 1 orcS cn 
Lns mentir^ette entreprife cft vravement Royale , 6c digne de mémoire immortelle. Le frere d icelny Laurin Am • 
nommé Guy, eft homme qualifié, 6c qui mérité avoir lieu entre les doctes du pays Mais ayans touché quelque 

mot comme en paflànr des médaillés , je neveux faillir à nommer aucuns autres de ce pays, qui le plailènt,6c c- 
ftudient fort à chercher par tout 6c recuillir bon nombre de ces antiquailles. Entre leiquels donnerons le pre- 
mier rang au Seigneur Gafpard Schets ioutemesfois par nous mentionnerle Dodeur Mars , 5c Abraham Orteli- Hommes 
Usions natif d Anversjacques Sufius Seign, de Grifenort,Chriftophle d’Alïon leville, Confeiller du Privé Con- curieux 
feii,6c d Eftar;Levin Torrentin Archediacre de Brabant;Charles Langre Chanoine de Saint Lambert au Liege; des Meda 
Arnou t de Waétendonck Chanoine de S. Berthelemy au mefnne lieu du Liege : Guillaume Ronchie, Lambert illes e^ 
Lombard, Antoine Morillon, 6c fon frere Maximilian; Michel du Bec; Iean Vivien, 6c autres en grand nombre, 'Pays- b**; 
qui fort nomme / particulièrement cz oeuvres du fufnommé Goltzius : auiquelles, pour éviter prolixité, je vous Quelles les 
t envoyé. Au refte les Dames de Bruges font belles, oracieu{ès,avenantes, fort civiles, 6: fobres autant qu’en con- femmes de 
tree de ces p vs.En Bruges refîde la plufpart du temps le grand Bailly de Flandres, lequel a 6c exerce un pareil B-ngts- 
ofree que le D offert de Brabant, mais ce Baillv a plus de dignité, de puifTance, 6c d'autorité: 5c duquel effat jou- P) oit de 
aloit moy eferivant cecy ) Ferdinand de la Barre, Efouyer, Seigneur de Mouchron, 6c autres villages. Gentil- P* ige 
Eomme de marque, 6c de qualité ; comme encor à Bruges eft le Siégé du magnifique Nîagiflrat du Franc eue ;c de Bruges 
tous deferiray bien toft cy apres- L il Qi* E ^ 
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Q VE CEST QV E LA CHAMBRE ET 

SIEGE DV FRANC. 

E Siégé dit le Franc à pris ce nom, à eau le qu’il s’afFranchift de la fubjedlion delà ville de Brugesror efl cc 
un Magiftrat & Court 6c Seigneurie telle, qu elle en faid(ain(i que vous monfterons}le quatnclmc iw::.- 
bre de FlandresdEt fut ce Franc inftitue pour les occasions 6c avec l’ordre, que je vous déduira; eu peu de 
le 9 " parolles.Iadis les feules villes de Gand,dê Bruges,& d*Hy pre, (ouloyent frire ie croitielme citât de Fi an- 

dres:Mais comme Bruges pour la Seigneurie 6c preeminence qu elle avoit Sc dedans 6c dehors , fut ii pu 'liante 
D'an vient ^ ou infolente 6c iuperbe, ainii qu’il en advient à ceux qui ont le vent de fortune à ion hait; qu clic lailoit 

r ‘ flituti tç ^ e aUX e ^ atS non feulement à ceux de Gand, 6c de Hypre , ains encor aux meimes Princes umtesA raiion 
1 du Frac ^ es g ran d privilèges deiquels elIejouifToit.il advint unefois que les-vivres eftans fort chers en la ville , le*' \ 

ges à elle fubjets, qui font prefque enfiniz en nombre^la fecoururent d’argent 6c de vivres ♦ mais avec condition, 
qu’en fait de jufiiee* îlscomparoiftroyent par devant le Chaflelain, qui iorsle tenoit , au nom du Conir -dedans 
‘Philippe le Chafteau de Bruges,ôc non pas devant le Sénat, 6c luftice ordinaire de la ville. Ayans ces volages <,i tenu ce 
d’ElJace qu’ils pretendoyentjeurs Chefs venans en accroiflement, Sc de nombre 6c de réputation en Te>:erc;cc de Iet:r ju- 
Comtede ftice,ils prefènterent requeûe au Comte Philippe d EHace, à finqu il luy pleuft leur accorder jr.ftice C* jarddiwfci- 
F iandres a on pour eux mefmes : ce que non pbftant lesempefehements faits par ceux de Bruges,ils obtindrent : d aurai* 
vancçUyj- queleComtCjpour abbaiflbr rorgueiLSc diminuer les forces de c^pe’citè . prit plaiiir qu’il fepre'enraft âiuyoo* 
fiice du (1 belle oeçafion pour ce faire Ces gens donc ayant obtenu ce Privilege 3 drefîerent aulli tofFpar i oc': ». ov , " : p^ r- 
Franc,& million du Prince,uneCourtj& Iuïtice de grande audtoriré, contenant vingt Sc ièpt Efchevins créez <iu o rpsdc 
pourquoj ] eur nobleiTe, le (quels tinffent ceil eftat à vie , feans Sc exerçans leur charge pour le bien du peuple , o: vio: «uns 
Nombre qu’il y auroit toutsle s ans quatre Borghemaiftres; les trois du corps de ce Sénat, ou Efchevinagc; Sc le qu it r .!• 
des luges me d'entre le peuplerais qui fuit de leur jurifdiâ:ion;& avec eux un Bailly , qui faft comme in Prevoft ex. rç \nt 
du Franc % & exécutant la juftice; 3c que ces luges & Efchevins habitansen Bruges tiendront leur courte iiege ce tcau:eai 
Chaftelatn Chafteau 3 (quoy qu’à prefent ils peuvent demourer quelque part que bon leur iemble, mais que ^ ■ a 

de "Bruges de leur relTort, Sc jurifdiâion ) & auquel Confeil prefidaft le Chaftelain qui feroit Gouverneu 
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erneur dudit C ha ft eau 



FLANDRES* 


449 


Francorats, Scieur livra à par &à plein la pûffefJion de cette Seignearieran 1224 (il y en a qui dient que cela ad - 
Tint l'an 1 2 4 ) lailla à fes Efchevins le gouvernement entier de la Seigneurie de dehors , Sc en Bruges ce qui 
touchait I'udminiftration des affaires du dedans de la villerainfi le cœur croiflanr auxFranconats,avec la puiflan* 
ce Sc auff oritc ils ne ceffercnt juiques à tant^qu’apres plufieiKs difficultés , Sc ayant domté toutes les refiftences, 
Sc crr.peichcnicnt^que leur faifoyent les trois villes Capitales^obtenans l’an 14. 3 6 du bon Duc Philippe dcBour- 
go:gne (d’autres tiennent que cefl octroy leur hit fait au paravant par Bhilippes le Hardy) que leur carpsauroit 
le nom Sc I’auâorité de quatriefme membre de Flandres: fâuf qu’en temps de guerre les Franconatsferoycntte- 
ntiz de marcher fous la bannière de ceux de Bruges : Sc en cette prééminence ont efté Sc font jufqu au jourd’huy 
les FranconatSjtaifànts (comme diefh eft) le quatriefme ordre des Eftats communs de Flandres. Ces Franconais 
commandent (ur une grande eftcnduë de Seigneurie,qui s’eftend iept lieues ez environs de Bruges for un infiny 
non bre de villages & de vaffanxrmais tous eux Sc enfomble ceux de Bruges/effortent par appel au Confeil Pro- 
vinciabqui refide en la ville de Gand. 


FranCofutit 
mu du tout 
en liberté 
par IcCcm* 
teffe learme 

Meyer li. S 

hi(l de 
Flandres. ] 
ro 7e z. 

Meyer h. 
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dcFUnd* 


[ tsi ceux du Franc furent préféra es des Loix pim libres i quonquès auparavant par Bhihppe d f Fl face, proprietaire du 
ccllccs par Louys Ntvernou,& confirme es par c . Philippe le Hardy, contenant s, que quiconque auroit fait embufehes pour 
meurtre on quiconque auroit aydé a cecy,ou par maf on^ y ou [auve garde fer oy ent tenu ^ pour homicides . Ft quiconque ajjifle - 
r*.: d tels .que la vit jauveferoyent J abjects au Prince ou (fhaFlelairu^ fjuun larron ferait condamné félon t eftimation du 

Un cciru j<2T en r amende de trou livra 'Pari fis, mettant deux pleiges qu il ne defroberoit plus: la mulcle ou amende en efgua- 
* portion au proufft du ( 'omte et Chaflelairu . Les Vierges foubs aaje^alhchees au mariage fans ï adris de leurs Tuteurs ou 
'Puj ents fie jouiront librement de leurs biens. La coulpe ou forfait des hommes, ri obligent les femmes innocent es, ny les en fans. 
Scubs le Franc (ont ccmprfes , j Seigneuries des asîmbatles, avec leurs dépendants & contr liants yionante villages. Leur 

l 'ter [cale eft a Bruges au ‘Bourg. Les appendants & contribuants e fiant 2 p villages y c hoc un de r quels fubjecl a fon Seigneur : 
mou esc journées et contributions faffem fient avec les zs4 miadies or portent leur portion-* .Les eHppendants ont leur appel à 
L V icrjca/e aes Francs ,cr les Contribuants au (fonfeil de Flandres .Les Banmz. de ‘Bruges & des autres villes peuvent J turc* 
ment demeuer au pays du Franc .Et ceux du Franc ne peuvent nulle part eflre détenue. prfonmcrsfils ne font premièrement 
appeliez, en dreud <* condamnez., ] 
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A UCUNS Tiennent que Hypre fut ainfi nommée dïin Capitaine de la grande & ancienne Bretaigne, 
qu'à prefent on appelle Angleterre^ iceluy dicfc Hyperborermais il eft plus vray 6 e certain que ce nom 
vient du torrent Y pre qui paflè par le milieu de la ville. Celuy qui mit le premier fondement de ce lieu, 
fut(comme dit Mafiée)le Comte Baudouin fils du Comte Arnouid,enuiron 1 an 960 , Cette ville eft à nc- 
u: lieues de Bruges, 8c à treize de Gand, forte d’affiette , à çaife quelle ne peut bonnement eftre affiegée:joinc 
que : artifice humain luy accroift la force , de la rend comme inexpugnable-Elle eft bonne, belle, 8c palfablement 
riche; elle eft bien baftie , quoy que la plulpart des maifons foyent de bois par le dehors , & qu elles ayent peu 
dapparence,mais les Eglifes,& Monafteres (ont beaux & pleins de revcrence: l’Eglife principale d'Hypre eftant 
fondée au nom de Saint Martin, Qn dit communément que cette ville a les fondements de plomb , a caufc de la 

K ande 8c prelque infinie multitude de canaux de plomb qui font là, 8c nommément ceux qui fervent à conduire 
au de la riviere, & d'autres canaux, prelque par toutes les maifons 8c lieux neceffaires de la ville. Ii n’y a ville en 
tout ce pays qui aye une place plii s ample,fpacieufè,& digne d amiration que celle de Hvpre>eu elgard à laHalle 
des d. aps,qui eft un tres-beau 8c fort ancien édifice On fait en cette ville de bons draps & abondance de forges, 
lirget:es, 6 i autres telles denrées de bonne eftoîfoilk pour ce le traffic y eft palTahie , 8c fur tout en Carelmedors 
que la foire eft en cette ville. ‘ , 

\ * T 

tBjprc avec les villes de Gand & de BfpjresJxt ornée en un me fine temps > par le Comte Amont et une armctrie magni 
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p r e. fut brujlee. ] 


Sr' avant filtre dèvi^omté, & en efthprefènt Vifcotele Seigneur ddgnie, Leftenduëdelajunfdidion V 

* , n.r^„ M ^PtVftpndantlur le Davsvoilîn, lequel e(l le mei!leuij& plus fertil qui foit 

nfZtr aXntoFUn*^!.^' <* U peuplé h.btansv for bons.courtorsA fort paifi Mes. MaisceftafedHc 

de Hvpre. cecyjil faut venir à la defcripuon des Ports de cette Provence. 
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Z,-^ description de l esc ltsè, 


ESCLVSE eft ville maritime à trois lieues de Bruges , 8c cinq de Middelbourg de Zeîande : ja - 1 


f\| fâjto , dis elle fut bonne 8c riche:mais les discordes qu elle a eu avec Bi uges,luv ont ravy & les richeflcs 8c 
la forcejde forte,qu en fin elle a elié affujettie aux Brugeois,qui Font acheptée duPrince:& la reftau- 
rent 8c favorifent maintenant^ caufè qu’elie a un des beaux 8c afïeurezPorts qui foyent en 1 Europe, 
8c auquel peuvent eftre réduits à l’abry,& commodément plus de cinq cents naviresrla ville eft forte ayant don- 
ble foftéjôc en pourroiton faire une place tres*fbrte,& imprenable : ayant un Chafteaufeparë d’icelle, quoy qti^ 
jadis plufieurs édifices pofëz entre le fort 8c la ville les joignirent enfeniblej mais eftants mis par terre, le C ha flé- 
au eft demouré feuldervant de fort^Sc lequel apartenant au Roy ,il y tenoit un Capitaine avec des foldats en 
nifon : Et ce fut là q uon détint prifbnnier le Duc de Buillompris au fîege de Heldin ; 8c depuis le Seigneur de 
Chaftillon iàdmiral de France pris lors que S. Quentin fur forcé par l’armée du Roy d’ Elpaigne, 

[ L Efclufe jadis ville très- forte, habitée de ceux que Ce far appelle Levaciens: de forte qu'au temps de guerre elle fourni fit 
beaucoup de Matelot s, le [quels e Fl oient tans redoutez, fur la mer 3 des Z eelandoü ,qui h baflirent certains forts pour empefchtr 
leurs aavenaés, & pour les repoufes par artillerie m çJMefmes les navires marchands venants du Levant ou du Portent vers 
Z ierixz.ee \eftoyent contraints d entrer par le trou dit t* Veerga xjçour éviter le Swijn 3 d“ ceux de l Efclufe. L' an 1531 cette 
ville efoit encore appellée Lamtnf vhet 3 & fut héritage desComtes deN emours 3 iffuz. deGuyPrmce deFlandres Mau elle vint y 
Philtppes UHardy, lequel la munit d'nm muraille de pierre layant au heu d icelle ef changé la vide deBethme avec ledit Com: 
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Cette ville de vint renommes par le port ZumuSyComme fi on dïfioit le hable du Zuâ,auquel environ Tan 1468*0 mis d'O - 
Sobre 1 5:0 navires marchands pouvaient prendre port # £# ce mejms hable et autres a F environ , Charles fixtefme Roy de 

les Jlnqlois de 
aux despens du 

Philippe le Hardy Roy de France , pour tenir en crainte les FBrugecisile moindre fut fait aux communs defpens du pays Ae 
temps de lean fils de Philippe, par le commandement du Roy Charles cinqmefme y pour la defenfe defdïts Brugeois y L y an 14 16 jj£ r c : ( < 
Autjuel temps en un tumulte des bourgeois , 40 O fit er lins ayans eflé tuez, , & e si ans devenez ennemis avec les ■ Brugeois , leur ou and cr 
trafic cefia-ypar lej quels Brugeois ils jurent mefimes a fiaillFfpillefyet bruflez. sJfyCajs U.vtile du depuis eft rebajhepar lef- comme dé- 
dits Brugeois Je! quel s / dchepterent du P rince ypour la réduire fouhs leur commandement, f a ration quelle leur avoit este au- fi eu te 
par avant dommageable . L'an 1412 leur temple fut bru fie par le tonnerre • 


A l’objeâ: & vis à vis de l’Efcîufe eft la petite Ifle nommée Cadfànt,quî a un village de mefme nom : Cette Ifle îfade Cad 
efloit jadis plus grande 6c plus {pacieule que n eft àprefent,& avoir une belle ville 6c bon nombre de bourgades l ant g a l tce 
6c villages fort riches , près leiqueîs ont efté données piiiiieurs batailles iur mer en diverses faiibns ; d’autant que P a ' ies °' a ~ 
prefque toufîours les ennemys des Flamans tels q ae pouvoyent eftre les Anglois 6c Hollandois,y venoy ent ahor- £ tS ac a 
der,ôc lurgir: mais les orages 6c ternpeft.es de la mer,avec le retins d’ icelle, ont petit à petit ronge 6c gaft c r ff f • ~ 

plus de la moitié de cette Ifie a De ce lieu de Cadùnt eftoit natif George Caffander homme tres-fçavant, lequel A 

a eferit divers livers contre les feébes des Anabaptiftes , 6c des Calviniftes. Ce lieu mefme eft mentionne par le j fi^ ciC ’ * 
Poëte T ofean Dante en FEnfèr,ou il Rappellerais fort mal (peut eftre la faute vient de rimpreffion)Guifan t,ou ^ 
encor Ion fait fins celle des r e m parts 3 d iq ue s & levées : 6c cecy pour autant que 6c là 3 & ez lieux voifins titans à 1 * c ’ e 1 
B rages, à caufo que la terre y eft baffe de fon afïietteje flot 6c fins des ondes de la mer a un grand eff-ort & vioien--^' ^ 
ce,& fur tout lors que régné 6c fouille le vent qui eft entre le Septentrion 6c rOccident 3 Mais il mdemble bon de 
mettre icy les vers de Dante en leur propre fu bftance: i J * 
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H or a cen porta T un de durïmargmL 
Et il fuma del rujeel di jopra aduggia. 

Si che dal fuoco jaba Facqua } & glarginï â 
jdah % FiaminahïfiaGmzzante,et Brugaia 
Temendo il fort 0 , cbe ver lof s* auvent#. 
Faune h fehermt accioche F Âiaf fi fiuggia t 
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O G S T EN DE effc à deux lieues d s Oudernbourgi& 'k quatre &cfemye de Bruges : Cette ville neft 
point clofc de murs-bien que & de grandeur 3 & de nombre de maiibns 3 & abondance de peuple,elle foit 
paflable,& ayant un port afîez commode* 

[ La ville d'Oofiendé a efté par les E fiat s, fort munie & fortifiée ± et i efi fait renommeé pour le fort fafeheux fiege dé Al- 
len Duc de Brabant. quelle a courageufement fouftenupar trois ans feux moisit quinze jours; durant lequel temps la ville 
a efie affaiUie en tomes fortes, & défendue tres-vaillamment^ fans efpargner nuis frais ny de jpens flans avoir efiaard a aucu- 
ne perte de gens d un cosie ny dé autre. De forte que ce fiege d confie aux Provinces unies plus de quatre millions :& au cofîé 
de b Archiduc une excejfivefomrme.Car le pays de Flandres paya ou contribua de vont le fiege, pour le payement des garnifons 
pdoo florins par mois : mats encore outre cecy ont efie payez, extraordinairement durant le fiege quinze cent mille florins, ou- 
tre quatorze mille florins par mois payez, du commencement fief quels montèrent depuis a 22 mille florins par mois . Le nom- 
bre des gens quiy demeurèrent des ajfiegans eft fort grand & incroyable - s & fuyvant la mémoire trouvée dans ï accoutrement 
dun mort, des gens de Spmola, devant Qftende 5 de tous Collonels, Capitaines, Officier s et Soldaffy demeurez , mort s, port oit 
eslre de 2 124 hommes. Quelques uns ontauffi oferit le nombre des morts des affiegelfyfire exceffivement graud : toutes fois 
nefe peut dire aujufie de combien m ll feroiî long de raconter toutes les fbrties des affiegezyous les affants des affiegeansyous les 
fort s, infl rumens rares et nouveaux, toutes les pratiques & fineffes dun cofiè & d autre fit damant qu il y a des livres impri- 
mez de toutes ces paniçularetezgnous renvoyerons le Lefleur d iceux - Bref ç eft un fiege notable & célébré, tel quon ne ht de 

M. m m z femblabk 


Oofîendê 
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des morts 
entres les * 
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Flandres* 

fc- di: j^mbiablc e 7 hifîoires , E fi hibernent les a{j. egex. nay ant t ien laijfe intente pour la defenfe eu la v'JleJ. ont rendue avec bon az* 

g e u vite mentale 20 de Septembre fan 1 6C4. 

d O jim as. 


Toijfi 


Près de cette ville 5 c tout vis à vis£c a la teuë d'icelk furent pris l’an 1404 au moisdeNovembre huief grands 
poillbus marins, la plulpart desquels avoyent leptante 6: quatre pieds de long , 5 c de grofieur proprotionnee,& à 
très grands 1 avenant de cette longueur tels qu’ils iembloyetïceftrcdesBalcines : defquelleson prend quelques fois en cette 
pris près mer, mais non fouvent , r.e de fi grande 6 c deimefuree monitruofité 6 c grandeurque celles qu’on voit » 5 e qu'on 

d’Oojïeridc prend ez tres-larges mersd Efpaigne>& principalement vers la Bikaye,& Gallice: 5 e encore en prend on de plus 
Ou ( e p ré d effroyables 5 c en plus orand nombre cz mers tros-froides de Septentrion 3 vers le pays de Mojcovierdoù avant je 
plus àeB*. ne fais point de doubte , qu elles ne forcent 5 c s’e'pendent par divers endroits du monde , tout ainfi que font les 
lemcs cjit d— Ha encs;Ôe autres poidons mentionnez cy ddïus.parJants de ces pays maritimes. Et melme Tan 142b fut pris en 
tl heur . ces quartiers un Porc de mer du tout lemblahlc 3 de corps , figure 5 c de la chair,au porc terreftre , 5 c domeftique. 
Porc ma mais deux fois plus grand, lequel on porta à T ournav,& la fut vendu aux Bouchers 5 c Poidonnîersjd autant qu*ii 
rin fembla a%ir plus de reffemblance - 5 : gouft de chair que de poifîbn. 
ble an ter 

resïre NIE V PORT eft à deux lieues de V uerne , 5 c à trois d’Ooftende : ceft une bonne petite ville avec an 

A7 . Chafteau allez fort?avant encore un bon port, 5 c iceluv bien frequente. 

ieupon ’ r J ■ 

^ !e et P OÏ 1 \ Nieuport quoy que petite ejl cependant me bonne ville .Elle fe f ai [oit jadis appeller Zanthooft,& fan 138 $ fut nommez 

me? Ctl K! ieunnrt unmvne ferrée de iwrtes: a rai( on de aunv nn arme! le ten citoyens Pnnrrf-rç.OT' eft e (levée nu drn:t Ae L r ir.nwité T s* U*. 



à ç Cpi ^ plaijlr des Efchevins . Ou s'il refit fi cela> il luy faut perdre la main . fiuelqfi un accu'e de larrecin par le luge fi un a fleur 

N lCîiV0 rt l iiYe fi I e peut purger par femblableferju autrement fera pendu .Cette ville fut jadis du tout bmflee,par les Cjantots (j Au- 
Y glois^exceptè le petit Chasleau bafty par Philippe le Hardy fians lequel les bourgeois pnndrenL, leur refuge \Mais depuis de 
leuport a e/te rebafiie en plus belle forme qsi auparavant^. L an • 488 au mois de Iuillet les babitnns s* acquirent grand honneur ,pour 
^ r **flee, avoir repoujfi trots an/fants des François, ajfiegans la ville avec 1 8coo hommes. Cette ville abonde en Mariniers . En temps 
dé Hy ver leur principal trafic eft a faire des rets apoijfon-j . Ceux de la ville tinnent une efehaugette de feu .pour en feigne 
aux navires qui font fur mer . Elle a aujfi une foire au mois de Septembre J ly a une fpmeufe Egltfi Caihedrale > & deux 
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]j fut natif Cornille Schepper Seigneur d’Eecke,&Confêiller d’Eftat fôusCharles cinquiefme:ctft 

- n 1 * l/inn-llPC • An C™ ■f-irt rm’pftoflf A f* K<JC 1 1PH rprtr le» f» 


ovee 


^ i)g — — a _ r • i ° o >2 /Ht f dp 

de authonte u ema tiques,ainfl qu’on peut voir par divers œuvres qui iont lortiz de ion labeur & diligence Çty ^ . 

t v excellent ez 1 ^ cette v iU e du cofté quon va à Dunkercke,eft la belle & excellente Abbaye de SaintBer- Kuptrt. 
A une lieue ^ uneSj g £ auquel Monaftere y a une tres.magnifique, & fameufe Librairie de toute forte de li- 

r ard baftïe lur r e . oj focultez, & en langues diverfes,comme encor on y voyt plufieurs originaux & textes de 


Umsancicnsy gadafo.gneoli 
mémoire. 


rdez foigneufement j & eft cette bibliothèque digne de pris , & de laquelle on face cas & 
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DE D VN K ER CK E, 



VNKERCKE (aiofî que je treuvejfut fondée 3 ènviron Tan de grâce p66 , par le Comte Baudouin j Dunkercke 
furnommé le Jeune , fils d’ArnouIt ie Grand ; Cette ville d’un cofte eft voifine àtrois lieues de celle de 
Gravelinghe>& à fix de Calais: & de Fautre eft à cinq de Nieuport,& à douze de Bruges. "N'a pas long 
temps que Dunkercke eftoit bonne & belle ville, tant à caufe de la commodité du port , qui eft grand 
& fort frequente, que pour la multitude du peu ple,& richefïes des habitans y & pour la diligence & indiirie,qu’il$ 
aient pour s’enrichir. Mais les François la deftruifirent Fan 1 5 58 , lors que le Seigneur de Termers Marfehal de dUarjcha 
France y vint avec Farmée^car tandis que les citoyens (peu fàgemeot) sfomufoyent à parlementer (ven que c T eft déTermer 




cette ville fe remet ms ailez pefemment pour avoirCaîais trop voifine,qui luy fort d’eftroy&foft caufe de fa raine: 
mais le Fort que on baftift à Grayelingheja remettra en vigueur Et de fait, lors que Fan iyBoonreimprimoit ce 
livre, la ville de Dunkercke eftoit défia reftauree 3 Si refa idte 3 & réduite en t res-bon eftat>tant les gens de ce pays 


font de leur natael diligents 3 & induftrieux. 


deffi 


Dunkercke emprunte le nom du Temple fluife dit en Plume n Kercke 3 lequel fs monftre aux çJ/PCarmicrs en mer par , 
us les Dunes . Ce temple eft fi haut^ & a une fi haute tour r au en temps fierain eftant fus le coupeau d icelle l’ on peut efeou- G " p 
croies montaignes de D ouvre en <tAndetarre ,En ce temple [e fait veoir un~> autel 3 art:fi c tellement fait de marbre & aleba- F rC5 J 
lire divers fa î admiration des contemplateur s 3 qui a coude plus de 10000 florins* 

Cette 


nom-, 
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Çette ville eft des appartenances de Monfèign. de V endofme Roy de Navarre pour le prefènt , tout ainfi que 
Terres en font à luy fujettes les places de Graveiingue,& Bourbourg 8 c aurres lieux voisins, que ce Prince poflede en F.an- 
Flandres et dres,& la place d'Enghien en Hainaut : toutes lefquejles terres font parvenuës à la maifon de Bourbon par ali i- 



apparteœnt 

tes d la mai les Seigneurs des Pays bas qui ont des terres en France , lefquelles leur font aufîi faifies , tels que font le Prince 
[on de Ven - d'OrengeJe Duc d'Arfchotde Comte d Eghemont,& autres. 

doffime . En ce quartier Flamingant eft affife(toute iniuiaire)la ville deBiervlictjqui eft à cinq lieues de 1 Efclufe,uvant 

aufîi un port affez bom&cornmode Ce fut là que mourut l’an 13 p 7 3 celuy qui le premier inventa le moyen de fi- 
j$iery iet . ] er j es Harencs en des caques & tonneaux,ainfi qu’on le pratique à prefènt, 8c s’appeiioit ce.ft homme Guillaume 
3nï inven ® eu k e ü ns : ce qui eft caufè (pour le prouffit tire de cette denrée)que ceux du pays reverent encor le nom de me- 
tadefaler moire de ceft homme- - 

les H arène s ' \ 

f Biervhet jadis terre ferme, et conjointe à la Flandre/y trouvant encores anciennes lettres de péage, par le [quelles fepay oit 
lepeaqe des chariots ,lef quels fouloient aller de Bruges a Anvers par Biervliet . Lan 1377 je fit un trou près de B.erviie. /le 

r*' 1 -n r . r . r • i n • r r r / l . ■ n ^ 


en 


ecque y 


Diverfes 
inondât i- 


<m. 


forte que la ville fut prefque noy ee, toute sf ois a du depuis e(le remffie fus t Lors de cette inondation > 7 villages ez. environs peu 
rent par eau: quelques uns dejquels ont efte derechef indiquez,. En outre fan 1 ^.O^plufieurs villages furent noyez. par une 
bîefcbe qui fe fît a la dique près de la nouvelle Efclufe.Ean 144 O le 22 de lanvier inonda SteenimL > Ertinge, 'Peercoorru, 
/tâoerkerckeffi.Ians Capelle et H ugerfluu s jadis une ville près l Office d Ajfenede m L an 1477 le 2 7 deSeptembre dy eut une 
tourmente qui dura 8 heures , de forte que la vieille Qftende <& plujieurs c Poldres furent noye^Et en f Office dl Ardenbomg 

‘oifles 



pays, village s & Poldrcs inondèrent derechef L an 1 y $ 1 fut fubmerge Houtnooten C7 le Bat Ceux de Biervhet de z ah . ta 
jadis en grand’ ejlime,au pays de Grèce J ors q tic fiant aujerviceffic l Empereur Baudomtu ,efcheÜerent les premiers les s 
de Confiant mople, et (montrent la tour de la porte, d? pnndrcnt les enfeiones de Confiant impie, a la oloire des leurs & de d ur 
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Affie gee de les a. 
lEmvereur 


DE LA 


v 


Flandres; 




DE LA SEIGNE VRIË ET VISCONTE 

DE BERGHE DE S, f I N O C, 

ERGHE de S.Wdnoc s'appelle ainfi,à caillé d’une belle Abbaye en l’honneur de S.Winoc qui fut Aîk 
glois,& de fainte vie,mort en ce pays: 8 c pour la reverence duquel,le ComteBaudouin furnommé leBarbu 
(d autres dient que ce fut Baudouin di& de lTfîe)feit baftir fur un coftau cette ville, qui avec le temps de- 
vint bdle,& affez riche laquelle eft voifine de lieue 6c demye de Dunkercke, & à iept de Hypre , ayant 
Vifcomté & Chaftellenie,avec bon nombre de villages:^ le pays d’alentour eft fort fertil Et fait on en cette ville 
allez bonnombre de draps, & infinie quantité deSarges,les meilleurs & les plus fines qui foÿent en Fiandres.Ber- 
ghe fut auffi mifèrablement affligée Tan i j y 8, car eftant prife par les François, ils la foccagerenf, ruinèrent & de- 
ftruifirentrmais à preferit on la rebaftit & repare en grande diligence, ôc avec extreme gaillardifo. 



fonda 
Ber ghe S c 
Wince. 
Meyer An 
fiai dtFlayi 
dres hv.2 0 
Ber ghe S é 
Wmoc Jac~ 
cagêe paît 
les F y an-* 


en jcierm vn rerruuycr v*n sw Ksvmwibi, a \un r uamju' i e mworjz, an j. ) y o 

par les François 5 lequel y eft appelle Gyfelbunsda fe fient la Court F codais du Comte nommes U Pierre,## on fait execution 
de Juftice , & en laquelle on conftitne pleïges qui s* obligent pou* autruy # Lan 134 6 fe fit icy faff emblée £Eduard troifiefme, 
Roj d Angleterre, avec fa femme & plie Ifabelle avec Louqs de Mate Conite de Flandres* De cette ville font ifluz* & y ont 
(ynver fe pl u fours hommes do blés & célébrés. En Octobre eft la Foire de cette ville 4 
La Chastelenie de Ber ghe de S. Wmoc comprend 3 2 villages if ortjertils en territoire , entre iceux fonsHoudkercke, Worm- 
hut 3 Herz,ele 3 qui a une Foire célébré au mois de fuillet : Hotifcote,et autres foubs leurs propres Seigneurs & Loix* <JfyCaù 
tïfcharges affilent la Chajielenie *Entre Fphem & Outhem eft un petit Lac dit Moure , divifé en grande & pente M ours, 
prenant fin origine par C inondation de la mer m Et a y lieues de tourauquely a abondance de poijfosi ^ , mais ayant legouft du 

J 

Or veoans à deferire les autres villes murées qui font en Flandres Flamingant , je commenceray félon ma coa- 
premier deflein,à la partie Septentrionale, prenant Danime j & fuivray ma route vers le Ponent,difànt 
un petit mot de chafcune d’elles: & premièrement* 
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4^4 


FLANDRES. 


Domine. 


Dammc e£t à une lieue deBrugc$,& à deux de ! Efclufè.’St pur elle paiTe le grand Canal deBruges ne rrrr.ei i‘Ar> 
c ; en jque i’ay di# venir de la dicte cité 3 & aller trouver la rneiySc le dcicharger en icelle. Iadis Dam me edoi: per: 
Damm eja de mer.qui iüy venoit flotter,6e battrejulqu’aux murs de cette vilie.qui la rendoit riche 6c puiflante,mais dep - s 
dis port de les Normands la rumans par pUifîeurs fois,& elle eflant non leuiement affligée par les étrangers 3 ains encor pref 
mer. que anéantie par lès voifins plus proches jafçavoir les Bugeois^ef e eft reduute à prefent en (i pouvre eftat^cu'clie 
ell prelque du tout expofëe a la diferetion 6l volonté de ceux de Bruges a En cette ville Te fait tous les mois deMay 
AP eyer met une Foire de chevaux ou il s’afïemble grand nombre de marchans qui de tous coftez y abordent. Bile fut fondée 

tccy l an (félon le récit de Meyer) 1 an de noftre lalut M C L X X V. 

io %o m Ati- 

tj.ii.de L’on il 7 $ un trou A e si oit en fondre près le Dam de Bruges , lequel inondoit ladite ville tout à l entour:que les T'- amen s 

Fland % ne feavoyent par nul moyen rempli ny avec bots .pierres ,ny nulle s autres matières, pour ce que le tout s y per doit comme en un 

aby [me fans fond par ou ladite ville de Bruges, toute cette contrée ejloit en grand danger de s 7 aller perdre a jamais , et de 
devenir toute mer % Le Comte F loris ayant esl pnjonmer du Comte de Flandres Philippe d 3 El face, envoya de Hollande en 
Fondation Flandres mille hommes experts en matière de decages , pour boucher le trou de ce c Damj& regagner ce 'Pays inondé .comme il 
de la ville avoit efte accordé & pour parle par le traittè C es Diqueurs la arriver trouvèrent, au pied de la Dique en fondre un Chxn^ 9 
dcDamm-* r j Hl î onrs entiers ne fit que crier , et hurler effroyablement : eux ne fcachans ce qui! pouvoir fignifier } ayans prins aduis par 
enj emb le, conclurent qu il faloitjetter ce Chien dedans le trou Ils pr cadrent donc le Chien par la queue, & k ruent au m.lxu 
de cette abysme, puis en toute diligence , jetterent force terre & galons dedans , tellement qu'ils y trouvèrent le fond, (y amft 
peut a petit le regagnèrent ^ , Pt comme a 
loin g de l 3 ouvrage dp tenoyent en des peti 
tous ceux qui y votidroyent demeurer autant de terres qu d sçavroyent n gagner ae U mer depuis le Damqusques a Ardcm- 
bourgfpom en jouyr par eux et leurs suaeffeurs a perpétuité, avec encore plu [ienrs imrrsHmtev,et franchies. A raison dequ y 
plu fleur s des susdits y demeurèrent domiCihez.,et par sucuejfion de temps en firent une ville, qui a cause du Chien quilsavoyct 
jette dedans le trouais nommèrent Jf ont s damu,c efi a dire 1er ce du Chié, Du mfigni fiant en F lamé Levé, et H ont un Chien . j 

Dixmude Wxmudeeft par efgal efpace loing de trois lieues d’Oudembourg>5c deRceffcîaer: & efi bonne 6c gencive y ?- 
* l i te ville : en laquelle on tient touts les mois de Iuiilet une belle Foire de chevaux; comme aufli y eft fai# traîfc de 
toute autre efpece de marchandifè* 

• r En la cofie du Dix mu de ont demeure du te mps de César les Fleumofiens^ ley se f ncl le plus délicat beurre de :o u* .es, 
fPays bas, j 

* Vueme 
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Vucme eft \ trois îieuë$ de Dïxmude,& à quatre de Dunkercke:& eft bonne & belle vi!Ic,& Honorée du tiltre Vusme, 
ic Vifcomté: & de cette fut natif Paul Léopard homme do&e qui a efcrit pluüeurs choies. 

La Chaftelenie de Vuerm afoubsfoy 72 villages. foubs keux F Abbaye de Dune fondée Han 1 10 7/?? outre uneaAb- 
Lys de femmes a Roéfbrug * fondée Fan izyx.Entreces villages y en a principalement 8 fort riches , chacun dej quels à fa par - 
t:c uher e Vier [cale & I unfdiclionu Or Vue me Futna eft une ancienne Vicomté Jaquette fut murée par le commandement de 
Fbthppe le Hardy Fan x 3 po:& les foffez eftarjfz,et 7 ans apres fut for ce. pillée et b*uftèe par les Français. Mats elle a efte Vuernefac 
depuis bellement rebaUie • elle a trois Paroijfesja plus magnifique defquelles eft le temple de Dvodburgis con\ en de plomb, cagce par 
fndepar "Baudouin le Chauve et le Beljlj aaufft un (folle ge de Chanoines efcheu a lEvefche d’Hypre. Ce heu fut la re- les Fr an* 
traite de Loy s 11 ,Roy de France Jors qu effant Dauphin , et fuyant pour éviter la cholere de fon Pere 5 fut entretenu par le çois t 
Bue Philippe .Au mois de Juillet eft la Foire de cette ville .Il y aufft des DM ornes de F Ordre de S.çAuguftm & de S Fr an - 
ç as: une belle Ladrerie, et Convint de la MagdeUine. Dan 11x9 tout proche de la ville fut baftie une Abbaye: J cy vindrent 
lan 141 les habitant de la Chaftelenie armez 3 a caufe que le Chancelier leur avoit demandé une grande lomme de deniers . 

La bourgeofie occupa une partie du marche .Mais la fureur s’appafa par la prefence du P rince y venant de $ .Orner, qui ob- 
tint par douceur ce quil demanda J 

Bourbourg eft loing environ une lieue de Cravelinghe: & de Dunkercke, & Bergbe S Winoc dëfgaîe diftan- Bourbon* g 
ce à trois lieues & demye de chalcune. La vide eft petite, mais; fort belle & forte;& apartient (comme d*ct avons) appartient 
au Duc de V endofme Roy de Navarretôt en eft Gouverneur îe Seigneur de Caftre. au Duc de 

Vendofme . 

f Bourbourg ou Broucbcurg aïnft appelle. a caufe des fertiles terres marefeageufes de ce heu, et eft Vicomté, d'ordinaire muny 
de garniforuyet a une Abbaye de femmes nobles , fondée hors la ville Fan 1099. Les Foires de ce heu font en juin et Sep- 
tembre Cette ville a un bon HofpitaJ et Ladrerie, et des terres appellees Hoymüianes,âans les limites de -a ville , lefquehes hors 
ch la confia me ordinaire efiheent au fur vivante, de s marieTjequ&l e fiant mort , au pl us 'jeune des enfant ftj aru 1383 cette Bsu*bou r g 
v:He fut rafée et brufièe des François. ayant efte rendue aux Anglois,vennz a F affiftence des (fiant ois contre le Comte Loys m La rafee et 
Chaftelenie a fous f&y 14 villages .En cette ville ont efte tenues plu fieu* s journées entre le Royaume d* Angleterre et ce P ayspas bruflee des 
fur les Centrales de marchandée et emrecourfes • Mefme Fan x y 8 8 y fut tenue la communication entre les De puiez* de U François . 
Foym d Angleterre et du Roy a Espagne- j 
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commodité de {on portrmais depuis - es N ordman s Tout ruinée plufieurs fois.En fin, comme elle fut remife j 0Hyent £/ 
fîis,& en fon premier eftat 3 & rendue prefquè comme la Butte & le Blanc ou par leurs guerres viloyentles fê e £ es 
François^es Anglois.Sc les Bourguignons, elle a couru une fort niauvaifè fortune* A prefent néanmoins dez ; le jfJordmds. 
temps que Calais a efté reconquile par les François 3 craignant quelque malheur de ce yoinnage , on la fortifie: 
de forte qu’elle feradbit d’aiIîette,ou par artifice 5 une des plus fortes places de tout le Pays bas , ayant cinq bon- ~ ^ ^ 
levardsdesquatredelquelsontefté faits aux defpens des quatre membresde Flandres; 8c le cinqujefmc cl h payé ^ tere rr e 
par la Flandre Gallicane^mais ç'eft en partie, & quant à l’autre partie, c'eft au Prince d’y pourveoir 8c fournir du ^ q 
lien aefine. * ' linghe% 

[ Grave Imghe Fan u 6*5 frit fondée par Thierri d El s ace au village de S. Willibrordat P an~> * munie d un fort Cha- 

fie ah par (fbarlés ^umtj^aux defpens de Flandre s jomme e fiant le premier bouler er à du pays \ j 

Cette ville encor elt de$ appartenances du Duc de Vendofme (ores Roy de Navarre) 6 e eft gouvernée pour 

J ; îr d huy par Valentin Seign-de la MotdeîCapitaine?pour {es vertuz? tres-fameux 8c illiiftre 3 &r quia iucce^e en jj es faite 

c eft eftat au Seigneur de la Crefibnnîere.A la veuç deGraveIinghe,presde la mer , vers 1 Efciufo &CalaJ.>,tut don- deFrançcps 

£ ee ce l le lânglante 6c mémorable battaillel’an i 5 ; ç8 a entre les Fançois &Bourguignpns 3 de ceux-cy euant che e p res deGrç 

eu Amoral Comte d Eghemont,& desFrançois le Mare{ch a ideTermes,qui fut rompu Sc pris avec preique tou b 'pamgbe 0 

-"chefs de I armée, & iceux encor bleçe2,& mabrnenez r 3c ayans perdu la plus part de leur; troupes . aimiq-eje 1 5 y S 

- a . Nnn 3 ddcours 
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difconrs particulièrement en mes Commentaires. 

Cafîei *e nommoit jadis (fafielium^ (Cfaafteau) St efi: pôle fur un haut coftau * aidant qu 5 tre lieues de Berghc 
S.Winoc,ôc autant de Terouenne* Cette ville aujfi fouio it anciennement eftrc piuiïàn te Sc fameufermaisez ré- 
volution s & altercations des affaires de ce pavs^elle courut une pareille infortune & ruine que les autres: de forte 
qu’eile fut reduitte en piteux eftat Ceneantmoins eft elle ma.ntenant afifez bonne, bien que fort petite ville,< 5 c 
laquelle porte marque de grande antiquite^en laquelle on tient Foire de Chevaux tous les ans ez mois de Ianu’er, 
& d’Aouft. 


f Caffel Cafletum femb/e dénoter le nom et une 'Ville des Cœttçi, peuple feparè des Hejfes, la principale ville de H ejfe e fiant 
appelle Cajfele .Cette ville le nomme de quelques um Caftellum : / antiquité de laquelle appert par l Itinéraire d? sintonm* 
oh font monflrez h s chemins ordinaires de 7 erouenne par CaFlellnmjuj ques a F>avacum : auffi de la a Tottrrnay, & a Qolc* 
gne* et on croit que les grands chemins ont e fie pavez*, par les Romains , comme on voit encore a lœil depuis Caffel a plufieur: 
Lieux, Cette ville eft fife fur une montagne joute fois jertiie,avec un ancien Chafieau $ elle a fur le marche une fontaine a eau 
vive. I ly a deux Colleges de Chanoines f un de (quels fonde et dote par Robert le Frijon faru 1071 jn mémoire ae U vifloi - 
repar luj obtenue par laquelle il réduit défiât de la Flandre en paix .Elle fut pour retraite a FPhdippe premier Roy de France » 
fon N epve u Hrnulphe e Fiant tue La Chaftellenie de cette ville f ouf oit eftre /' héritage de Robert Cafetan de Flandres jt ce - 
da au Comte de Barren par le mariage de fa fille unique 9 Et retourna aux Princes de Flandres dan 1 43 3 P ar accoy d et p, Is 
dlune fomme d argent pour la rançon de Rene Duc de Lorraine et de r Baren>detenu pnj onmer, Lan j 2 p 1 j 8 <j cette 
ville a efle oppref ee et brufleepaf les François # 

La (fhasiçleme de cette ville efi renommée et fameufe a caufe de ses grand* revenue jt a soubs soy 5*2 v Plage s, chacun des- 
quels a sapeeuhere hher s cale Joutes fois sont un.z ensemble en mat crie de conseil , et es gaux quant aux / rais es taxes de la gu er- 
re desquelles taxes et sommes d argent sont par eux apportez, a ta ville de CaffehçFiant a ce j emond pan le Bailhf jparh quel 
auffi e fiant advertiz font leurs a ff emblée s ordinaires QJ deliberations en la ville de Cafjel. Ceft office de Faillit eft héréditaire , 
dt demeure pa r fusceffion en la race de Stavelen Cette ville a f oitsfa jurifdiElion les Baronnies de H ave f ken f, Waienum jadis 
Valette, ou fe trouvent pl h fieur s antiquité z,comme aujfi Steenvord ville avec un Hospital Bollofelmefie a une Foire célébré tu 
commencement de Juillet • ou depuis quelques année s s 1 efi trouvée dans terre par un laboureur une cruche blanche avec une 
gueule efiroitt e fianf laquelle y avoit 2000 deniers payant ( effigie & f uperfcnption Pofthumi in Gallia Cadaris 5 à Lolliano 
deviôi,atque cæfï . Hya au (fi entre deux Peerujrnè entre Us François du titre de Marquijatj omme au fi plufieurs au- 
tres floriffantsji caufe des nvieres par lej quelles ils ont cour {es Qr advenues propices dun heu a b autre, dey je trouvent., auffi 
desfore/rs et bo (cages junt aJVtepe,qua Ruhoui^qui esioit jadis cotnme un -ri^yle & rejuge des villageois outras ez par cs»x 
de Terouems, Entre iceuxy a deux Abbayes de femme s. a Raverjberg & W oesltymme Abbaye dhomw** d (fianma fenast 


Flandre s» $*>9 

un 1 1 J p par Thierry d 7 Èflace t £n cette contrée fi trouve un Lac Je s I fiat es duquel font flottantes fertiles néant moins (fr pra* 

;uk la nourriture du beflaifl 

Deinfè efl affile furie Lis qui pafle encre cette ville & le beau village de Peteghem, à trois lieues de Gand,& Demsfl 
à cinq de Courtray; & efl bonne villette Ôc forte & ancienne, 

[, Robert de Bethmé acheta cette ville pour la femme de çoo© livres Par ifs, de Talerand de Luxembourg Comte de Ligne s 
et de fa femme J ly eut la un CLifire de femmes x Cette y die k des F odes en A ou fl et Octobre aj 


Courtray (que ceux du paysappdlent Cortrijck ) efl bien affile lur le melme fleuve Lis qui pafle par le milieu four s ray 
dicellery efl pofee au mttan des villes de l'Ifle 3 de fournay, de Hypre^ &c d*Oudenarde d un eigal eipace di liant & j on ^ 
de cinq lieues de chafcune d’elles. Cette cy efl tenue eflre des plus anciennes de Flandres: 6c pour ce afîèure I ou tiquitL 
quelle eftoit du temps delule Csslar fous la jurifdi d'ion ÔcSeigneurie des Neryiens ou T ourniûens:auffi eii elle 
encore bonne vifeavec un fort Cfaafteau, ôc les édifices bien drefîez:elle efl médiocrement forte 3 & à prefent on 
la rend prelque imprenable* A Courtray fait on bonne quantité de drapperie , 8c des toiles en abondancedef- Enauoy 
quelles ion: tres-fines,& propres à faire nappes,feryiettes 3 & choies femblables pour le mefnage, abonde 

f A Courtray b an i j 8) fut érigé un nouveau Chafteau par le commandement de Philippe le Hardy . fl y a aujfl un College Coatraj s 
de Chanoines Jequely fut fonde du temps de "Baudouin ConslantïnopoUtuin^ yî une Abvaye de Dames L! an 1325- cette yi^e 
endura grands troubles . Car J es faux bourg furent braflefpar Louys foejfi, lequel feu sefpardit dans la ville me } me , & par 
de la Ut riviere de Lis .Cinquante ans apres redoubla U calamité de cette ville s Car elle fut du tout jafiee par les François >!e[* 
quels efloyent venuz , au f cours de Loys de Male : contre les Gantois: ce qu ils firent, pour je revenger, a cauje qua Courtray 
1‘ on fouloit célébré annuellement j un jour de joye au mois de Juillet, pour U défaite des François a Groeninghé : U ville estant 
en f u Jes bourgeois f e retirèrent a Gard. Toutefois par fucces de temps elle a ejiè remife fus. 

(fe quartier de Courtray d e fie jadis habite, comme tefmoigne Gorope , par ceux que Ce far appelle Centrons ydemeur ans au 
de flous de la riviere a E faut étends j'oubs lajunfdidHon des Neryiens. La Chaflekme de Courtray e si gouvernée des Hooft- 
pQinders,d ajoubs foy 76 villages entre les plus célébrés defquels font Engkmonftre e fiant me Baronnie 3 & Jfeghemfait 
C omit, ou il [e fait des toiles en abondance, & y a fvubs iceluy encore quelques villages célébrés J 

/ ï? * T 

Près de cette ville, afçavoir à Vanderottefut donné une cruelle journée entre les François & les Flamansfainll 
queditPaul Emile) & cecy pour autant que leRoy Philippe 4 du nom 6cfurnomméIeBel 3 tenantprifonnier Guy , y ' e ,r ' 
Comte de Flandres, & ayant donné, fous diverfes couleurs de droid^leComté à RobertComte d Artois fon Cou- lZT ' 


% 
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Meyer met finrcomme le Prince Artefien avec Parmée François savançaft fort en la conquefte de Flandres ; Philippe Sis 
plus grand de Guy pri(onnier,luy vint au contre;& s’affrontans eniemble par combatj’an de grâce i ©i ,cn fin les Flamands 
mbre lu i o gaignerent la viâoire,& y mourut plus de 12000 François (aucuns y mettent un plus grand nombre ) & ia piuf- 
des Ana.nl. parc du corps de la Nobleifejentrc lelquels fut occiz le mefme Comte Robert d’Art is combattant vaillamment, 
deFUnd . Cette route futcauteque long temps apres Courtray porta le nom de Tombeau des François^bien que toft apres 
(fourttay le Roy revenant en Flandres avec nouvelles forces vengea la mort des fiens^S: domta le pays de Flandres* 
dit Tombe - Oudenardeeftant poléfur rEfcaut>& loing de Gand à cinqj lieues, & à e >t de Tournay 5 cft bonne vilie,rr;ar« 

audeFran- chande & forte: 6 c ou, entre autres cholesjon fait tres-grande quantité de plulieurs fortes 6 c prix de Tapifieri- 
cois. es:& principalement y befoignelon & tifte des toiles lans nombre. De cette vilie eft natifve Madame Margueri- 
Oudenarde te d’Auftriche fœur naturelle du Roy Catholique^qui a efté Gouvernante pour icelle Majefte en ces Pays bas: En 
& son traf- eft auili forty Mathias Chaftelein homme de grand fçavoir,& bon i oête,& lequel a eu l’honneur d’avoir elle le 
fie- premier en ces quartiers,qui a réduit fous art,reigle & melurela Poe fie vulgaire en la langue Teutonique.Moy 

■Duché ffe deferivant cecy >cftoit Gouverneur de cette ville M.François Seign* de Zweveghem ifïti de la maifon illuftre de 
de Parme Hale\vin,qui eft un d,Cte &z vertueux Gentil-homme.Deça le fleuve eft comme unie^à Oudenarde par le moyen 
natifve d’un beau Pont, Pamele petite ville aflezpafîabie,& une de s quatre Baroniesdes OursdeFlandre c 3 ayant un par* 
d'Du denar ticulier Seigneur.qui eft à prêtent Philippe de Locquinghen Chevalier & Baron fort valeureux de fage : auquel 
de Parmele eft eteheu ce lieu avec d’autres Seigneurs de la part de (a mere Anne Madame vander Grecht,heritiers de l’iHuftre 
fane vit le, mâifon de Ioigny.De cette ville eft natif David enfant naturel de la dicte famille de Ioigny, grand Baillif duduft 
Pamele, de hommetres-dodte^&degrand entendement. 

T Oudenarde ,comme fi on disoiî Onde Nervemc’e/? a dire anciens Nerviens , lequel heu semble avoir efté la Court de 
cette Nation, ou Ambiorix auroit opprejfe a /* improyifte t'armée de jjTfjiceron. (fette vide raféepar ta guerre des Goths ban 
faite une forterejfe contre les j/* zndalos Je! quels poffedoyent la ville de Gand, pour une fortereffe. Aufft depuu ce temps 
fut tenue par les Comtes de Flandres .contre les rebelles (fiant où Araifon de quoy iceuxGantots Pan s 3 7p revengerent tcfai- 
je qu ils avoyem receue par du Natale fopprejjant a l’ improvifie et la pillant* Et du depuis -.ayant reçeu deux jieges^t néant - 
monts rejijlè a leurs efforts 9 En ce heu fut tenue une }Q * T ne e du temps de "Baudouin de Lille - de Bue fi, en laquelle les Légats de 
Hollande prefenterent est mariage a Robert fils putfne de Baudouin U vefve de F loris premier, et requirent qu'd print les en- 
fans diceluy,en fa pr ot écho comme aufli le pays en f ?n gouvernement* JZete ville fut refervée par Jean de Bourgogne, pour 

y hajhr le heu de fa Court y türs que lesEtsats du pays^au temp s de son inauguration ju) eurent accordé de baftir eu quelque lu* 
du pays quiltuy plairait . Cette ville est ornee par la nvie H de /* Escaut, sur laquelle fut Cbasty smhasteau par Philippe le Har- 
dy , environ Pan i$$$J3udenardeest la demeure du Seigneur de P amele 0 
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En cette vide font des F opes annuelles famé u fies fçavoi r au mois d Otiobre . La C hasiekn ic d O udenar de comte 3 3 villa** 
cts^enusceux l 'A aboyé d Eenahme fondée l a&-> 10 par Baudouin de Lille 9 & au (fi une Abbaye de femmes de 1 Ordre de 
S. Bernard- un College de Chanoines a Heine Ja Baronnie d Antomij au dejfous de t Efcaut & de Bjfutien lafu jbteÇbafte* 
Urne ejl la noble maffim de Vicht appropriée au Adarfchal de Flandres , et p ! ufteurs autres /Fr es ae O udenar de a Spier (an 
1563 fut trouvée une bague à! or longuè de deux pieds forge de trois doits, & ejpoijfe d un doit é 


A deux lieues d Qu denarde eft le village de Ronfe 5 duqüel eft natif le Dadteur Hermes de Wingene Conleil- Ronseou 
1 er d 1 Coniei privé du Roy 3 homme ne grand fçavoir,& efprit haut ôc fïibtil: & Ieau ion fils eft auiiî de bon fç a- Renay vif U 
voir,& Concilier en la Chaneelerie de Brabant. ' geFlamnad 


f Ronfe des Latins Rotorna cum acheté par Guy Dompiere de f Abbé de S è Cornikeyn l'Evéfchè de Cologne pour fon fils 
Guy RichebourgfLa eft oit un CoHege de (fhanoines de Sjïermes, ÏJ an 1 % 59 ce hour put prefques tout conj urne par fieu de 
mefehefouy eut t rois Eglijes bmftees Faeu grand trafic de drappene- Fout proche diceluy eft la grande F or eft de P ods- 

kcr g* j • 


Feu de mef 
chef a Ren- 
te* 


Celle qu’à prefent on appelle Ardembourgj eftoit jadis nommée Rodembourgjà une lieue de rËicîule,& en- A rdébourg 
viron trois lieué de Bruges. Elle fut jadis Metropolitaine,&: capitale de celle partie de ce pays,qui le temps paffe comme ja- 
porta le nom de Flandres ? & lequel comprenoit en foy les villes de Rodembourg, de Torotit &r Ooftbourg,& le dis nom* 
terri toire de Bruges (qui neftoit encore fondee)& tout ce qui eft le long de la mer jufques à Boloigne. mée è 

Jftuel ter- 

• [ Defirmcle par Çhafes h BeUdes ruines de laquelle Bruges fut depuis murée environ f an 43 1 # ] roir conte - 

noit jadu 

Pour le prefènt, Ardembourg eft afîèz bonne petite ville, retenant quelque marque de fon ancienne grandeur, F landf:s 0 
& antiquite:& eft TEglife d’icelle(fondee àlhonneur delaVierge mere de Dieu un des plus beaux Sc lomptueux 
Temples qui loyent au pays de Flandres: 3 c y tient oii au mois de Iuin une Foire de Chevaux ; Ôc outre ce, on v 
vend de toute forte de denrées.Et voyîa toutes les villes clofes qui eftoyent telles lan de grâce M JJ L X, au pays 
de Flandres Flamingant: par ainfi faut venir à celles qui ne font point marees,comméçans(comme de couftume) 
du cofte de Septentrion. 

Ooftbourg eft à une lieue de î’elelufè & à quatre de Bruges. 

Middelbourg(ftiivant ce quen efcritOliyier de la Marche)fut bafty par PierreBlandelimqui eftoitThreforier de 

O 00 Ifordre 


4“ 
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0 Uvicr de Tordre de la Toifen d’or, homme tres-riche,<5c puiflant : <5c lequel commença ce baftiment Tan de grâce I44<5-Ce 
lu Marche lieu eft à une lieue de Damme,6c à deux 8c demve de Bruges , 6c fur jadis muree j ainfi que les ruines du mur en 
en ses me- donnent foy ,& evidence:& encor pour le preient eft eLe armee de toiles 6c levées 6c rempars. Cette place apar- 
moires hv, tient, à cauîede Ion elpoufe fille de Madame de Middel bourg, au Seigneur d* OgniesGentii-homirie>$c Chcvaker 

1 ch. z. de marque, Y ifeomte de Hypre,& grand Bailiifde Bruges 5c au Franc. 

ïçJfy'CiddelboHYg Fan 144 6 enterrée de murailles :ou il y eut un Colle ge de Chanoines dan 148 8 jnt raféepar les Lrugebh 3 
rebellons contre d Empereur tJfyC axmiharu . ! 


Muncke 

de % 


Blanche* 


berghs - 
J-louche . 
Oudem- 
bourn 


e Munchercde avoifine Dammeà moins d une lieuë,tirant vers 1E fclufiefta ville eft ancienne^ fut jadis bonne, . 
mais a efté fouvent gaftéc & defolée par la fureur des guerres^de forte qu'a peine eft elle ores en pied, néanmoins 
elle jouiiï tout ainfi de les Privileges,que fi elle eftoit en la première force, 6c [plendeur. 

B anckeberghe eft pofèe fur le bord de la mer à deux lieues près de Bruges. 

Houkc eft fur le canal entre Bruges 6c l’Efelufe, petite vllle,& de peu d importance. 

A deux bonnes Feues de Bruges eft Oudembourg:6c n’a qu’une feule porte Sc entréerce ncantmoins la ville eft 
fort ancienne^ eftoit jadis de nom,5c fameufe,& marchande:en laquelle y aFoire de chevaux, 6c autres denrées, 
tous les. ans au mois de Janvier. 

L’an 1078 zArnulphe premier zsJbbè de 5. t S^Ce dard, depuis Eve s que de Soijfoxu. fonda icy un Hoijlre de çjfytoines 


Re (r etlier s 

iL> 


J 


Glj. Utile A deux tiers de lieue d Oudembourg , 8c à deux lieues de Bruges, eft Ghiftelle : qui eit une bien bonne petite 
maison fort ville jou Ion fait des draps,des (argcs,6c autres cholèsjcft Baronnie de nom 8c confequence,Ôc fort iftuftre j entant 
arîi iCmie que les maifôns de Ghiftelle, 6c Halewin,(ont des plus anciennes familles de Flandres- 

Lombard? 1 Lombarzide,eft à un quart de lieue de Nieuport . Ce fut jadis ville clofe 6c renommée,mais ores elle eft telle- 

. j r 1 _ . _ j _ r î » il nr. i i t rt n. i /v . ^ » i r 


de. 
Torout. 


ment delcheute de {on heur.qu’elle reffemble pluftoft tine champeftre qu’autre chojfe. 

À deux lieues de Ghiftelle 8c quatre de Bruges,eft Torout, eftimee tres-ancienne ville ,& ou fe tient toutes les 
mois de Iuin 8c Iuillet un marché de chevaux,^ autres marchaodifes: elle appartient à prefent (ainfi que jav d i& 
aiîleurs)au Duc de Cleves» 


[On dit que Torout porte le nom de Tôt aide Roy de Germanie, long temps devant la nativité de Cbri&Jlj a un Coh: g; de 

Chanoines 
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C hanomes fonde l an xo/j pxr Roi/ en F ris on m Tout proche de ce lieu tient là maison de chajfe de Robert Frison, dite Wi - 
nendael-J 

Looeft àlicuë & demuede Dixnmde Bc à deux de Vuerne;& eft des plus anciennes villes de Flandres 8c fut £*? # 
jadis chie de mars ,8e place de tres-grande comequence-IJ y a encore un port,& un pan de muraille for tancien- 
ncjau refte allez bien baftie,3c peuplee pour fa petuefle* 

[ Los offubjettea la Prevofiè des Chanoines Réguliers par Philippe Vicomte d Flyprextfon fil s Guillaume desquels donne - 
rente, au temple de Loo terram pigeon is/Comitatum , Stailum de toute la ville et tout droiit feeuker, excepte le Glaive et 
la M or.noye. Comme appert par les lettres feellees de Charles le B on et Philippe d Elj ace .Comtes de Flandres Un X i zz ,et 
x 1 8 1 dont appert que la parue Aiendwnale de cette ville me fi oit lors habitée m \ 

pi nsc * ot 

Honfchoteft mile à Iobie& & triangle de villes de Rerghe S # Winoc,Viieme & Loo eftant par eigal elpace c » 



mecs a caufe qu'on en porte & envoyé de toutes parts 

[ H ontfçote eut jadis en fonpoupns tant de maisons, qu lies pouyoyent contenir environ 20000 hommes , lesquels s’occu- 
pa cm pour U plus part au trafic de la sayettene et dépendances d icelle. Les eau de laquelle marchandise leur fut oclroy par 
Lys de Ad al et an 1 3 2 3 ,par lequel ds se vende rit*,. U y eut deux marchez* par sepmame,et une Foire annuelle environ les 
jours de la fesle de Pentecoufte. J ~ N 

Mardike eft place maritime, file entre Dunckercke,& Gravclinghe : elle eft ancienne^ fut jadis riche, & fa- 
meuiè : niais a efté deftoxite parles guerres, &: tellement des-faite,qu on ne la recognoît plus,nV ayant que peu 
de maifons 3 c édifices 


surges a 
Wonschvt. 


Mkrdickt 



brufit 

que 1e tromeime jour a iceues reite» 3 ^e reu s venant 
pris la brulfa prefque toute en moins de deux heures, a uec grand dommage, & perte des habitans^ mais les Egüfes 
furent miraculeu{èmentcon{êrvces:& de tant plus ce fait fut rendu admirable que jo ans auparavant, au mefme 
jour y eftoit advenu un pareil de&ftre & bruflement accidentaire* 

O 00 2 [Poperinghs 
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[ <r Poperingke foulait livrer une grande quantité as bayes a fourrer & y fouloit e fl re grand trafic de Houblon a $ l cempre - 
nod trois Paroiffesy ayojt un H off irai, avec beaux baiiimsnîs ae mai^ ons \S belles rues, j 

A deux lieuës de Poperinghe,8c trois d’Hypre eil Belle, qui eft une graçieufe 6c gentille petite ville, en laquelle 
on faid grand nombre de draps ,5c ou tous le$ ans au mois de Septembre eft la Foire des diaps Ôc autres eft oîîës # 
De cette ville fut natiflacques Meyer hiftorien deFlandres(par nous fouvent cy deflus allégué, homme, fans men- 
tir,de grande érudition, diligent en recherches, aiïez entier 8c véritable en çe qu’il racornte, 

[Belle en Latin Bàlicaam foulait entretenir une bonne eCcole Latine, par lequel moyen perduifoit piaf eut s gens doctes, Seuls 
la Cbafielenie de Belle sont compris dix villages , excepte les quatre quds appellent Coms, entre iccux Cajiro,ou les Seigneurs 
de S.Iean de Rhodes ont de bons revenue: N teui^e, cbg,ou aux desfens du volage s’entretient une bonne ejcole enHrec es Latin, 
fl y a encore F>ertene,N ipkercke>et autres veaux villages, j 

A deux lieuës efgalement en diftance de Hy pre & de Belle eft pofee la petite ville de Miilîne ou Ton fai<ft des 
draps en quantité fuffifante: la place eft riche, Ôc y a une belle 8c tres-riche Abbaye de DamesdAbbefie de laquel- 
le eft Dame du lieu ayant jurif&idion tant fur le temporel que fur le lpirituel , tout ainfi que font les Dames de 
Monts & deNiveile,6c pour celappelle Ion Madame de Meiîine, Ileftvray que les filles , qui entrent en cette 
Religion,tant foyent elles Gentils-femmes ou de grande maiion j ayants fait profeifion ; n’en peuvent plus forrir, 
ainfi que font celles de h* iVelle Suy vant que did Meyer, ce Monaftere fut hafty 6c fonde Tan ioô 2 ,par ia Com- 
teffe religieufe Adele,qui fut efpoufe de Baudouin le Débonnaire Comte de Flandres, 

Non loing de Melline fur^e fleuve Lis,eit le village de Comines, avant un bon Chafteau, 6c en ieeltiy une belle 
& rare Bibliothèque, afïemblçe 3c drefîee parGeorgi Seigneur de Hallewin , 6c de Comines, Gentil-brume tres- 
fçavant,6c qui entre autres vertuz fiennes entretenoit d ordinaire en fa maifon 8c ailleurs bon nombre de dodes 
6c vertueux per tonnages. De cette race 6c maifon,futPhilippes de CominesSeigr eur d Argenton,qui a elcnt i*hi- 
ftoire 6c Commentaires de partie de ce qui s*t ft pafiTé de ton temps, avec grande rôdeur 6c fincerite * afîi fut îi hu- 
me de grande valeur,tres-illuftre ôcexperimëté aux affaires , def quels il a eu le maniemenr, 6c pour ce font les air 
theurs de ce temps grand compte de luy, 6c l’alleguent avec hôneur, 6c nommé met mô ondeM.FrançoisGuictur- 
dm en fonHiftoire-De ce village eft encor natif AugerGhiflenSeigneur deBoefbeeck,homme très frayant, & lur 
tout en Droit, 6c en Philpfophie.*6c lequel a fept langues fi fàmilieres,qu 3 ellesfèmblent luy eflre naturelles; a ici- 
voir la Latine, 1 Italienne,la FrançoifeJ 3 Efpagnolle,rAllemandc,la Flamande, 5c l’Efclavonne : 6c fans faiilir,c eit 
un homme fâge 6c prudent , & pour çe a s il eftç fouvent emploie parles Princes ez Embaffades de grande conlè- 

quençe 
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enence en divers en droitsyTautant que par T Empereur Ferdinand il fut envoyé vers Solyman Prince des Turcs: 
eu par 1 .efpace de huiéf ans il mania les affaires de la Cheftienté;avec tant de loyauté 6c fidç* ité^qu’entre les hon- 
neurSj&la grâce de 16 mai lire qu’il en acqiiit 3 il guigna auifi la reputatiô de fort homme de oie entre lesBarbares. 

Weruick (en Latin nommée tArovatcum) eft fondée fur le Lis entre Melline 6c Menin,6c à une lieue près de 
l'une 6c de l’autre: eUe fut le temps pallé place de nom 6c d’importance: mais ce n eft ores grand choie : il v a né- 
anmoins une tres-belle Egiife 6c dotée de grand revenu,dedièe au nom de noftre Dame 3 De ce lieu eft nan f Mar- 
tin Chaftelinhpmmemiraculeuxjd’autant que devenu aveugle dezle berceau, n ayant encore deux ans 5: nefè 
{buvenant d’auoir jamais joui de la lumière de fes yeux s neantmoin*fans rçul maiftre qui Tenfeiguaftdans ayde de 
perfonne^de foy mefme 6c de la propre vertu fou pluftoft par la grâce de Dieu)il s’eft rendu fi parfaiâ h manier le ™ XrîlTt a 
ooisj& à en faire toute forte d’ ou tarage, que non ieulementi faicLavec une perfection meryeilleufè , ce à quov \\ft eicin avCi * 
met la main; voire, qui plus eft , il invente plufieurs outils , & inftruments propres à fon art -Il fait toute efpece de gk % 
befoigne au Tournée autrement ;il fait des Orgues ,Efpinettes , 6c Violons , 6c puis les accorde,5c en fbnne allez 
gentiment: 6c fait plufieurs autres chofés , 6c labeurs tout à taftons , mais avec telle mefure 5c facilité,!! droitte- Eft y ange e 
ment, nettement, 6c purement.qu’il n’y a homme tant foit il cler voyant , qui les feeut mieux dreffer,ny les faire a- d yit 
vec plus de jugement ;6c ainfi na pas diét en vain celuy qui a fuel les vers moraux, qu s on attribue à Caton. Martin 

Consiiio polietycm vim mtura neqavit * r ci j y 



jour, que c’eft que le plus il deiiroit de voir.il me dit, les cculeursrd autant que (dit il) je touche ma femme, 6c mes Martin a- 
enfans, 6c fens quels ils font à l’attouchement comme aufîi je fais d’un cheval, d*un oifeau,5c d’un poiffon : mais v eugle ne 
uy parlouir dire,ny par l'imagination 6c penfée,je ne peux comprendre, que ce peut eftre blanc ou noinou autre fiufidîte' 
cou’eur,6c pour ce defire je tant de les voir, 8c en avoir cognoifiance-Ie Iuy dis, le ponfbys que vous defir a/fiez plu- Voir *J ue ks 
ftoft de voir le Ciel ,1e So!eiUaLune,&:lesEftailles: àquoy (en riant modeftementjil refpanditainfipj’aymeroy c ottleitrs r 
mieux les toucher. pour en cognoiftre quelque chofe d a{ïeurè: car il le doubtoit que ne faifir.t que les voir, il fè- 
roit plus confus, & moins refofu, qu’il n’eftdit lors ne les ayant onc contemplez, 

Menin eft pofée fur leLis,a deux lieues deCourtray ,6c à trois de Hf ferla ville eft affez bonne, 6: bien folToyée, 
ayant un Pont levis pour fe deffendre & garantir des courîes des ennemis. Il eft vray que depuis?pour le befoing, ^ iemnfait 
on en a fait extraordinairement une place 6c. tres-forte , 6c trifoien feurnie de toute chofe neceffaire à une ville de dort de no - 
guerre On fait îcy des draps en grande quantitë,qu s on envoyé en divers endroits de l Europe,&fur tout enEipai- dire eernps m 
gne.On y braflé auifi delà bierre abondamment,6c fi bonne, qu elle eft renommée par tout le pays; 6c s en fou mit 
de ce lieu prefque la plus-grande partie du pays de Flandres, AMenin fôt les plus^grands,& plus gros ; 6c plus gras 
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Çhapos ék Chapons que je veys onc^quoy que ceux de Bruges foyent renommez par tout 3 & qu’ils lovent deux fois plus- 
Aienm grands que les ordinaires. 

plus gras A un quarc de lieue de Menin eft Haie win petite ville^mais ancienne,*^ où fe faicfc force draperie. 

que ceux Waftene appellee en François W arnettcn,eft fijé iur le Lis ? entre Rypre 5c l’Ifleiou le font aulli de s draps en 

de Bruges, quantite;Et c eft Chaftelenie ayant jurildicfion lur beau terroir ; & pluùeurs villages- 
H ikvçnn Steeghers eft auili fur le Lis près cTArmentieres J & de Belle environ deux lieues. 

Waftene, Merghem eit encor iur le Lis à une lieue de Stee'ghers, 

Steeghers, Haeibrouck eft loing de Calfel de deux lieues^aflez bonne villette»où le débitent les toiles au marche, à caufè 
Mrgem. quon en fait là en grande quantité. 

HaesbrouC Rouflfelar eft nommée en François Roullersrelle eft à trois lieues 5c demye de Courtrav, quatre & demey de 

Roujfelaer • Dixmude:& fans faillirja vftle eft paflfablement bonne,ayant un marché toutes les {êpmaines,auqueï le débitent 
toutes denrèesj& principalement les grofles toiles.Cette ville eft des appartenances du Duc de Cleves,tout ainfi 
que r orout 5 & le tres-noble village de Winendal 5c autres terres, aulquelles il a fùccedé,comme heritier du S ei- 
gneur Philippe de Raveftein. 

Tiel eft pofee entre Gand ,& Bruges,& Courtray^gentille petite ville , ou Ion fait des draps,de la toile, & du 
bougrain. 

Eeclo eft à trois lieues de Gand,& à cinq deBruges, ville de petite eftêdue,mais bonne & riche,s’v tenant tou- 
tes les Jepmaines le marché. ou obonde grand nombre de marchands,pour achepter 5c vendre des toiles. 

Stekê eft entre Anvers 5c Eeclo ville bonne 5c ayant bon pafïage-& à demye lieue de laquelle eft la richeAb- 
baye de Baudelo digne de memoire:& pour finir ce quariierqe mectray . 


T ici. 


Eeclo . 


S uksn. 



eft le pays 5c lieu de la naillance de Lideric d’Engheran^ôc Andacker de Harlebeeck , qui ont efté les premiers 
Fo'-ej} *ers SeigueurSaGouverneuts 5c Foreftiers de Flandres^car c eft ainfi quon les appelloit au commencement. 

SÇtDV PAYS DE FLANDRES DIT G AL L- 

eft V iscote* 

CANT OV FRANÇOIS. 

Inimités de l . . 

F 'Londres Y A féconde partie de Flandres, appeliée Gallicane , ou Gauloifc, eft jointe à la Flamingante vers le Septen* 

Grisant JLtriomau Midy elle a le pays de Çambrefyj au Levant la rivière de i’Efeaut,& au Ponent le Lis, 5c le Comte 
* - - . d’Artois* 


FLANDRES G AL LI CA NT* 

yj 


d Artois; & bien que cette région nedoit de guerre grande eftendue 3 fi eft elle & bonne 3 <Sc belie;ayant jfon terroir Fertilité 
orus & tres-fertil de toute choie 3 & principalement de fourrnent : elle produit de cres-bonne garence,& du paftel dot ’andrc:. 
excellent>mais bien peuril y a de beaux & amples pafturages,& pour ce le beftaü y prouffite grandement. En ce Gafhcant* 
quartier lont les bonnes 3 & belles villes del’Iflejde Douay 3 & Orchies: & la puiffante Seigneurie de Tournay,ôc / "Jks de 
pi vs de T ournefy ,avec autres lieux & places qui ne font point à mefprifer. Ses Eilats confident en quatre Chefs Flandres 
qui s'appellent hauts Iufticiers-Et pour ce nous difcourrons Je plus briefvement que faire fe pourra,des villes prin- Galhcaat c 
cipaies,& du refte qui fera le plus digne de remarquer 2 & en premier lieu fe nous offre la ville dellfle. 


La Flandres Gallicane a toufiours efié fubjecle aux Seigneurs de Flandres, voire meftnes bien 100 ans apres qu Artois k 
idc jeparè de Flandres ; lequel <tA rtois faijoit auparavant un mefime corps avec ic elle :e(l ans un fief & hommage deu au Roy 
à France Philippe, auquel ces pays efioyent oblige h raison des Seigneurs les Comtes Guy & Robert de Bethune , et autres 
placeurs Nobles Je [quels H ternit priftmwer s, Van pour la rançon desquels luy devait eflre payée U femme de 40000* 

livres tournois fiFoutes fois le Roy ne Je contentant de cecy,anant quil voulut relafcher les prisonnier luy falut encore pr omet- 
tre Je luy payer annuellement 20000 deniers tournois , pour le payement desquels la Flandre (gallicane luy fut lors obligée, & 
fut par fraude incorporée au Royaume • Ai au tous ces membres ont efié derechef remise au commun corps ï an 13 96 par ma- 
r. âge fi certaine condition qu'ils ne seroyentplus separe'fjda Flandresfinon par defaut d'hoir mafeuhn-j. Laquelle conditions 
toutefois fut derechef altérée l'an 1420 entre Charles fixiesme , & Philippe le Bon-de sorte qu'au droit desdits membres une 
femme en~> droite ligne, peut succéder, et non au contraire . Lors que la Flandre (gallicane fut dévolue a la F rance, ils or don- 
fièrent, leur Provmcefifuris dirions et contribution soubs leurs propres Efiats et Fierfcale * Ce qui fut appelle la plus haute 
Bailliage de i'ffle , Douay et Orchies : ayant ce mesme quartier un Gouverneur particulier. Laquelle manière de gouverne- 
ment* eslant trouvée bonne dis t ont retenue ,voire mesmes apres la séparation de la ¥ rance. ssipr es laquelle ils furent réunie a 
LF landre:de laquelle ils se sont depuû tenu*. aFfiraits: ayant seulement leur appel au Çonsetl de Flandres- j 
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C R I F T I 

DE L’ISLE, 




*Tourcwo 


la ville de 


y 



^ E mot If le eft purement Francois,& diet des Latins jnfuUÿd 'autant que (comme aucuns e/c rivent; cet- ^ / a ' te 

, _ Jr _ e _ l f _ J _ _ a __ „ . o I î _ i T o_ i»* j__ n • 


ville fut adis polee au milieu des eftangs , marais.&c paluzdefquelsavec le temps & par 1 mduftrie n , 

numaine eicans tans,& e mpiiz de terre * demeurèrent (comme iis iont) terre renne, D autres tiennent ^ ^ , 

qu elle prit ce nom pour les petites Mes qui lavoiiinov , en£ 7 & qui efto yent ez eaux qui lors abrevoyént ... ar 
cette contrée. Le long des murs de Hile, du cofié du Chafteau,pafTe un petit fleuve, lequel prenant iafbur ce à 
Lens ? tire vers Septentrion & au village de Duliefmont sembonche au Lis: & eft Fille à trois 1 levé s de Mei fine* • 

à cinq de, Tournay, 6cdeHypre un peu davantage 3 Cette ville fut fondée par le Comte de Flandres Bau- ]^ y ji e j e 
clouin fiirnommé le Barbu Tan 1007 , & d'autant que ion fils Baudouin diâ le De bon naire na/quit e n ce lieu, pj/ ’ 
il porta auflî le furnom de riüejequel f ayma 8c la chérit Ôefavorifa pour eftre /on pavs,& lieu de fa nai/îance,& r / * j . 

1» \ r rjr I 1 r>^ V * o *1 1 r • 1 n * 1 I ' *11 15 ✓ ✓ ^ Lïtluye. • 



tnre de certa in nombre de Chanoines, qu il y eftablit,entrele/que!s il voulut que fu/îent nommez les Evefques ^ 


murs. 


de Camt>ry,& de Terouenne t II y a un bon & fort Chafteau à TIfle;& y voit on encore les ruines 8 c reliques de ^i nCien 
i ancien Chafteau de Bucq ^qui eft le manoir premier,& la de meure où fe tenoyent les Seigneurs,q ai avoyent la nciY c ( es 
garde de ce pays pour les Roy s de France. Au commencement ces Seigneurs appelloyent F oreftiers : d'autant jp ore j} ;c y S 
quils eftoyent Gardiens des Forefts,& depuis (comme dit avons) ils parvindrent à très-haut degré d honneur , 8 c deFlanares 
d authorité, & furent fa*t$Comtes héréditaires dé la Province. Cette ville fur prife,& fàcca^ée,& bruilëe en celle a pjn e 
^;T : ' * Ppp ' * - guerre, J * 
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guerre, qui fùrvint entre le Comte de Flandres Fernand,& Philippe AugufteRoy de France, & apres luy 5 du Prin- 
ce Louys fbn fils,qui fut pere du Roy fàint Louvs.Ma^s eftant,avec le temps , remifè fus, elle fut derechef prife,& 
niai traittée,ez épouvantables 6c furieuies guerres lurvenuës entre le Roy de France Philippe IIII,furnommë le 
Bel,& le Comte Guy de Dampierte. A prêtent c'eft une belle. & riche ville,&: bien bafLe,& peuplèe,ou le rient 
bon nombre de Nobieflc,& plus encor de marchands qui font grand truffe de diverses chofèsry a encor des arti- 
fans fort ingénieux » lelquels font des labeurs induftrieux de diverfes marchandifes { & fur tout des fârges,demy 
oftades,& grograins à la façon de Levant, 6c iceux de plufieurs pns,& fortes $ de maniéré que pour le traffic de 
marchandife,& les Meftïers exercez en lîfle,on la tient auffi pour la principale,pour le fait des marchands, apres 
Anvers,& Amfterdam ,entre’toutes les nlies des Pays bas fujets au Roy Catholique.De cette ville ont efté natifs 
Gautier Eveique Magelunëen, homme de rare fçovoir,& qui a eferit plufieurs choies : 6c Alain Théologien, îHu- 
ftre Philofophe 6c Poëte tres-fameux Jequel a efcrit,avec louange, divers traitez ; ainfi que le décrit T nthemius 
en particulier, traitant desEfcrivains plus oelebres,&:{egnalez # De Tlfle elf fort) encorGautier deChaftillon ex- 
cellent Theologien,Philolophe 6c Poëte: 6c à prefent entre autres, au nombre des Içavants ifi’uz de cctte,ville,cll 
Alexandre le Blanc Seigneur de Meurchin,GentiThomme dodte 6: grand rccercheur d’antiquitez-En cette ville 
refide 6c fîed la Chambre des Comptes de Flandres, fèmblabie à celle, qu’auous dit eftre à Bruxelles : il eft vray 
que cette cy a 6c plus grande authorité,& plus de maniement 6c plus grandes preeminences : ayant fous elle plu- 
sieurs regions,obligées à y venir rendre leurs comptes , afçaoir tout le pays de Flandres , les Comtez d'Artois, 6c 
de Hainautdes villes de Valenciennes, de Tournay,& Tournefis,Namur,& la Seigneurie de Malines : 6c jadis y 
fôuloit refpondre aufli la Franche Comtë 5 ou depuis a efté dreffée une Chambre desComptes. Aucommencement 
ce Magiftrat fut eftably par Philippe de Bourgoigne , fùrnommë le Hardy , comme Siégé de Iuftice,(ërvant 5c 
d’ouir les plaintes du peuple, 6c luy faire droite & pour le fait des comptes 6c finances qui eiloient au domaine, 6c 
biens patrimoniaux cficeluv Prince 

Mais le Duc Iean Ion fils, voyant que ce fîege ne fiiffifoit pour vuider tant d’affairesje divifà,& en feit deux, 6c 
eftablitàGandleConfêiî par nous deferitey deffus, pour décider des quere les 6c procezde lesfubje<Ts:5c à cet- 
tuy de Tille, il laifia la cognoifiance du revenu , provenant du Patrimoine du Prince , d ouirlesc >mpte>,& don- 
ner defeharge aux Threforiers qui aurovent rendu raiion de leur charge- Lors que j’eferivoy cecy,eftoyent en 
cette office 6c dignité un Prefident auquel eftat eft Iacques du Bofquet,6c quatre Maiftres des comptes, à Ravoir 
Jors de cette première édition, Adrian Gileman.Tean de Rebieviettes Jean de Becque; & Adrian Clementrbatre 
ce, y a cinq Auditeurs,: rois Greffiers, & autres moindres Officiers.En cette Chambre font gardez les Regiflres 6c 
Originaux des Privilèges accordez au pays par le Prince. 
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r L’ifle à une grande jurifdi&ion de Chaftelleniej& belle Seigneurie: & en fournie, elle eft principale & capi* 
taie de toute la Flandre nommée Gallicante. * J 

^ La ville de 1*1 fie durant ces troubles etf demeurée fieuriffante,& les citoyens bons fubjefts du Roy d'Esfaiane. combien > 
oiclle ri a voulu recevoir fies garnifons, gardons leur ville avec leur propre bourgeoise \ Encore queplufieurs embufches leur 
«yent eftermfcs mut, par ceux de Flandres 3 commepar les Bfiagnols, Les le fuit es out bafty un College À L Ifle prü les meurs 
de U ville fort fomtueux & magnifique 0 
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üvjiuc 5 y uunnanr piuiieurs grâces., oc rrivneges : ce qui icuunac &u giauu piumui ^ ^ ^ * o. «. m — c £) ou ^ e.i 

îes enfans ont moyen, fai{ans là. leurs eftudesjd’y apprendre la langue Françoilejqui eft en ces quartiers plus que 

necelîàire, ' ëreïnonAè 

- C Douaj fut jadis une place de garnifon des Nerviens Contre les <tArtefens é Elle a deux (, odeges de Chanoines t de'Tier? e e, ^ ^ 
^-rnate^avec une Abbaye de femmes trois Gloiïïm de Moines *E neutre y a encore une A&baye as femme une a ^ 

9*i s a çJWarçhteme, \ ^ E T « J 
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DE LA VILLE D'GRCHIES. 

Trois lieues de Douay,& à cinq deTlfle^ft ORCHIES, bonne 8c plaifànte ville^où Ion fait des farges, 
8c autres eftoffes en abondance: Recette cy eft la troifiefme des villes 3 qui cftablifTentlEftat deFlandres 
Galiicant : En laquelle partie eft encor. 

^ Lannoy deux lieues de rifle 8c trois de Tournay:& efl une forte place , ou Ion fait ordinairement 
des Tripes de lin & de velours. De cette ville porte fon nom la tres-ancienne &: illuftre famille de Lannoy 3 a la- 
quelle elle fouloit apartenir,avec fa jurifciidtion 3 &finaiges: niais eftant tombée en quenoille 3 en fin elle eft parve- 
nue au Seigneur de JBuren fils du Prince d Orenge.il y a eu des Princes 8c Seigneurs fort valeureux, & de gran- 
de reputation 3 en cette fa mi lie, fi bien que dez que l'Ordre delà Toifon commencaqufqu a prefènt il y aeu(ainli 
qu’avons peu voir en ion lieu) plu fieurs Chevaliers de ceft ordre 3 en cette maifon 3 &: autant qu’en autre quelle que 
ce 1 '-it: comme au /fi les degrez d honneur, & gouvernement hors du pays 3 tels qui peuvent eftre donnez 3 ont cfté 
communiq uez’aux Seigneurs de cette race* De laquelle eftoit forty ce grand Capitaine Charles de Lannov lors 
Viceroy de Napels; lequel eftant General de l’armée Imperialle au Camp, 6c bataille de Pavie 3 dcsfeit les Fran- 
çois,c5c à luy le rendit le grandRoy François I du nom,pris en cette journée: & de ce Charles eft defcenduCLlr- 
les ion neveu 3 qui eft à prefent Prince de Sulmone ; Chevalier de la Toifon ; 6c Prince vertueux 8c digne branche 
de la tige d’ou il defcend.De cette raaifon vivoyent de n offre temps M. Philippe Seigneur de Beauvoir, Gentil- 
homme de rares verttiz, doéfe en plufieurs fciences, & Capitaine iiluftre 3 quoy que bien jeune; lequel avoit de ex 
freres germains, & tous deux Chevaliers dudid Ordre 3 à fçavoir le Seigneur de Molembais , de le Seigneur de 
Tourcoingdefquels font morts tandis que je mettoys fin à ce iivre;comme au/fi depuis 3 iceluy Seigneur de Beau- 
voir eft trefprfle, au defplaifir & regaet de plufieurs. De Lannoy eft natif encor François Raphclinghe, Gendre 
du Seig. Chriftophle Plantin,homme doéfe 8c s exerceant non feulement ez langues Greque 3 & Latine; ai ns en • 
cor en [Tïebraique 5 Chaldee 3 Syriaque, & Arabefque 

Efpinoy eft auffi en ce quartier deFlandres 3 entre l > Ifle 3 & Douay,qui eft un trefbeau&farneLix village.poi tant 
nom 6c tiltre e PrinciDauté,& avant oour oarticulier Seip- &Prince Charles de Melun Coneftable deFiandi es 



penonnage tres-renomme de üiuttre 3 a caule de i antiquité ae ia race 3 x aes alliances oc pai 

En celle mefme région Gaiiicante eft poieela place d’Armentieres, à quatre lieues de la Balfee 3 3c de 1 Iiie-dc 
Belle ou Bailleul 3 d’efgaî efpace 3 à trois lieues. Ce village eft fi puifTant 3 fi riche 6c bien peuplé 3 que (comme didt 
avôs fil eft privilège tout ainfi que fi c’eftoit une ville cio le. On yfait fi grande quantité de draps 3 qu’ê téps de paix 
le nôbre en viét jufqu à plus de vingt&cinq mille pièces par an 3 &fur tout de celle forte de drap tant cogneud.dc 

requife 
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rC qqifcde chafcun qu*on appelle des quatre couleurs.: &de laquelle on euvoye en Italie, & de la jufques’en Ccn- f a ; ts ^ 
ftiDtinopleren ce village y a foire^pour ce que teftape des fourmages excellents,po:tez des lieux voifins,eft là te- menue* s. 
DU ejen Ion temps & fàifbn;& appartient ce lieu au orrite d’Eghemont. / 

EntreArmentieres6cSteeghers,y a une eftenduë non gueres grande de payfige, qui eft tres-beau 6c tres-fertil ^ e <? ; z 

en grains, fruits, & toute forte de vivres, 6ceft nommé 1 - pays de JaLoue,ayant quatre grands villages,defquels cft ^ oy,e ^ J 1 
chef Leventis,lieu franc & privilegé,comme ville ceinte de murailles: auflî eft ce une Prevofté, exempte de tours ertl ^ lîÇ * 
les lèbfides,qu on donne par deçà au Prince>6c cecy avec grande franchife,& privilège- CetteSeig neurie Tut jadis 
o&royée par les Comtes de Flandres aux Papes:maisdepuis(nefcay comment) cecy eft revenu ious le domaine Tays de la 
ries Comtes de cette Province JLors que j’efcriyoy cecy>eftoit Gouverneur deFlandresGallicant pourleRoyCat- Loueapar- 
hoiique M Jean de MommorencySeign-deCourriersChevalier de l’Ordre de la Toifomauq uel a fuccede depuis ternit jacki 
M.Maximilian de Vilain, qui eft une famille tres-noble en Flandres,comme aujlî ce Seigneur eft vertueux 6c ho- au Tape. 
noré Chevalier, & pour ce agréable au Roy 3 6c d iceluy chery grandement» 
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DESCRIPTION 

DE T O V R N A Y, 

QrancU an 

l UR les limites de Menant, & à cofté de FIan4;es Gafticant eft Tournay , avec fon eftat , finages, 6c Seig- u< i Hlte de 
neurie: Cette cité eft fi ancienne , qu on ne fçait -aucunement l’origine de ion nom: de forte ^ue les au- Tourïl *J 
theurs for cecy ont les opinions & décries, & extravagantes : veu que les aucuns veulent queue fut fon- J eso 

dée par les foldats de HoftiLus trodîeihie Roy de Rome,& que pour l'amour de luy ils la nommèrent Ho. F iniom * HT 
ftJie.& adjouftant quelle eftant depuis ruinée, & apres refaite, & reftaurée , d’un vocable corrompu ellefoc l iP orn ^ ^ 
parlaDeefle Minerve appeUée Nervie : mais qu’en fin du temps de Néron premier , elle fut derechef re- 0Htn *y* 
baftie par un fier* Capitaine , nomme Tornus , duquel il prit l’appellation de Tournay, D’autres efo Ct'farlhZ* 
crivent que pour vray du temps de Iu;e Cæfar , elle avoir nom Nervia , & eftoit la cite Metropolitane des î . de U 
Nerviens peuple très- farouche , letquelsfiirîe fleuve Sambre combatirent furicuÉment , contre le melme £ UCr * cl£ 
Cælàr <» lequel y fut en grand danger de la vie ; bien que ce fut avec leur grande perte Sc occafion des Ner- 
î^tns, acharnez à la bataille, Pierre Appian dit que cette cite eft celle que Ptolomee nomme Bamwnu : maisj Ptolom é h m 
à bien parler ; on ne foauroit donner afîeurance 3 quelque cbofe qu’on die > &qu on chante , de l'origine des ^ 
noms des villes de cette Province * non feulement pour ce qif il v a reute d autheurs , enayanslaiflelamemoi* 1 ^Europe 




^ cS ongines des lieux on trouve tant de difficultez : neaotmoins faut il fe contenter de ce qu’on en trouve fans 
^cr ft'er trop curieux nv efplucher fophiftiqiiçment les matières. La cite de Tournay eft commodément z i; esa , f 
•Jde far i*£fcaut * qui paiïe par le milieu d’icelle & eft pofèe à quatre lieues dOrchies $ 6c huit de p s 
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Douay:eft tres-beILe,grande,riche 5 puifîante,& tres-forte:il y a un Fort de bonne deffence, Les édifices de k 
yilie bien dreflez,& gentilment accommodez: y a ayant de» Convents,Mônafteres,& plufieurs Eglifes de iuper- 
be merveiileule ftru<fture.L’Eglife Cathédrale eft fondée au nom de la Vierge mere de noftre Sauveur, laquel- 
le Je Rov de France Chiiperic fonda Sc dota de plufieurs rentes Sc revenez: & en icelle fut {blemnellcrsent ccie- 
bréle Chapitre de FOrdre delà ToifonTi $3 * >par l’Empereur Charles cinquiefme. Cette ville eft fort marchan- 
de, 6c y a un nombre infiny d’artifants,conime de ceux qui font diverles fortes de Sarges 6c merceries ; tellement 
qu’en tout il y a foixante Sc douze meftiers & arts principaux enrichifïans cette cité. Le peuple Sc habitans de 
Tournay furent convertiz à la foy Chreftienne quelques deux cens nonante ans apres l’ Afcenfion de IcluChrift, 
par les faints perfonnages,Piat 6c Chryfoüedefquels fous TEmpire de Diocletian, furent cruellement marty riiez, 
6 c occiz pour la quereile de l’Evangile. Tournay eft Evefché fort ancien, & en fut fe premier Evefque Eleuhetay 
eftably par le Pape Félix III,en lan de grâce 4^4 . Depuis cette Eglifè a efté plus de lix cents ans fujeéfe i celle de 
Noyon en Picardiequfqu’à ce que par la pourfuitte Sc priere de S Bernard , 1 e Pape Eugène III du nom,reftablit 
FEvefché en cette EgUfe l’an de grâce 1146,6c efleut pour Evefque Anfeaulme,qui eftoit auparavant Abbc de S # 
Vincent à Laon, 6c Laonnois: 6c naguère en eftoit Pafteur M.Charlesde Crouy Prélat excellent Sc illüftre. Or 
laifi'ant les adverfitez ^u temps efloigné de la mémoire de nos peres,cette cité a efté faccagée plufieurs fois, 5 c auG 
fi îouvcnt deftruitte pour les guerres entre venues entre les François, les Anglois,& lesFkmades : car bien que 
cette ville foft des apartenances de Flandrcs,fi eft ce que toufiours les habitans d’icelle ont cerché les moyens de 
vivre libres, 5 c neuires,mais à leur grand dommage6c incommodité -.entant que leur ville a efté avec grande ruine 
Sc diminution de les riehefïes,batue,6c aflèrvie par chafcune des natios lus alléguées. En la gserre que Fan 1213 
eut Fernand Comte de Flandres contre le Roy de France, Philippe Augufte , iceluy Comtek reconquit furies 
François^qui bien roft apres la reprindrent.Et long temps apres, & par la fuire de divers fuccez,qui leroy ent trop 
longs à difeourir, l’ayant alîiegée n’a gueres longues année s l’an 1513, Henry 8 du nom,Roy d’Angleterre^ iceFe 
battue par plufieurs endroits, les citoyens. craignans une derniere fin Sc totale ruine, fans faire guère grande refi- 
ftance,la rendirent vies& biens faufs,en payant neantmoins fous tiltre defe rachepter du fac Sc pillage cent mil- 
le Ducats à l’Anglois Lefquels y kilîàns bonne garde , Sc forre garnifon y foirent aujfi baftir le Cbaftcau Sc Fort 
qu’on y voit 11 prefét.Mais voyant depuis qu'elle leur fervuit plus de charge,& de frais que d'autre choie , Sc qu'e- 
ftant trop efloignée de leur pavs, 6c Seigneurie,à peine la pourroyent deftendre,ilsla rendirent aux François, ma- 
yennantrme bonne fomme de deniers ,'a eux promife l’an i$i 8 . Mais en fin l’Empereur Charles V , y envoyant le 
Comte de NaffauHenry trois an« apres laffieger, la prit à force d'armes, Sc la rejoignit Sc incorpora derechef au 
Comté de Flandres:5c toutes fors eft Tournay demourée, comme jadis elle jbuloit eftre un memb:e à part,6e ap- 
pelle TEftat Sc Seigneurie de Touinaifis, ayant une belle jurifdidion for le terroir qui l’avoifine: confiftant les 
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ftats en trois njembreSjafçavoir du Clergé,de laNobleffe 8c de quatre hauts Iufticiers^Ët en certe forme j urcrent 
fidelité les Tournaifiens'ainfï que les autres régions & villes du Pays bas) Tan 1 54 p D à Philippe leur Prince ad ve- 
nir, 6c ores Roy d’Efpaigne > comtneauffi il leur feitle ferment qui s’enfuit, 

le Philippe parla grâce de Dieu Prince des Efpaignes,des deux Siciles,de Hiemfàlem,Scc. Archiduc d’Auftri- 
che,Duc de Bourgoigne, 6 cc- Comte de Habf bourg, Flandres, 6 cc. Seigneur de la Cité de Tournay , 3c pay de 
1 ournaifiSj promets 3c jure que à mon advenement 6 c entrant en la (iicceftioti de cette Seigneurie, je ferav bon 
iv jufte Seigneur vers ceux de Tournaifis; Sc garderav, 3c feray garder bien 6 c loyaument touts leurs privilèges, 
injmunitez,loix,franchifês,libertez,droits a & couftumes,defquclsils jouiffoyent lors, qu'ils vindrent foubs iobe- 
ifîànce de noftre fêreniffime Seign. 3c pere tres-redoubte> 3c qui depuis leur ont efté accordez, entant qu’üs en 
font en poffdlîon légitimé: 3c feray tout ce que doibt faire un fôuverain Seigneur Comte de Flandres , 6 cScig- 
neur de la Ciié de Tournay 3c Province de Tournaifîs.x^infî m aide Dieu, 6 c tous les SaintsLes Gouverneurs éc 
Alagiftrats y confèntant, ie peuple tant de Tournay que de Tournais 9 Sc les audorifantq urerent aullî en cette 
maniéré, 

Npus les Prcvoft,Iurez,Efchevins,Confèillers 8c Officiers, manarrs 3c habitans de la ville de Tournay , tant en 
noftre nom, que pour, 3c au nom de toute la communauté d’icelle ville: promettons &j lirons au rres-illuftre 
Prince noftre futur,droiturier 3c fouyerain Seigneur Phillippe Prince d’Efpaigne , des deux Sicilesjde Hierufa- 
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rain Seigneur 3c Prince naturebque Dieu vueille confervcr en longue vie 8c profpcrite) luy cftre bons 6 c loyaux 
fujeds^que eviterons,ofterons, 3c efloignerons jfbn dommage, avancerons fon prouffit, 3c garderons 3c aiderons 
à garder fon heritage,fa Seigneurie, 6 c limites de Tournay 3c Tournaifis, félon noftre puifïance 6 c poffibilité, 6 c 
ferons tout ce que bons fujets font tenuz de faire à leur droiéturier,& fouyerain Seigneur, 6 c Prince naturelrainfî 
nous vueille Dieu aider 6 c touts fès Sain<5b # 
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: quatre grandes tours quarrees y prejque à' un pareil ouvrage- Les murs de la ville font au jf pleins de tonnons fe forte au on y 
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L aCourt de fLve.que efl tout proche duTemple. Tou n y h sjlè caufe de t' advancemh de f l fie J or f quelle fut fort troublée de 
guerre- Jguifut eau Je que les marchants J e rasèrent a l IfleJT otites pois en temps de paix, le trafic y de meut a frotta, a eau, e de 
U liberté laquelle ceux de Li vÜU avoyent en France , menant dedans £r hors d'iceue toute ma cbandifejans payer gabelle eu 
cens: fer-vans les "Pays bas avec des denrées de France desquelles t n pouvoir la acheter a aujji don marche qutnF rance wr me* 
Ceux de V aris JLion t Rouan y U Rochelle Cr autres y jouloyent avoa leurs Aiagajlns , e quels Je tronvoit toute commodat Par 
lequel moyenbn ville prospérant } ds ont toujours porte gyr-tnae faveur a la France , de forte qutly a un commun prouerbt . L c 
L ù de France ver à croijt jur la chaufee de T ournay ad T ai j on de quoy l'an 1187 ds abandonnèrent franchement la Flan* 
dresser fe donnèrent foubsïcbeiffance de Philippe premier Roy de France c: l 3 an 1 16/ 0 frirent a Loys n un Lis d'or t ve - 
nam a Tomnay pour uu prefent y et affrmoyent chaque bourgeois porter un tel Lis enfen cœur m 

Au pays de Tournaifîs fur î’Efcauteft aflife Montaigne , qui fut jadis ville de nom & de grande importance: 
mais fut ruinée durant la guerre d’entre les François ôcFIamand^à: en fin a elle reduitte en village, ayant unFort 
pour la deffencerneantmoins l'Empereur Charles V reprenant Tournaydeit auffi abatre cettp fortereiTe: de forte 
qu elle n eft plus.Et Montaigne eft devenue village efloignc de trois lieues deTournay, appartenant à fonSeign* 
Sois adver particulierdequel eft à prelent Philippe vander Gracht , qui eft aujfi Seigneur de Meffine , Gentil-homme fort 
ti Uüear noble 8c vertueux, t 

que fa où Au melme pays de Tournaifis eft le beau village de S. Amande ayant portes &c fbfïez comme une ville, & allis 

cycle (fus eft fur la riviere Scarpe: 8c eft ce village à quatre lieues de Tournay. Ën iceluy a une belle & tres-riche Abbaye des 
dit queïEf plus opulentes de Flandres: l’Abbe de kquelle eft Seigneur dudit lieu &. des finages diceluy , tant du temporel, 
caut & le que du fpirimel De l Eftat,£c Seigneurie de Tournaifis,eftoit lors que j'eferivoy cecy, Gouverneur pour le Roy 
Sl a pe fe Catholiqi^Monf. de Montigny Chevalier de l’ Ordre de la Toifun d'or* • * 

1F*Ï DE LA FLANDRE IMPERIALE. 
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K A troîfîefme partie deFlandres eft nommé Impériale,^ caufe que long téps elle à efte fous l’obeiflance 
de l’Empire: & eft cette région fort petite, & contenue entre les fleuves de l’E{cautr& Dender fur les li- 
\ m r^. mites deBrabant*Ce pays s'appelloit jadisBracant,d^un Chafteau ainii nomme,qui fut ruine depuis par 
, rvV' ■ 1 leComteBaudouin di<ft le Débonnaire: 8c à prelent cette contrée eft dicte le Comte d’Aloftjde la ville 

qui en eft capitale^ encore eft appeUéeSeigneurie, entant que toute la Flandre eftoit départ ’e enCôte, Domaine 
ëc Seigneurie 8c propre* Le Comte eftoit fouirais à la Souveraineté de Francefla Seigneurie obeiflfoit à l’Empire, 

~ ~ ~ &Ic 
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& îe propre apertenoit un fëul Comté , fans que autre que luy y euft fïiperioritë. Outre le Comté et Aloft, eftoit 
joint à la Seigneurie,les quatre Office$ 3 le pays.de Waes,& quelque village 8c terroir de là PEfcaur, qui eft nom- 
me Overfchelde.Mais difôds à prêtent, de quelle maniéré ufoit leComte deFIandres,fai£ant hommage &àPEm- 
percur 3 & au Roy de France 3 pour raifon de leur fouveraineté; car les ceremonies en eftoient belles, Sc dignes dé- 
lire ramentenuës.L/ Empereur eftant aiîîs,& affilié de fês Princes en Majefté Impériale, leComte bien 8c noble- Ceremonie, 
ment fui vy 3 venoit fe prefenter à luy, la telle defeouvertre, 8c la ceinture mile à bas; & pofànt un genouil à terre, du seiment 
un des Confèillers de l'Empereur luy difoit: Vous venuz icy comme fàjet. Prince du Saint Empire,à caulè de PE- et komag* 
liât & Seigneurie de Flandres, & de tout ce que vous tenez & relevez de l’Empire î 8c promettez d'eftre bon 8c faitip^r 
loyal à fà facrée Majefté, & la fervir fidellement contre chafctin, itifqu'à la mort. A quoy le Comte refpondoit, Us Comtes 
qu’ainfi laffermoit il, 6c le promettoit:& fe levant de bout,baifbit ^Empereur au ftont: ufânt de mefme ord r e,& de Fladres 
pareille ceremonie envers îbn Seigneur lige,naturel,& louverain le Rov de France.Mais il faut Reformais parti- ctu Roy d$ 
cularifèr un peu mieu les chofës,qui nous font offertes plus prefentes : & en premier lieu deferivons la princi- F rance ctu 
pale ville de cette Région Impériale* tempèrent 
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A LOST eft ville bien fttuée,& baftie fur le fleuve Dender,ou Denre , h deux lieues de Tenremonde, S 

cinq de Gand 3 quatre de Bruxelles>& fix de Malines 8 c eft bonne, & tres-forte ; où fe tient une foire de A 'jfietti 
Houblons y fifre biere,qui eft de grand prouffît, & de grande importance pour le pays. De cette v ille d’AloJt 
fut natif ceft homme tre$-do<fte Scribonius Graphe usdHouvent par nous allégué : comme encor en fut 
citoyen Nicolas Scopius homme de grandes lettres^ illuftre autheur de plufieurs livres. 


ou vien: 
nom-. 


ville s'appelait jadssBracatit enLotbier de la ville Lot hier rajée par ceux deGand Le (eau de la vide, avec un Aigle de metzil ^ jj 

fe trouvent encore en l’Eghfe de S, Nicolas: laquelle ville on conjecture avoir este jadis ajjije a V dficke.ou fe trouvèrent 200 
médaillés diargent^,et deux pièces d'or monnoye avec mjeription Severus Pius Auguftus , comme aujfi une flatue de metzil 
& des antiques tafles de terre & cruches ^un cornahn>& sine pierre Qmx,un Satyre er un Lion graue'fdeffusien outre unGre • 

Hat de grand pris . Ce pays d'zAloJl a deiadu eu le’tiltre de Comté , les Comtes duquel eftoyent oblige^par jer ment aux Em - 
tireurs. Tour laquelle raifcn les Comtes de Flandres furent nommefF rinces du Saintl Empre , un des quatre Comtes de 
c Empire et defenfeurs de L Evefché de C ambray . .Quelques uns font d opinion , cette Comte avoir pnns origine des Comtes du 
nouveau Cbafleau bajty a Gand , fan 948 par F Empereur Othon premier :hrs que te pays B r acant avec les 4 Offices fut de- 
Put? pour entremr lesgarmfons de F Empereur y qui ejioyent furie Chafieauy&erige enQomte . L'un defqueh Comtes eut en 

mariag & 
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mariage la fille de Thierri (Jomte de Flandres Jaque Ile iuy engendra un fils aufft nomme Thierri # C ettuy efiant fait Ceinte 
dudit pays décéda fans enf ans legiti me s J dru 1 1 74. F ar lequel moyen Philippe d' El face Seigneur de Flandres , tut ouvcr - 
tare pou* parvenir a la Principauté cC Aloft \ Baudouin de t [ flepojfeda le Chafteau CT les pays fi ub /irait s de l’Empereur 
Henry troifteime pojfedez . par tranf action, & donneifen mariage- a Robert F ni on J on fils Apres luy esl retourne a la defi 
cente de Gand,jufques a ce que ledit Philippe estant de la parente de Robert le Fnjony eft parvenu , & inaugure par [Em- 
pereur Frédéric yCon t redij ont a s y oppofant le Seigneur l h terri Seigneur de Dixmude & de B evere , efiant plus p r oc he pa- 
rent au feu Comte Thiern d’Alos Depuis lequel temps n'a eslefeparee de Flandres m 

Aloft eft honorée dune Vicomte^ou on Jouloit jadis frapper la munnçyejequel droit fut transporte de la a G and par le Co- 

T 1 L * • I n /n I /7" * i I s I t "» ri • • rT— . I» • 



I irerent vaillans t an 1453 contre les Gantois , acquerans revenge des dommages quils avoyent receuïfipar lefdtts Canton. Et 
# eft e fort renommée par ce que devant icelle le Normand & Tyran de Flandres Guillaume fut tire mort , lors qu il œjftegea] en 
icelle le Comte Thierri d£ljace 9 A sîioft l an 148 } fut tenue la journée par les Légats detTVCaximihan Roy des Romains, ou 
fa fille Ai dxguer ite fut promije a Charles huit te [me, Roy de F rance. 

La Chafteleme d' Aloft a un jupreme Ejcoutette joignant lequel dans la ville d Aloft $* ajfeent cinq Bailhfs/juand fttft ht- 
foing d'affemblçr 

Ninovevil 

d* Abfi Encefteftat & Seigneimeeft^omprife la bonne ville de Ninove,qui en eft voifine à deux îieues,mais avant (k 
Eft en due' j ur ^^i^ on à partrquoy que c’en foit, Aloft a fous elle cent feptante viftagesySc la jurifdfoïion 8 c finages,s,eftendtt 
du Comte j u % ueSaux murs de Gand, v j niques aux portes d Oudenarde;& jufques a une lieue près de Tenremonde. Apris 
d 9 silofl ce (comme dit avons) à ceft eftat eft joinét le petit pays de Waes,& autres villag£S,& les quatre Offices, On ap- 
j5)x e pelle ainfi quatre viUes 3 une clole, 3 c trois fans murs^qni font fituees en une petite région , non loing de Ganci,& 

que lesqua co ^ e Septentrion avoifine TOceamentre lequelleseft premièrement. 

UeOffif iers H V L S T comme la principale d'icelies^qui eft palîab’ement bonne^ôc à quatre lieues deRupeimonue. 

H ul/t ville 



Hui ft prin- ** °fl lce ^ é Ji\coutette ejt icy hereditnire a la hr 
& par les f on hs teeux Offices trente villages entre les quatre parties , ajçavoir Hidsl , Axe’e, zAj, 
Gantois Villages foubs Hnlftffiept foubs Axele , fept souks Ajfenedept quatre soubs bouc bout eyht Ar 


ipitule de 

aAjfe?îeae,ef Boucoo/ae ■ doute 
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tfl un foUagt lequel chacun ejhme digne cfobcfAHce, Ilefttcj défendu de faire aucuns mftiers publiquement , fans le confia* 

xcmcnt du College defdits mesiiers . j 

Axfèle eft une autre petite viile>alfez bonne, quôy que non du tout ceinte de murailIe 3 à B une lieue & demye de 
Hulft,& à quatt e de Gand; 

Bochout eft le troifiefme des quatre Offices à deux lieue d 5 Axfèle. 

Le quatriefme Office eft Aflenede, à deux lieues d’ Axfele : toutes Iefquelies quatre places ont divers villages 
fous leur jurifdiftion 3 6c Seigneurie: 2c d’autant qu elles font voifincs de la mer,ou affine aufîi par touts les entours 
tours du gros fel,ainfi.quon en ufe en Zelande. 

Sous le pays d’Aloft il y a encor deux Principauteziafçavoir Steenhuyfe, qui eft un tres-bon village, ayant (bn 'Principal 
Seigneur particulier : & le grand Bourg de Grave avecuà bon & fort Cbafteau , duquel leComte d’Eghemont ü de Gravé 
prend'fbn premier tiltre de Prince de Grave. Outre ce, y a diverfes Baronnies, comme Liekercke,Sotteghem,& 

6c plufieurs autres . et 

Ceft Eftat d’Aloft,& des quatre Offices fut conquis du temps de l'Empereur Henry 4 du nom > par Baudouin 
le Débonnaire Comte de Flandres. 

Ce qui eft diét le propre 5c domaine du Comté, a & contient en foy les villes de T enremonde,Montgherard,& Ce qui eft 
Bornhem,avec plufieurs viilages;<uyvant que vous en ferons cy apres la delcription: & premièrement. du propre 

Tenremonde,qui eft en Latin appeliee G werétmonda , du fleuve Tenera que les Flamands nomment Denre,& des Comtes 
de Mont qui fignihe boucherentant que cette ville eft baftie au îieu,ou ce fleuve entre, 5c s’embouche en PElcaut, deFlandres 
Cette ville eft d eigafe eipace loing de Gand, de Bruxelles £c de Malines cinq grofles iieuës , & lix d’Anvers: 6 c D'oh vient 
eft forte & dalfiette 3 5t par artifice : &: pour autres raifons,Sc confiderations ceft un lieu d’importance, 6c riche à fe mm de 
ladvenant a Sc ou fe faift grande quantité defuftaines :y ayant toutes les ièpmaines an beau marché pour le trafic Tenreinon* 
du ün^ou vient peuple infiny : comme encor un marché de mefme denrée fe tient au pays de Waes , au bon village de, 
de Saind Nicolas. 

\ Le quartier de Tenremonde fut jadis donné a Ihierri Confie de Flandres par ceux de Brabant , en récompense du ben fe - 
cours quil leur avait donné akncvntre des (Srimbergois, & par ce moyen devolut au Seigneur de Bethune , C~ derechef fut ac - 
qv.u par Guy de Dampiere Comte de Flandres par alliance de mariage , & depuis transporté par un autre mariage a une des 
nobles races de France y qui par apres la vendit aFhihppe de Valois Roy de Francç y quï la donna a Loy s de taie Fan 1 3 47 # 
peur advanccr un mariage entre luy et lit fBr abandons. -A 7 enr emonde y a un beau College de Chanoines , avec le feu l (for,' 
vent d'hommes en Flandres de b Ordre des Brigettes.ladüy jouis a eftre un fort Chafuan, Emette ville est la commune ex* 
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euiiQH de Flandres appellèe tranJport,Lorigine d icelle fut du temps de Robert de "Béthune l'a» 1 je fjors quil devoit ej? r t Je* 
livre de pri/on 3 en laquelle il efloit détenu par le Roy de France, auquel avoient cjle promis annuellement 20000 detner> tour « 
noisf une moitié de [quels deniers fut payée corntuiiLsyCtf autre moitié fe de t voit lever toors la taxation annuelle de chaque vuic 
& village fa caufe de qnoy jurent a ce hypothéquées les vides de N [le 3 Douay,Or chies & leurs territoires % ^JAtass on eut quart 
certain^ ‘Bethunius ma de pouvoir dej gager le gage enwonu l aru 1 5 1 2: & tranfportn la propriété de ? hypothéquerait Royi 
& pourtant fut appelle Transport ,L H[ 'âge du quel a lieu , lors que quelque fomme de aeme rs e/l requije par la C ou i t , la coke* 
£lwn de laquelle je faicl, & afin que les charges de U collégien fui dite, Je lacent par ejgale portion, a chaque Pille , Chafielenu, 
Pillage, & S eigneurte,U efi donne à ccgnoijîre quelle fera J a taxe % A la compofmon duquel tranjport le (fommts de (fharUt 
quint et les quatre Membres furent empejchèzfbien l efface de deux ans . Icclvy toutefois fut l an x y 1 7 beaucoup change et 
remis en ordre . J 

■ 4 > '• . > m 0 

Or non feulement au pays de Flandre^aîns encor par la plufpart des vif Jes & lieux d importance, de toutes ces 
régions baffes, il y a quelque foire, ou marche, à eux accordé d’ancienne couftuir^, & privilège, foi t en particulier 
d une ou autre denrée, -u en general de toute forte de mai chandifè : ce qui redonde au grand prouffit du ays de 
de ceux qui y habitent. De cette ville eftoit natif Iean deTenremoiide Chartreux de profeiJîon,St Religieux nes- 
doâ:e,ainfî qu'en font foy fes œuvres,& diverfes & plaines de grand iç avoir. 

Tenremonde eft avec iajurifdidiion, une Seigneurie à part, laquelle fut incorporée parailhmce de mariage au 
Comté de Fland:e$ 3 du temps que Guv de Dampierecommandoiren cette Province : mais par un autre mariage 
en citant iéparé s fut derechef unie à la Flandres, par le mariage d entre Loys de Malan & Madame Marguerite 2 e 
Brabant. 

Montgherard ( que corrumpuement les François nomment G randmont ) eft pofé fur le Denrc à trois lieues 
d'Oudenarde,& cinq de T enremonderla ville eft petite,;* mais affez bonne, 8c gracieufe^ée de plaidante demeure: 
elle fut fondée parle Comte de Flandres Baudouin furnommé de Monrs, duquel elle fut renomméei fan de grâce 

ic86.De cette cy fat natif Marc Nevian homme tçavant & qui a eferit plufieurs livres. 

* . # * ^ 

f Van 12 96 / 1 fît a tSMont Gherard b aff emblée de l'Empereur Adolphe , et du fils du Roy Eduward Roy d Angleterre, 
item de Iean Duc de Brabant ^ , de Guillaume Duc de I tuiliers , avec plufieurs autres Princes ,pour traiter alliance avec de 
Cjuy ds Dampiere Seigneur de F landres, contre les François et Henuyers,qm efioyent venth* avec leCcmte Iean de Nemours 
choifi par Louys Çjrefci et ceux de (g and, pour Gouverneur contre les Brugeois, pour prendre garnison, afin d avoir les adve* 
nues hors de Hainautplus commode^ Mais les bourgeois jermans les portes, tuèrent le Seigneur de (grave avec rets cens 
soldats m Le Seigneur G amer d Engbienne ne laifia se cas mpunhpar le commandement» de Loys de ifW ale ; Car U vide 
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ef font affaiflie de tontes parts f Ht entièrement faecagé # Cette ville aufifi finalement par la fiaude des Hennyersflui luy avoier 4 
r ; omis tonte défi ence, fut du tout de sfiomlleo & ruinée # j 

Bornhem eft un bon village ayant bon Chafteau & plufieurs autres bourgades & terroir qui luy obeiffent ; Sc 
pour ce tft cecy appelé le pays de Bornhem. 

Rupelmonde eft ainfi diâe,à caufc que là fè defcharge dedans ! Eicaut le fleave Rupel , à la main grauche du- D'ouapm 
quel elle tft qaftie à trois lieuê^d Anvers. Or Rupelmonde eft un ancien Chafteau, fou vent allégué ez h ftorres de le nom-» de 
Flandre^d autant que le temps paflTê c eftoit un lieu de grand eflfeft ; mais puis peu d ans en ça il tft plus renom- Rupchnm* 
me & cogneu 3 à cauïê que au nom du Princeton y garde les originaux de^Privileges duComté deFiandres: & pour de* 
autant qu’on y conduit quelques prifonn;ers,que pour autre confédération quelle que ce {oit. 

[ Van y 4 3 3 le Seigneur Franc de Bwffekjnary de laqudine Comte fié de Hollande ; appréhenda é par le commandement du 
Vue ‘Philippe de Bourgogne fi ut mené prisonnier au C ha fi eau du Rupelmonde Or par t mfimcl du party Cabiüautuu dédit 
4 ThJippe commanda au ChaftelUin dudit (fhafieau,que fiecretement ü fit de capiter ledit Seigneur de B or fie le .Le Chafiedain 
perpiex de ce cas , ne defiranî la mort de ce Seigneur , luy communiqua le commandement* au ‘Prince, & luy donna confie ü cy 
deffuttfrfil le renfermer oit & le tiendrait f ecr et, & fer oit courir le huit défia mort J? ut trouve bon quilt s* en trait k laCourt/t 
s\n former oit comment le Prince fer oit affettionné par sa mort . Ce que faisant* le Chaftellam~> , & e fiant venu a la Court % lc 
P met luy demandant comment il alloit avec le Seigneur de Borfiele .* Seigneur /es fondit-ilde commandement* de voftre Sei~ 
gneurie efi accomply.Le Prince ayant cecy,gemi[farvL> fort fielas! dit-il, quoi tu faits Lors le Cbaiidlmtt-* tombant devant ses 
pieds ^demanda pardon de fa vie .Helatldit le ‘Prince, ce défi pas m faute ju as fuivy le commandement .Seigneur dit le £ha~ 
fie liai» ton commandement esl un peu différé fi apparat eflant prefi a lexec l tïon/nais ï homme vit encore . H raison de quoy le 
Prince fie refiouitfort,& rendit au prisonnier fia femme luy fut fait amy, lequel ü fit Chevalier de lafoücn dior,& luy don • 
na UComtè dO fier vent. Charles U Belliqueux l’ayma cotume son pere/t le nomma ainfi . Par ce moyen le différer du comman- 
dement par le Chaflellain fut rendu agreablefiequelri avait mis témérairement en execution-» ,une (entenct téméraire : par t m- 
duciwn des parties. Par quoy tels Officiers , comme auffi en la rendition des Pays , Filles et Chafi eaux, doiby &nt tou fours attendre 
U fécond commandement àe leur tfiftCaifire. j 

Outre le Chafteau y a un beau & grand village, duquel fut natif Gérard Mercator (ou Marchand) excellent Gérard 
Cofmographejcomme il appert par la diverfité des œuvres,que luy mefrne a publiées 3 ôc mifes en lumière : com- Mercasot 
me encor fôn fils Berthelemy eft jeune homme fort vertueux , Sc qui a eferit avec Ios & repucation* Par tout ce d'on natif ê 
pays deFiandres Impérial le terroir y eft tres-bon & tre$~fèmlj£c entre autres chofes il abonde en bonne garance* 

3ffiRrr a Aurefte> 


49 3 


FLANDRES. 


Guettes [e$ Au refte,pour les mœurs des gens de ce pays,je dis que en generaUes Flamands font fort civils, & courtoy$,6c: 

^urs es valeureuxjpropres &: à la paix, 8c à ia guerre, aux chofes konorables,&. à celles qui font pour la force & confiance: 
Flamands ^ nt ^ oaS ro archands 3 & artilans induftneux,6cpenibfes,en ce de quoy ils veulent fe mefier.Et(comme avons c .d 
en fon üeu)ils font ordinairement grand nombre de draps,tapifleries, larges, fuftaines,bougrains,&: infinie quau - 
Flamans m ^erie 9 6c iceUe de tout prix s de toute qualité 6c ettoffe. Par tout (lauf au Flandres Gaiiicantjife parient 

enclins à la ^ eur ^ an g ue Teuonne & Flamande:il eft vray qu avec 1 inftruddon prife aux efcoies, & la hantife avec les eftran- 
langue gers; j 01nt q u J ^ s envovent leurs enfans dez leur jeune aage en France & en la Flandie Gallicane ; ils aprenncnt 
française au ^ tellement à parler François,que cette langue eft rendue prelque à tous familierejveu que de leur naturel ils y 
font enclins :6c pour ce ils 1 apprennent facilement. Les Flamands furent attirez à la.cognoiflfance de Iefu Chrift, 
Flamam parla prédication de Saind Efoy Evefque deNoyondequel par l'ordonnance du Roy de FranceDagobert,cor:- 
far qui con mença àprefcher à Brugftoc:& fembleque cefatkiy qui fonda l’Eglife de Saint Sauveur, 1 an 604,6c apres vint 
vertiz - à la àGand S.Amand,&par ce moyen sfelpandit lafov 6c religion Cbreftienne, par tout ce pays & contrée. 
foj t En laquelle le premier Seigneur de nom 6c tifere qui y fut onc (félon que le tiennent aucuns authcurs,& me- 

.àhiijut le moires anciennes, qu on en a recouvertes) eftoit Ly deric de Harlebeeck , auquel Charles le grand pour fes vertuz 
premier & pour les fer vices qu il luv avoir fafeis,donna avec ce tiltre dePrince deFlandres,§t cecv lan de grâce 792 Mais 

Seigneur de lors ce pays eftoit pouvre 6c plein de bois,& forefts,& de marefcages : le forte que Lyderic s'appeiioit luy irei- 
F tendres . me par raillerie, Foreftienc eft à dire Seign. des Forefts:& ce pendant ce tiltre 6c nom eft demouré à fes i uccei- 
Chromq.de feurs lslquels font acompte à grand honneur, 6c avantage. Il y en a qui tiennent que avant ce Lyderic il y en a- 
Fland,ch % i voit un autre, lequel fut fondateur I an 6zi,del Egliie S.Donat de Bruges, A Lyderic de Harlebeeck fiiccedaEn- 
Succejfion guerran,St à cettiiy-cy Gdoacre.ou Audaker s fefquels furent les premiers Seigneurs de Flandres : & aucuns la r 
des S eign m attribuent îa dignité de Comtes: les autres ne les reçoivent que comme Gardes , 6c Gou\ erneur du pays, S: A d- 
de Flandres miraux au nom des Roys de France. Ainfi depuis ces trois Foreft fers,on compte ju fqu’à p refont 3 2 Comtes legi- 
finîtes de fîmes de Flandres ; y comprenant quatre Comteflèsqui en ont efté heritieres , & desquels Comtes,! liant ks h> 
Flandres ftoires,vous nfen trouvez guere>qui navent efte Princes de grande valcur,6c de telle forte 3 qu en. tant 6c fi f h: Ici* 
fes guerres, qu’ils ont eu en toute laiibn,ores contre les François , tantoft avec fes Anglois , & Aliemans t & bien 
fouvent avec leurs propres fujets ynon feulement ont ils fait tefte à lennemy ,& comoatu la fortuneyains ont don* 
ne à cognoiftre à chafoun la rarete de leur vertu,6c la pui fiance & effort de ce' te leur petite Province: Telle: nt 
qu ils ne l'ont pas Amplement gardee & confervee ; mais, qui plus eft grandement augmentée, voire (qui eft un 
grand avantage pour eux) leur race & fàng a tant fait,qae par le moyen de s alliances, 8c par fa verrues eft /ait S ai- 
htureufe en gneur detoutsçes Pays bas,& eft parvenu àla Couronne d Eipaigne , 6c de tours les autres Royaumes^Empires, 
*Kvmcï % j^ro vinces^& Pays, que poffedenc à prefent tajfeiçcei ifluz delà niaifon d Auftriche 2 & defoendass du iang & tige 
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des Seignears de Flandres. Or tes plus excellents de ces Comtes, qui ont plus avarice, & fait reluire l’honneur de pu* renom 
ce pay s 3 fbnt ceux qui s enfui vent. mez. qui ont 

Et premièrement eft mis enjeu Baudouin d’Ardenne fùrnomme Bras de fer : celuy qu on dit qui acquit, ou, an efite en FU* 
moins,accreut grandement ce£teSeigneurie 5 6c obtint les degrez fouverains d'honneur & authorite,6t ieqael,{àns drts. 
mentir,fdtPrince de grande valeur, & generofite,& pour les affaires de la paix,& les troubles de la guerre, lequel N oblejfe 
mourut l’an de grâce 8 7 pi in- 

Baudouin à la belle barbe fut Prince tres-doâe 6c droîturier , & ce fut le premier qui eftablit la Noblefife en ftituee en 
Flandres, qui reforma la juflice, envoyant par tout des hommes do&es? de bonne réputation, 2c renommee : il Flandres* 
mourut l’an 103 d. : Guillaume 

Baudouin fiirnomme (pour fes bonnes & louables mceurs)le Débonnaire, 8 c encor dit de biffe, pour eftre nay Conquerat 
en icelle ville: Ce fut Iuy qui aioufta à fbn domainefe Comte d Aloft, 8 c les quatre Oftices > 8 c efpoaia une fille du fecouru par 
Roy Robert de France 8 c fœur du Roy Henry I du nomjSc fut iî ibuftre,jufte, 8 c. prudent , que Henry venant h Le Flamand 
mourir,il le laifïa,&: ordonna pour tuteur de Philippe fon le feit regent en France l'an 10 6 1 Ce mefmeBau- Tribut paye 
d ou in fa in fi que le tefmoigne Meyer) fecourant de vaîfîèaux d'hommes , 8 c d'argent fon gendre Guillaume Duc par [ An- 
de Normandie, contre fon compétiteur Harald,ufurpateur du Royaume d Angîeterre a que le Nordmant conquit; glois auxd 
pour recompenfê d’un fi grand plaifir, 5 c pour une victoire fi fegnalée , Baudouin obtint de Guillaume que 1 An 1 es de Flan* 
gleterre payeroit 3 pour tribut perpétuel, trois cents marcs d’argent aux Comtes ae Flandres: quoy que ccft accord dres. 
ne fut guere longuement gardé Ce Prince Débonnaire mourut 1 an 1 067» -Robert de 

Robert, dict de Hierufalem,eft celuy,qui pour là grande vaillance, & illuftre prouëiTe , 8 c hauts faits d’armes, Flandres 
mis àfin en i’Afie mineur, 6c en Syrie, contre les Mahometans infideles 3 tnerita deflre appellé de tout ar- dit fils de 

mée des Chreft:ens,fils de S.George;&: eft le premier d’entre les Comtes Flamands, efleu 8 c choify par lesEmpe* Cjeor* 

reurs pour proteétèar. de la Cité de Cambray : ii décéda 1 an 1 1 1 1 . et pour* 

Baudouin fur nommé à la Hache (c’eft à fçavoir de juftice) fut vaillant aux armes: 5 c û iufte,que juftement le quoy. 
peuple fappella Peredejuftice 8 c droiture: & décéda ce bon Prince Tan de noftre falut 1 1 tp, Thierry 

Thierry d Elfàcefeit,avec grande fuite des Cens, quatre voyages en la T erre fainâe contre le s infidèles 5 dont e: fioufe ¥ 
il rapporta grand honneur, 8 c lctiange ,! & eut pour efpoufe Madame Sy bille fille de Foulques d Anjou Roy de °dU de Hic 
Hierulà’emjDame tres-excellente 6c vertueufecettuy pafla de ce fîede l'an 1 169. rafale» i->. 

Philippe d Elface, qui, pour la rareté de les vertuz,fut lôrnommé le Grand, eftoit fi aymé,& chery deLoys 7 du Philippe 
nom Roy de France, que ce bon Roy nefaifbit chofé quelconque lânsle con^il de ce Comte ; lequel tint fur les d Fi a:e 

T j l> C , n o t , r o ni ■ î • -r** * • 1 * i • r r ‘a n ^ J . 
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quelque tempSj$ 3 eftantmeuë querelle entre eux (tant font tendres & malheureux les affaires deftat) àcaufedü 
Comte de Vermandois, fls vindrent à la guerrermais le tout fut toft appaiié,8c avec l'avantage du Comte,qui fat 
Voyage du reconcilié 8c repris par le Roy en grace.Ce Prince Flamand pour ne v^vre oîfif, palTa en A lie contre les Makomc- 
£omte Phi- tans bien fiiy v.i de gendarmeriejou (comme elcrivent les hiftoires) il feit de grandes preuves de la vertu : èc en- 
hppc en S/- tre âatreS chofes tiennent que ayant furmontez lès adverlàires : il raporta en Ton pays les melmes armoiries défi 
ri€ quelles ont depuis toufioursufë les Comtes de Flandres. S*en retournant il paffa par Portugal, 8c là (fa femme 

Adahault decedéejil efpoula la veive Roytie Mabault,ou Mathilde, femme tres-belle ; Sclamtna en Flandres. En 

de Portugal fin,faifant derechef le voyage de U Terre fâinâe à la foyte du Roy de France Philippe Augulie , 8c avec Richard 
Roy d Angleterre, ilUiftré de plufieurs viéioires > il mourut à Ptolomaide l an i îpo , ou (comme d’autres diem ) 

^ i r . . -, j VV 5i , i Vfe* : r*g:f 

"Baudouin Baudouin huî&icfme de ce nom, heureux, ayant bataillé long temps contre les T urcs en Orient > fut pour i es 

fait Smper- vertuz^ors de la conquefte de Conftantinople (ce fit un grand cas , 8c honneur pour eux, qui bien le confidt ro u) 
de Crnïlan cfieu 8t couronné parles Chreftiens pour Empereur de Grece,Tan 120 v , 8c luy mourant un an apres, fon frere 
tinople 9 Henry luy fucceda à l'Empire Confiantinopolitain.Nous mettrions en fin des Comtes anciens, Louy s deMaJe fils 

de Louys de Nevers Comte de Flandresdequel rlluflré pour la vertu, venant à efpoufèr Marguerite hlic de Jean 
Brabant u - 1 1 î du nom Duc de Brabant , incorpora aufli ce Duché, 8< autres Seigneuries au Comté de Flandcres 'amh que 
ny m£om~ j’ay défia mis en avant deferivant les affaires de Brabant)5c mourut Tan 13 83 .A la race & lang 8c alliance deceux 
te de Flan- cy fuccederent depuis (comme didEavotfoàccsEfïats les valeureux Princesse Ducs de Bourgoigne , 8c e-n finies 
dres 0 Empereurs^ les Roys de lâmaifon d‘ Auftriche , entre les derniers defquels ont efté Charles V du nom (diét V 

Très-grand par le Pape Paul troîfiefme) lequel Empereur a beaucoup augmentée 8c iilufTée cette Province, 8: 
iûr tout en recouvrant Toornays & porte avoir du tout affranchie cette région ie l’obeilTance 8c fbuverainetc de 
TrePpae de France & de 1 EmpirerC eft excellent Monarque mourut en Elpaigne l an 1 j 58 , les oblequeselhns royaHeme# 
ÏEmp . fofomnifees en Vailladoîfoen l’Eglife de Sainâ: Benoift par la Princcfle veufve de Portugal là fiîie , ion» Gouvr: - 
Charles V . nante d' Efpaigne: laquelle lur le frontifpice du Tombeau Impérial de fon pere plein de tours collez d deuil 
Oh {î * ^ armoiries, fit mettre ceglorieux 8c fort magnifique Epitaphe. Mais avant que vous 1 enlérer icy;faut enendc 

ferré Char ° iUt cor ps du deflfun&a demoure plufieurs années, iâns eftre mis en terre , en fon fêrcixeil , comme en dépolira 
y Convent ae S.îufte près de PlaifanCë: 8 c depuis fut porte avec le corps embaume du Roy Philippe fon perc ,qci 
** * rt auiîi mourut en Elpaigne î an r 506, à FElcurial lieu voifio de là,ou le Roy Philippe qui vie a prefent, fils du fcf : . t 

&ZOn£hSre . /• l. , î/ n ? T- î ? i o • rr: r 1 -*:î ‘ ! T 
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monde. ef) j a ^ <j e Bruxelles, prefent le Roy Philippe propre fils du defîùnft , furent celebrëe* les 

En ce pays au ' & ^ R oyne s d’Angleterre, & c Hongerie, avec grand honneur & pompe admirable.éc ObfetjHtt 

obfequeseei ’ & j a c ité d’un appareil de telle magnificence. Le mefme avoient défia faift au paravaTic de b Empe 

c ui eftonnoit * comme encor par toutes les Provinces Chreftiennes , fuyvant le devoir duquel le? Prin- rtnr a 

jesautres ville py » Onfeit des funérailles pompeufes, &Royales: &y lurent prononcées de très- ^wxtfUt, 

“ e 'les & res “dodes oraifon* funèbre* à l’honneur & louange de ce grand Prince & un des premiers d’entre ceux 

^uiont règne de fon aage. > 
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D. CAROLO riMP.CÆS. AVG.MAX.INDICO.TNRC.AFRI C.GERM.HISPa. 
NIÆ,SICILiÆ.ET I ND I AR U M REGI, P. P. PRINC IPI POTENTIS. ET IN VIN- 
TES S* S AC RI IM PE Rit LIBERATORJ.F UN D A T O R I QUI E TI S, CHRISTIAN.-: 
R ELI G. ACERRIMO PROPUGNATQRI,IUSTI TIA,ANIMI M A G NI T V D I N E, 
PRVDENTI A,R E L I G I O N E.C L E M E N T I A,P ATIENTIA, ALIISQUE INS.GNIBVS 
VIRTVTIBUS LONGE ORNATISS.QVI POST INGENTES VBIQUE TERRA- 
RUMPARTAS VICTORIA S, ET CLARISSIMOS DEGALLO, TVRC.AFRISI- 
TALIS.GERMANIS ACTOS TRIVMPHOS.TOT MVLTIS ZNDIÆ PR O VI N- 

ciis.etinsulisetiampriscisincognitis.perlegatos A-AGXO 

R E I P.C HRISTIANÆ ORNAMENTO INVENTI S, A T QU E LVSTR A T I S. DE- 
NIQVE POST FOELICITER A DM INI S T R AT AM ET PR V DE NT ER C O N’- 
STITVTAM REMP, PHILIPPO FILIO TOT AMPLISSIMIS H'SPAN. REGNIS, 
FLANDRIÆ, ET ALIIS PROVINCIIS INAVGVRATO.RELIGIONE DYCTVS 
EX FLANDRIA IN HISPANIAM TRAj£CIT,SE QVE IN } V S T V M H I £ R O- 
NYMIANI ORDINIS COENOBIVM.ÆDIBVS ILLIC JVSSV EJUS CONS ï RYY- 
TIS.R ECEPIT.VBI RELIQVVM VITÆ.QVOD VIX BIENNIVM F V I T, T R A N- 
QV ILLIS SI ME E G I T, F. T S ANC TISSIME OBIIT J/CAL.OCTOB, 

J O ANN A LVSITANIÆ PRINCEPS HISPANIARV M GVBERNATRIX , PA I 1 I 
OPT.ET MAX.P. VIX. ANN. LVÏll. ME N. VI, D I, XXFll. IMPERAVIT ANN. 
XL. REGNAVIT ANN.IL///. 


Du temps que j efcrivoy ceft œuvre , r Ie pays de Flandres eftoit gouverné 3 c’eft à fçavoir Je Flam ing- r : \ In- 
perial.par le Comte d’Eghemont,qui auffi eftoit Gouverneur du Comte d'Artois : & la Galiicante(a;nii c ue «i;ct 
avons cy deflus)eftoit fous la charge du Seigneur de Courriers iflu de la race illuftre de Mommorenc v . Vo v . : c:: 
forp.me la delcription du Pays de Flandres. qui fe diâ St tient pour le principal Sc plus puillanc Comte qui Ion: en 

luyde Fran- 

L A DE- 


Chreftientegout aisfi qu'entre les Duchez eu Milan j o( que tout autre Royaume eu iurpaile dar 
ce.Mais il efc déformais temps de palier outre, 
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. ' r*v w » v vu. juuvtiiu.- laij^cricb termes , oc limites^ 

une fois eftansef]argiz ; & cautresreftreffiz&: diminuez : cequi ferait trop long à difeoarir , & encore moins 

prouffitab.cd en faire Jarecerche ; & pour ce il nous fuffiraquà prêtent les bornes & limites en font relies, 
-u beprentnon luy elHe fleuve :du Lis , & la novelle Foffe , qui la feparent du pav de Flandres : auMidyluv 
dlDoudcn' , 011 il eft limite rie la Picardie ; au Levant luyiert de borne la Flandre Gallicane, 5c le Pays 
i ' " a ”" )rL lS ' a ' J ^ °* ieRt devers Monftrueil Far mer, elle avoilîne encor la Picardie. De pays Arrefien eft tres- 
Kuu 5c tres-bon,a caufe que 1 air y eft terain,& bening : & le terroir gras & fertil, produisant toute forte de vi- 

^ • r CnC ? r CC d f fa , UC , P rov,ent P ]us de la P^refife des hommes, & pour eftre fur la frontière de Fran- 

. ’ ain ICX P? Cc auxii.r/ards de ia guerre, que de i’i nclemêce de l'air, ou du defaut de la terre On recueillit no- 
;; r r tlC V rr 5 s ‘ b ^ n ^'ou men t 3 Sc en teiîe,<Scfi grande abondance 3 qu’on en tire une quantité infinie pour les 
b tu- *Tr V f ’ * ei ? ^ premièrement une bonne partie de Flandre Flamingat ; puis un quatier de Bra- 
ie r rln ^‘ and ! t ! Le ^ An vers; à caufe que les eft Angers eftanslàen grand nombre 3 ne veulent point u- 

P r JP ' y i S i 1 i 1 QC Aei ?* e an b on employé la grande quantité de froument 3 qui vient là du pays Ar- 
- c.tc, üv. ^ ia unes au ifi^ayant la commodité de con duire de l>ouay avant par eau les grains 5 ne le 1ère 
HL; v . ^ Sff gueres 
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gaeres que des bleds d'Artois # Aufîi on fait de fi bon pain en ce pays 3 que les villes & villages voifins en vont iz 
jour à autre quérir en quantité pour leur provifion 3 & nourriture. En Artois fè voy ent douze villes cioiesm c re- 
prenant Renty 3 quoy que cettuv ioit pluftoft un Fort & Chafïeau que ville. Il y a outre ce 3 hmt cens cinquante 
quatre villages 3 bien que les guerres de noftre temps en ayent deiolez 6c ruinez un bon nombre: toutefois la lon- 
gueur de la paix, avec laide de Dieu 3 6: le fom 6c induftrie des habitans (félon qu ils y font enclins de nature); e- 
duira tout en fon premier eftat 8c beauté. Néanmoins eft ce une choie hideuie 6c pitoyable que de voir t. mes 
ces régions de la frontière non feulement de ce pays,ains encor de France du coite de Picardie, ou v peut eftrc la 
mifere y eft plus grande : y voir (dis-je; non feulement tant de villages mis à feu &c fang,mais bien tout un pavs 
ravagé,ruiné,deft :uit 3 &: ians quon y labcure,defnué de beftaihde maifons 6c demeures d hommes ; quoy plus? 
voir les pauvres habitans efpars ça 6c là,chaflèz de leurs maifons 3 &iouvent occiz 3 avec le pleur& regret des fem- 
mes qui les iùrvivent.Ce qui eft caufè d’une haine perpétuelle 6c capitaie 3 qui s’engendre 6c couve ez cœurs 6c t f- 
prits de ces peuples voifins, & contraires fun à 1 autre , non fans la charge de conicience 8c confufion de ceux qui 
parleur coulpe 8c malice, iontl occaùon de maux fi exotbitan> 3 crueIs 6c irréparables. Au terroir 8c finagesd Ar- 
tois font comptées neuf Chaftelenies 3 avec diveriès Abbaves , Convents & Monafteres : & les villes principales 
du pays font, Arras,S-Omer,Betune>Aire,Bapaumes:& lésa itres moindres font Hedinsfert 3 Renty,S. PohPer- 
ne;Lillers,la Bailée,& Lens. Outre ce on y voit les ruines des belles 6c fortes places de Heidin 6c de Terouenne. 
Les Eftats d’Artois font 6c confident en quatre Membres,à fçavoir les Prelats 3 les Chapitres des Eglifes 3 la Ni >- 
blefîe,& les bonnes Villes # Maisparticularifonsla delcription des villes chafcune à part,& commençons à Ar- 
ras qui m eftla Capitale» > ’ 
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ifi§S|^§i§?M>|g A Cite d s Afra s (comme diéf avons)eft nommée en Latin < ^itrebatum , & eft pofée Uir la rîvierr 

Scarpeja portée d’un traiéfc d arc j ioing de ftx lieue s de Douay,à huiéfc dtqDourlens , neuf de 
||||ÿ T t§f|/ Cambray, &àq uatorzef m ais bien petites)/!* A m iens. 

iplW I j&lï Cette ville eft fort grande^ mais il y a une muraille particulière qui la fèpare endeuxjde for - 

te que Fume partie eft nommée la Cité, & apartient à dEveJfquei^: lautre eft la Ville : qui eft 
du domaine du Prince. La Cité eft fort petite , mais belle* bonne , forte de deffenduë de les 
bouleverdsjôe remparts: de en icelle eft la lonipmeule»<$e très- belle Eglife Cathedrale,&Epd- 
copale au nom de noftre Dame, en laquelle on voit une belle de rare Bibliothèque de plufteurs bons livres eferits 
à la main 3 & icetix en Théologie. Le premier E^e 4 que eftably en cette Eglife fut Sainft Vaft,y ordonne par 
Sainét Remy Arche vefquede Reims, dezl'an Dxxxi. Quelque temps apres ccft Evefché fut uny avec 
celuyde Cambray , Ôcdes deux on en feit un feulement ; <$c ainfi cette cité fut longtemps privée de eu 
dignité Mais comme ceux de Cambra v enflent donné faveur , aide & (apport à FEmpereur -Henry 1 1 1 1 : j 
nom,rebelle contre 1 Eglife de Rome , le Pape Vrbin fécond de ce nom , pour les chaftier aucunement de iu : :e 
faute,renrit la dignité Epifcopale à la ville d Arras, &: y ordonna pour Evefque Lambert , qui auparavant eft : 
Archidiacre de T erouennetee qui advint Fan iOpy .De noftre temps eft E vefque de ce Siégé M* Antoine Per- 
renot,ores Cardinal de Granveliefoomme fameux , grand,& renomme par tout, tant pour la faveur, crédit de au- 
thorité quil h eu fous FEmpereur Charles cinquieftme , que pour le reng que encor aujourd’huy il tient près k 
Roy Catholique Philippe? & que n agueres il tenoit ez Pays bas^Sc pour autres fos yertuz], de rares de exce! I e r. : f s 

parues. 


CT.a.Uvji» r iLiut uo-uou-c Cv. uu!Jü;üuic , iOj-ci iütuuiuc iuu ucuciiiv-iu ut JdLUdi^t. i-, lvwjlj^vu xiu^jv. h 

Seigneur temporel 6c ipiritucl,donnant Loix 6c luges au peuple delà Cite, maisc’eft toufioursen recognoillant * 

le Comte pour louverain:car c clt iuy qui le nomme, 6c ie Pape qui le confirme en fan ellat. Le revenu de l'E- 
\e!che d'Arras cit de quacre,cinq,ou lix nulle e(cuz par an,leion que l’année aura elle heureufè en grains. En I E- ^ 
giiic de ooft.e Dame d Arras on garde religeulement 6c dévotement un riche Reliquaire enrichy de pierrene, ‘ m irc y£ 
lic.l.u.slequel y a certaine forte de Manne , qui efl comme en forme de laine, 6c laquelle pie, t 6c deicendit du dC Arrai 
cici en ccs quartiers,] à du temps de S . H ie roi mc,a i n fi que luy melme telmoigne en (es Epiftres:& laquelle Man- 
ne un monùrequelquefois,6c principalement la tire ion en temps de fechereife,affin d avoi de Ja piaye. En la t r i ‘ule d’Ar 
Ville d Arras en une belle Chapelle, baftye à propos en la place du petit marché, on garde ceremonieuiement une r ** très - 
chandelle comme cliofe laincïe , laquelle iis difent avoir jad^s eu du ciel pour leur bien 6c iaiut- Mais venant à fmc. 
la v llejaquelle pour vray eft fi grande6di forte,tant pour : afiîette que les murs, bouleversé très -larges 6c très- Abbajede 
profonds îofïczibien que foyent fans eau,qu on la tient p- ur imprenable. Ses rues font belles : la place du mar- z(i 
chcîort lpac eule 6c belle fur toute autre: puis y eftf Abbaye SfinCt \ r aft,qui eft(fî je ne me trompera plus riche d *s4rras 0 
de tous les Pays bas,veu que d’ordinaire T Abbé jouift déplus de vingt mille ducats de revenu. Sur cette Abbaye 
commandoit lors que failoy s ceft œuvre,M. Roger de Mommorency f; ere du Comte de Horne, Prélat trcs-illu- Beauté des 
lire 6: honorable. En Arras y a d’autres Eglifos 6c lieux laines 6c beaux,6c rncrnorablesé dignes d’elire contcn- <**ves d Ar 
pk'z.Les maifons des particuliers y font fort commodes, 6c en toutes y a des caves 6c celliers voutcz,& pavez très- ra *^t a 
r»;en,cc de grand artifice: d’autant que les caves font merveilleufement larges 6c profondes, 6c les ont, ex près fai- quelle fin 
êtes a in fi belles 6c accommodées pour s en iervir en temps de guerre: d’autant qu’ils prétendent au befoing (ainli li.^ % 

que autresfois leur eft advenuj y retirer leur famille , 6c meinage pour les deffendre de la furie de labatterie du g“ e r. Çal. 
cinon del ennemy, 6c là dedans endurer toutes les extremitezque peut caufor un long fiege. De cette mefme 
cité fut natif ce très- puiffant 6c très- vaillant Seigneur Artefien Comte tant renommé ez Commentaires de Cæ- ^ r ançois 
far.D' Arras encor efl orty ceft excellentDoâ'eur ezDroifts François Balduin ( lumière de noftre fiecle)ainfi que B-ddHin Ju 
le font iuger rrtmifeftement les œuvres eforirtes tant ez droits , que en autres Iciences. Et à prefont y a des hom- n f c °nfu!ie. 
tnesillulbesenfans de cette Cité, tels que Chriftophle d’Alîbnleviüe Confoiller du Confcil privé du Royjhorr-^^^r 



Kifljrien.Cette ville efl encor le pays de Charles de l’Elclufe homme renommé^ fçavant aux langues Latine Sc r fi* E,- .m- 
Grece,6c excellent en 
cairement par les Provinces; 

' “ Sffj ’ ~ ~ 
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les pruduitî& leur propre naturel.affin que mieux iFen puifle traider 5c les de 
fait coinioiftre par fes belles œuvres^que défia il a faites imprimer. 

Chambre En Arras fied & rende le Confeil Provincial 3 qu’on appelle la Chambre du Confeil d’ArtoisJ’appel duquel 
âx Confeil reflort au Parlement de Malines. Arras eft afïez bien peuplée,6c y a bon nombre de marchands 5 & artifàns de * 
d c (La h ois. vers Arts & MeftîerSj&c entre autres coux qui font les larges d’Arrrs^ tant cogneuës>& requifes en la plufpart de 
TEurope. Cette cité dez le temps de Cefar(ainfi que did avons îeftoit capitale d’une grande Proviuco, & mefirc 
Aryasjadps régnant en France 1 Empereur Charles le Chauve 3 6c quelques fiecles apres /elle'eftoit la Métropolitaine dcFi an- 
capitale en dressais quand l’Artois fut érigé en Comté î & fepaaè(comme il a efté did cy deffus) de Flandres^elle demeura 
Flandres, te jj e q U ' e lle eft à prefent,chef d Artois,ayant fous' elle plufieurs fiefs 5c jurifdidions. 


fcrire plus arnpletr.ent-ainfi qu h le 
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» A Ville de Saint OMER,prend le nom d un Sain & homme natif de Confiance , 8c Evefque de T e- 
rouenneidn renom de la lamCteté duquel , eftant meu Aldroald tresriche 8 c religieux Seigneur, luy 
Vov mever Gé donna un Chafteau appelle Sithiu , à fin qu’il y baftift un Monaftcre : ce que fe;t le S. Prélat, faifent 

l lVY% j. baftir celle Eglife lomptueule 5 qui de luy eft appeiiee S* Omer;où le retirant pour y palier le refte de 

5 Orner vi fes jours, il y alla plufieurs bons perLnnages pour luy tenir compaignie , & entre autres Suinct Bertin qui eft. <it 
«voit enviro de (on pays. De forte que les œuvres v. rtueules , & le renom de la vie pure de S . Orner, caufe telle affluence de 
Van 6? o. de peuple en ceft endroit que la ville y fut baille, & nommée Saint Orner , en mémoire de ceft excellent Evei- 
jy 0 à vient querlequel mourut environ Tan de grâce 695 , & trois ans apres S, Bertin pafîa de ce ikcle en l’autre, & ce fut 
V origine de tay q u i f° n da l’Abbaye qui porte fon nom : l’Eglife de laquelle, eft de tres-t xcellente ftrudure;& le Monaftcre 
la ville de digne d’eftre admiré; Davantage ce beu eft fi richement doté te rente , qu il n y a guerre Abbayeen Flarcires l 
5 . Q mer . qui e furpafîe, ny en beauté ny richeffes. Il y a toufiours eu des Abbez hommes de grande vertu, 8c audoritéj 
*Abbaye de comme de noftre temps nous y voyons M* Gérard ifTu de Pilluilre maifon d Americhiçourt, Prélat tres-dode, & 
S Bercein d’une vie de tres-hon exemple; 8c , fans mentir, qui a bienmerité de la republique. La ville de Saind Orner ièrt 
et fa ri- de frontière contre la France : & eft pofée fur le fleuve Aafloingd Aire &: d Ardresd’uu efpaieîgace ; afcavoir 

cbe[fe 9 quatre lieues de chafeune Cette place de Saint Orner eft tres-forte, ayant de beaux baftîments de toutes iorrc>. 

Afjiette de entre lelquels eft la magnifique logis de T Abbe:& eft la ville affez bien peuplée ; ayant droid de Challeüenie, 
la ville de & jurifdidion fur plufieurs 3 & terroir de grande importance* Et moy failont ce liyre en eftoit Gouverneur le 

S c Omer Seig de Noorkerme. 

C Lan ni 7 la ville de Saiut Orner fat qm fi toute qa{lêeparfeu:et ayant eflè derechef reparle fut fan 11 p le j deSep* 
Xmbre bruflée influes a bien U moitié ^avec les Temples de S a Denis Lan ci Martin Je feu e fl ont ijfu hors d: IA. 
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p.zr nonchalance. Quelques uns entre le [quels eft O) tel, jugent que Iccius portas du temps de C efar fut. ou maintenant e/l 
m Qmerjant pour le viednom->,auqueLü s' appelait Siéra, comme fi on dfoit Sinus Itij, comme ils dijentL-, que pour le fit 
cU U pluce:lequei e fiant bas, les hautes cofles neantmoms renferment U ville aucunement-,, 07“ mon/trenu qu autrejots la me? 
sj poMVOit esbatre. ] { 

Lac nier - 

Auprès de Saincf Orner y a un tres-beau 8c tres-grand ; Lac plein d eaux vives,qui s’affemblent là,puis fe lar^rêt veilleux 
en la riviere d' Aa ou Ha: auquel Lac y a plufieurs pièces de terre comme Illettes, 8c prairies chargées d’herbe, 8c pris de S. 
d’arbrilleauxjelquellespiecesde terres s eimeuvent 8c vont lur leau d’une part 6 c d'autre : tellement que fi vous Orner. 
attachez une corde a l’un de ces arbriifeaux , vous tirerez la part qu’il vous plaira cette Iflette 6 c maffe de terre: 

Icfquelles cependant ne (ont pas fi petites , qu’on y puiflfe meétre bon nombre de vaches 8c brebis pour y paiflre: 
c hofe qui eft auiiî vrayeque merveilleufe 8c defious ces Ifles mouvantes le retirent en nombre infiny ies pojfe 
ions en temps d’Hv ver 8c d'Efté,pour fe defFendre des froidures de l’un, 8 des ardeurs de l’autre. Sur ce Lac en* -Abbaye de 
tre autres maifons y affiles , eft baftie une grande 8c excellente Abbaye quon appelle Ciermaretz de 1* Ordre de Clerma^ 

S. Bernard, 8c de laquelle on tient queluy melfne fut le fondateur. retapât 

Betune eft à cinq lieues d’Aire, 6 c deux 8c demye de Liliers ; 8c eft bonne & forte ville : en laquelle on fait ?*** fondée 
grande quantité de ce bon fourmage tant renommée 8c que Ion départ 8c ez Pays bas , 8c ez régions voifincsrla betune, & 
Seigneurie 6 c jurifdicHon de cette ville avec celle de Tenremondecy defiusdeferitte , efcheutjadisàGuy de fermages 
Dampiere Comte de Flandres, pour le dot 6 c héritage de fbn efpoufe Mahaut fille de Daniel Seigneur de ces pla- cn venant* 
ces. Comme Bc 

Aire eft pofee Par le fleuve Lis qui paflè dedans la ville, 6 c à deux lieues de Terouenne : la ville eft bonne 6 c ltinc vint 
fort,avec un Chafteau de grande antiquité, 6 c où les édifices font bons 6 c bien dreffez : 8c de ce lieu eft Gouver- * HX Cotes 
neur pour le Roy Phillippe le Seigneur de Moerbeeck. ^e F ladres 

A fix lieuës d’Arras eft Bapaume petite ville,mais forte, pour la difficulté qui y eft , que une armée ne fçauroit né aille 
camper devant, à caufë que à trois lieuës de la n’y a une feule goûte d’eau vive : il y a aufli un très-fort Chafteau, j] 1 dire. 
8c grand terroir, 8c belle juri (diction: 6 c de ce fort à charge le Seigneur de Steenbeeck. Bapaume 

Renty n’eft qu’un Chafteau, avec un bon village aflis fur un petit ruiflëau,à cinq lieuës de Mooftrueil (ùr mer, et Ja force. 
8c à cinq du fort de Hefdinfert.Ce lieu eft tres-fort,Ôc contre lequel lan i y S’ 4 ,le Roy de France prit très -grand dffette de 
pdnepenfant le forcer : mais l’Empereur venant au fecouts» euren tbataillerde laquelle quoy que les François 
en portaflent ravantage 6 cviâoire,fi eft-eeque n’ayansce qu’il leur failloi t, 6 c la place eftant mal aifée à prendre, Bannie de 
8c l’Fmpereur leur eftant à la barbe 9 joint quils eurent nouvelle de 1 armée Royale perdue en Tofcaneji! fallut 1 f f 4 

quelevaffentlefiege , 6 c feretirafreGtfànsrienfaire^ Renty eft honoré de tikre de Marquifat, 6 c appartient à ^f Kr J 

|g T 1 1 Guillaume M arquijas 
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de fa vaiÜance contre ies Franc 
nom du Roy Catholique. 

[ Hpresa mort efl parvenu par mariage a Emanml d§ Lahùn Baron de AEonùgm : Seign , de ChevrefLe Conclt £ 
lier de la Toilon d’i 


or 
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On ajfis le Or pour vous defcrire le Nouveau Hefdinfert (car ainfi le nomma le Duc de Savoye) iî nous faut parler a v: : : 
vieufthj un p eu éhi v f eil Hefdin 3 lequel on peut dire avoir produit «5c enfanté ceft autre de fa ruine. L’ancien Heidin 
donc efloit ailis furie fleuve Canche à quatre lieues de Saint Pol:6c eftoit bonne ville, ayant fort Chafteau & e'- 
fez grande eftenduë de jurifdicfion 3 viiIages 3 bois 3 terres 3 6c payfàge 3 & fouloit eftre anciennement le lieu de k- 
jour,«5e la demeure ordinaire des Princes de Flandres , & d’Artois. Cette place r/eftant forte/elon que les mo- 
dernes fortifient les lieux,elle a efté puis quelque temps en ça , toufîours la pvoye du premier des Prince^ qui e- 
ftoit maiftre de la canyaigne. Et bien que le Chafteau fut eftifné fort 3 fi ifeftoit u pour refifter à la baterie,dc la- 
quelle on ufè à prefentrde maniéré qu’en ces guerres dernieres il a efté pris 6crepris fouvent:&en fin l’an i j y e- 
ftant le General de l’armée Impériale le Duc deSavoye 3 cette place fut forcée avec grande perte pour lesFrançoi s 
Iefcuieis entre autres braves hommes y perdirent le Duc Horace de Farnefe 3 lequel avoit efponfe la fille nat 'rel- 
ie du Roy Henry, Apres cette prife l’Empereur commanda que ce Fort fut demoly , 6c le village qui luy eftoit 
voifinfà fin de faire baftir auprès (ainfi que l'an enfuivant il f executa)Ie fufdicf lieu de Hefdinfert. Cette place 
eft merveilleufement bien pofee fur le mefme fleuve Canchemne petite lîeué' plus avant vers la France>& à qua- 
Hiiettedu tre ^ eu ^ s de MonftrueiL £c à cinq de Saind Pol : d'avantage y vient un autre petit fleuve nommé Blangisfpour 
nouveau ce c l u ^ a ^ )lllxe auprès du village de Blangis) 6c fe defeharge là dedans le Canche ; de forte que ceft Hefdin 1 cr c 
He(dm P our vray une place tres-forte 6e eftimée des plus aiTeurées 6c deffençables de tout le pays: 6c laquelle ayant 
hérité de la Seigneurie Privilèges 6c franchifes du vieux 6c ruiné Hefdimavec d’autres grâces obtenues du Prin- 
ce 3 il devint une belle ville 3 6c icelle bien peuplée : en fin laiffant le nom de Hefdinfert 3 a tetenu le nom de l’an- 
H (dette ae C j en Hefdin; 6c a pour Gouverneur le Seigtieur de Helfaut au bois. 

S « ^°' L A fix lieues de Saint Orner 6c huift d'Arras eft Sainét Pol 3 qui eft honoré dez long temps du tiltre de Comté, 
Madame a vec Seigneurie <3c jurifdiétion fur une grande eftenduë de beau pays , 6c iceluy de grand revenu. Cette place u- 
de J oute- p a rtient à Madame de TouteviIIe 3 quoy que les Roy s de France 6c d Efpaigne y prétendent tous deux dmicl de 
ville, Com - fouveraineté $ mais par la derniere paix , eftant rendue à cette Dame par le Roy Catholique^! s’en retint la 
te jf e verainete,fâns préjudice toutesfois des rations 6c prptenfions de la Couronne de France. 
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Perneefl à cinq lieues de S.PoI,& da Comté & juriâi&ion d iceluz,£c a\ ec ce place d importance: p 

Entre Aire <3c Betune eft Lillers,à trois lieuës de chafcune d icelles, 5c eft aiTcz bonne ville. * tr , L *' 

Et à deux lieues 8c demye de Lens eft la Bafîée. p J *• 

Lens eft a quatre lieues d’Arras: la ville eft petite,mais de grande eftenduë de terroir èc juriftii&ion : fat de- L c% 

(Imite l’an i 5 7 -par les F. ançoisrelle fé remet fus h prcfènt,5c eft reftauree : 8c de cctte-cy fat natif Arnault de E.. 

Lens Médecin & excellent Mathématicien. 

Avant que pafler outre,il nous convient parler de la cité de Terouenne ruinée , laquelle fut jadis la Metropo- I erouenne 
iitaine,& Capita.c des Morins , delqucls Cefar fait mention en les Commentaires : laquelle P tolomèc nomme Clîe capitale 
Taruana 3 affile près la Iburcedu fleuve Lis,quipaflè joignant les’ murs d icelle.Cette cite eft à trois lieues deSaint des Mormr 
Orner, <3c à cinq d’Ardrcsrôc cftoit n aguère ii forte, qu’on la tenoit comme inexpugnable , 8c imprenable: néant- C c f r 2 . C> 
moins apres un long fiege,ôc merveilleux alîauts donnez par les Imperialiftes,fous la charge du General Pont de 3 • de U 
Lalaing,SeigneurdeBügnicourt,fut elleprife par force fur les François lan 15535 avec une très grande perte des guerre de 
detfendans : car outre ce qu’ils perdirent une ville de telle importance , Sc de frontiere,il y mourut le Seigneur Gaule m 
DeiTe ou PanviÜiers excellent Capitaine, occis à Taflaut , avec plufieurs autres de marque, qui accompaignerent P Yl f e & 
leur chef à la mort; 8c tout uuifi toft par ordonnance de l’Empereur, cette place fut ruinée. Mais par la capitu- rHinc de 

ution faiâe entre les Roy s , ce lieu ainfi deioJé fut rendu aux François : mais avec condition neantmoins,de ne Terouenne 
plus ia elorre ny fortifier. L’Evefchê de cette cite eftant lors divife (qui y avoit duré dez l’an 531 ) 8c parti en 1 5 53 * 
deux, la moitié fut pour Bouloigne de nouveau ornée, du cofté de la France, de la dignité Epifcopale : 8c le refte EvefcLe de 
pGur deux Evefchez nouvellement erigez en Flandres^ l’un à Hypre pour les Flamands Teutons,!’ autre aS. Orner Terounnc 
pour les Gallicans. comme 

Près de Tcroucnne,d’ Aire , 8c de S. Orner, eft un très-grand canal quon appelle la Fofïe neuve Jequel (félon p ilYî y» 
qu'aucuns efcrivent)futfiicl par l’artifice 5 c main des hommes dez le temps du Comte Baudouin le Débonnaire, p rr 
pour empefeher les cotirfès des ennemis. Et d autres tiennent , qu’elle fert de fins 8c limites au pays d’Artois 8c 
de Flandres. Que-que chofè qu’ils difent,cc canal en efFeéfi,quieft tres-grand,quoy qu’eftroic^eft comme un foin * 

& goulpi e de mer, 5c prefque plein par tout : 8c açoit qu ores foit efloigné de huiét lieues de la mer,fi tienr on 
ç :e jadis la mer mefrre y venoit ; 8c qu’encor on trouve,en fondant fur ce cana Ldcs pièces d’ancre 8c autres re- florins ui • 
lies de navires,qiii teinioignent a chofe cftre vray femblablerauffi à ceft opinion , 8c marques de verifimilitiide, ** J 0t fas 
eft joincle lauthorite des anciens autheurs qui difént que Terouenne ou les Morins font les derniers 3 8c extre. ^ * " isr - 
nies habi tuteurs de la Gaule: pour ce Virgile diél en l’Eneide, * J . A! 

Extrermfy hommum *SfyCorïnu Rhenufque bicornis . ^ ° 

Parmy les villages fufdits il y a quelques lieux de marque, qui ont marchez &privileges de tenir foire telle que 


Avefne le ^ DARTOYS* 

Q I 

ù> Venant e & Avelhesle Comte qui eft à quatre lieues d’Arras, Afchicourt à demv lieue d’Arras 3 & appartenant à Philippe 
Courriers de Mommorency un des seigneurs furintendans des finances, 6c Chevalier de l’Ordre de la Toifjnrtel auffi eit 5. 
Artefiens Venant, village de conlequence,& aifis à deux lieues d’Aire. Courriers eft près de Lens,<5c à cinq iieuës d Arras, 
bons guer~ apartenant à Iean de Mommorency ,duquel avons parlé cy defïus : Blangis, Ligny, Auchy, 6c Pas,touts puiez îar 
tiers 9 la frontière de France, font lieux cogneuz 6c remarquables. 

A rtejiens Les A rtefien s furent jadis riches , 6c addonnez a la marchandifè : mais affailliz de tant de guerres, 6c réduits 

parla mal prefque en pouvreté,ont efté contraints de s’adonner aux armesià laquelle vacation, foit à pied, ou à cheval, ils fc 
François . rnonftrent 6c prompts 6c a-dextres:eftans fort fidelles à leur Prince,<3c capitau x ennemis des François le langage 
Çote d'Ar* defquels ils parlent, mais fort lourd, ruftique, 6c groiiier, quoy qu’il y ayt delà noblefie, 6c de hommes de quai; té 
tais Jepare qui le parlent paffablement. De tout temps ce pays a efte travaillé des guerres, tant pour eftre fur la frontière de 
de celny de France, que pour ce que fbuventesfois, non pour faute de ceux de la contrée, mais par accident, ils ont change de 
Flandres. Seigneur.Et pour courir jufques aux temps plus efloignez 6c anciens, ce pays fut premièrement joint, unv 6c in- 
TaulEmile corpore àceluy de Flandres,du régné de Charles le Chauve Roy de France, lors qu’il en feit don à Baudouin Bras 
116 hift.de de fer premier Comte de ce pays, pour le dot de la fille Iudith mariee à ce Baudouin d’Ardenne. Et tel demoura 
France. il jufques au temps de Philippe d Éllàce,îeqiiel mariant fà niepee Ifabeau fille de fa ibeur Marguerite avec Philip- 

dg 'uan d& pe fils puifne de Louys feptiefme du nom, Roy de France $ il luy donna pour dot toute la Flandres Occ idem ale, 
par qui A**- qui eft depuis la Nouvelle foffe (ou l’Artois Commence de ce cofté) jufques en Picardie. Cette alienation faite 
fois érigé en par le Comte,de fbn authorité, 6c fans le contentement des Eftats du pays de Flandres, fut caufe depuis de gran- 
Qomte « des guerres entre les F rançois 6c les Flamans : d’autant que depuis ce temps là les Roy s de France cherchèrent 

Artois toufiours les moyens 6c occafions,fous diverses couleurs, d’ofter quelque piece aux Comtes de Flandres. Et ne 
remy a la fait,(ainfî que le porte Paul Emile) ie Roy Philippe Augufte erigea en Comté l’an 1 198 , le pays d’Artois, y com- 
F andres . prenant les villes d 5 Arras de S Orner, & de Lens, 6c autres places de la fufditte région Occidentale, qui cfto:t f ms 
Cours xi Ion obeiffance , & le donna à Louy^s {on fiîs,qui fut le premier Comte d’Artois, 6c pere du Roy SinCt Lot;v^ : oc 
fàifit l'Ar- ainfi FArtois demoura dememh.re de Flandres,! ufqu’à ce que Louys diâ le Male, fuccedant à Madame Margue- 
tou comme rite de France fa mere, parvint à la jouyfïànce de ce pays Fan 13 82, & ainfi au bout de cét quatre vingts 6c quatre 
apanage de an$,que FArtois avoit efté defmembré , il fut heureufêment reuny à la maifon de Flandres. Mais derec hcf le 
France. Roy Louys onziefme s’en faifit par le decez de Charles Duc de Bourgoigne occis à Nancy, Fan 1+7 , mais en n:i 
Artois ren par l’accord fait entre Maximilian &CharIes 8,FArtoiç fut rendu ali Prince Philippe fils de Maximilian 1 an 14^3 
du aPhilip Et ie noftre temps ce pays eftoit gouverné parle fufhommé Comte d’Eghemont au nom du Roy Catholique. 
pe fi! s de 
Maxime 

DES CRI P- 





îfcSfeM ay 
re iï 9 Des 
ilfoftrjde 
Gaule # 
Çambray 
appelle Sa* 
marobrina 
par Cefar 
üv.Ç.dela 
gurree de 
ijaule 0 
S. Jouent in 
ejl Augu- 
fta Vero - 
tnaudm- 
rnm.AjJiet 
te de fam- 
brayfiha- 
fteau deCa 

bray par- 
qui f ait 
baftir. 
Eglise Cae 
theurœle de 
(fambray 9 


DESCRIPTION 

DE CAMBRAY. 


S I nous croyons lean le Maire, & autres autheure modernes ; Cambray a efté baftie,& nommée, par Cambre 
Roy des Cimbres 8c Tongres Belgiques : & luyvans l'opinion de Paul Emile, ôc autres ,elle eft la mclir.e 
que celle que Cælar appelle Samaroorine, ou quelquefois il faifcit hy verner partie de fon arme'e j & ou ;1 
tint le Paiiement,& aflemblee generale desEflats de toute îaGaulerbien quil y en ait qui veulent que cet- 
te Samarobrine ioit la ville de S. Quentin en Francerque jadis fut diète en Latin Aumita Veromanduorum.x ci \ - 
fo quelle eft pofee au pays de Vermandois en Picardie. Fay icy peu apres dièt en deferivant Bavais , quel eft mon 
advis fur cecy ;8c pour ce , pour éviter prolixité, je m’en rapporte au di (cours que en avons faid,afin de ne réduire 
fouvent une mefme chofe. Cette cite s’appelle en Latin Cameracum , &c eft à 26 degr. 6. minut.de longitudejèc a 
4P degr.4 $ .minut delatituderajfifefor rEfoaut,qui pafleparle milieu d’icelle, 8c eft à fept lieues de Valencien- 
nes.La ville eft grande,belle,& forte, ayant un beau c le fort Chafteau,que Charles le Quint (ainfi que dirons; v 1 
faiét baftinles Edifices des maiions particuliers y font beaux, 8c plus ceux des pubîiqueSjEgiifos 8c Mnnallero v 
font de merveilleufo ftrudurerniais tres-admirable, ti‘es-ancien,& fcmptueuxeft le temple de Noftre-Dome.q : 
eft PEglifê Cathédrale & Epifcopaledu Jieurla juridiction 8c diocefo de laquelle (ainii que dirons) sVfL n.i 
guenaent,ôc en plufieurs contrées. Cette cite eft riche & bien peuplee, pleine de bons marchans 8c d’arrihiT q 
font diveries fortes de raarchandifes 3 & for tout des toiles fines en grande abondance. 


[ Ce font tous les ans en ce lien bien plus defoixante mille pièces de ces toiles , lefqptelles eîlimees tune p.rrmy F dutr e 
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tm::: ranes la piece -.montent a la Comme de vingt cf quatre cent mille francs m . Quelques unes de ces telles font fi excellemment 

ci les CT fines -qn* U s'en trouve quelques pièces qui ne f ont longues que de 2. 1 aunes qui vaillent bien trou cent fr ans , ou cent Cha fléau 

c eus de France ^celles pe fans es en ejl offre non plus de fix,ou fept^ou huit onces la pièces, j Cambrcjj . 


11 y a droit de Chaftellenie 3 & belle jurildidion Sc Seigneurie 3 qui porte le nom de Cambrefisren laquelle y a f^ntiquitc 
jfuficurs villages 3 & lieux d'importance;& entre iceux eft le Chafteau de Cambrcfy à fix lieues de la citèrdcdans , I ^ F ve* 
lequel fut conclue & arrellée la derniere paix tant defirce en la Chreftienté 3 entre les Princes Chrefliens , 1 an fi* 3 * ^ 

1 5^9. Le fiege E pi fcopal de Cambray eft de grande antiquité 3 d autant que félon quel’ay trouve par efcrit,jadu b ra 7 • 
temps des Wandak s le premier Evefque y prefidoit nomme Diogine Martyr Prélat orne de toute vertu 8c lain- P ierrC *^l 
ctcte:&r l’an y 9 j y feoyt ceft excellent Evefque S.Gauger,qui fut le Ven nombre des Paftcurs de ce fiege:auquel ^ jVe fa u c 
encor ont prdlde à divers tempsdefort excellents 8c illuftres hommes , tels que Pierre d 5 Ally très fçavant 8c de Cam - 
parfaid en toute dodrine 3 qui pour la rarete de fes verruz 3 fut Chancelier en TEglilè de Paris , 8c depuis efleu E- bray etQar 
vefque de Cambray en fin parvint à la dignité de Cardinal au Saind Siégé de Rome : il a eferit divers volu- dinal m 
r’.es tant en Thedogie 3 qu en Mathématique^ finalement mourut l’an 1416 . Lorsque feferivoy cecy,eftoit filtres des 
Evefque de Cambray M.Maximilian ifiTu de la maifou illuftre de Berghe 5 & depuis luy a luccede M. Louysde Evefque de 
Burlemont;homme qui mérité tout rang «Sc^îegre d'honneur 8c dignité: 3 c font ces Evefques Seigneurs 8c tem- Cambray. 
poreb 8c ipirituels ayans tiltre de Ducs;& font Princes de l’Empire. Qambraj 

Cette Cite fut la première conquife *par Clodion le Chevelu Roy des Francs.Iors qu’il pafia en la Gaule Bel- p r emier& 
giqueTan 44 y>long temps apres que les Danois la brufîerent 3 &“avec elle le fomptueux Monaftere > 8c belle E- v l Uc con - 
gliiede S.Gauger:& eftantreftauree>& remifè fusille fut comprife au Comte de Hainaut:mais depuis les Em- qufe par 
pereurs Allemans la féparans de cette Seigneurie 3 la rendirent Cite Iibre 3 & Impériale. Elle fut encor prifé &z les Françoü 

occupée par le vaillant Baudouin le Débonnaire Comte de Flandres 3 en la guerre que lüv 3 c Godefroy Duc de venans en 
Lorraine eurent contre l’Emperereur Henry 1 1 1 du nom,auquel depuis il la rendit par l s ac~ord fait entre eux. En Gaule, 
fin Henry V la donna fous la garde & protedion de Rohertfcomme Prince d’ Alcft) furnomme de Hierufàiem , Comtes des 
Comte de Flandres.pour luv,& les fiens^qui en fut le premier Protedeur:3c depuis cette preeminence a efte cô- Flandres 
fi-meeaux Comtes Flamans parrEmpereurFredericFan 1 1 64 , gouvernant Flandres Théodore d Elfàce Ce non- Protecteurs 
obftant les Françob ont toufiours qaerelle 3 6c prétendu droit fur ceft eftat 3 & s’en font fait maiftres plufieurs fois, dcQdvraj* 
8c font vaillamment deffendu: ainfiqu ils feirentaumefmetempsde Philippe de Valois,que cette Cite fut af François 
Cegee par l Empereur Louys de Baviere,& Edouard 1 1 1 du nom Roy d'Angleterre liguez contre les François: prétendent 
üiais ne peuren:,quelques grandes forces qu ils euffenr, emporter la place. Ces guerre s encor continuèrent Ion- droit fur 

- ■ - ~ guemem, Cambray, 
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guement,& avec divers fucces 3 entre les Empereurs Àllemans 5 £e les Roy s de F rance. Mais de plus frçfche mé- 
moire eftant MaximiUan d Aultriche Rov des Romainsfoc Louvs X I régnant enF rancexomme ils eu lient cruel- 
le guerre emiemble:ceux de Cambray le lencans mai traitez par km François.^ n challerent leurs gar niions , èc 
mirent ie$ forces Impériales dedans leur vil!e: 5 c autane en foirent ceux de Bouchain; comme encor f Empereur 
recouvra le Quefnoy,&: autres places ez environ$,par les F rançois occupées : faiiant ce Prince durant ces guer- 
res grande preuve de fa generoiité 6c vaillance. Nonobstant que Cambray fut fous la protection du Flamand, 
fi le tenoit elle neutre, jouilfint de les Ioix 3 priviIeges,<Sc anciennes couitumes , fins que durant les guerres d en- 
tre les Françoi* <Sc Bourguignons, elle fut moleftée de pas un d entre eux;pluftoft les uns 3 6e les autres,y fre qué- 
toyent;& tous les deux le comportoy ent envers elle fort amiablement : de forte que cette Cité a ellé le Iku/di- 
verfes fois 3 ou le font faites les ailèmblées 8c pourparlers de la paix entre les filciits Princes: & en tin T accord sk n 
eft enluvvi/uivant que on le defiroit.Et telle fut celle conclulion de paix faite l'an * 508, au préjudice des Veni- 
tiens:& celle de Fan 1 529 au grand defidvantage de Florentins, Mais comme dernièrement 1 Empereur Charles 
Quint le doubtaft de certaines menées & pratiques faites par les François, lors qu’ils eftoyent à Landrecy , lan 
1 J43,dez qu’ils le furent retirez^] ne faillit d'entrer en Cambray 3 avec fon armee; 8c fous couleur d’alfeurer 3 Ce 
fortifier la ville contre 1 ennemy 3 pIuftoft pour afïçmbler fon eftat 3 y feit faire le Chafteau,& forte Citadelle 7 que 
avons dit cy delfus: & quant au refte 3 il lailïa la ville en lès eftats 3 8c droits 3 comme auparavant. Mais comme Fan 
1 J53 Henry I du nom Roy de France 3 vint ez environs deCambray,Se le mit en devoir de l'attirer à la dévotion; 
• 8c ne pouvant 1 induire à ce faire, en fin il la declaira ennemye ; fans que pour lors il attentai! autre cas au dom- 
mage 6c préjudice d’icelle. De cette Citadelle de Cambray eftoit Capitaine & Gouverneur au nom du Roy 
Catholique, le Seigneur de Warluflet. 

Or nous arreftans icy 3 lordre par nous propofé requiert , que venons à la dilcriptîon du Pays & Comte de 
Hainault ; duquel (luivant naître couftumè) nous vous prelenterons premièrement la figure & Carte Géogra- 
phique & particulière* 
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DE H A I N A V T, 



ELLE région quon nomme H E N A V L T^efï une bonne partie du pays , & Province que Cjg£t 
monftre avoir eité jadis poiTedée par ces fameux Gaulois dits Nerviensrlefquels (ainli qu’avons di St en j acauc ; 
iC-vn lieu) avoycnt pour Cite capitale, celle qu’a prefènt nous appelions Tournay .Cette région (félon que n Hl r e £Zt 
iennent les Chroniques d icelie 3 & f Hiftoire Belgique) a {auvent changé de nom, entant que an cien- ç yont q 
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nementelles’appelloir en premier lieu Pannonie, du Dieu Pan 3 adore par les habitans d’icelie : puisfutdite Aliénant 
Bois au Charbonnier , àcaufe de celle Forefl qu ou nommoit Charbonnière , delaquelle avonsfaiét men- j lVr x 
tion cydeffus : apres on l’appella balle Picardie i & enfin fut nommée en Latin HannonU 3 & en vulgaire <j} f 0h Ht- 
Hainaut, Il y en a qui tiennent que ce nom iuy vient d un T roien appelle Hannon : 6c d k autres qu'il luy fut n iHt p) cn J^ 
donné par autres hommes anciens:mais on tient,pour le plus a fleure , que /e fleuve Haine cil cau(e,6c non au- ^ on }l07n * 
rre choie de cetce appellation s lequel pafïe & court par cette Province.Mais voyons ion flt,& pofée. Henaut 
limite vers le Septentrion avec le Brabant 6c Flandres*auMidv regarde les pays François de Champaigne,6cPi- sîffiette du 
cardie:au Levant luy gift patrie du Comté de Namar,& partie de i’Evefchc du Liage: Sc au Ponent e>l Etout pays de 
6: partie de Flandres Gallican fl Ce pavs Hennuyer contient de longueur environ vingt licuës ; 6c laize de lar^ 6c Henaut, 
a Pair doux,6c terain -6c le terroir fertil,eftant arrouie de planeurs rivières, telles que font l’Eicaut , la Sam bre 6c ^ ^ ^ 

le Tender>6c autres ruiiTe aux de moindre importance: il y a des lacs î mare7>,eftangs > &: fontaines en abondance^ ~ \ f ans 
6c le pays abonde en tres-beaux bo (cages s 6c plaçantes foreft s :les principales defquelles font celles de6 lorniaut, 

S = Aiüandqapar noué de fcrites Henaut eft p.ay (âge plein de prez deleAabJes 6c pafturages pour tome forte da 
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beftail,Se garnv de touts arbres prouffitables 6 t de bons fruîts,mais lu? tout il abonde en bon fourment. Outre 
pe,en plufieurs endroits,y a diverlês mines de fer, qui eft bon, 5c de plomb paiTabie : de très- belles carrières de 
pierres tres-propres à baftir & à mettre en befoigne,5c toute force douvrage-voire y trouve Ion iufqu’a ia pierre 
de toiiche 5 & de Paragon que les anciens ont nommé Index. Voire tire Ion de Henaut grande quantité de Chaux 
vive excellente^ allez pour en fournir pluüeurs pays voifins. II y a outre ce des mines très -profonde s de cehe 
Pierre noire qui eft propre à faire du feu, telle que celle quon trouve auprès du Liege,5c quon appelle Charbon 
mais cette-cy n’eft pas fi bonne;à cauce que Todeur en eft plus forte , 5c plus mal plaifânte.Au meflne terroir de 
Henaut,on trouve 5c voit à prefent 24 villes clofesjafçavoir Monts , Vaïenciennes,(quoy que cette-cy s’efti me 
5c d e Seigneurie à part) Boucha:n,Quefnoy 5 Condé,Londrefy, A vefnes.,Chimay,Marienbourg, Philippe-ville, 
Beaumont, Maubeage 3 Bavais ? Bins,Reux,Soigny,Braine le Comte,Enghien 3 Halle 3 Lefiine, Chrevre,Ath 3 S Guif 
lein,& Leuzery a outre ce plus de 9 yo villages avec pluüeurs Chafteaux, Sc Seigneuries- & de ces villages y en a 
bon nombre de gratis 5c beaux, ayans tilt res honorables: tels que font PeQU!COurt,Fontaine,La laing 3 Montigny 3 
Antoing 3 BiejBrifüil,Ligüe 3 Boiïti 3 BarIarnont , Glaion,Trazegnie,Efcochinne 3 Trdon 3 Sor le Chat: eau,Bj rban- 
zon,Aimeries, 5 c autres en fi grand nombre, que je ferois trop long, fi il me fi II oit les nommer Sous le Comte de 
Henaut a pluüeurs belles dignitez,afçavoir une Principauté,dix Comtes?, douze Pain ies,v ingt & deu x B.ironni- 
eSiVingt Sc fix Abbayesrun Marefchal,un Senefchafun grand Veneur 3 unChanfberlam,5c autresOfficicrs du l 'rin- 
ce qui font héréditaires aux premiers 5c principaux Seigneurs de la Province, laquelle, à bien parier, eft un petit 
pays tresfloriffant 3 & abondant en toute chofe;le$ EftatS duquel confident en cinq Membres; :e premier delq uds 
font les douze PairSjpuis les Prelats 3 5c Colleges ou Chapitres du Cierge ; en lieu troifiefme font les Nobiesüe 
quatriefme font les Officiers ordinaires ; 5c le cinquieime, la Communauté; des villes. Mais particularifons ia 
defeription de chafcune plaçe, commençant a Mqnts 3 qui eft la Capitale de la Province* 
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Perechefiban iojl Hainaut fut prinfe par Baudouin de tjfle Comte de "Flandres, & ainfi devint fon fils Corntede Hai- 
K.i:H eslpoufattt Kichilde la pnnceffe de ce pays , les enfans duquel <5 leurs fuccejfeurs menèrent beaucoup de guerres contre 
*,.,r Oncle Kobeft Frifon et [es enfans pour obtenir la FLmdrefufiques a ce que 'Bauàovm quatrufme (forme dlHaio-iut & 
àe Namur,par le trefpas de Philippe premier Je frere de fa femme mourut fans enf insfucceda au gouvernementale les 
"provinces re nansfoubs un Chef furent urnes. Mais derechef grande haine et guerre s'efleva entre les enfans de fa Confine 
Al.xrcr.terite de (fonflaniinovle. Maisxes guerres & contentions s’augmentèrent par dive fes occafions , & nommécment 
roarce que la Hollande & Zelande furent lors adjointes à Hamaur-lef quelles finalement furent appafees par quelques cou* 
ditionSjdu temps du gouvernement de P hilippe le Boru J 
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DE MONTS. 



î A ville de Monts fut a infi nommée (félon que lay trouvé endesefcrids fort authentiques) non pas 


feulement pour cequ’elleeft affile lur une colline, Sc petite montaigne;ains encor pour la reverence /tfontss'ap 
’ ^ ' '' excellents perfonnages , leiquels avants vefcu comme hermites en ce polloitQo*- 


de divers corps feints d'aucuns e 
]j eu efgare , y finirent glorieufen 


•îeufemcnr Sc feintement leur vie: Sc tels furent Saind Yauber t , Sainde fléau hem 
Bertilde,S \Yaldrude qui fonda TEglife Sc Chapitre Canonial de Monts , S. Vincent,S.Amand,8cplufieursau- VO y fa 
très perfonnagesilluftresmon tant pour leur vertu 6c fai nteté,que pour Ja Noblefîè du fàng 6c grandes Seigneu- n i i // /; - 

ries Sc Principautez Or ce iaind 8c doré fiecle reluiioit environ l'an de noftre laine 6oo,8c auparavant; Sc dura nuut 2 vo f 
afïez long temps apres, non feulement en ces pays, ains encor par toute la Chreftienné. Qu’on vienne donc à / /yr io . 
faire comparaifon de la vie des hommes d alors,à celle de ceux qui vivent ores:& verrez que les anciens eftoyent Vnts 
religieux, & dévots, & qu'ils fondoyent,enrichi{royent,5c ornoyent àPhonneur du Dieu très-haut, Sc de toute la ^ , vefcu a 
Court celefte, pour le bien Sc felutdu public, les Egides, Abbayes,Monafeeres,Hoipitaux> y eftabliffànsdesMi- 0 ,J ^ 
niftre* par tout, pour le divin fèrvice : la ou nous, qui lans pitié fommes rav ifleurs, les abatons,defpQuillons, lac- ' 1 
cageons,&: corrompons, & avec nos mains lacrileges,5c avec nos parolles pleines de blalpheine,& h ereiïe,& avec U * 
toute aétion redondant au mefpris de Dieu,& à noftre confufion Sc ruine. Ces bons Sc honeftes peres pourchaf- ^elle an : > 
fovent la paix, Sc concorde: & nous miferables,5c defhoneftes,cerchons les gueres , noifes Sc difeordes : ils ex- T àeje m 
erçoyent la charité vers le prochain;& nous ufons Sc pratiquons toute forte de larcins, vols Sc rapines : ils man- 
geoymt 5e heuvoyent pour fouftenir honneftement leur vierSc nous vivons pour manger & boire outre mefa- 
re::ls Te veftoyent modeftemenc, donnans exemple de netteté a leurs femnaes,enfans,& famille: nous lans nulle 
modeftie,(ervons de r C3ndale à chafcun : cenx-cy ufoyent de tout bon devoir, s’employans en avions vert :e i- 
fcs,avec honneur, refped , Sc intégrité de confcience ; Sc nous faifons des offi :es & adions fous refpecl, honneur, 

Yvv * • *y 



des hommes; & nous en guerre 6c travail,eftans mal vouluz de Dieu, 6c detcftez des hommes: de forte que (o hu- 
main aveuglement ! )nous fommes redui&s en ce point 5c ext remise , quà bon droicl nous pouvons nous eicricr 
avec Ovidmdc dire. 


Ovid i de 
la /A et a* 
morp. 


On vit du vof& n ejl logé en ajjeurancê : 

L amy ch fbn amy -Je gendre n a fiance 
En fou pere i amour des freres wctejfortx 
Le mary furieux va pourchafant la mort 
Dé Ja femme- elle de luy pourchajfe laruynel 
La cruelle marafire ^horriblement s indigne 
Sur [on beau fls 3 & drejfe le boucon dcngereux t 
Le fils devant le temps de fbn pere ia pieux 
Avance le trejposila petite gi faute 
Et fans auUerité yjujiice fiounfante 
ïadisg<5 vierge ejladcg en efl volée e^ deux 
Laijfant enfanglante^les hèmnies furieux^ 


«A fie te de 
Ad ont s et 
fe force. 


En cjuoy a- 
boudent 
deux ce 
Alonts m 


K'oüs 



de Mon 

prend fa courfe vers lePonent 5 & forçant deMonts^entre dedans la rivie-re de Haine. Monts eft à cinq lieues d En- 
ghien, 5c à dix de Bruxelles? & eft une tres-forte place : d 'autant que(ainfi qu’on dit ) lis la peuvent environner 
d'eau de toutes parts: 5c outre cette force naturelles de 1 affiette , elle eft armée de bonne & forte muraille, avec 
trois larges 6c profonds foflez,6c au dedans y a un Chafteau fort ancien. La ville eft grande, & belle, 5c ornée de 
fomptueux Edifices tant privez que publicsrayant plufieurs tres-belles fontaines d'eau très clere 5c vive : efe eft 
riche 6c marchande^ ayant bon nombre d’artfiàns de divers meftiers, mais fur tout y fait on des Sarges de piuu- 
eurs fortes. 

De Monts eft Chaftelain Charles Phillippe de Crouy Seigneur de Haurers frere du Duc d’Arfchot : En cert* 

— . - fille 
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r;:i:e fîed 8c rende le Confeii Rcyalj auquel vont les appeaux de toute la Province Hennnvere z fmf que de h Confei ! de 
Seigneurie de Valencienes:6c la (ont donnezles arrefts en dtffinkive, fins qu’ils reflortent aucunement au Con- Aions mge 
fdl de Matines, ny ailleurs : & d’autant que les Hennuyers le gouvernent bien , 6c équitablement , leion leurs en drfnti- 
loix municipalesjtant anciennes c ue mGderneSjiis font auüi bonne de brievejufricej de ne peut on prononcer ar- vc m 
reft diffinitif de choie aucune, G le Baiiut de Henaut n’eit prelent $ d autant qu*il elt le Lieutenant du Prince 3c sirreft ne 
au civil 6c au criminel $6c ell en cette dignité le Marquis de Benghe , qui auffi eit le Gouverneur de la rovince: pent ejhe 
rn ce.te ville eft le tres-noble Chapitre , Compaigme 6c Ordre des Chanoincfles tant fameule 6: iiiuftres 6c re- prononcé 
nommées par tout ces pays 3 fonde 6c inlhtue par cede tant recommandée Dame S. \V~ altrude^Ducheffc de I.or- quen U pro 
rainejors que le Duché Lorrain comprenoit les Pays de Henaut 3 Brabant,Cambrely, Halbame, Ardenne,& les, jence dt t 
autres Paysjulques au Rhin :6c p^ur lelquelles choies entendre , 6c encore pluGeurs autres, failàns à noftre pro- grandBaU- 
pos,nous en difeourrons quelque peu 3 mais Je plus brièvement qu’il nous !era polGble. £nprenneriieu,jedisque hj de Ile- 
cette Princefie ayant eu pluGeurs enfans de iun elpoux Madeigar ; qui eftoit Hiriandois,6c qui de puis pour la pu- hmh 9 
reté de là vic,fiit nomme S.Vmcentj voyant que les enfants s'adonnoyent toutsà une viefamte 5 àreligieule,i la c Pays jad/j 
fin, elle auijî les imita , 6c lé mit au lervice de Dieu : 6c ayant premièrement fondé une Chapelle à 1 honneur de comprit an 
Dieu ôc de S. Pierre, 6c S Paul, avec un logis en un lieu feparé,5c incitant a dévotion furie mont fufajlcgué,aupres Duché de 
d’une ancienne Tour(qu*on dit y avoir efté baftie par Iuie Celar,6c a dure jusqu’au temps de Philippeie Bon Duc Lorraine,. 
de Bourgoignc,avec le nom de Tout d’Embron) elle le tint vivant laintement en cette Genne mailon ; qui de- De cecy li- 
puis fut i appelle 1 Hermitage de Sainte Waldrude^duquel à peine voit on à prelent la trace ny reliques quel con- fez, lacq de 
ques. Depuis cette Dame,par le conléil de S Guiflain>6c de Saint Aubert,qui le tenovent la auprès , y vivansfblL 6 a festin. 
tairement, fonda une tres-belle Eglilè,6c y eflablit ce tres-illuftre ordre luldit de Chanoinelfes : au nombre riel- deHamaut 
quelles ne peuvent cftre reçcues Gnon les filles des Seigneurs,ou des Gentils-hommes de nom , de mailon 6c de Uvr 0 io # 
marque,6e là obligées de fervir Di^i, 6 c y chanter les Heures canonialles touts les jours ians dilcontinuer : 6c lel- volume 21 
quelles Dames, eliants honeftement entretenues 6c potirveués parle Convent , lé tiennent en des n.ailonnettes ToJtrdEm 
voiGnes,bien que leparçes de leur Eglile , le vt ftanslê matin de blanc comme religieules 3 6c l’apres-dilneecom- bron a 
me l 'amoileliesreiiant à leur choix, 6c volonté de (e marier, ai nfi que avons dit que font celles qui font de l'ordre jioXts. 

Nivelle.Cette Dame encor ordonna certain nombre de Chanoines , lelquelles ne fervoyent que pour feule- Htr dt 
ipentlôlliciterîes affaires du Conuentq>our le gouvernement 6c ordre duquel elle conftitua une Dame&Abbef- \ 
fc:6c à cette mailon relkrieule S. WEldrude donna une grande Seigneurie de fonpa.rimoine , a\cc toutdro A â u* l*»*v*D 
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Ave la confine & heri- 
par la defïunde 

1 onefTes ^ aldrude,ains luy accrut fes blens ; & luy donna beaucoup du lien; alçavoir MefieresJBreine le Comre 3 dc autres 

g pièces: adj ou fiant plufieurs Chapellains peur le jervice de Dieu en EEglile de S. Waldrude : car ainfi rat cette 

r. . - AKK at7P rî^nnic Or oA\r\r\T i i avpr îptrn r»c rm** I 3nrî'TH*irf= k X r rltrrnir^ AKKoI-küp Hp rp ; ipii rw 



chsffc de Comtes ont toufiours efté comme ils iont encore, Abbezièculiers, A voyers,Gardes,Iuges, Protecteurs, & dcfïcn- 

Lorraine ^ eurs tant ^ de S. W aldrude,que des biens ôc peribnnes apai tenans à iceluy C'onvent 6c aux membres 
Cornus 'de en dépendent : & en ont jouy,6c encor jouirent paüiblem eut, tenans la,en leur iieu,une AbbefTe,pour gou- 
Hmmt A verner cotte compagnie de tilles $ & laquelle Abhefle en vertu & pour la mémoire heureufe d’une fi belle fbn* 
vovsrs ïfr dation, a telle & fi grande authorité,& preeminence,qu’encor à prêtent quelque nouveau Comte venant à;la lue- 
Gardes de ce ffi° n delà Seigneurie>ceft elle mefme qui le reçoit 5 6c met en pofîeffion du Comté 6c dignité Abbatiale, & au- 
S« Wdldm treS kiens qu’il tient 6c releve én fief Je cette Hglife: 6c pour ce le v omte laid ferment folemnel de maintenir 5c 
d§ deM'ots g ar det tout* prjvileges,libertez, exemptions, couftumes, 6c pofTeifions de cette P glife , 6c Convent de S. Wal- 
^ r dmde°quoy qu avec les mifères du temps plufieurs chofes 5 terres 6c mrildichons en ayent efté oftées 6c Epa- 
tées* ; ‘ ; 

La ville de Monts fut non'lèulement eftabliepour Capitale de tout le pays de Henaut, par ordonnace de 
Charles le Grand,ains encor pour l’honneur 6c reverencede tant de Saints 6c Saintes qui en ont efté les habitant 
il lerigea enComté particulier,6c ainfi un fort long temps cette ville eut jfon propreSeign.qu’on appelloit leCurr- 
tedeMonts : mais depuis ces Princes reprindrent l’ancien tiltre de Comtes de Henaut : lefquels(lelon q ae îe 
tiennent les hiftoriens de ce Pays)fbr>t delcenduz par ligne féminine du fang tres-illuitre 6c royal du meime E ni- 
Voyez. Rio per.Charles le Grand, Or en ceft endroit & avant que paffer outre 5 nous pouvons mettre la deferiptioa de h ville 
char d de ' de Valenciennes, ’ 

Wafe- 
bourg ez, 

Es4ntiq.de 

la Gaule , D E S C R I P- 








© U* lié- -’•' ^ 

ûxrvfr Jï!J\ âjdlpc f2X X 


VALENCIENNES 


Clfoniq,dê 

Menait lu 
% % vQlnme 

Vable de ^«r* *yALE ANCIENNES (fi nous croyons ïacques de Guifeja eu fource& origine ,& pris nom, d'un 
Jean de % / Chafteau fonde par Brennus 3 fufallegué,pour affiegeiBavon Roy desBelgues en fa grande cité de Bavai s 
idavre Uv ^ c ^ nc I ^ eu ë$ dudit FortJean le Maire le contente de recercher l'origine de cette ville au temps de Iule 

3 # Des ijlft ' Cefàrdors qu’il vint en Gaule/aifànt mention d'une certaine fœur d iceluy Celar , appellëe Germaine, 
flr % de Gau 9 11 * s eftoit retirée en ces quartiers: mais ces comptes ne fe trouvant ny en fhiftoire Romaine, ny ez Généalogies 
le' des Cefars ? font eftimez non feulement doubteux 6c incertaines , mais (pour franchir le fault) iont fufpects de 

Valencien- menfonge, 6c fabuleu [es* Le mefme lacquesde Guife en difeourant , il pafTè pins outre, & dit (qui me k:r> 
p es j on( lé ble le plus vrav fèmblable) cjue l’Empereur V alentinian venant en cette contrée , & luy fèmblant le pays be • 
parlEmpe au,fertil,& fein à çaufe de la bonté de l’air , s'y arrefta quelque temps ez entours du Chafteau que! que ce fur. 
Falennnia & fonda cette v ilie , à laquelle il donna fon nom 5 6c Tappella Valentiniane 3 6c luy ottroya plufieurs privilèges, 
P nvileges & franchifes de liberté & refuge Impérial , que les Latins nomment <t Afylum , non feulement pour les eirdtb 
de-franchi - te z > a * lns encor pour les homicides:& cecy à l imitation de Romuîe , lors quil voulut peupler la ité de’Rome: 
fedValen » chôfèque par fucceflion detemps 3 on modéré, & chaftie , 6c reftraint avec les loix'& ordonnances que on fait, 6c 
ciennss publie : lefquels priveleges & franchifes , efpars par la plufpart de la terre 3 dure encor à prelènt oc protu le n >m 
Dmls loifi de Banlieue ; mais on Fa tellement modifiée , Que fiunhomrneeftendebté , ou a commis homicide de gu et i 
bks entie - P en ds;il en fera puny : 6c pour ce mettent ils différence de beau 3 à faie homicide: Sc le temps paiTé on pouvoir de - 
nauu eideren place publique avec combat fingulier fi tel meurtre eftoit loifiblepu indeuëment commis durant cette 

couftume 
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couftume *] u (qu’au temps du bon Duc Philippe de Bourgoigne , qui en abolit Tufage^comme choie du tout con- 
traire à la Religion Chreftierne. Et peur revenir au nom de Valenciennes,on trouve que le Chroniqueur Si gi- 
bert luv donne letiltrede Valentiniaue en fa Chronologie,!ors qu'il meét en avant que l'an 771 i'Emper. Char- 
les le Grand tint là uue alîemble des Eftats de Gaule foiemnelle 6c generale. Cette ville eft affile à jo degr, 10. 
min- de latitude , en un vallon délicieux fur FEicaut , qui pafië par cette noble place : comme aufli par dedans 
court du cofté delà porte Cardon , le petit fleuve Rouelle , 8c tous les deux,avec telle largrefle d’eauxjque outre 
pluf leurs fortes & belles Mettes qu'ils y font , ils paflfent prefque par deflous toutes les maifons delà ville , pour 
lu&ge, commodité 6c fervice de chaicun en particulier, 6c pour la fortification generale de la ville : laquelle on 
peut dire, avoir moyen d eftre de pas en pas remparée , 6c que au dehors on a puiilance 6c loifir de couvrir d'eau 
u plufpart d’icelle d'un cofté, & laquelle de l’autre eft deffendue de certains coilaux,6c de fes fol Fez tres-larges,Ôc 
bien flanquez, 8c deffenduz de bons boule verds 6c tres-efpailîes murailles : De forte que,le tout confîderc,on ne 
lu peut aflieger, fi on n’y mene deux camps , 8c encores alors avec fi grande difficulté,que on la tient pour impre- 
nable. eftant aflaillie par un ennemy eftranger : ce que plufieursfois on a pratiquées adverfaires s’eftans eflàyez 
de I j forcer. * On voit encor à V alenciennes, entre les portes de T ournay 6c Dovay, les ruines d un ancien Cha- 
Iteau en forme de tout s ,enclofes entre l’Efcaut 6c les remparts, qui lont au dedans de la ville , laquelle eft di (tante 
d’e'gai efpace de - lieues de Monts, de l’Ifle,6c de Tournay : 6c eft cette cité grande Sc beile,{bmptueufëment ba- 
ftitqSc entre les édifices d'icelle y en a plufieursqui portent marque de grande antiquité, 5c a une maifon parties 
litre fervant à garder les munitions 6c artilleries. Les deux Eglilès principales de cette ville font celle de Noftre 
Dame, qu’on nomme la grande, que la Comtefîe Richilde feit baftir , 6c laquelle eft un édifice ne fo (entant point 
du mnderne,ains fè raportc à la façon 6c architecture ancienne , 6c excellente, ayant plusieurs belles colonmes de 
marbre,6c porphyre, qui font trois rouîtes, 6c arches admirables; 6c fous icellcs,& aefiiisauili de forts larges ef- 
paces pour s'y pourmener 1 ce qui rend une fort belle veuë 6c parfaite proportion d’un œuvre de grande excellen- 
ce. L’autre Eglifë principale eft celle de S.Iean qui eft un baftiment plus moderne,cntunt que de malheur, l’an- 
cien a efté bruflé:6c en fut fondateur leRov Pépin pere deCharles leGrand D autres dient,que ce fut long temps 
auparavant, 5c que Theodoric Roy de France le feit fonder 6c baftir fomptueufement , comme encor main- 
tenant c eft un baft'ment excellent 6c magnifique. Il y a outre ce plufieurs autres Eglifes , 8c trois Convents de 
Mendiants,entre lefquels eft le plus grand 6c tres-beau celuy de S. François ,qui eft le lieu de fepulture des Com- 
tes de Hainaut 6c Seigneurs de Valenciennes,ainfi qu’on le voit 6c recueille par les riches Tombeaux v eftans,6c 
les Epitaphes qui y font engravez. Aux Iacobins auiîi eft le Tombeau excellent de Iean cf Aveînes neveu de Bau- 
douin Comte de Flandres , 6c Empeurde Conftantinople. Il y a des Monafteres ,6c Hofpitaux,6c autres lieux 
Saints, 6c toasbien rentez pour les entretenir fuffifkmment.il y a un beau College 6c Efboles d'hommes fçavants, 
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fou'Jes en p Qur en ligner les lettres Grecques & Latines à la jeuneiTe : commeeneory a des maifbns pour îâretrâiâe dzs 
?*F hc ~ pauvres enft ns, aafqueis on donne maiftres , 6e maifu c fie* pour ic 5 bien dieilcr 6e inftruire en divers arts & u e- 
ftiers 1 6c le tout avec un très- bon ordre 6: police : Jeiquei* 01 ares reprefentent en pluiieurs forte* la gent Ltue, 
çivilte 6c grandeur de cette ville : en laquelle y a entre autres logis plus rares en un coing du colle qui t:re c: s 
IL icaut, un très-grand 6c ancien Palais-que depuis peu de temps en ça 3 on appelle ia Sale du Comte, maisjadrs u 
perçoit le nom de Sale Imperialerlà où, à cauie de la magnificence du lieu, 6c iaiu 


ibntê de 1 air,roidoycnt ordmm- 



n T 

tesej m - gç f e en f- e ft re du pays de Henaut : 6c meime celle partie de FElcaut qui luy touche:& les ponts, en nombre de 
ne en He- - - 1 J ------ - 4 i - 1 
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autres officiers: tours lefqiids lot exempts des daces 6c impolis faits en cette ville* tout ainfi que les mdlnesCôtcs 
de Henaut 6c Seigneurs de V alenciennes 3 comme encor cette exemption eft accordée aux iix Pairs de la vi i!e,6c 
r aux douze du Comté 3 6c à routs les Chevaliers de la Talion d 5 or 0 II y a d aut: es divers Logis 5 PaIais.6c Hoftcb » ’c 

près e ta s e jg neurs particuüers^mais fur tous eft fuperbe 6c magnifique PHcftei pubüc«qu j eft lur le marché , 6c appelle U 
è&x iti Halle,ayant une face de corps de Logis fort longue, 6c toute de belle pierre de raille , induftfieuiement mile en 
Comte ^ œuvre, pleine de feneftrages,6c portaux,avec telle monftre 6c perspective de grandeur 6c antiquité , c ue cc lieu 
* d’embelliffetnent à toute la place. Et en ce baftiment eft comprife davantage,6c e meime nuiffid'une part 

c ’f j a j f Eglife Saint Pierre 5 6c de I autre l’Horloge 3 qui eft un Edifice de très- excellente 6c haute itruci:ure,6: labeur -ie- 
e y a en q Ue | outre q U qj ffi nn e 5 & m arque les heures ordinaires,monftre les cours de la Lune , 6c de toutes les autres P!a- 
netes 5 des mois & des faifons de rannée,& autres choies beiles,6c dignes d’eftre con(iderees,6c entendues. Dcu- 

6c large 6c grand 6c Ipacieux : au haut on vend les la : n es , ce 


cienner 



propres pour la guerre : comme on y voit encore un i:c 


* aemien p 0ur | â ven * e (J e j a Drapperie : Puis y font les Logis, parquets,£c quartiers de belle eft en 


lue 




due pourtour 



r * preuv e eviaente de la bonne police, fplendeur 

as Va* £ if p Q nc j ârQK Guillaume Comte de Henaut/îe Holknd&,& de Zeknde y &r Seigneur de Fri! larm • mè - e B or 

kncknms. 
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cc ; fic$ métir,ce fat an Prince vertueux, & équitable, <§t fèvereobforvatenr de jüfticé.Qae G en ce Palais il y a un 
r ; Jme li IouabIe,meiileur beaucoup eft encor le gou vernemét & police de la viile, tant au civil qu au crimine,&: Jg*ui * r*?- 
autres chofes concernansl adminiftration politiqnejli bien qu’il y a eu plufieurs eft rangers qui ont tafohé de pré- naéU per~ 
t : :e in ftrudion de cette façon de policer un eftat,ponr s’en {ervîr à dreffer leur gouvernement:entre le/quels ont petuite des 
elle ceux de Norembergue en Allemaigne,envoyanshommesexpres (ainii que jadis feitenr les Romains à Athe- Aiagijlrats 
r.e^comme tout lage homme doibt faire) à Valencienes pour voir cetue police,IaqaeiIe ils ont eue pour fi agre- af r *-encien 
able /311 ilsont choifi des loix &couftumes d'icelle, delquelles encore à prefont ilsufent en leur bienrciglée 8c nes é 
f > l nnee Republique.Ie trouve que le fouverain Magiftrat de Valenciennes jadis eftoit donne" à vie ; mais que Siégé du 
depuis pour obvier ai infolence,& emgefeher le cours delà malice deshommes,6c donner lieu à la vertu, cela fut Prevojl de 
changé par le Comte Jean d Avefnes fofalleguc l’an ijo2dequel ordona que tous les ans ou renouveliaft ceft Of - Valencienes 
Hcier^amfi que on en ufè à prelent-Ge fiege confifte en un Prevoft,&; douze Efohevinschoifizdes principaux ci- Con/ei ! par 
toyens d e la ville, avec leurs Miniûres & Officiers ordinaires : & a ce Magiftrat eft: âdjoufte un autre qu on ap- ticulier de 
pelle le Confeil particulier,qui eft: compofc de 2 y autres citovens 3 gens de marque , 8c lefquels pai l’ordonnance V a* } enc icnes 
6c commiilion du louverain fiege de la Prevofté traite des affaires de la ville:& fi le cas y eichet 8c le requiert, on sljfcmL'léc 
y met plus grand nombre de citoyens pour le vuidange de tels affaires: & outre ceft ordinaire,!;* ville 'a couftume de villea 
6c liberté, en cas de plus grande confèqucnce,qui concernent le pu hlic ,d’afïèmblcr au fon delà cIo c he le grand Valcnciene* 
C 011 (cil J & Corps de la ville, a la façon de faire des Romains en celle aftemblée, qu’ils nornmoyent Comitia Cen - quand te • 
turiata ; & au Confeil tous Bourgeois,encor que rie foi t en office (chofe qui n’a lieu en pas un autre endroid: de nue, 
routs les Pays bas ;a voix &puifîance de délibérer & dire fon opinion fur ce que le Perifionnaite ordinaire de la Etrangers 
ville propole de la part du Magiftrat fouveraio, 3c du Confeil particulier: 3c affiette affcinblée generale, ne peut non recettx 
dire convccquee qu’il n’y avt pour le moins cent Bourgeois, fins qu’il y puiffe entrer eft ranger quelconques, au Conjeil 
Sous le fiege Prevoftul y a plufieurs officiers, lefquels ont charge de décider des moindres faids Sc dés cauîes de de vdle. 
peu d’importance. Or delà ville de Valenciennes font fortiz des hommes de marque, &: fort excellens 3c illüftres Hommes il 
6< Princes 8c Seigneurs,entrc lefquels a eflé l’Empereur Henrv V U du nom, Duc de Luxembourg: comme en a luftres ruys 
cfté auili natîfve Madame Marie fille unique 8c heritieredu grand Duc de Bourgoigne Charles, qui mourut de- a Valence 
vant Nanfv en Lorraine-En fon fortiz encor divers hommes rares en fçavoir;& nemméement Iean Fnjffîart hi- 
ftorien rameux,& i*emarquable,ainfi que luy mefrnes en fait fhv ez premiers chapitres de fon livre: M.Iean Mou . Iean F ro : C- 
l:net,Ciunoine vertueux 8c grand Poète: 8c Simon Marmion, homme, fins dater, fort docte, 8c PaTntre tres-ex- f* r t natif de 
cellent. II y a de la nobleffe en affez faon nombre en cette ville, toutes foisles citoyens d icelle font pour la piuf X alêne dé ne s 
part addonnez à la marchandifè & aux arts mechaniquesren quoy ils font tan: industrieux , 3c fi bons maiftres, Va eue fênes 
qS iis en tirent de grandes richeflTes,& entretiennent plufieurs perfonnes mercenaires : «ScIesMeftiersprinci. " île m..r - 
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m 3 coing 3 & armoiries ce sttre ville. Et conlifh nt 
aurez des villes Mais voyons quai a eftè îe progrez 


mes a * maternelle: ^: de fait, on en trouve encore à prefent avec le nom. 

lencïennes . j es £fë aî:s q e cetteSeîgneurie ez Prelats,NobIelTe,3eCornmunautez des villes Mais voyons quai 
Gouverne- a q cctre poike,& comme elle sert maintenue* & contervee Seigneurie à part,<3e en tin eft parvenue (comme le 
îxarts co m re ft e fi cs p a y s bas tous 1 obiflance de la malien d'Auftricfie lay leu qu’apre* que l'Empereur Lothu: re premier 
rm deve- c j u noiP ^ cuc de part y F Empire à (es trois enfans les iucceffeurs 3 saffoiblifîans avec le temps, Sc par leurs delord-cs 
nux^heredi f a] ' n eantnes,entre ces leurs foiblefies, ils commencèrent /orcez pluftoft de neceffite,que pouffez de leur b ,n 

taises tom p. rejC j e donner ces terres & Seigneuries à leurs Officiers en fief, 8c hommage: lesquels les avoyenttenuz comme 
te r/e fl no gou verneurs. Ainfi lor^ trouve qu entre autres Provinces celle cy eut par la plulpart de les mei heures villes de 
d héritage , te ; s Gouverneurs appeliez Comités en La tin, comme qui diroit Compaignons,a cauie qu iis cftoyeirt fort privez 
amsd office & f ami i iers ferviteurs de leurs Princes:5c nous depuis cor rom pans les mots, les avons nommez Comtes : d ou 

Comtes-particuliers qu on a depuis erigez par le monde : entant que ce ft 
:ions des homes.ou par force ou par faveur, ou par argent d uiufrui:, 
ncs / iCi j s converty en propriété,^ héritage fous le mon de fief, ou autre couleur honefte : ôt ainfi en eft il advenu deçà les 
C G * ?Jte i monts, mais plus encor (pour le* mefme s occafions ôc pour le peu de moy ens,8t de force des Papes &c des Empc* 
ccm??te reurs) en Italie. I ay leu que la ville de V alenciennes iouloit auffi avoir un Comte particulier: car (laiflant en ar- 

3c ne voulant ni aider des mémoires incertaines) il eft eferit qu’en l’an de gr ^ 
col Comte de Henaut,& ion frere Lambert Comte de Louvain , achepterer: 




ncsacnepie & p OLlr ce j ceüX | Teres achepterent encor de ce Duc toute D ration qu’il y ponroit avoirs 3c ainli ils jouirent nai- 

Ht CUt fiblement de l’eiiat de V alenciennes, 3c s’en dirent,3c nommèrent Comtes Lambert mourant fans hoir de ion 

L corps,RichiIde fa niepce,ôc fil le de Regnierjuy iiicceda en cette Seigneurie , Sc le maria avec Ba ud juin C orrre 

de Flandres. Ce néanmoins furent fulcitées depuis plufieurs guerres pour la pretenfion de ceft Eftatjdequov t\ 

Anciennes allt £ eurs parlent fi diverfement,les uns des autres,que pour ne faillir qe pafïeray de bon coeur outre, iàns en fa : ;c 

venue au ^ autree ftatny mention: me fuffifant que parla rai fon cy defliis ail egnee,on voit qu d y a plufieurs fiée les, q ce:- 

v ' //îl€ , 5 ae te vi^e a efte Seigneurie fèparee ? u&nt de fo propres loix,3c couft:Limes ; 3c icelles Rien différentes a cédés et H 
tUndres e r na-t 
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defqaelîesufe r.t encor à prefèn: ville? > lieux 6e finales qai font de fâjunfdidîon , telles que font Eou- 
chain,Quefnoy ; &: Condo-avec 132 villages, fan sque de la il s appellent à Monts ; ainssen vont tout tiroiel au 


^Places de 

_ _ _ _ U luriffti- 

gran J Confeil de Malines:& ez matières fpiritaelles ee Comte refpond à Cambrav,6c pour ce v a il un Archedi- de V& Icn 
acre (ainfi qu’en Anvers) en la ville de Valenciennes.En fin cette Seigneurie eft venue aux Ducs de Bourgoigne, cicnneé . 

6c à la maifon d Auftriche,par la mefme voye 6c moyen que les autres terres 6c Provinces des Pays bas leur îont 
efeheues- Ainfi il fuffira de cecy pour l'ornement de cette tres-excellente ville , quoy qui! y ayt encore plulieurs 
choies adiré qui font dignes de mémoire, ‘uyvant une belle 6c bien drefîée inftrucâion(outred autres mémoires 
6c cognoiftances que fay en main) retirée de lean V ivien natif de cette ville 3 6c jeune homme fort docte 6c ver- abbaye de 
jeux. A une lieue de Valenciennes eltia tres-belle 6c riche Abbaye de Vicoignc.ou ton voit une rare 6c e» I *coig>>e. 


quife Bibliothèque ornee de Livres de toutes Iciences 6c fouirez, 

[ Valenciennes eft la fécondé Chef ville de \ïainaut,fort belle, bien munie de y amp art s & fojjez. 3 mais la principale com- 
modité quelle ait 3 eft,qu* on peut çonvrir la campagne d’çaue moyennant aucunes ejclujes ou cataractes a ce failles , et empe* 

J cher Rapproche de la ville ,J ’ îôM yivefmk 

Entre Valenciennes 8 c Cambray près du bon village de Happe^ftuti autre village nommé A veines le fèciau- . - 

près 6c ez entours duquel on cave 6c tire cette belle pierre blanche tant recommandée par Leon Baptifte Albert . u ' */* ,r 
Florentin au livre fécond de fon Architecture :6c laquelle'poureftre près de ce lieu,on appelle Pierre d* A vefoes . L c ' 

Elle eft aulli blanche queMarbre,6cfe mcétaufli facilement en œuvrcjd’autant qu*on la peut hcr a 6c manier avec KCS * 
toute forte d inftruments, fans la rompe, brifer, ni faire efclartcridê forte que on en fait de beaux ouvrages , en Moyen de 
taille 6c (culpture: Mais pour autant quelle eft de nature tendre, 6c que les caués de pluve , le? vents marins 6c font fier la 
gelées luy portent nuilance 3 les ouvriers afin que leur travail ne foit ga(t,onr inventé un moyen de la deffendre pierre te?;- 
6c fortifier arec de l’hiiyle>du vciniz,6c autres mixtions 3 qui luy donnent 6c font une croufte forte 6c de grande dre, 
efficace pour refifter a telles vûJences, 


Bouchain clt :ne ville alfifè fur le bord fèncftre de rEfcaut, entre Cambray 8 c Valencien nés ,6c à quatre lieués 


‘Bouchait? 


• •V'*. W i J v* ▲ • « ' V au 1 IV i V4 L • v ^ W . V. 1 * wu ut JV litlC l il IV 1.4( f v UiVliViVIJUV a V| Vi. Vf I * V Nr — çt 

de chafcuned ia J Ls:& eft place forte,ayant un Chaftcau très-fort, 6: prelquc imprenable : Cette ville eft nie- Pl n c l Hl l un 
morable, ayant elle fondée par Pepin,en fouvenance de celle très- grande des faiéte qu^il feit en ce lieu des gens ae ' 
du Roy Theodorie; joint que cette vide ell capirale du Comté d O lier v and, lequel a pris Ion 110m des Ooftro- Comte i O 
gcxh ç î 1 elqueft ay n v dénie : è i onguement en ce pav s 3 eo tin on leur afïigna 6c accorda ce quartier pour leur de- j q t z 
meure 6c refideuceôc leque, ^iut foulait jadis eftre immédiatement le bienéciùccellion des fils aiinez des Corn- q f . nomme. 
tes de Hainauç. 

Quef- 


L 
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tejfes d e Hs- neaut ,comme depuis a efté Bins , apres que les Ducs de Bourgaigne ont elle faifts Seigneurs de Pays bas De 
nant a Quefnoy eft le Seigneur de Goigny Gouverneur pour le Roy Catholique. 

Sur la rive dextre de i’Efcaut eft aflis Condè a deux lieuës avoilinant Valenciennes: ceft une bonne petite v il - 
P Aè & a P arten °ft jadis par moitié au Seigneur de Rockendorf,lequel s’eftant indigné contre Ion Prince, fe rc v \ 

Leu&e v en ~ P re ™ erement en Turquie, & apres vint detnourer en France , ou comme vaillant, genereux, 6c honorable S. ; - 
duz*de P#f § neur ^ bien a p°i nt ^ p ar le Roy qui luy donne penlion fort honnefte* j d'autant que par deçà on vindit tours 

l&ucdeM® ^ s ^^ eïîS: ^ autre nioitié eftoit au Duc de Monpenfter , lequel la vendit dernièrement qu il fut fait prifonnier il 
? ç ; ■ la bataille cuvant S.Quentin s & autant en feit il de Leuze pour fatis faire à la rançonna laquelle on l’avoit taxe. A 

9 prefèntla place deCondé apartient à la veufve du Comte deLalaing , qui depuis s eft mariée au Comte de 

Mansfeld 3 &alaifféçelietiàHugue$deLalaing{onfils 3 jeune Seigneur de grand luftre, qualité & répu- 
tation* 
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DESCRIPTION 

DE LANDRECI. 


Landreey 
renan a 
l’Emps- 


reur. 


EX 


3 A N D R E C Y efl: pofe fur le Sambre 3 à trois lieues de Quefnoe,& (ix de Valencinncs : la place cft 
5^ , petite,mais tres-forte & plus fameufe pour la refîflence qu elle feit Tan i y43> à Charles V Empereur 
**! d’AUemaignedes François seftans faifiz d’icellerdepuis le Roy de France la rendit au Duc d'Arichot, 
24 auquel elle apartenoit par l’accord fait à *’ relpin Tan enluyvant de ce fiege: mais l’Empereur s’accor- 


da depuis avec le Ducrauquel il feit & donna recompenfe & k la retint 5 & en feit fbn propre* De certe place efk 
Gouverneur le Seigneur de l’Argille. 
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DESCRIPTION 

D’AVESNBS. 


A V E S N E S eft bafty fiir le petit fleuve nommé Hepre à quatre lieues de Landrecy , & quatre de Mi- 
beugecla ville eft bonne & forte,& jovifïànt du tiltre de Comte, Naguère aujlî cette place apartcnoit 
au Duc d’Arfchotjmais leRoy Catholique en compolà avec luy,& fe l appropriajluy donnant pardi le rc- 
compenfèjd’autant que ce lien eftant frontière deFrance,a befoing d’un maiftre,qui aye meilleur moj en 
de la garder, pourvoir & deflfendre:& de cette cy eft Gouverneur le Seigneur ie Pottelle. 
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DESCRIPTION 

\ * 

DE CHIMAr. 


Chmûy 
porte tiltre 
de Prmti- 
pautê , 

Chimay 
ruine épar 
hsFrancois 


C C H I M A Y eft aflîs dedans une foreft,fut un petit fleuve nommé la Blanche.ïaeques l’Eflabée^Ia nom- 
me Vaneville,& eft à fix lieues d’Avefnesrelle eft aflfez bien fournie de baftiments, ayant un beau Palais 
pour le Prince,& joignant iceluv un jardin, & Laberinthe beau & admirablerla viliejbien que petite, eft 
forte, & belle,& bonne, ayant tiltre & dignité honorable dePrincipauté: ce qui eft caulequeleDucdAr- 
(chot,qui en eft Seigneur, eft auifi nommé Prince de Chimay- Durant ces guerres dernieres elle a efté r oav nt 
affligée 3c ruinée: mais en fin elle s’eft veué non feulement reftaurée 5 mais refaite de telle forte » que maintenant 
elle eft plus belle>& plus forte que jamais* 
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DESCRIPTION 

DE MARÎEMBOVRG. 


Mar km- 
bourg par 
qui bafty 
0* nommi . 

jijfiettç & 

fort de A4 a 

riembouro * 
6 

£omme fut 
Mariem- 
bour<r ren- 
due T 



ARIEMBO VRG fat ainfi appellé à caufè de la Royne Marie d Hongrie: laquelle 3 par I ordon- 
nance 5c commandement de l'Empereur ion frered.a feit baftir peu de tempsapres que le Seigneur de 
Longueval,5c Martin van Roitem Gueldrois } pafierent avec rarmêeFrançoifë vers la ville deLuxem- 
bourg par le pays de Brabant l*an i y 42 - Or eft Mariembourg afîîfe entre deux rivières à fçavoir b 
Blanche 3 qui eft à un jed de pierre de la ville, & la Nere>ou Noire que en eft à demye licuë : & eft loing à trois 
lieues de Chimay?&: à dix de Monts. Cette ville eft forte tant pour fon fit 8c ailiette ,* que pour la force de les 
m U rai lles 3 rem par t s 5c deffences 3 ayans quatre gros bouleverds 3 qui la rendent quarrée, 5c prefque inexpugnable, fi 
elle eft bien gardée, & fournie de ce qui eft neceflaire: 8c pourrai qu'il n advienne comme advint à ceux qui l'an 
*yy4> la perdirent ignominieufement par leur lafeheté équoy qu’il y en a qui b’afment le Gouverneur d’icclie 
de trahifcn) mais quoy que c’en loir 3 cette perte fut grandement dommageable à tout le Pays. Ainfi demeura 
cette place entre les mains des François * juiqu’à ce que par l’accord pafle en la derniere paix de l’an i y $9, ds b 
rendirent au Roy Catholique, 
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DESCRIPTION 

DE PHiLiPPEVILLE. 


P HILIPPEVILLE porte le nom du Roy Philippe » & fut baftie à une îieuë & demye de Mariera- 
bourg Fan l $ $ J , pour feryir de bride, & frontière à iceluy Mariembourg, lors deten u par les François . 
Et fut cette nouvelle ville tellement avancee,que pour eftre en bonne aflîette, Payant forte & eipaiiFc 
!£urâille*& fts boulevers eftans bien dilpofè^ on h tient aufli comme imprenable. 
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ES CRIf TION 

D £ BEAVMONT. 


EAVMONT eft d efgale diftance efloîgné deBins,& deChimay de quatre lieuësrmaîs elle eft à fept 
deMons,& eft pofée d une alliette merveilleuie îur ia croupe du i non t 3 du quel elle prend fon nom:la ville 
eft fort petite 3 mais belle Sc plaifante 5 & appartient au Duc d’Arfchotf&: fouloitjadiseftrele fore, parta- 
ge^ appannage du fécond des enfans duComre deHenaut:& pour ce eft le lieu érigé enComté:& puis 
quelque temps ença le Duc y faiét fa refidenee ordinaire. 

Âianheugs Maubeuge eft à quatre lieues de Mons,affife lur le Sambre qui pafîc dedans icelle: & eft bonne ville & man * 
& le traÿic hande^Sc où Ion tient un marché touts les Samedis pour le fil de laine,duquel on fait les forges 3 8c demy oftad - . 
quonj qui eft la une denree de grand trafic Sc importance j En cette ville encor y a une de ces maifbns tres-noble^ & 
fait- Chapitres famex de Chanoinefïes qui reflemblent à celles defquelies avons parlé deferivans les villes de Mon: , 
S. Alaon- Sc Nivelle. Cette mailbn fut dreffée par S.Algonde : elle mefme fonda celle belle Eglife qui depuis a elle 

de fonde illuftrée du nom de cette Sainte, Et a ce Chapitre la fèigneurie Sc gouvernement de cette ville , Sc de fon :er- 
l Eghf e de roirqurifdivftion , Sc finaiges, adminiftrant jufticetantctvile que criminelle. Outre ce^ ce Convent privilège 
Alanhetige de pouvoir faire battre tous les ans certaine fomme deMittes> eft une tres-petite efpecede monnoye faire de 
t-M ittes plomb , avec l'effigie de cette Sainte , douze defquelies reviennent à un denier , ou gros de FIandres;& or: ces 
monnoye de petites pièces de plomb cours part tout le pays de Henaut jufques à Bruxelles , fans qu*aucun puiiïe refiler de 1 es 
flot? receue prendre, 

enHenmt^ Bavais eft loing de Monts de cinq Iieuës>& s appelle Bavais V allone, pour la difeerner de Bavais Picardie. A 

prefêm 


jiffietu de 
Beaumont 
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prefcnt cette ville eft fort petite,quoy que aucuns autheurs de I’hiftoire de cette Province, Vautres qui peut cftre' 
Toot pris de ceux cy, veulent, Ôc tiennent que le temps pailé elle fut très- grande 5c puillante Cité, fondée par ne 
fi^ay quclTroien nomme Bavon,6c qa îlluy donna le nom deBehium -> 3 de laquelle la GeuleBeigique prit (on ap- 
pellation. Outre ce difent que cette ville,ou région, eft la meime de laquelle Celar fait mention en les Commen- 
taires Jorsqu il didt quelquefois avoir faidl hyverner partie de (on armée àBelgie : 6c ad oufte quec eft à la de- 
meure des très- forts tres-puiflantsBellovaces,ou Beauvoiliens.Ma»scommeje ne voy rien d autbentique,qüi 
authorifeiediredeccsEfcrivains,qmle plus fouvent fe contrarient l’un l'autre , a liant a part ces plus anciennes 
fablcs,hiftoires du T roien Bavon , 6c autres telles inventions , deiquelles on ne peut donner aucune alTeurancei 
nous autons recours auxCommentaires deCelar^lequel citant facile 6c eler en les efcrits,declaire mieux que toute 
autre intcrpretcur,(es defleins,6c conceptions ôc par ainfi quiconque l’entendra, ne pourra faillir en ceft endroit. 
Par ce raoycn,avec la Carte Géographique en une main 6c 1 advis des hommes dodtes , 6c expers à 1 autre,ayant 
e(piuché,6c examiné plufieurs palîages de ceft autheur,6c nommément au fécond 6c cinquiefrne de iesCommcn- 
taircs,nou$ trouvons en premier lieu cftre chofe tres-veritable,que Ceiar prend ce mot pout toute la 

Province^iinspour une ville, ou autre lieu particulier. D’avantage nous voyons que cette Bavais Vailonnc, affilé 
entre Monts 6c Valenciennes, ne peut cftre, en forte aucune, le Belgium de Ctfar J: Et que ces deux points foyent 
véritables, nous le ferons voir avec des raifons peremtoires 6c infaillible s- 

Or venons premièrement au nom de Belgie : je dis qu'au cinquiefme livre de (es Commentaires Ccfâr com- 
prend évidemment & fait voir en plufieurs fortes l cfclercifTement de ce doute , 6c plus particulièrement encor , 
lors que luy eftant à Samarobrine, départ les légions par les garni(ons;car il dit là, que celle année , eftant le bled 
fort cher , il fut contraint (contre fa couftumeez années precedentes) de départir fa gendarmerie en divers en- 
droits: 6c pour ce envoya il une légion fous la acharge de C Fabius en la’Cité des Monns : un autre fous la con- 
duite de Quint Ciceron,au terroir des Nerviens : la troifielme fut logée en la ville des ElTuens (qu on eftime e- 
ftreceuxdeRetelois ayans pour chef L.Rofcius: Il logea la quarriefme à Rheims 6c pays ez entours avoifinans 
Treves, 6c ceux cy eftoyent commandez par Labienus : puis mit trois légions à Belgie,au!qiielles il donna pour 
Capitaine M.C raflas Quefteur, 6c L.Munacius Plancus,Ôc C. Treboniusfes Lieutenans. Apres ce il envoya u- 
ne legicn 6c cinq cohortes {ou compaignies)n’aguere$ levées outre le Pau, au terroir des Eburons (qui ores eft le 
pays du Liege) lefquels (é tiennent Ja plufparr entre les rivières du Rhin , 6c de la Meule: 6c (ur ces foldats com- 
mandoyentTiturius Sabinus 6cL.Corta:6c avoit opinion ce grand Capitaine, que (on eft ainfi departv ôc logen, 
en fçauroit avoir faute de vivres: 6c ce pendant cesgarnifons eftoient fi voifines l’une de 1 autre(faut celle de Rofi* 
cius qui eftoir hors du pays des Belges , 6c parmy un peuple fort doux 6c paifible ) que touts eftoyent compris en 
1 efpace de cect milles Italiens. Or prenons un peu garde à ce pafTage^Sc voyons comme peut ou dire, ny croire, 
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que Ceiar entende ce mot BeWium, pour tout le Pays 6c Province Belgique^puîs que luy mefme fpecifie les lieux 
Ûi ' ~~ 

ten 

grande Province que la Belgique >il logea les trois légions fuimentionnèes ? Mais il ne faut eftimer que Ceiar fa- 
ce de ii lourdes iautes,ny en fes ekrits,ny en fos deffeins:pour ce convient fe relouldre par ces raifons , de autres, 
que c eftoit une ville partiêuliercjOü quelque lieu de la Province 3 qui portoit ce nom de Belgium Au reftc 3 n'c ft 
Belggum e~ inconvénient de eroire 3 que le Bavais ou Beau\ iis de Picardie 3 qu'on voit encore debout 3 eft le Belgium, d u temps 
fl oit en paffe,£c quil fut capable jadis de loger 6c entretenir tout unHyver trois Iegions;d autant qu’il le trouvent diver- 
■ Beauvoifis les metiioires 6c marques, qui la tnonftrent avoir efté Cité 6c grande 3 riche,6c populeuie. Ioint qu on peut o >n- 
Qrande fiderer,que les Beauvoifines e fiant s fi puififants que de pouvoir mettre cent mille combattans en campaiguedls 
avoyent auili, comme les autres^quelque ville principale digne de leur grandeur êi puiffance:que s’ils en avoyent 
une 3 eîie ne peut eftre autre que ce * Belgium mentionné fi louvent par C&far pour ville 3 6c non pour Province ge- 
nerale- En iomme 3 on voit 6c cognoit évidemment par ces raifons, que cette queftion eft affez cleremént 6: lufti- 
la mment refoluë 3 & efclercierpar ainfi la laifians 3 venons a l’autre point par nous promis ; à fçavoir le lieu ou e- 
ftoit afiite -cette cité des Belges : 6c cecy en continuant le dilcours par nous défia commencé, le dis donc c uc 
iarrnee des Romains citant ainfi departie 3 que f avons monftré cy deffus 3 Ambiorix pris cœur 3 & hardidîe;& * c- 
, r . , tant de ion pays 6c contrée 3 vint affaillir à l mprovifte Sabinus 3 & Cotta 3 îogez au pays du Liege avec le; îrs troun- 
t au les pesrqu il rompit 3 6c tailla en pièces , avec un tel defordre des Romains 3 que fondai n le Gaulois victorieux s ache- 
mina vers Tournay pour y affiegèr Cice cn. Ce que entendu par Ceiar, fe reiMut de luy aller au fecours: 6c 
r pour ce manda Craifus qui eftoit a Belge 3 non plus eiloigné de luy que de vingt 6c cinq milles, 6c ordonna aFam- 
€juf ra- us mener fa légion par le pays d’Artois, par où Ceiar de voit paffes: 6c à Labienus il commanda 3 que ( s'il p a - 
jthOiL tes u w j t g ms pei:il(il vinft lur les limites des Nerviens ; 6c quant au refte de l'armée 3 il ne voulut l’attendre 3 à de 
Cj " qu’il eftoit trop ioing en garnifen. Or le i’endemain trois heures apres le folei! leve ; CrafTus vint avec fa légion: 
mais Cdar 3 meu de quelque raifon, voulut qu’il demouraft à Samarobrine avec les trouppes : 6c cependant^! lit 
couruée de vingt milles ce jour mefme avec partie de la cavalerie 3 6c infanterie : Fabius ne tarda guère à 1 atten- 
dre fur les cheminsimais Labienus ne oeut commodément laifler la çatnifbn # Ceiar trouv ant bon fona d ro.dc 
fe fiant en la diligence 3 haftak pas, 6c à grandes journées parvint fur les limites des Nerviens 3 donnant îoudain 
sdvis a Cicéron de la venuë : neantmoins quelque diligence qu’il feeuft faire; fi eft ce,qu avant qu il foft o i Ci- 
céron eftoit 3 comtë le temps qu il peut eftre en voye,il n’y mit point moins de trois jours : ce qui peut venir u 1 e * 
fpace de trente lieues Françoifos tf De forte que par tout ce difeours vous comprenez elerement,que la ville deBi- 
vais V aUone,iie peut eftre ce Belgium 7 m^wû Ceiar envoya ces trois légions pour y fejournenpremierenient pc a: 
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cequ’eftant Cicéron au pays des Nerviens,& (au jugement de plufieurs) allez près de Toumay , qu’on tient a- Belles &do 
voir efté ia Cité capitale de ce peuple; ce Bavais n euft elle qu'à dix lieues de i oumay,& par melme tnoven Am- clés confiât 
biorix n euft oie entreprendre, ny attenter d aftàillir 6c afiieger Cicéron à Tournav ; Sc Cicéron preiTc de cette rations de 
neceiEtc n eull envoyé vers Celar qui elloit à jO lieues de iuy,pout avoir fecours, a ins le fuft pluftoft adreffe aux BAntbc ir. 
Capitaines eftans à Belge,& li près de luy,& avec telles forces, que trois légions complettes.Faut encor conlide- 
rer,que û cette Bavais euft elle le Belgium de Celar, il ne talloit pas queCefar qui eftoit àSamarobrine,palîaft par 
Artois pour aller à Tournav: mays dequoy lert d’alieguer de meilleures rai/ons que ce que Cela»meimc allègue, 
lors qu’il dit,que loudain il envoya un Courrier à CrafluSen Beauvoiiis:& avant il avoir duft,que Crailus eftoit 



cecy, qu on coniiacre,que c,eiar met oomons entre les rcnemois oc tfcauvoinens esc par _ 

que les Bellovaces font les Beauvoiliensjoing des N erviens qui (ont ceux de Tournay; la où ou près dadict lieu ^ ^ 

Quint Cicéron (ejournoit lors avec le s trouppes.Nous médirons encor d'avantage ce traicl,.que lois que le Gau- p ■* ir ^ c 
lois T algetius fut occiz (pour fuy vre le party Romain ) par les Chartains les concitoyens 9 Celar fè craignant de 
quelque nouvelle elineute en ce peuple, y envoya foudain de Belgie avant Plancus avec une legion,pourcc qu'il Tout cecy 
en eftoit plus près que pas un des autres Que û ce Belgie euft efté le Bavais de Menant JI eull elle par trop elloi- cfiau y 
gné pour envoyer de la avant fecours jufques au pays Chartrain; 6c lur tout eftant neceftàire de prendre gens des livre des 
garnilons voifine$,& prochaines : & ainli ce lera allez parle pour faire voir que le Belgittm de Celar ne peur dire Commtn • 
autre que laCité de Beauvais en Picardiedaquelleeft tres-anciennej&iiluftre 6c ornée de dignité Epilcopale>de t aires de 
Comteg&rde l une des douzcPairies deFrancer&Jnom ce noftreBavais deMenaut,auqtiei je nevoudrois ravir ceft Cefitr , 
honneur: mais je ne veux tordre le nez a la vérité, lur tout d autant que ceft un cas de grande importance,que de 'Beauvais 
donner occalion aux hommes d errer 6c faillirj, non feulement prenant un lieu pour l'autre , ains encor une Fro- en Picardie 
vince , non ians grande confufion de l’hiftoire 6c de plulîeurs aurres chofes. Par ce mefhie dilconrs 6c railons.& ejtate an* 
points infaillibles , on voit trefbien que cette Samarobrine en laquelle lejournoit Celar , n’ell point Cambray cieme m 
(comme uucunsafirernient en faiilant grandement,& comme aufli j ay quelque fois faiJly,melailTan: tra ni porter 
de leur authorité ) d autant que de là julquesau lieu ou eftoit Cicéron , y avoir plus de trente lieues d efpacejlà 
ou luivant fadvis de ceux-cydl n’y euft eu plus haut de douze ou treize lieues* Or félon Celar , de Samarobrine 



brine s approchait plus d Amien^qai eft cité du Royaume de France. Mais affin qu'il ne fêmble que je lov s trop 

curieux, je furferrav à cenfurer d’autres fautes, m’en rapportant de tout à quelque gentil elprit^equel fera un jour 

quelque 
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quelque livre particulier j & de cecy,& de choies femblables>& avec des deffeins propres,& demonftrations ap- 
propriées à la choie. Au refte,qu il nous fuiïile que les ruines 3c changements du pays,ainfi que dit avons cy dei- 
iùsjont efté fi grandes, qu il ne faut ja sefbahir de la confufion,obicurité 3c de{ordre que j’ay trouvé en ces faits 
de fi longue antiquité.Mais revenans à noftre proposée recognois,&: confelfe franchement, que outre ce q n en 
eft efcrit,on voit encor dedans 3c dehorsla petite ville de Bavais Valonne plufieurs rares marques de grande un- 



Bavais Va § ran ^ cas,& de grande comequence. Et entre ies choies admirables qui (ont là, on y voit une rue (s’il faut ainil 

lonm parler) miraculeule, qui vient, ou va de Paris à Tongres (ainiî que plus amplement nous difeourrons en la de- 

feription de Tongres) comme encor y paiîe une autre rue admirable , qui futjadis toute pavée, qui va depuis 

Rheims en Champaigne jufou à Courtray en Flandres , par intervalle de 50 lieues , qui font plus de fix vingts 

1 /?* V » ailles d Italie. De cette ville ceux du pavs afferment avec plufieurs, 3c icelles vallables railons, avoir elle natif ce 
jfijnn nvr* 1 t, n y'-'f • * 1 * r» 1 1 rt n • r •. • r rr*n ■ 1 i r • 1 


la premièrement en Hongrie ayant plus de 1 yoooo combattans fous fe charge - & qui ayant mis fin à pluiieurs 
grans faits d*arines,& conquis plufieurs terres, parvint en fin en Micedone, ou il mit en route, prit & feit dee •- 
piter le Roy Ptolomée ; & finalemcut luy meime abulant de fon heur, 3c (uivant indiferetement le cours de !i 
vi(ftuire,fut rompu par Softhene 1 un des Chefs des Macédoniens ; comme auflî fon compaignon Brennus , qui 
navoit pas moindres forces que luy (ainfi que dit avons) fut deffa.t, 3c mis ea route à Delfirde forte ;que poaflé 
de deféfpoir,il fo tua de la propre rnaimôt Belgius pendant fe retirer de G~ece enGaule,avec ce qui luy reftoit de 
fon armée, qui eftoit d’environ dix mille hommes, fut avec eux treftous,tailIé eo pièces, &:ru me de fonds en c ou- 
ble.Ce n eftoit afîez à Bavais d'avoir receu tant de coups de baftons jadis,&: fond une telle diminution ,ti en : > e 
en ces dernieres guerres,elle n euft elle brufiée Sc faccageé 3c deftruite par lés François , à deux fois dive fe s; 
non pourtant ores qu elle eft Sc vil en paix, on la refaid: 3c repare auflî belle qu elle eftoit avant ce trouble. 

La ville de Bins eft commencement diéfe Binche,&eft aflife fur un rameau du fleuve de Haine, voifine à :r, .s 
lieues de Monts;& eft place fort ancienne,5c fut jadis bien habitée,& pleine de peuples , mais les guerre^ i *nr 
tellement,^ fi furieufêment affiigée,quala piufpart des citoyens fallut que fe retiralTent à Monts.N'aga-re c; .c 
7! ins place cette piece apartenoit à Marie Royne de Hongne,par donation à elle faite durant fa vie, par l'Empereur : on : -- 
ancienne a reJors,qu elle eftoitGouvernante des Pays bas:& pour cel’avoit elle bié reftaurée,& y fait baftir desLogis iôp- 
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dre. Vers ce lieu s’acheminèrent l'Empereur 8 c le Prince Philippe fbn fils l’an i f4P> eoe Philippe fut receu pour 
S f/neir à l'advenir des Paysbas,& qu’il prcfta le ferment: 8 c là furent fis pompea:ement & magnifiquement re- 
c r.; :z>& royalement traitez par la Royne, avec tant de paftetemps, 5c triomphes de j juîte, tournois, 5c autres 
forte* de magnificence > que tant s'en faut qu’on puiffe le dccUirer, qu’à peine le croiroit un, fi quelqu'un veno.t 
à le déduire. Mais au contraire paflant parce lieu l'an i 5 ^ 4 , le Roy de France revenant victorieux 8 c triompûant Bnt pris 
du fiege de Mariembjurg,ôc de Dinant,il s en laifit facilement j 8 c portant une haine particulière à cette Royne f «n Roy dé 
Marie, pour les eftranges, bruflements par elle faits en Picardie , & nommeement pour autant qu elle avoit fait fronce 
brufler Folembray,un lieu de plaifance de cette Majefte $ pour delpit de quoy, 5c atfin de s’en venger, il feit non Hen y Il 9 
feulement ruiner le* haftiments faits par cette PrincelTe, ains encor mettre le feu en cette ville : laquelle néant- Palau de 
moins àprefent eft reft urée; 3 c quant à ce qui concerne les logis des particuliers, elle eft rcrnilè en Ion premier e- Marîmom 
fiât. Avec pareille furie ce Roy feit mettre le feu au très-grand 5c magnifique Palais fait comme un fort 5c Cha- bruffie par 
fteau,appellé Marimont, qu’à grans frais & deipçnce exceifive , & avec de muraideufes gentifietfes aux jardina- U * Fr*n- 
ges, avoit iàiâ baflir là auprès la mefmc Royne: 5c par la voit on combien il y a du danger à irriter les grandPrin- fots 0 
ce*:5c que tres-vray eft le Proverbe qui dit. Qu iis ont les mains & les bras longs: c efl à dire, que leur pouvoir efl N' eft bon 
grand 5c de longue eftendue, de faire de* 

fplaifir a 

Parla 'une du François furent demohz. et ruinez, d 'Biens plu peurs ouvrages de grand artifice : entre autres , T artificielle un grand 
Ceres longue de 28 pieds ,pofee en un jardin, & le mont Parnaffe d'çfç aille de perles jtvec la petite fontaine en Hélicos* fur la- Prince # 
quelle efijyent affij es tes ne h' JDeejfes mu fie a les faites de Marbre bUnc y aujji le vaijfeau a eau fait de pierre de Bropbyrcje- 
quel a peine fut parachevé en un atis,et la petite table aux banquets jointe de plu peur s milliers de pièces rapportée s ± en laquelle 
t toit potertraite au vtj la ville de Bats avec des couleurs naturelles, par des attifons Aliénons: comme aujfi les herbes ce fleurs 
argentines ^ite es a la fonte faites artificiellement ,le (quelles j e remuoyent par le vent. En outre le < plantes e franges Cr rares va- 
lantes p iu deurs milliers ,& plufieurs Colomnes de foM arbre , par le. quelles chofes cette ville fut célébré , & nommément du 
temps de triomphe, par un ciel contrefait y duquel il tonna , efclera , & pic ut fontaine s Jadlantes hors des roches artificielles hors 
de quelles ftmbloyent croijire des branches de Coral , j 


Reux par 

R eux eft ville fort ancienne, portant jadis le nom de Rethia, pour les Ruthenîens qui la fondèrent : eUe eft à ymi bajtic. 
de ix lieues de B ins, 5^ trois de Mont s relie eft bonne & plaifânte petite ville, ayant jurifdiclion & pmfieurs vil la- Les Rude- 
ges fous eile,& le terroir fertil:& fiit erigée en Comté par l'Empereur Charles cinquiefme.il y a un Monaftere ce mens font 
Tordre de Premonftre^5c une t r es belle Chapelle dediee à la Vierge Marie , en laquelle on dit avoir efte faits de ceux deR*- 
grands mirât! es^ce qui à caufe que plufieurs Papes,8c Princes, l’ont ornee, rectee,^ enrichie* De ce lieu cftoft n’a- r 
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iAdrian de guère Seigneur Àdrian ifïii de la tres-noble & illuftre famille de Crouy, homme excellent 8c ez affaires d'eft at ,5c 
Crouy Çom en fart militaire: ae maniéré que pour ies rares vertuz , & tres-importans ièrvices par lu y laits à 1 Empereur,]! fut 
îede Renx. grandement en 1 a grace>quil avança en honneurs Sc richefïes, Ce Seigneur mourut Tan iyjj,eftanr Gouverneur 
de tout le pays de Flandres,ôc du Comté d'Artois^ General de farinée, qui pour lors eftoit au iiege de Teruaen- 
ne Juy fuccedant à la Seigneurie Iean ion fils > jeune homme qualifié & hardy fur tout 6c vaiilant aux armes, ma- 
tant îa valeur de fcn pere. 

D'on Soig- Près de Soigny eft la Foreft diète deSoigny du cofté qu'on va versBreîne leComte,& eft ce heu voifin de B.;;s 
ny prend Sc de Monts par un eigal efpace de trois lieués,pofé fur un pent fleuve nommé Seine, qui luy donne nom : & dt 
J on nom. cette ville fort petiie,mai$ bonne, & aiTex riche 3 ayant un College renommé de Chanoines ioubs je nom de S. V î n- 
S .Vincent cent>Sc auquel Chapitre^ la ville,êc jurifdiâion Sc finages donnent obeiffance. De ce lieu fortenr partial hcre- 
dou fartent ment de tres-bon Muficiens 3 ayantes meilleures & plus douces 5 Sc harmonieuies voix, qu en autre a droit ces 
ksfhantres Pays bas; & c eft là ou ordinairement le Roy apointe de rccompenie les Chantres qui luy ont fait iervice. 

B r eine le Comte eft à trois lieues de Halie 3 5c à quatre de Monts :& eft tres-ancienne ville 7 entant quei’e fit 
gui fonda fondée 8c prit nom de ce fameux 6c vaillant Roy Gaulois Brennus , qui ruina la cité de Rome, d jquel avons p 2 r- 
Jlreine ie le" plusau long,en la defeription de-Brabant : 8c voit en là encore une ancienne Tout qu'en dit eftre des relier des 
Comté. baftiments dteflez jadis par c eft excellent Capiraine* 

Enghien eft à quatre lieues d Ath 8c à cinq de Monts,bonne petite vifle,en laquelle on fait grande quanta de 
Enghien belles tapÜIéries de toutes foçons,6c eftoffes. En ce lieu fut detenu quelque temps priibnnier le feu Duc Arm-: ie 
pUce pro~ Mommorency ConneftaWe de France: & de cette ville eft Seigneur le Roy.de Navarre de la mailbn de V < 4 . - 
pre ala mai me.D Enghien fut natif Iulian Hafart de l'ordre des Carmes, homme digne d honneur pour les grandes vert :.\ :c 
fonde Ven - tara doôrine, ayant eferit livres infiniz ; ainfi que le tefmoigne la Bibliothèque de Gefner fi (buventpar *jju> ad - 
dofme, gueerll mourut en fon Convent 1 an 1 f 2 ç 

Noftre Da Halle eft aufli nommée Noftre Dame d'Aux,baftie fur le fleuve fïiiHit de Seine,qui paflè au dedans d :cd! e ? 5c 
me d'Alix, eft à trois lieues de Bruxelles furies limites de Brabant 8c Henaut : là voit ou une Eo-life pleine de Je rot ien k- 
Taul Emile diée à la Vierge Mere de noftre Dieujou Ion tient que ie font de grands miracles, Sc pour ce y a il grande afll ad*- 


Oh enterré de France Charles cinquiefme de ce nom : lequel Duc Philippe fut celuy, qui, parfauliance pri:e,en e:gv 
leTDucPhi- Marguerite de Male joignit les Eftats des Pays bas au Duché de Bourgoigne : les entrailles uuque* : irer: . o - 
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ville capitale de Bonrgoigne, ou il fut enterré folemneilement : Ht là ou, !a fufditte Dame (on efpoufê, renonçant 
a la fucceffion des meubles de ce Prince, ta ne il eÉtoit endebte, uta d une notable ceremonie pour manifefter cecy 
a r Hj te a Court,6c au peuple là prefent;d’aurant qu’elle feit meétre for le iepalchre d'iceluy DucPbilippe la bour- (^efemonu 
fe, ceinture ôc clefs appartenants à Ion mary : ce que (fi vous prenez garde de près) monlhe évidemment, que les des r D*mei 
Princes du temps d alors craignaient plus^gardoient, Sc reveroyent la juftice que ne font maintenant les petits, ôc renonçons 
les plus bas d enrre le peuple. * aux me u- 

A qua#c lieues d'Hn<>hicn, 3c fix de Monts eft Leiîine/ledans aquelle pafle le fleuve Denre,8cou fe fait gran- blés de leurs 
de quantité des toiles:de cette cy fut natif Iulian x\urelie, .homme de grandes lettres , 6c qui a compofediverles marysde* 
oeuvres. •- , fssnEls . 

Chevre eft à une lieue d' Ath,Sc à cinq de Mons fur un ruifieau nommé Hunel : la ville eft petite, mais fort p’ai- Guill^iume 
flmterôc de laquelle prenoit fon tiltre Guillaume de Crouv, duquel nous avons faidt plus honnorable mention lors de Croup 
eue dcicrivonsla ville d Arfchot : Ôc a prelent en eft Seigneur Guillaume de Crouy, Marquis de Renty, ôc neveu Seigneur de 
de luldit Seisneur de Chevre. Chevre • 

Ath eft avoifrnant Lelfine de deux liuuës,& loing de Mons de quatre lieues , par laquelle court le fleuve Den- 
derreette ville eft'forte,belle,! plaifante, ÔC riche, quov que petite : ôc en laquelle entre autres chofè$,on fait gran- 
de quantité de toiles : Sc d’autant que 1 eftapede cette marchandée eft en ce lieu, un les y apporte de dehors,& 
des villages cii convoifl ns ; qui eft caulè qu’on les nomme les toiles d’Ath : Ôc tient on s qu’il s y en vend d'ordi- Toiles 
mire, pour plus de 200000 efcuz par an j fi grand nombre de marchands y aborde , Ôc afflue de tours pays tant e- d si th fort 
ûrangerfque voîfins. De cette ville eft natif Iean Taifnier Dodfeur ezdroitz bon Poète, [excellent Mathema- pnjees . 
ticiens Ôc expert maiûre en Mulique : il a n/aguere compolc un tres-beau 6c loiiabie ce a vie làr les Matheniati- 
ques. A f 

La ville de Saint Guiflein ptend le nom de l’Abbaye qui eft en icel!e,6c de laquelle l'Abbé eftoit(moy eferivant 
cecv)Evefque de Tournay ; lequel Abbé d'ancien droit Ôc railon eft Seigneur ipirituel ôc temporel de cerce ville S m Çuiflem 
Ôc l’Abbaye eft la première Ôc principale fur toutes celles de Hainaut. La ville eft petite voif ne de Monts a deux eji ÏAbbaje 
lieue*, 6c par laquelle palfe le fleuve Haine, ceiuy que ( comme dit avons ) on eftime que donne nom au Pays de principale 
Hainaut. deHen.iui m 

Leuîe eft a cinq lieues de Valenciennes, Ôc eft place (quov que petite ' raisonnablement bonne,bien que ces ans 
patfèz elle fat prelque toute bruflée,mais on la refait, 6c baftift diligemment ôc de grand courage. Cette place Çerard de 
eftoit jadis le domaine 6c héritage de ce Gérard de RcufliUon tant renommé par leshiftoires : depuis parvint a la RûuJilUn 
maifbn de Bourbon,6c apre>(comme diét avons)elle efebeut au Duc de Monpenlier ; mais a prefent elle apparci- Seigneur œ 
en: a Fiorent de Mommorency Seigneur de Monügny en Oftervant, Leu^s % 
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des appartenances d iceiierc eft 
guerres cauferent fa ruine : de lotte que 
ma^tenant ce n eft qu’un village , 6c iceluy afîèz pouvre $ Ôc qui neanmoins jomft des droiâs ôc privilèges au- 
ciens de ville mutée. 

Fontaine l’Evefque eft une bonne petite ville, polee fur les limite» de Henaut*& du Liege,a une petite lieue de 
J)*oufcrtiz ^ rivière Sambre,& environ deux lieues de Bins:elle a un Seigneur particulier, qui a elle long temps de la fs rr a* 
les Seion. te illuftre de Hennin Lietart,dc laquelle eft forty le Seigneur de Bcfïizt qui vit à pre!ént:mais elle vintjfic efcfceu c 
^ Fontume à une fille, qui fut mariée avec Iacques de Crouy Seigneur de Senipy $ Ôc maintenannt cette place appartient, de 
P ar f enuxie mepee de cette heritiere fufditte , au Seigneur d Argence.Mais d’autant que Je Comte de Henaac, 
& l’Eve J que du Liege font en different pour la fouveraineté de ceiieu,on eft encore en doubte auquel pays ce::c 
place doibt eftre enclole,& rapportée. Outre ce lieu, il y en a pluiieurs autres en Henaut tant villages, Chair eaux, 
8c Seigneuries de marque,ôc privilegees, defquelles ont eu origine plufieursilluftres familles : ôcenpre::.;^: 
lieu. 

Lataing & Lalaing qui eft à deux lieues de Douay, St à cinq de V alenciennes fur le fleuve Scarpe : ce lieu eft un beau vil - 

fon ajjut i * la ge avant Chafteau ôc grande eftendué de jurifdiétion, ôc honore du tiltre du Comté , ôc duquel prend iurnom 
Comtes ae Ja maifon de Lalaing.de laquelle tant jadis que de noftre temps , font ifluz des Seigneurs de grande valeur, & ex- 
Hooçhr ceflence : Lefquels ne font pas feulement Comtes de Lalaing , ains encor de Hoochftraet ÿ ainfi que j’ay dit en 
Jlratefot de Iadefçriptionde Brabant: ôc i ’agaere le dernier Seign. de ce lieu, Charles , eftoit Prince renomme au ùiâ des 
Lalamg . armes, & fort fegnalé ez affaires, & gouvernement d'Ëftat-de forte que quand la Roy ne Marie fut en llemaigre 

Charles de Fanxyyo, pourvoir! Empereur fon frere, cettuy fut choifi pour eftre fon Lieutenant durant fonabfènccrô; ce 
Lalamg fut luy qui traiâa & accorda la rrefve fan x j 56 , avec F Admirai de France Coftigny, entre les Impériaux 6 c F tan- 
çais à Vaucelles: puis efrant Gouverneur de Henaut, Ôc Chevalier de la Toifon , il mourut l’an i jj 8 ,la:flar.: pia- 
fieursenfansil aifné defqueis Philippe (qui eft homme donnant grande efperancc de foy ) luy lucceda en les Sei- 
gneuries. 

Montigny en Oftervant eft auffi à deux lieues de Douay près FAbbave de Machenes : cettuy eft un gentil *. il- 
Iage avec Chafteamôc Seigneurie j ôc érigé en Baronnie : Ôc appartient à Florent de Mommoren cy , î;c re d : 
Comte de HornesSeigneur du gentil eiprit 5 6c de bon conieil* Chevalier de FOrdre, ôc Gouverneur du Pav d* 
Touraaifis a 

Antoing voifîn à u ne îieuê de Tournay,eft pofé fur l s E(caut,& eft un beau bourg, avec un tres-beau &: ma gn > 
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mcmorable 3 & auquel les Princes d Efpinoy refident ordinairement. 

Près de lElcaut & à une lieuë d Antoing,eft Bie, ayant un merveilleux Chafteau appartenant au Senefchal de 
Henautril appartenoit n aguere à Pierre deWerchinChevalier de l’Ordre delaToifon;lequel mourant (ans hoir 
n:afie,eat deux fiiles*Ia première mariée à Hugues de Melun, auquel il laiffa cette place avec la dignité de Sene- 
Ichal^xiais avec conditionna il porteroit nom 3 fûrnom & armes de Werchin : ce que fbn gendre obiérve entière- 
ment:^. l'autre fille fut 3 avec bon dot, mariée au Comte de BofTut. 

Brifrcui petit village affis à une lieuë de Biea un grandChafteaUîmaistrcs-ancienrcar on dit & tient pour cer- 
tain, qu il a pris fon nom deanusfdit enLatin&/ft?tfr)à deux faces^mais qu’on l’a cor rompu, Ôc altéré : autfi y a il là 
une grande vaHée avec plufieurs villages,^ grand territoire, qu encore à prefent on nomme le Val de Briffeul:& 
joignant lequel eft le Mont dit de la T finité,fur lequel on tient que les Albanois battirent un temple en l'honneur 
de ce Ianusmcfme.Celieu appartient auSeigneur deMoreaulme,perlonnageilluftre, noble & fort ïegnalé -.com- 
me encore de les appartenances eft le bon village de Hafùrheure pofé entre les rivières Sambre & IaMeufè,ayant 
un beau & fpacieux Chafteau, qui eft la maifbn & refidence ordinaire des Seigneurs d’iceluy. 

A une lieuë de Chevre,Sc deux d’A th eft le beau village de Lignes ayant Chafteau, & érigé en Comte , & qui Lignes , 
appaitient à Philippe Comte encor de Fauckembcrgh 8c Seigneur de Waffenaren Hollande , Prince noble, ge- 
ne. cux 4 & bien moriginé,& Chevalier de la Toifcn d’or. 

BofTu eft a deux lieues 8c demye de Mons,6c à quatre de Valenciennesrc’eft un bon village , ayant un des plus 
beaux Chafteaux quon lâche en Hainaut , voire en tou r sles Pays bas; qui aujfi a le tiltre honorablede Comte à 
icelny oélroyë par l'Emper. Charles V ; le Seigneur y commandant à prefent s’appelle Iean de Hennin Lietart 
Gtntii-homme illufire,&: avancé, Chevalier de ï Ordre, «5c lequel a eftë grand Efcuyerdu fafditEmpercur: auquel 
Seigneur décédé, tandis que je mecloy fin à ce livre, a luccedé fon fils Maximilian, Chevalier excellent 8c digne 
heritier d’un tel pere. 

\ Le Chafteau de Bot] h* œuvre célébré. a canfe de fa rare architeEiwfeda quatricfme partie duquel ayant eft é feulement ache- 
tez de bajhr ^comprend un ort grand cire# / en qudrrïynais À caufe de là mort du fondateur les troubles furvenuvyfa pet* 
p r venu à f*i plane perfectionner jufques icy hors différence dit y pouvoir parvenir, fitui en heu commode , l'entre duquel eïi 

r -r 1 t t J . , * . * * ^ i» * • j /t* i n* n 



; s.ckacuoe defquei.es chambres à pluftettrs & fingulters ornement y en f une y a plu fieurs peur trait s des proche: parcnts,en 

, ,;t:re pamtmes artificielles de taures fortes, de chevaux tirées au vif-cu-j furent reiiucs lors de t furie de l Empereur , et y e>-.t 

centaine u 'atus a prefent. Charles orna ce baflemmt a un Hercules d’ argent haut de iz pieds, avec lequel ceux de Pars 1 1- 
' ■ 1 ad* a a 3 t mc*t 
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volent orne l’an i y p. De flous le Chafleau y a un for, beau jardin ^auquel y a une fort belle maisonnette, pou r U récréé: : •; 
jeunes Damctse lits, dans laquelle font trots fontnines jvoultee des trois parties du Monde Europe, si fie es Afrique, -o : a 
ment fait es. Ej quelles on peut veoïr prej que le trafic de chacune de ces pan iùs . j « en outre pourtr dûmes aes mon migra: . . : 
leurs animaux ,tuilies s ingénié ufement , en admiration des fpeclateurs^DejJus ladite maisonnette y a une petite cbamb>e t a :c : 
fort attifement avec des coquilles quelques reprefentmit es petits per (onages. 'Tout procréé de ce jardin y a un abrevoir arnj. c - :• 
piscine ,le t out au grand contentement de ceux qsu éneîndent l a r- 7 ouïes porte 3 d artisans chacun en J on art y trouvent a] : a ue 



'B arl a?? ont 
érigé en 
Comte. 


de de ta part du Roy d Efluigne ,en un temps plein de troubles :e fiant nAtdrmral d' une armade , partant d'André rdam Bn- 
donne au befvm environne par les N on - Hollandais, fut pr ins prisonnier es détenu long temps aH oorn qujques a ce que rci. a 
de la pris on-;, fut créé (upreme (fommandeur des garnis ans ( du pays, es mourut te A apres a Anvers \ j 

A denux lieues de Landrecy 3 & autant d’Avefiies furie Sambre eft aflisle grand village* de Barlcmont , avcr.r 
Chafteau,& tiltre d e Baronnie,& depuis érigé en Coin té par leRoy Philippe. Ue ce lieu eftSeigneurCharlcsCi.'*- 
valier delà Toiien 3 5c un des ftmntendansdes Finances Jiorii me de grande authorité 8c réputation^ Ion li NCR 

II n r ? A I • ; f A *11 /• /■ /' /• ■ 


les homme vertueux & fçavant s eft rendu illuftre 6c vaillantCapitaine:commeaufiï les frétés font fegnalez \vx- 
cellenrs^les uns au fait des armes,& les autres en la profeilion Ecclefiafhque. 

Baronnie de ^ demy lieues d’Avefnes eft le beau village de Glaion,avec un fort Chafleau , & tiltre de Baronnie . a r parte- 
G Liions nu rit a Philippe Stavele 3 Chevalier aufli de f Ordre , 6c grand Àlaiflre de l’artillerie au nom du Roy l a:ho! > 



Antiquité concié d 'un tres-Don vniage,neu tres-nobJe 6c fameux, pour i ancienneté de îa race des Seigneurs qti 
aei * m ftso dent: ief quels y a plus de dooansen font maiftres,& poflefïeurs, 8c ont toujours fuit en ce iien relidence ; 6c d 


de i raj e 


orne. 



Seigneurs 


VjMadame Ifabel de Portugal :8c auquel fucceda C ha rie ion fils , qui eft ores Seigneur de ce ika,8c elt Ce 
homme de marque & de grande réputation. 

Efchochinne eft à trois lieues de Binsrceft un grand village,ayant deu^ Chafteaux,Fun ddcuels appatr.cn: .• : 
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rçi!e orte,q:ie ügus ces pays prefqnc fc fbumifîênt de pierre voulans baftir, en ce villa g^* • 

* A demv Jieuè' de Ghiun eftTerlon,beau vilkge,ayan: unCbafteau bien fart 6c refait n aguercs.pour avoir effé n'trlon rui~ 
fbuvent ruiné durant ces dernieres guerresnl appartient a Louy s de Blois Seigneur de qaaLu,6c à ott /èiu grand ne cr rc'ait 
Aiaiftre de J Artillerie pour ie Roy Catholique. 

Sor le Chafteau eft a de jx lieues près d A veines : & eft ie village plus important qui fait en Hénautîayant un Sor U Cbe- 
C hall eau merveilleux for: 6c ancienjiequel naguère appartenue au Seigneur de Moiembais L ne s aller de i G. - ;U.ih, 
dre: mai* luy mort ,8c cette place 6c autres Seigneuries iont elcheucs au Marquis de Berghe,a cauie qu il u eigau- 
le ia fille unique 8c beritiere du deftunct 

A une petite licuë de Beaumont c l t Brabançon avoifinéd’un beau Bois tout plein d’ifs : ce village eft riche a- 'Brabançon 
j ant un Chafteau qui porte tiitre de Baionnie;& ie fait là des verres 3 tout ainfî qu en plufieui s autres endroits du ou Ion Jdù 
pays de Henaut, mais beaucoup plus beaux que ceux de Rouen.de Lorraine, 6c de Helie. Cette place appa; tenait des verres m 
a Jean de Lignes a caufe de ia femme Comte d’Aremberghe- Baron valeureux,fegnaie,ôc de iiiarquc,Ciie\ aller 

de !a Toilon,& Gouverneur de Frite 8c d’Overdffel pour ic Roy Catholique. 

Aimeriespofë fur la Sambre à coftë de Barlemont,3c environ lieue 8c demie de Mabeugc ; eft un grand village ^ m*r>cs 
avec un beau Clteftcau,Sc Seigneurie ancienne & illuftre:il apparrint long temps aux Comtes de Fiandres;mais 
il fut donne pour le douaire de Ioknd fille du Comtes Robert mariée avec Renc comte de Bar «duquel lorcit Rc- „ { 


très fin. x 


ne d'Anjou Duc de Lorraine, Roy deNaples 8c deSicile^equelfeit don de cetteScigneurie àlunCliancelieiRou \^ om CS( i c 
lin;Sc auquel ont luccedë les hoire,8c ayam cauferfî bien qu'à preienten eft Seigneur George KouUn» qui eft aui- f / \mdrcs 
fi Seigneur de Rainie,8c par confêquent eft grand Veneur de Hainaut. 

f aut encor noter quen Henaut font les villes de Tovin,Ôc Covmesjdefquellcs je nefaisicy mention , ains leur 
referve place ailleurs, 6cau/e que elles iont des appartenances de 1 Evelquedu Liege.Valencourtfemblabiemcnr, 
qooy que ce lait du pays Hennuierqe le laifle^d’autint qu’il eft fous la Seigneurie 6c Comté de Namur, ou il eft 
faite mention de cette place. Hentut a- 

Par routle pavs de Henaut ia NoblefTc eft en très-grand nombre, & y a des foldats propres à la guerre tant de bonde fort 
pied que de chevabpluheurs skddonnent aux lettres,#; y font grand prouffit : d’autres au iabeur 6c entretien des œ Noi>U{f. 
cbarnpSjun bon nombre fuivant le trafic de marchandife : & une infinité du menu peuple s’adextre avec grande .§>uel leçon 
dil n ~ * 1 ~ ■ ‘ “ * ■ - • 
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dation,# faiebeu le comp'cxionr/lsparient ordinairement François^maisgrCiiier,# corrempu, lequel ian 
i- r s nuniment Wabnrmaisk NobiefTe s eftudie à bien parier le François:# k plufparc des Hennaiers , appren des H en* 
r * r.t autii comme voiftns k langue Flamande, 

Ce 
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Ce Pays a efté un fort long temps, & (br tout , decheant la glorie de l’Empire Romaimaffiigé grandement 
guerresj& ainlî a fouvent changé de Princes & Seigneurs, tels que furent en premier lieu les Huns, puis les W,;:- 
dales,les Danoises Goths,les Nordmans, 6c les François : mais en fin il fut délivré de ces tempeftes(ainû eu < n 
! - lit)par les moy ens(principalement;de Brunon Àrchevefqüe de Coloigne,2c Legar du Pape, qui le îeduit en n e*.. 

D ivers ) uc ^ eur e ft a t, qu’il ne fouloit eftre. Et ce neantmoins ceft aife,& repos,ne fut de guere longue durée, ains naiauin r t 
cez * de a ^ guerres,& eftranges accidents & troubles, des nouvelles pretenfions mifes en avant non feulement contre 

Seigneurie^ p rân ç 0 is 3 ains encor contre les Flama-nds^es Brabançons^es Evefques du Liege ; voire 2c contre les Hollandais: 
me HenatiU' tom ^ ant Ce p a y s ores fous la main de ce Prince, tantctô fous Ja puiffance de ceft autre & de celuy qui eftoit le pi .’ s 
fbrt.tantofl par accord,6c quelquefois^par traitté,ailliance>Ôc affinité de mari^ge^en fin,ces guerres prindrent fin > 
finon du tont>au moins les pretenfions furent eftaintes , & aflbupies par le mariage entre-venu entre Iean Duc ce 
Bourgogne & Comte de Flandres 5 & Marguerite fille d'Albert Comte de Bavière , de Hollande , & Zélande 
CommeHe Seigneur de Frife;duquel Albert ne vint qu un fiIs,afçavoir Guillaume, 6c de cettuy une fille unique appellée h c- 
fiant venu qaeline: laquelle bien que ayt eu quatre marys,fi mourut elle fànslignéejde forte que par fon decez,Phiiippe (dit 



defcriptic . „ _ 

goigne. le Comte de Henaut,ains encor les Comtez de Hollande ôc Zelande;& la Seigneurie de Frife. De noftre teu . ps 

eftoit Gouverneur du pays de Henaut pour leRoy Catholique le Marquis de Berghe (cmvent par nous nomme cy 
defïus.Ainfiayanspain& & effigie le pays de Hennuiermous efforcerons de vous deferire celuy deLuxcmbourg, 
le plus brièvement que nous fera pojfible. 
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’ E Duché de Luxembourg prend nom de la ville principale de la Province a in h nommëe;laquelle Pro- 
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embraffe la plus grand part de ladite Fureft d’Ardenne>où le pays fe divife en deux régions; l’une defquelles s'ap- 
lie Famenne > qui cft fertile de bleds & toutes fortes de biens , avec quelq ues minières &c plufîeurs fortes de 
elles pierres : entre lefquelles font celles à faire d’excellente chaux : elle donne auffi quelque peu de vin # 
L’autre s’appelle Ardenne,qni efl pluftoft flcrile qu autrement : de maniéré qu’elle ne rend qu'nn peu.de léigle 
& quelque legumes : ce que la bénignité de la nature a voulu recompenfer pari abondance de toutes fortes de 
venaifôn 5c fauvagine de diverfes fortes excellentes plus qu’en tout le rcfle du pays : comme font. Cerfs, Biches, 
Chevreaux,L:evres 3 & Connils. Il y ad’avantage des Faifàns , &c autres maintes fortes de volailles , qu’ à grand 
peine fe pourroyent trouver en autres pays. Et entre autres fignamment une certaine cfpece qu'ils appellent 
Canrettes ; qui reiTemblent prefque aux Caille? , mais font bigarées de diverfés couleurs , ayants les yeux Sc les 
pieds rouges,& la chair blanche & fâvuoreufe au poffible. Il y a davantage une grande quanrité de'Poules fàu- 
vages de deux fortes ; Tune eft de grandeur des Poules dinde , qui s’appellent de Limogesd’autre de la grandeur 
des noft res qu’on appelle de Bruieres , lefquelles tant lesj unes que les autres couvent par les campaignes defèrtes 
grand nombre d’oeufs <5c de poulets,au grand plaifir Sc {prouffit des inhabitans. Mai? pour eftre cette Province 

B b b b frontière 
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frontière de Francedes grandes & longues g terres Font en divers ternes niiferablement deftruîte; entant qu’orc 5 
on luv a courra, & gaile le pays: tan toftluy a efté prinfë une,dcux ) & pluiieurs villes- voire h ville principale a elle 
par pluiieurs fois prinfe & reprinfe, iàccagèe ôc miierablement traitée.- 

Par ce pays courent pluiieurs rivieres-entre lefquelles eft la Moielle* C e Duché contient de circuit environ 
feptante lieues , auquel je treuve vingt villes murées , aiçavoir la principale qui eft Luxembourg , ArlonRode- 
marck,TheonvilIe,GravemackrejConingmakre,Dieknch 3 Vireton,Efîerverck, Viandalen,Baftonack,Momancdi, 
Neulchafteau,DanvillGrs,MaraiI,la Roctie en Ardenne > Durbi > Saint Vit ? Marche,8c Salme. En apres y a ai;sr< ? 
bonnes villes, lelquelles ont feulement, ou par fureur de guerre , ou par convention de la paix la muraille r^mpuv , 
comme Ivois>Chinyî$c la Ferté.En outre y a beaucoup de bons Chafteaux en guife de petites villes^ancien* &no- 
bleSjComme Saint îean,àdeux lieues près de Luxembourg ; 6c Mandreichetdoing de ladite ville huiftlieuesdef 
quels touts deux ont tiltres de Comrez:femblàblement Bibburg, Sauvachi, Pambrug 3 Clerveau,& HofFa li$,k >nt 
très-bons Chafteaux En apres yaM CLXIX villages^entre leiquels y en a plufieurs bons 6c grands, com roc j 
Rochette,Avio 3 6cSaint Hubert, lequel pour eftre pofe ez confins duLiege,dont fouventes fois s'en eft eftrive avec 
Liegeois,s’appelfe la Ville du debat.En ce Duché font iept Comtez, plufieurs Baronnies 3 & autres Seigneuries in- 
finies.Les Eftats de ce Pays confident en trois Membres, içavoir Prélats, Nobles Sc Villes, Mais defeendons à !a 
description plus particulière : & premièrement parlons des villes murées,commençans aria pcapitale>& (uivans 
pour plus grand e fda ftHïêment , au x ehofes qui leur font plus prochains,, 
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VXEMBOVRG qui eft ville capitale de toute celle Seigneurie, comme did eft) donne nom au Duché, 
comme auffi la ville prend le fi en, mais corrumpuerement,du fleuve, nomme en Latin Alismcia,Sc en vui- 
j gaire Elze,lequel paffe entre la haute partie de la ville affile furie mont, & là baffe qui eft pofée en la val- 
lée: & Ptolomee l’appelle Augusiam Romanduorum \ mais quant à moy,je trouve que fon nom vient duLatinZ^a,- 
bHrgttmwç u que c’eft chofè dere & tres-maniftfte,que le peuple de ce quartier fut jadis eftrangement adonne aux 
fuperftiticns 6c faux fèrvices desDieux vains, & effranges: tellement qu’il fèmble que jadis il ay t renomme toutes 
les villes, & lieux de plus grande importance du nom de leurs Idoles, ou des Planettes,ainfi quencor on en voit les 
marques par toute cette region,5c ainfi voyez vous que Lucbburgum lignifie ville ou Chafteau de lumière, à Ra- 
voir duSoleil qui eft le pere de la Itimiere,Sc chef fbuverain des autres Planettes. Arlûn,qui eft une autre ville; com- 
me verrons tantoft)de ceftEftat êcDuchef5gnifieenLatin^r^L^«/g,c 5 eft à dire h Autel de la Lu ne dur Icq ici en un 
vine ' ]advs tem p] € fe cre àDiane,on luv facrifloit avec hôneur&: reverece-Ivoisffi vous tranfpofez les lettres,: rouverez ce mot 
-acaiee au L at i n l 0 vis i qui monftre que cette ville fut confacree à Iupiter,qui auffi eft dit Iovis par les Poe tesLatins, Mars en 
Soleil. Famenne retiet encor font ancie nom;pour ce que le lieu eftoit dedie àMars,eftime leDieu fanglant des batailles: 
Ivois fe ^ comme encor eftMereurt pôle entre leChafteau deSoy& Baftoigne,qui eft un bon village, ayant & portanfic no 
rapporte a deMercure ? auqueI le peuple avoit facré cette placejl y a outre ceux la d*autre$ lieux efpars ça Scia par ce f ays-qui 
Jupiter* gardent 
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parlent leurs noms premiers , ( quoy que corrumpuz & altérez ) lefquels Ce rapportent ou aux Dieux , & Idoles rVeY*î!/7" 
des Fayens,ou aux Planettes. En lomme, pour confirmer tout ce que venons de dire, Thecnviîtc, qui cft place h 
remarquée en ccDuchê,e*ft vocable forgé duGrec, 3* fignihe la ville de toutslesDieux à l'imitation de ce Pan the- f* **7#*/ Ta» - 
Oci de Rome, qui fut un Temple tres-excellent, 3c lequel ainfi que tient Dion hiftorien) fêmbleque fut bafty 3c rbea * àtR • 9 
dédié il honneur de la grande multitude de tant de faux Dieux que fbuioit adorer le luperftitieux pcupul de Ko- 
me: 3c lequel temple cft encore debout, mais employé à meilleur ufage,& pour le iervice de Dieu,& s’appelle S Luxcm - 
Marie la ronde, à caulc* de la figure 6c forme sonde qu’on a obfèrvé en baftiilant ce fuperbe editice. Au reliera bowg pour 



gœre fouciez de les réparer, voire qui pluftoft les ont du tour abandonnez. L’Egliié principale de Luxembourg vent de 5. 
cftdcdiéeaS Nicoljs:& oi trece,y a un beau Convent de Freres mineurs,qu’on dit avoir cfte(3c ainfile tcfmoi- François 
gnent quelques efent gravez en la muraille du lieu ),des premiers baftiz, 3c fondez dez le commencement de ceft de£/fxew 
Ürdre, eftant encore en vie le bien heureux perc Saint François , natif d'Aiülè au pays d V mbrie (ou région de bour^ lex 
Spolettc)qui elt ez limites de noftre Tolcane.En l'Eglîfe de ce Convent cft enterre Iean de Luxembourg Roy de de ho- 

Boë(me,fils de 1 Empereur Henry VII, 3c pcrc dé l’Empereur Charles quatrielrnc : lequel Iean eftant àia guerre c j r ' iC occiz. 
avec le Roy de France contre les Angiois , y fut occis i an de noftre falut mille trois cens quarante huict. En la * H jcrvtce 
viUe de Luxembourg relide ordinairement le Conféil de cette Province , y ayant un Prclident,avec les Conîeil- du Roy de 
lers,& autres Officiers: 3c auquel Confeil on plaide en Aliemant,3c enFrançois,fcion la terre contrée que font ^ ïunc * F>i 

ceux qui plaident 3c y ont des affaires;d autant qu’il y a pîufieurs villes qui parlent Tude que, ou AlJeirunr; telles vcrs 
que font kmefme cité de Luxembourg, Arlon, Rodemarck,Theon ville, 6c autres: & plufïeursqui nient du lan- & es en e ~ 
gage François,comme Ivoys,Mommedy,Marveil,6cDanvil]ers;6c pour ce faut il que les luges leursMiniftresT-*^-L'/.v 
entendent oc lâchent 3c lune 3c lautre langue. De ce Conleil les appeaux reffortiflent au Confeil 3c Parlement Fh- 
de Malines: 3c la les eferiptures faites en Allemand, lont fideftement tradui<fte c enFrançois.Or y a il plufieurs ans vc \ °P L ~ 

8c fiecles que cette vil*e porte Je ri’tre de C mité ; puis fut ornee de la dignité de Duché, *& cecy (ainii que tient n:ün> J Hr 
Munfter)par Wencefiaus Roy des Romains,3c de Boéfmej 3c le* hiftoirie* de Belge, afferment que cela fut faict CCI ' 0Ü 

parTEmpereurC narles quatricfmePrincedeLuxembourg;environfan de grâce 3 4^,maisj ay d autres aut heurs 
en rïfâin, entre lefquels eft Conrad Veicker,qui eferivent que ce fut l’Empe eur Henry VII du nom,î6c Comte de 
Luxembourg: 3c quant à moy, je fuis de cette opinion; veu qu eftant ce Prince, comme il cftoit,& que chacun le >C)ÜHY i à1 ' n 
fçaitje premier Empereur de cet te famille, efleu lan mille trois cens neu*-, il fëmble p’us juftement , qu’il 4 Plie 
auifi le premier qui Honora de cetre dignité qu elle meritoit, & de iaquelleelle eftoit &: digne & capable- Cette & ea . 
vük en toute Gtifon aHouftert (comme dit avons) de grands maux , & diverfesadrerfitez : veu qu'en toutes le ^ L * XirH 
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LxxebouYjl, gaerres,elle a feryy comme le jouet de fortune, Sc la butte contre qui die de ochoit tes traits : maïs laifTant les 
Ufflifé dt s malheurs anciens, < 5 e parlant de ce qui s eft: palïe de noftre temps , elle fut pile 6c faccagee parles François 1 an 
guerf^- i jupueftant Chef de l’entrepriie leDuc d OrleansCharles fils puifné du grandRovFrançois premier du nomrdc- 

Luxeront g re cheffut prifè & faccagee par les F rançois mefme l’an eniuivant 1 543 ,< 5 c aeuis en toutes les guerres f urvcnrk s, 
éleuxfot* elle à endure de grandes extremitez de mifere.De cette ville fut natif Nicola Naves?homme tres-dcéfc , fagc & 
P ar bien advifëjtellement qu’il fut Sc mourut Prefîdent du Confeil Royal Iran à Luxembourg : laifïant deux 
d&F/ançoirS p rerri j er portant le nom du pere,& qui l imitant? & (peut eftre • fîirpaflantes vertux , fut en tel crédit auprès de 
l’Empereur Charles cinquiefme,qu il le feit Vichancelier del Empire,& en ce degré il mourut l'an 1 7 ■ 7, l'autre 
eut à nom Iean Seigneur de Chinerie & de Montigny CommifTaire general des vivres^&Coniéiller d’Eftat.Gé- 
til-homme dodtejSc orné de toute bonne qualité. Nafquit aufti en cette ville Nicolas Mameran homme bic do- 
&e>& bon Poète laure^lequel a fait Sc çompofé plufieurs beaux livres* 

lamotnmèt A R LONeftpofé (ûrlacropped’unemontaigne, où jadis eftoit un temple ou l’on adoroit la Lune Sc 

Theonisvd /\ delà d 1 ‘un vocable carrompu,en lieu de dire (comme diét àVons)Ara.L,m<t , on a donne nom à ce lieu 

% & non /^y Arlonril eft à quatre lieues de Luxembourg, &: fix de Mommedy;il louloit eftre bonne ville , mai* les 

Theonvillœ ' — ^guerres Font dcfolé,quov qu’a prefènt on commence le remœtre fus. De ce lieu fut natif Barthelen ;\ La- 
omvant tomus (ou le Maçon) bien verfe an toutes fciences,& qui a e'erit beaucoup d œuvres excellentes. 
un vocable Rodemarck eft à trois lieué's de Luxembourg,bopne petite ville^ay ant un Chafteau affez fort. 

fa Theonville (comme avons dit cydeffus) vent dire la Ville des Dieuxrelleeft commodément affife lue le bord 

UPts^jrcL r j , ,, r 



F terri Duc de Guife vindrent Pafîàillir ,Sc ou ayant fai& une horrible & furieufe batterie,& donné d effroyables 



'Theonviiïe. & leur fut livrée par accord, 5 c capitula tion JElle à depuis eftë reduë au RovCatholique ? par le moyen de la dcr_ 
Theonville n icre paix faite entre luy,& le Roy de France.D’icelle eft Gouverneur Bernard de Schawenbourg , Seigneu r 
rendu a# de Paifcha Sc de Schiedbourg» 

pue de Gravçmackrep,& Çoninck maeckren font deux petites ville voifines Tune dç l s autre,à une lieue a ffi fes kir h 
GmCe. ’ N MofeUe * 


lvxembovrg* 


4 * 

Mo'e!Ic,& à cinq lieues de Luxembourg. BajJonacr 

Dickrikeftune ville affile fur la riviere de Sure,à cinq lieues de Luxembourg. «f pelle Pa± 

Viercon 2c Echrernach affiles en divers endroits (ont d’cfg^efpace loingde Luxembourg de quelques fi* rts en sir* 
lieues* , . denne a 

Viandalem,ou .comme dautresle nomment) Viandem ,oui cft Comte, gift fur un petit ruifîeau à fept lieues caufe de f* 
de la ville Capitale* rtchcj f e . 

Baftonack eft voifinc de la Foreft d'Ardenne,à trois lieues de Neufchaftcl, & huit de Luxcmbourgrbonnc pes t /Irmyc fa 
tire viilcjéc pour ce eft eile nommée communément Paris en Ardenne , à eau le du marché de bcûail«6c de grain f ondep/ oft 
qu’on y tient, 6c auquel tout le pays apporte les biens pour parce trafic enrichir cette place* Entre cette vifie^Ar- rer les 
lon,6claintHubcrt,y a aucuns villages, en IaditeForeft,jufqu’aufque!s eft parvenue ne fçay comment cette cftran- morts é 
ge façon de faire accouftumée en Ëfpaigne : lors queles femmes accompaignent les corps de leurs deffunds ma- Cccy f jl 
rysciî terre, d'au tant qu’elles y vont avec des criz 3 urlemcnts 6c clameurs trop lamentables, 6 c indiîcrcttes fe bat- objouc en 
tans,tourmentans,efcheyelans 6c fè delchirans à belles ongle? par tout le chemin. Il t ft vray que celles cv i ont plus pl*fîcttrs 
modeftes que les EfpaignoIles;dautant qu*eftan s à FEglife elles fc tiennent coyes , 6c cclicnt leur cricrie,!à ou en cri droits dt 
Efpaigtie elles tenfortent leur forcenerie de plus belle , lors qu'on célébré le devin 1er vice , non fans troubler GaJcowhc* 
tout ,6c cftre fùfcheufcs à touts ceux qui oyent cette trop importune crieriez 6c, fa ns mentir, c’cft imiter lesPayens, Ehc.? 
6cnonla mode (lie Chreftienne : yen que nous ayansfefperance delà refurreétion 8c delà félicité des âmes de l . 1 bejfuo 
ceux de noftre regligion; ne devons outre meiurc nous douloir 3 ny lamenter pout* la mort de perfbnne ; trop bien 4 
plourer nos morts,& modeftement 6c religieufement. Vous voyez en l’Evangile Saint Luc. que noftre Sauveur Alommedj 
dcfïend à la Vefvedeplourerfon hlsdefunct : 8c Saint Paul eferivant aux ThcflaloniciensdiftrFrercs, nous ne prispar /-^ 
roulons que lôyez ignora ns del eftatdesdormans , affinquene vous contriftiez comme ceux qui font lans ef- François. 
poir. A/ estfeha C* 

Mommedy eft environ à neuf lieues de Luxembourg , 8c à quatre lieues de Danvil.'iers 3 affi(é une haute mon* te - 
taigne,au bas de laquelle court le fleuve Chiers;la ville eft bonne 6c tres-forte : ce nonubftjnt fut elle en cesdcr- & 
nieres guerres d’entre les Roys,a faute de vivres Ôc munitions 6c d’hommes de cœur , prîfc 8c reptile Suivent par î ort . P dut 
les François,en fin par le traité de paix fut rendue au Roy Catholique. Emile Iv . z 

Neufchaftel eft e2 Ardennes, à cinq Heuês dIvois,5c neuf de Luxembourgda ville eft petite , mais bonne,6c a bn{l .de 
efté 6c milleure Sc plus forte; 6c pour ce Paul Emile la nomme N oyum Calhmn & opptdtsm mmtitnm l .c’eft a dire P rance. 
Chafteau neuf 8c ville rempareé^iaunie 6c forte. DanyilUrs 

Danvilliers eft à douze lieues de Luxembourg,^ à quatre deVerdun:6c a par les guerres efte eftrangement af- ruitu f jH ‘ 
fligée,eftant non feulement prilè 6c faccagée l’an if42 ; par le Duc d’ Orléans ; ai ns depuis du tout ruinée (quov v p 7;l f ^ Ci 

quon F 
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Marveïl avec groiie armée l an 1 5 y î , qui rayant funeulement battue 1 emporta par compolition : niais I a rendue par ie 
Ville com- traite de paix ii ibuvent mentionné. 

mune 9 Marvcil eft pofè fur le Chiers à douze lieues de Luxembourg : la moitié de cette place appartient au Roy Pr> 

Roche. lippej&c f autre moitié au Duc de Lorraine,5t pour ce l’appelle Ion Vfoe commune, 

‘ Dur b)\ S La Roc lie en Ardenne, 8c Durby font aujii à douze lieues de Luxembourg * & places d’affez d’im porta nce>& 

Vite &Sal toutes deux érigées en Comté 

me Comtes, Comme Saiet V ite eft à douze lieues de la Métropolitaine du pays , 6 c eft ville plaifante 8c belle, bien que 

MarfesvilV^'. . t ‘ f . _ 

le ancienne deux heués plus îomg eft Salme, place allez bien peuplée Sc riche; 8c ayant tfttre d e Comte, 

Mardi ou (comme d autres dient) Maries & Mars nommée du faux Dieu Mars , eft auifi à quatorzelieués de 


de France 
H enry 2 


, 7 lous hience: ùc amli îi ie nous ofrre premièrement. 

Ivoy aiii ie for le Chiers , a quatre lieues de Mommedy , 8c douze de Luxembourg : Ce fut jadis une bonne 


. f ' ce couard» ie des impériaux; qui reruierent ae combattre,quoy que leur general rierre nerneu comte ue Mans- 
t’ u felt,& Gouverneur du Duché de Liixembourg,ôc Comté de Namur , f bit honorablement, Sc par tout ion devoir, 

J ' V * , ^ les encourageant à la défiance de la place : ce qui fut eau lé que le Roy Ion ma litre luy fournit bonne fou: me de 
J v °y u2 i ' deniers j >our l'aider a payer fa rançon aux François, defquels il a voit cité fuit prifonnier à la prifod Ivoy : luq a ci :e 
rtlUfliL Ue - fut rendue encor au Roy Catholique par la paix derniere , mais à condition qu elle forcit tout ainfi defmantelée 
Chiny e a comme Terotienne, Ôc en ekhange cTi celle , lans qu'il fut loifible de jamais plus la remparer . ramer , nvtor- 


ê h ■ '1 ■*' /?/? 

* J i f i p t y 
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érigé en 
( omtè _ 


tiner. 


Vomté . Chiny eft loing de Luxembourg de douze heu es ; & fut jadis vide d importance, 8c bien qualifiée, nub elle a 

Laterte en efte fi mal traitée des guerres,qu 5 elle eft encor defmantelée ; bien quon la repare,&: refait ordinairement- t de 
Lnxem - joiuft du tilt re de Comte ayant jurifdiétion 5c Seigneurie for d autres villes. 8c grande eftendué de payftgc. 
botzra Mi- A onze fieué's de Luxembourg, iur le Chiers eft pofee la vftle de la Ferte jadis bonne, & qui encor le ma . ntiei .t 

fer e de peu comme elle peut, mais fans doftare de murs,comme aulîî partie de fon Chafteau eft par terre. Et voyfo quant à ce* 
pie de Lu - villes de(cheuës,defquellesfil me fombfo que j’ay difoouru foffifàmment. 

xembonr?. Au refte , les habitans de ce pays ont tant endure tout le long de ces horribles guerres , que pfofieurs oc: efts 

^ ~ ‘ k ' ' con- 
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contraints d allervîvre ailleursdes autres ont ftuvy la vacation des armes : à prefènt routesfois 3 depuis que la paix 
leur a donne quelque repos,& relafche en ce peuple Je pays 6c cnafcun revient a ion eftat,meftier 6c office. Il n*y a 
région en toutes lespay s basj’un portant i'autre,qui (oit li abondant enNoblerte que laProvince dcLuxembourg: 
car outre leluft e de grande ancienneté de Noblefle des Princes qui jadis ont commandé en ce Duché , du fang 
defquels (ont fortiz des Empereurs tres-illuftres, £c ielquels nous avons mentionnez cy deflus^ il y a plufieur’s Sei- 
gneurs particuliers : ôc des (impies Gentil-hommes fans nombre : lefquels(chafcun félon ion degre) vit feigneu- 
rialen:em : mais ulàns de telle authorité , ôc feverité (contre la franchifè de laquelle jouiffent les peuples de ces 
Pays bas}envers leurs lujcts 3 qu ils les tiennent comme efclaves fous la rigueur de leurs anciennes Loix j de forte 
qu’il n’elt loifible aux Paylans de marier leurs enfans , ny faire choie de conft quence , lins le congé 6c confrntc- 
nient des Seigneurs : Ielquels en cela gardent 6c retiennent encore la couftume ancienne des Gaulois à l’endroit 
de leurs vafTaux,& lujet$,de laquelle parle Celàr artez amplement en fes Commentaires. Hors cela,ces GentiP 
hommes font paroiftre en toutes leurs aââôs les vrais effeéts de leurNoblefie 3 eftans entiers 6c vertueux,conftants* 
6c loyaux en la fov promile à lieurPrince: vivans noblement 3 s’cxerçans aux armes 3 6c à la charte. lis s’cntreaymenr 
6c fréquentent fort f.imiiierement 3 le vifitans fôuvent les uns les autres en leurs maiibns 6cChaftcaux,quils difent 
de plaifir 6c lejour ufans de grande liberté 3 6c gent illerte, 6: courtoific enfemblé ; prenans alliance à leurs voifins, 
plus pour raifon de la qualité 6c vertu des perlonnes que pour les biens 6c richeiTes. Et ainfi en toute autre adion 
ils font il honneftes, que h quelqu'un s’oublie tant iefoy mdmc 3 que de faire quelque a<fte indigne de fa réputa- 
tion, il eft fi dcteftéjôc abhorté des autres 3 qu il n’ofê plus le trouver ez bonnes 6: louables compiignies,n*eft plus 
rcceuauxeftarsmv creu enjugement 3 6c nejouit d aucun honneur 6c prééminence: Et s’il fe meutentre eux quel- 
que difeorde 6c different pour quelque occafion que ce fbit^artin d’eyiter >es haines 6cquerellas qui en pourroyent 
reujfirjl s’en fapporrent îôudain à des arbitresgens de leur robbe , par eux choifîz 3 fuyans fàgement de s’en fier 
aux Advocats 3 6c Procureurs, qu'il s évitent comme leurs mortels adverfaires ; 5c ainfi ils vivent heureulèmcnt 6c 
joy eu fëmen tenais ils font un peu trop adddonez au vin. 

Entre les malheurs advenuz àl'Eftat 6c pays de Luxembourg certuv eft à conhderer 3 que fôuvent 3 foit nature- 
Iemer.t,ou par accidentel a changé de maiftres 6c Seigneurs : 6c ainfi nous dirons 6c difeourrons un peu, comme 
6c quand ce Duché eft parvenu ez maifons de Bougoigne 6c d’Auftriche. îe dis donc q déliant mort en Tolca- 
ne l'an 1513 ?le fulhomme' Empereur Kenrv feptieime du nom.avec le temps le Duché de Luxem bourg tomba ez 
mains de Wenceflas Roy de Boëfme 6c frere de Charles IIII Empereu > lequel fut par quelque elpace de temps, 
àcaufede /on efpoufè fille deleande Brabant 3 Duc 6 c maiftredes Brabançons. Mais mourant fan de grâce 138 ’, 
fans hoir de fon corp?,Ie Duché 6c Eftat de Luxembourg éfchetit aux deux fils de l’Empereur Charles q^nommez 
YTenceflas 6c Sigifmond.lefquels deux ont aufli depuis fuccedé à 1 Empire, W enceflas maria une tienne coufi- 

G c c c ne nom- 
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ne nommée Elifabeth de Gorich avec Antoine de Bourgoigne Duc de Brabant » îuy donnant , moyennant que 
que fournie de deniers 3 le Duché de Luxembourg. Ceft Antoine fut oeciz depuiz l’an 14 1 y,fiiy vant le part y c:- 
François 3 en la journée qu’ils perdirent contre les Anglais auprès de Terouenne:& pour ce Elifabeth retenant ce 
Duché pour fbn douaire , les habitans du pays le mirent en effort fouventesiois de fè révolter , pour le rendre j 
l’Empereur Sigifmond 3 & à fes hoirs;mais les Ducs de Bourgoigne heritiers de cette Elifabcth ; les dompteren: ec 
contraignirent d’obeir à leur Princefferen fin elle venant à mourir, Philippe dit le Bon) Duc de Bout goigre.fi: 
avec une armée ( à caufè que le pays vouloir fè retirer de (en obeiffance) à Luxembourg qu’il s aflîij ettifî par a'- 
mes 3 8 c pour le droit & raifon qu’il y pretendoit 3 mit ce Duché en fon obeiffance Mais d’autant q ue toutiours ! 
heritiers defèenduz de Sigifmond Émper,nommë cy dcfïus 3 querelloyent ceft eftat comme eftant leur héritage,! c 
Due Charles de Bourgoigne & dernier de cette famille 3 pour mette tin à ces differens 3 achepta(ainfi que portent 
les Annales de Luxembourg)touts les droits & raifcns ou prétentions qu'ils pouvaient avoir en certe Seigneurie; 
& en accorda & tranfigea avec Madame Ifâbel derniere herititere du jfofBit Emper. Sigifmond 3 laquelle eftoi : 
mariée à Cafîmir Roy de Poloigne ; Par ce moyen & fans controverfe 3 le Duché de Luxembourg eft venu a iu 
ma fon d’ Auftriche tout ainfi que les autres pays cv défias par nous défaits. Et de ce Duché eut à fbn Baptefn e 
Charles le Quint fon premier tiItre,comme à un an & demy on luÿ donna Tordre de la Toifbn d’or. Ce payse ft 
à prefènt fous l’obeiffance du Roy Philippe , qui en a faiét fbn Lieutenant 8 c Gouverneur le Comte de Mansfeld 
Prince vaillant & magnanime: mais mettaas fin à ce pays,paffans outre pour conduire noftre œuvré» 
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E Pays 6c Comté de N A M V R eft po(e 6c compris en une enclave de terre qui efk entre a r. ; c 
Brabant 3 Henaut,Luxembourg 6c le Liegerayant fes bornes fort eftroittes 6c petite (on eften- ' dc'N'i 
duërce neantmoins cette contiée,contrainte , 6c non guère grande a peut cftrc diCte pleine de 
grâces,^ de tous biens* D’autant qu’en premier lieu le peuple y abonde; & en cette ficnne 
requençe,& multitude il eft bon,loyal 6c fidelleaux Supérieurs y 6c apte Sc prompt à toute* .Quelle 
choies ; & ou la noblelTè flourift en la difeipline militaire * Sc en tout honelie exercice ; du' peuple de 
quel peut 3 &: doibt faire eftat, 6c profeflîon le vray Gentil-homme. L’air en ce pays eft bon» 
temperé , doux Sc très-loin : & y courent plufieurs fleuves 6c ruifleaux , 6c entre iceux la Meule iaraeufè 6c le ^ ^ 

Sambre tant cogne u te célébré ; lelquels outre la commodité que ils apportent de porter 6c rapporter d’un en 1 
autre pays,avec il facile accez 6c grande alïeurance , tout ce que (è prefente 3 fournifïcnt grande quantité d ex- > 

ccllens poiilons , lur tout ez lieux oü ils peuvent le nourrir au gravier , 6c pierres vives , 6c autres tonds propres 
pour les alimenter & pour leur (ervir de jouet 6c palTetemps. Au Namurroisy a plufieurs Forefts, Sc Bolca- 
ges,le pi as grand delquels eft celuy de Marlaigne,remply Sc fourmillant en route eipece de proye , 6c lauva^ine? p a p .4- 

â outre les bois plantureux? & piûuflîtableSj&: outre l’infinité des claires Xruiiie lantey fontaines qui relTourcent? ^awurrQu 

C c c c 2 6c lont 
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Mmes at g* font j e toutes parts defgor-gées,plufieurs mines de fer,& quelqu ne de plomb; avec des carrières , 5c ororre 
jeren Na - p ar tout,efquelles y a de toutes fortes de pierres belles & dures à baftir $ Et entre tant de fortes de pierres , il ri 




de marvre aztl ré 3 mais ou il y a du blanc tresbeau méfié qui parfait la beauté 5c autres pierres propres à faire édifices, & de .ri 

enNamm- c b aüx pour çimenter . Et puis quelque temps en ça ont ils commencé à trouver du charbon de pierre , duquel 

rois* - ■ jjn ‘ *' " * ~ ‘ ~ 

P fj de _ 

vïene a OLltre <9 11 s’enrichit il s y exercent exemte meryeil lentement de loifiveté,ennemye de vertu: Mais plus t n che r- 
Namnr c ^ ant 3 P^ s ^ Lln i our que 1 autre, avec art , travail , & induftrie,par les veines des montaignes, & entrailles de la 
terre les mines de fer que ça &: la ils trouvent efparfès:qui eft choie merveilleufe à voit 8c confiderer : veu que 
Travail fans un grand j ugement,& longue expérience cecv ne reuilit point à fouirait ny prouffitrcar ce n eft pas allez de 
quieftafa- defeouvrir le lieu abondant en mine^ams faut elpiucher,&: confiderer avec foing 8c diligence, fi la veine eft po :c 
ire le fer m porter commodité ou dommage: ce qui ie cognoir par i’afliette du lieu,Ia bonté de la terre, 5e l’abondance de cer- 
te eftofte 8c matière ,eftant ou ieicbe ou aqueuie 8c humidercar le travail 8c les frais y font fi grands , que fi un 
maiftre de forge rieft pratiq& expérimenté en cecy,sii rieft diiiget,& de bon & fubtil jugement, d difeerner ces 
çhofèsjle plus, foavent il rqinç & foy & les liens qui entrent avec luy en cette pourfuitte. Maisayanscn cecar- 
*&ejcripti- tier telle, & fi grande commodité d eaux 3c de bois pour cuire 8c mettre le fer en le fondant, a fa perfection, & en 
on des for - raffinant le rendre tout ainfl que de facier.puic pour le porter de lieu à autregout cecy (dis-je; facilite, 8c l'entre - 
ges a fer. priffi,& Içs fraisai bien que touffeurs on trouve en cerchant& ne ceffe Ion jamais de labourer , battre. forger, 

f roMjJit fondre, marteler 3 & affiner en tant de fournaifes,parmy tant de flammes, eftincelles , 8c furnèes,qu’il lemble pro- 

iement les boisées 



'es pierres,outre ce 

un pays ^ qu’ils rendent le pays plus fort, luy porter beaucoup plusde prou frit, «Se revenu, que ne içauroyent faire /es chanps 
T èaa a les mieux cultivez, 5c plus fertiis qu on fçauroit trouver ,ou imaginer. Et, fans mentir , ces Namurrois font ac- 
mer U eords,6c fîi brifeyriqn e fp arg n e n t rien , pour defeouvrir ces mines en abondance: 5c le pays en foulon nant il ne fe . 
mine dq ra qu iU rien defeouvrent d’avantage : entant qu'outre le foing 6c diligence ordinaire, 6c de chafeu n cogneue, ri; 
fer fautqtte fur tout à faire TeiTay des eaux, qui ont fource ez entours des mines , 6c voir 6c fentir quelle faveur eft ce qutrio 
foit choifr « ont, il y a toufiours des efprits plus gentils, iefquels inventent quelque moyen non accouftumé pour prouffiter, 8c 



bois 


_4 •* - T V ' *“ 

namvr; y7i 

bois 8c feu mis ez forefts,on veit de nouveaux germes, 8c n?vons d’or^S: d’argent;Sc de cecy ’eferit bien an long 
George Agricole homme tres-do&ej mais avant luv,ce grand Poëte,5c excellent Philofophe Lucrèce en traidts 
bien à poinâ,Sc en particulier,avec fes yersdefquels voicy la fobftance, 

jiu refie on a trouve l or J airain,C3 le fer, 

L argent clair en fonpoidsje plomb en Ja puijfance , 

Lors que les bois touffu ^ on apperceut brufier 

Sur les monts plus hautains ,qu avec grand violence Lucre# 

Ils craignoyent tout ainfi que du haut ciel il tonne , 

Et qu un foudre efclata?it les terre [1res efivnne ; 

Ou qu ainfi que la main du Soldat furieux. 

Du terroir ennemy brufle les plus bas lieux , 

Pour leffroy de chafcu?i:ou que voyans la terre 
Propice à grain porter ont tafçhé à grand erre 
De defeouvrir la greffe la bonté des champs. 

Et rendre les paciits en herbe foi ffonnant si 
Ou ehafifer meurtrir les befies furie uf es 3 
Et charger du butin leurs mains très- convoite ufes. 

T r dU$ com- 

On comte à prefont en la Seigneurie 8c EftatNamurroîs quatre villes clofos 3 aîçavoir la capitale qui cftNamur pnfes an 
Bovines,Charlemont,& Valencourr: & outre ce y a 1 82 villages^& plufieurs belles 8c riches Abbayes. Le* Eftats Comte de 
de ce pays font compofèz des EcclefîaftiqueSjde la NobleATe^ des chefs des bonnes villes .Ainii ayans touche la Nom***. 
généralité, venons ( Civ vaut noftre couftumeyà deicrire en particulier les places de cetre Seigneurie. 
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DESCRIPTION DE 

LA VILLE ET CITE 


■> * • 


DE N AM VIL 




>Xt^ ^ caufc & origine du nom de la ville de Namur eft fort oblcure 3 6c incertainerce ncantmoir.s y a il 
bommmes de grande authorité 3 lefquelsioit que layent in vente , ou qu ils Payent trouvé en que: 


il des 
que 


y autheur,cfcrivent que ce nom vient d une certaine Idole pofee 6c adorée au copeau du mont ou a pre- Nan Idole 
=* /eut eft affis le Chaftcau de ce lieu: 6c que cette Statue eftoit appelléc le Dieu Nan , qui donno.t tel- ou adore . 


ponce Sc lecours à quiconque pour cela s’addrelïoit à Ion oracle. Mais d autant que parla vende de nefter Sau- 
veur Iefus Chrift au inonde(commc toute forte d'idolatrie 3 de charmes puifTance diabolique deuflent prendre hn, Or. aine du 
6c les oracles des faux Dieux perdre leur crédit) ceft Idole cefla auflî de reipondre 3 &r ce beau Dieu Nan devint nom or A 4 
muer 3 appellée d’un motcompofedu François ou Gaulois Namur, 6c de là entre nous Italiens la nommons Na- rn ?r 
murra. D’autres dient que ce lieu ayant elle baftv par les Romains comme un fort inexpugnablejuv donnèrent le D : ve $ ad 
nom de Nouveaumur,6e que de là(mais le vocable eftant altéré par ceux du pays)il a eu le nom de Namur, Quoy vu jur le 
que c'en foit 3 cétre cité eft aliifê entre deux montagnes fur e rivage feneftre de la Meule : 6c par le milieu d’icelie nom ^ ue 
palTele Sambre qui sengoulphe & meffe la endroit dedans icelle Meufe. Namur eft à buiét lieues de Louvain, à Namur. 
dix du Liege & autant de Bruxelles^ en eft la ville belle 3 5c riche 3 ay ant un Cbaftcau tres-fort;6c au tour d’icelle griffure de 
y voyez lept hermitages 3 efquels vivent folitairement des Religieux de bonne 8c fainte \ie- Ceft de long temps U Cite tu 
que cette ville jouit du tiltre de Comté, avec jurifdiâion 6c Seigneurie de belle 6c importairte'cftenduëj Là aufli Namnr # 
le tient 6c refide lé Confeil Royal du pav s 3 les appeaux duquel reflortiffent au Parlament de Malines , 6c de puis Ncr;u t : 
quelque temps en ça Namur a obtenu Siégé de dignité Epifcopalejeftant (on Egide maiftreffe 6c cathédrale de- fa : an. c -, 
tuée a Saint Aubin. Cerne • 

Les 


$hiel$ les 
babitans de ~ 
N \amur. 


NAMVR* 

babitans de cette ville font grands guerriersjôc tres-afifecUonnez à leur Prince: parlent François qui ef: leur 




difent eft ré fort anciennes,& iiluës de Teftoc 3c iang illuftre des grande Grinces 3 quoy que la pluipar: en loyer. t 
defeenduz par baftardife* 

[La riviere de Sambi 
a caufe qud defeendtt pc 

quels cailloux furent aujfî trouvez* quelques pjeces d argent et ancienne imnncjc t Ü abondance de les caille ux ft mc é me: d, • ; 
Chanoine f une petite J 'fie * j 

[es dAude * 

m par qui, Entre Namur & Hoey,à trois lieues de Namnr,& deux de i’autre/ur la Meule, Sc au terroir NamurroisgdHe 
* l É* * *■ ti en appelle Prevofté de Chanoinefîcs 

hile de Pépin f ancien 6c efpoufe d An- 
landhifl gife: celuy auquel le Roy de France Dagobert donna le Duché de Brabant j & duquel mariage font iortizlesau- 
dcBramnt très PepinsyCharles MarteL& Charles furnommé le Grand 3 aird que cy ddîu$ nous avons déclaré en la deferip- 
Ch. i .S„ tien de Brabant. Ceft ordre de ChanoinefFes eft illuftre avant prefque conformité en ftatuts à ccluv de Sainte 




ccmpaxgmes rciigi 

inteGertru lieues deNamur au village dit Mofiftier affis lut laSambr^Sc eiquels Monafteres.-outre le bon exemple, que deu- 
âe Chond ' - nent ces Dames par leur ïainte vie^fë font tons les jonrs.de tres-grandes au mol nes , 3c autres cÆces Ce dévots ex- 

n 

Aîo) 

r ^ ' e - m w 

R urnes d§ qui fut depuis demolie,& deftruitte durant les guerres civiles des Liégeois , & demeure encore en ceft eftat mile 

CheyrenCt parterre, 

A ;]ieit e de BOVINES eft pofelur Je rivage à gauche delà Meule, à quatre lieues deNamur: & eft la ville petim,:r iis 
B ovines ancienne^ 7 jadis bien baftie,& mieux peuplée,mais a efté faccagée , ruinée 3c defolée plufieurs fois \ :: la :-:x 
Bovmes vü ^ es g uerres 3c meime dernièrement 1 an i £ y4 ? que le feu Roy de France Henry 2 , y eiloit en perfcnne avec oc 
lé j j, groile armée,il s’en feit maiftre î & la traidra fort rudement * il eft vray que à ceft heure qu elle eft en paix, , vc 
par Us remet i us ; & fc repeuple 3 rebaftift A 3c fortifie^ 

François, _ ^ n / k 

~ r DESCRlFr^ 






DESCRIPTION 

DE CHARLEMONT. 


miemot 
par- quiet 
quand fon~ 



C HARLEMONT eft une petite ville ayant la face de fortereiïè admirable,armée de bouleverds de 
defenfës^voifine de trois lieues de Marie mbourg 3 & ioing de Namur de fept lieues. Elle eft aififc com- 
modément fur une montîigne à gauche de la Meuft 5 au defïous de Civet qui eft place aflez cogncuë.C c 
lieu fut ainfi nomme par l'Empereur Charles ci&q uiefme , qui le feit baftir pour faire tefte aux François, 
qui alors eftoyent Seigneurs de Mariembourg.ee qui advint lan de grâce i y y y* 
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DE VVALCOVRT. 


iV# 

murroù. 


-pt 7 * J . O 4 O L ' I 

rhihppe ae J ro j t f a j re J e rec i t Pour ce,nous (uffira de dire quePhilippe frere duComte deFIandre 
Flandres £rnpereur de Conftantinople 3 fut Marquis de Namur dez l’an 1 200, depuis par divers 
Marquis }vl ar quif a t fut converry en’Comtémiais fous autres Princes que cettuy-ey:en fin par 2 
a ^amur. Seigneurie du Duc détour geigne Philippe iurnommç le Bonrduquei eft venu coram 
'Philippe U c f cr i t )fous 1 obeifîance de la maifôn d’Àuft riche ; 6 c eft ce pays gouverné par JeSeigm 
ponaccep Roy Catholique. A prefènt que nous avons deferit les Provinces obeiffantes à ce Roy 
ta ‘ amw ^ U£ tollc { lor s ^ j a re gion fub;eâ:e a l’Evefchè du Ltege,puis que cesPays font ii joints 
.Amitié des rat ; on3 & voifinage enfemble 8 c en paix perpétuelle avec leursPrincesrjoint queTEv 
JL 'iegeou ce fl œuvre )eftoit de ce pays?&; mon bon Seigneur 3 qui m'oblige d en faire mention ] 
avec ceux ce jç } a tres-fameufè cité cf Aix(ou Aquifgraine^ laquelle avoifine non feulement ces 
p Ta J s çresfois quelque intereft avec iceux$& à prefent elle leur eft fort amye & adhérente 



D E S C R I P T I O N 

DE L' E V E s C H E. 


DU LIEGE. 



ESTAT & 

1 Occident avec 


c pays appartenant àl’Evefché du Liege, limite du cofte du Nord,ou Septentrion, & de 
?ecie Duché de Brabant,vers 1 Orient dt boreé d’une partie de la Aïeule, 5c en partie cia 


i tvjuLc cipecc:uc iiiaineie que preique pai tout ce pays,cccüncreo vomnsai y crour au vin,quu\ que 

t ny en grande quantiterquant à la chair, ’poifion, venahon, 6c gibier de toutes fortes, il y en a en abondance 
e bonté & gouft tres-exccllents. Des mines de fer il s’y en trouve fùfSfamment , 6c quel qu'une de plomp, 
voire s y rencontre des veines de loulphre j &: quelque peu d'or , qui efl très- b eau 5c bon: il y a desca'iîc res 5c 



« 


montaignes pleines de pierres h mectre en œuvre,conime AlebafEe niellé de noir,J& du marbre entremei le a ilii 
depluheurs couleurs, tout ainfi qu'avons dicl en foiffonner les carrières des Namurrois D avantage s v trouvent 
intimes minières 6c 
excedlve <Sc non 

— i — ' •- — - — 

[ J''-*’* J Av J L'- -J , un LUV. , la p an L uv iu nv. x u HIV, MÜV .».» 4X.U » ■*'• 

ce^e de laquelle avons parle ez descriptions des pays de Henaut 6c de Namur, II elï vray que certe c v du L c- 
I la lueiilcure.écd ou ians comparaifon, on en tire en beaucoup plus grande abondance : tellement q -e du 

Dddd j - tod 


ditpuj!. 

Lie t cols. 

- 


7 'empcr.t- 
turc et fer- 
tilité UH 

L e je. 

Aimera- 



bnefler 
don une 

au Liège. 



DU LIEGE, 


Terre d 
bmjler du 
Liege • 
Jguelle 
charbon de 
-pierre 


Trois ch°~ 
fes rares J 
au Liege f 
Eslrange 
naturel de 


pierre 

J (?) 


in 

i ventée la 
pierre a 
faire feu 
au Lieae> 

* o 

Le Liege 
dit le P ara* 
dis des 
Prebjlres. 
Ioan~> de 
Adandevil 
le And ou. 
lean-j de 
Ai an de v U 
le en terre 
au Lierre . 
Tiltres de 
di attifez* 
fopts l estât 
du Lie je. 

tV - - Ô - * 


58© 

fèul terroir du Liege a unelieuë de pays ez environs, la ville en eftant fournie,il en eft envoyé dehors tous les ans 
pour la valeur de plus de cent mille ducats:quoy que cette denrée ne foit vendue guere chèrement, On ulè encor 
en ce pays, comme en Flandres, 6 c Brabant des T ^rfs 6c mottes à faire feu$ 6c eft matière, pour vray> fèmblahle 
à la pierre^mais qui fe rompt 6c defFa.it feciiement,elle eftant 6c plus legere,&de couleur tres-noire^de lorte.que 
communément on rappelle le Charbon du Liege, lequel reçoit le feu, 6c s allume dez qu il le fent 6c 1 approche; 
brulle petit à petit,& rend une très grande chaleur j ci c eft pourquoy les Liégeois dient couftumierement, mais 
fans mentir,qudls ont en leur pays, entre autres, Uois choies excellentes, afçayoïr du pain meilleur que le pain, du 
fer plus dur que fer^& le feu plus enauit que le régentant q ie cette cy s # aliume avec I eau,& avec Thuile elle eft 
eftainte:& fi la violence de Ion odeur vous deîplaift , il ne faut linon y je&er unpeu de fel deflus; (ainfî quon en 
ufe fur les autres charbons de mauvaife odeur) 6c foudain ce vice eft corrige , comme aulii le telmoigne V irgLc, 
dilant ? ; 

Le vice esl digéré . et t inutile humeur 

S efvanomt Joudai'/u , & Je perd en jueur 9 

Cette pierre fat premieremen trouvée auprès du Liege dez Lan de grâce np 8 ,& ceçy (comme Ton di&, 6 c 1 a 
on laillé par eicrit) par un paflant,Ôc voyageur, qui la monftra à un mareichai, 6 c qui foudain s'efvanouitdans qu'ô 
peuftiçavoir aurais autre cas de faucheur d une fi grandes on unodité. Au pays Liégeois on fa ici encor de bon 
falpetre,&en grande quantité: en tomme, ce pays eit fi heureuxôc admirable, qu'on l’appelle, comme par prover- 
be, le Paradis des P reh lires, iean de Mandeviile Gentil-homme Anglois, 6c docteur fameux en médecine, ayant 



ferenité de l’air,bonié des fruits de la terre,! aftiette de ce pays, 6c à d’autres intimes commodité z, a ;cei ies join- 
te la liberté de laquelle on y jouift qui pius luy vint agré que faiiojtle pays du Liege. 

j uffi apres pluficurs tiens travaux 6c ennuys innombrables par luy endurez , il s’arrêta eu cette v dc- 

moura le relie de tes jours: en fin il y mourut Pan 1372 , 6 c fut honorablement misen iepuinre au Couvenrdcs 
freres Guillemins,hors la porte Auren , 6c encor à prêtent on peut voir fon tombeau avec de beaux Epitnap ace 
yoire les Religieux gardent quelques choies qui furent à ceft homme , comme pour honorable mémoire de imi 
excellence. Sous ceft Evelchè eft de prefent compris grand eftat,& une belle Seigneurie de Villes , Chef: eu 
Bourgs, Villages, 6c terroirsavec des tiltres de dignité fouveraine, & en premier lieu, outre 1 auhorite tres-unci- 
enne dufiege Epifcopal y eft le Duché de Bâillon, le Marquifat de Franci mont , 6c les Comtez de Lorz 6 c de 

Hafi 


f 
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9 9 m 

Halbain II v a plufieurs Baronnies;mais cinquante & deux des principales, & plufieurs bonnes & riches Abba- yj# 

Y,: Ainfi (fans comter la moitié de Maftricht ) fous la fujeâion de ceft Evefque y a 24 villes clofer/à Ravoir la obeffen: à 
Capitale &Dame des autres, qui eftLiege.Buillon,Francimont,Lotz ) Borckworin,Tongres Hoei,Aflelt,Dinant,/-£; : r. M 
Meleick,Stochem,Bilfen,S. Truiden, Tuiu, Vifet, Varem.Beringhc, Herck.Bree, Per,Hamont, Sency 3 Fo<Te,& ^ ’ 

Covinesroutre ce(ainfi que ceux du pays tiennent ) en la jurifdidion de ceft eftat font comprifes mille kui<ft cens * 

paroiffêsjou villages ayans docber.fans y comprendre plufieurs hameaux 3 & diverfes Baronnies & CLdleaux de 
Seigcneui s efpars d’un coftè&d'autre.Maisfuyvans noftre couftiune,particularilc>ns un peu tout ceft eftat,cotn- 
mençans à la Ci té Metropoli taine. 





DE SCR IP- 



mimmm 


Ml 


IW« 


vXN\t 







DESCRIPTION 

DE LA CITE DV 


LIEGE. 


C 


L kg$m jét 

dénommez. 

Ebu ons: 

VQjXtArli* 

An t Ctptr 

hvr 


ELLE Cité q icno'is nommons Liège les Latins à prefent la nomment Lecdi$Mu,& laquelle eft a/fie /«£#rr 
au pavs que Ceiar deicru en (esConinjpnr^irrs -n/nîr I*» fî P />ic» A? rlnnnâ 11 ra» /4 r»C U /vi 1 » ^ ^ * 


. r " A c 1 " ij 2> rT ^ . nus Li eutenans audit Ceiar ,tail*ans en pièces une Légion & cinq Cohortes* T*j*mas£ 
eompaigmes e o ats omains^y eltantsen garnilon. Ce qui a donne occafiun à Hubert Thomas f (qui /itf Udà* 

r C C J 1C r e ^f^ S * r ^ Ul , nt .^ K)rnme doftefut pour Ja rareté de (a vertu le premier 8 c plus favorv Secre- -cnfwudm 

j ^ , re cri f- V mte ^ a ? cln ^ îec ^ eur Saint Empire) d'affermer & maintenir que pour le maiTàcre 

i | C \c ‘ c 8 l0n ,C Y y a ■} dlc fut nommée Liege : Se que Ambiorix fut le vrav & propre fondateur d icelle, 

C "f UlS î? u , e . fon ingratitude , & defloyaute avec Ion peuple & complices, fi furie jfêmen: pour- ^ ^ 
yv ! par eianqu i ne ie laifTa onques jufqa à tant qu’il 1 euft fait mourir. D'autres tîennenr 8c efcrivenr que le £ e p * H 73 
r ^ Ci ' nomG une petite -iverorte nommée Legieou Liegequi a la fource au village Ans^Ar laquelieayanr & - m 
couru env iron trois lieue' entre en cette ville , & s embouche perdenla Meufe- A Hubea Thomas conrre- f HX 


; . . ^ aucrijijuuig, comme aum rait iean gc Jriaifcincc leiqi 

c ^ 3 r 1 e ^, n e ? a c ^ a * nt Hubert natifd' Aquitaine premier Eveîque du Liege.fut le prerniei 
ii J*a *^1! r*- 1 i 1 c nv:ronnant ce murs,veu que au paravanr ce n’eftoit qu’un village ; 5c que 

“pp-i-a ^ege. il y en a d autres qui tfaccordent point qu’il aytefté le premier fondateur^iis 

Eeee 


une* 4 


Eihc. 


S Hubert et j _ 

psduDuc^ DV LIEGE. 

d’Aqtiïtai- tant feulement, & Iay donnent fon origine tres-aneienne des Grecqs. Mais tantjy a que la commodité de for, a f- 
ve. nette, & les ruines de fes vieilles & confumées murailles & autres honorables marques , & mémoires de fon an- 

cintre ad- cienneté, quon voit manifeftement & dedans & dehors cette cité , font foy évidente quelle eft de plus longue 
vis fur to- fondation que du temps que ceux cy avancent : fon plant eft merveilleux» elle eftant affile en une vallée tre?-piii~ 
rigine du fante^& icelle cente de coftaux & montaignesfot la Meule, laquelle entre dedans, avec deux rameaux , 6c y tdict 
Liège. plufieurs Mettes habitèe$,& eft en fon élévation à z8 degr 4 delongitud.&à yo degr.& yi minut-de latit.&outre 
* Fiant et afies fleuves de Meufè & Liege ou Liege, qui paffent par cette Cité, y entrent encor trois petits fleuves & ruilïeaux, 
fîette de U afçavoir Vte,Vefe,6c Ambluar : leiqueis ayant lource la Foreftd’Ardenne, ^viennent là fèdelcharger en la Mcu- 
Cité du Lie fè»ayans de bon poifîbn, 6c fur tout celle d J Vte,qui en produit de plufieurs fortes en grande quantité , 8c d une cf- 
ge. Rivières pece fort favoureufe quon appelle V tins Par cettcCité encor furgeonnent plufieurs autres eaux vives, & très, dai- 
gui paffent res s fi bien que par tout vous voyez de belles & frefehes fontaines, & en telle abondance , quil y a des maifons al- 
deddsle Lie fez qui en ont 6c deux,& trois chafcune:ce qui eft pour vray»6c excellent 6c prouffitable.CetteCité eft grande &c 
ge^Le Liege fort ample 6c de belle eftenduë ; de forte qu elle comprend 6c encloft en foy de hautes montaignes & plufieurs 
abo nde en vallons, grand nombre de ruiffeaux deau claire, & un allez grande vignoble ; 'qui eft caufe que le Sieur d A rgen - 
fontaines m ton, (non fans bonne confideration)la compare à la cité de Rouen : la failant venir en fon circuit à la conçu; ren - 
Liege efgale ce d’environ quatre milles d'Italie : En cette cité les baftiments y font tres-beaux de baftiz de pierre , 6c fur tout 
dRouen en eft fomptueux le Palais de TEvefque fi magnifique 6c foperbe , que s’il eftoit achevé félon fon commencer: itnt,il 
grandeur, feroit excellent à merveille. De cettuy fut fondateur le Cardinal Erad de la Marche Eveique du Liege. O utre 
MauoEpk ce,en cette ville y a de bonnes maifons pour la demeure des citoyens. Mais quant à ce qui concerne le 1er vice di- 
çopalç du vin, on peut dire que le Liege forraonte en nombre d*Eglifes,en beauté 6c richeffes d’icelles, 6c de Monafteres 6c 
Liege par de Convents : toutes les autres citez de Gaule, & de l’Allemaigne tant haute que bafferd autant qu'il y a huid Egfi- 
qmbajtie-E fes CollegkIes 3 efqueliesles Chanoines font riches & magnifiques^ for touts, ceux de Saint Lambert, qui eü ic 
glife Cathe* Patron de la ville :6c lequel College & Chapitre fat fondé>& inftitué,par Saint Hubert, 6c confirmé du Pape : ôc 
drale duhie que icefoy faint homme dota de grands revenuz,6c rentes fyffifonts pour Tentretien des Eccleiîaftiques. L t c d 
ge dediée a telle 6c fi grande Iauthorité de ceChapitre,que apres 1 Eveique il participe &fe mefle de l’eftat 6c gouvernent t 
S; Lambert delà Seigneurie de ceftEvefché: il eft vray que nul nepeuteftre Chanoine de cette Eglifo s’il n eft Gentil-hom- 
jitithontè me de race, ou bien Doâeur ou Licentie^éc les Chanoines peuvent s 1 en alfer,quider laumuffe, & fe marier, jufi 
desfôaoines qu’ à ce qu’ils ont receu les foints ordres de Prebftrife. En cette venerable Eglifo fe voyent de riches jovau x 6c d - 
de S . Lam- vers faints vafes pleins de facrées Reliques,& d’ornements de tres-grande valeur & en bon nombre On v v o ic 
hertauLïege encor un grand SaintGeorge à cheval tout d or pur,que le Duc Charles de Bourgoigne y donna pour fàtisfacticn 
JPrefet faitt &c amande de fo foute, de ce que fi cruellement il traiâa cette cité lors que (comme dirons cy apres) il la prie par 
par 4e Duc ' ’ force. 
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fbrce.il y a quatre tres-riches Abbayes de Religieux , la principale defquelles eft celle de Saint Laurensez faux- dePourgeg 
bourgs de ia viJle;&. au dedans, celle de Saint Iacque$,& les deux font de Tordre de S. Benoift;ayant chafcune une ne al 
belle Librairiejli y a trois maifà ns de religion de Dames: 5c les quatre ordres des Mendians: 5c les aucuns d’eux y fe eu 
ont deux Ccnvents,comme ceux de S. François, mais les uns font de 1 Obiervance & les autres des Conventuels* Liege, 

IJ y a 3 2 Eglifësparochialesdes principales defquelles (ont Ncftre-Dame,Saint lean Babtifte,Sc SaintServais:<5c Aw*yt dm 
oucrc ce y a tant d autres Eglifes>Monafteres; 5c Hofpitauxjbien reiglez 5c rentez.que en tout ce qui eft , & de- Liege m 
dans, ck dehors la ville,on comte plus de cent Eglifes; cequieftcauie (cas qui eft de tant plus à conüderer) que paroijfesdm 
Pétrarque eferit )a de fon temps de cette ville ces motsjl'ay veu le Liege excellent 5c illuftre en Clergé.Outre ce Liege m 
en cette cité les 3 2 Meftiers ont fort grande authorité en l’adminiftration publique ; de forte qu’on ne peut rien ‘Pétrarque 
ordonner ny reioudre pour le faiét de l’eftat lans leur conlentement : 5c le principal de ces meftiers eft celuy des en tEpiftr $ 
Orfevres,& le plus ancien celuy des Marefchaux. Cette cité eft bien peuplée,& les citoyens font gens induftri- oh Cardi - 
eux, ingénieux de grand elprir, & prompts à faire toute choie : nean.moin* une lafche 6 c envieillie couftume les nalÇolQnne. 
a tellement ûifis,Sc renduz fi faineans,que la plufpart, voire tous en general,font plus enclins , 5c adonnez à l’oi- Principaux 
fiveté,& auxdifoordes 5c partialitez entre eux,que au travail,labeur 5c entretien de paix,& concorde: & cepen- meftiers dm 
dant ils font hardiz,forcs,farouches 5c vaillants en guerre, & font toufiours profellîcn manifefte des armes. Et Luge* 
pour les lettres , il y a toufiours eu des hommes rares & renommez en fçavoir,tels que frefohement ont efte Not- Liegou gee 
g er, François» 5c Eftienne tous trois Evelques & enfans natifs de cette villeiAdelma-n, Echbert , 5r Lambert Pre- oififs , mass 
iat doâesôcreverens, Actoutslefqaels ont la iffé de belles œuvres à la pofterité:& ores vit Henry Benie Confcil- guerriers # 
Jer,hemme tres-doâe 5c grand Orateur : Baudouin de Va illuftre luriicoufùlte ÿ Gilbert Limbourg excellent Hommesdc 
Doéfeuren Medicine , lequel pour ce a fèrvy (avec honneur 5c louange 6 c réputation) plufieurs Eve(ques>com lettres fortin 
me encor il fort celuy qui fiege en cette Eglife. Au refté les Liégeois parlent ordinairement François: mais pour- du Liege . 
ce qu ils font entre la France & f Allemaigne , 5c les Pays bas , leur langage eft fort eftrange, 5c corrompu,quoy LesL.egeoU 
qu'ils tafeheat de jour à autre de le polir,Ôc repurger^cependant la Nobleife, 5c les gents de qualité , 5c de forte parlent 
ont aiïcz bien Tuiage plus net,de la delicateffe de cette langue . FranÇoû . 

Le Liege eft cité Impériale, fins que pour cela elle face aucun tribut , ny fùje&ion en fub fiance à l'Emepeur, Liege Cité 
autre, que lors qu'il marche en guerre contre le T urc,elle eft obligée de Iuy fournir un bien petit nombre Je Sol- Impériale . 
dat.%ou l'argent pour les payer ou fouldoyer : mais elle eft fîije&e & temporellement 5c fpirituellement à 1 Evef- Suiechcn 
quertoutesfois jouift elle de tant & de tels 5c fi beaux Privilèges, que prelque elle eft libre 6c franche fous le gou- que dm cl U 
vernement populairie de fèsBourghemeftres & Efchevins. Et quant aux appeaux ceux des eau fcsfpiritu cl les vont Liege * 
a Coîoigne qui eft Primace>ôc Metropolitainei& delà à Rome:& ceux des pla ds temporels reffortilTent à Spire f£mpe« 
à la Chambre Impériale* Cette cite fiouriffoit plus jadis qu elle ne faiél à pre fect,à caufè que les lettres £c tou- reur . 
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§ke de ht - tes ^ €nc€S 7 eftoyen t en grand honneur; & de forte que (comme efcrit le mefme autheur Hubert Thomas) or. t 
tresauLiere veu en ün mefme temps eftudes au Liege neuf fi^s ae Roy s eftudians,vingt & quatre enfans de Ducs , & v: ngt 6c 
Lie je ruM neuf de Cotïites,Ôc plufieurs de grands Barons Ôc iUuftres Seigneurs : la plafpart defqueis enfans de une de Prir> 

«>• ’ ^ ; J _ 1 * . _ \ /i ^ t ; - / _ 1 j «î ? n _ ^ ! i n 

r ent lors les affaires 
Mais cette cité fut 
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Bourf oigne tejfiuf les Eglifès neantmoins avec le temps Ôc par le moyen d'unfe longue paix elle a efté non feulement du t t 
Bhilfr>pg de temifèfus & rebaftie,ains grandement augmentée , ôc reftaurée ôc retnileen auffi bon eftat qu elle eut elle 1 r g 
Çommet li~ temps an paravant Laquelle laiflant comme aufiî nous faiions Maftricht , pource que nous l'avons de/cri t te v n 
vr 2. ch i| Brabantîd autant que par moitié elle appartient à iceluy Duché y nous déferirons les autres villes de cette j uri'd> 
cz id. t de étion Liegeoifè : & premièrement. . -, . 

/on bi/toie . Bâillon eft un bon Chafteamà quatre lieuës d I voy,& à plus de feize du Liege, pofe d’un merveilleux, art: fier 5 
Delcrtpîïon fer la crouppe d une montaigne;ayant un grand Bourg au pied,& bas d’icclle, lequel eûoit jadis une bonne vil’c ; 
duChœflexfi & eft ce Chafteaa ceint Ôc fortifié de murailie>& 4 edans capable d’afïez de gens pour le deffendre ; de forte q :c 
de Bmllon. tant pour fl>n fit & plant naturel, que par art humain on le tenoit pour imprenable y mais quand c’eft venu a l’ex* 
Bmümprü perieace (ainfi qu'il en advint Grdinairementàcesfortereffo) il n’en reufîit pasainfi : d autant que en peu de 
fœrletFrœn temps eftant afîailly de divers ennemvs,& fous divers gouvernements, il fût perdu, 6 c pris quatre fois ; de id ier- 
f oùl'an nerefutlan iy J2,queftant malfournv&r pourveu,6c ^ansefpoir de feceurs fallut qu'irfcrenditparcompoft on 
Dya.C? ^àrarméeFrançoife.CeChafteauretientencorletiltredeDuchéqueporcoitjadisfavilleancienne ; nJ 

froyDncde rerroir & plufieurs villages fous fa jurifdid:ion&. Seigneurie, de laquelle prenoit (commedefoupatrimonine) 
Lorraine furnorn ce tres-fameux 8c illuftre Prince Godefroy de Buillcn,lequel au Concile general célébré à Cleremonr en 
L>t*cdeBHïl Avergne l’an iopd,fut des premiers avec fes freres Euftache,& Baudouin, qui fê prefenta pour eftre croife & . e 
& Godefroy le voyage de la Terre fainte contre les infidelles;’& pour ceft effeéfdi vendit ce Duché(pour mieux drefter Ion e- 
vii Btfilkn qriippagejà SpertEvefque duLiege,avec plus de loüange>& honneur de celuy qui vendoit que de bachepreur: Ce 
d CEvefqtis Prince Ôc fes freres feirent durant cette guerre grande preuve de leur vaillance ôc vertu: & en fin lors que lz c::6 
du Liste, de Hierufilem fut prife Tan de grâce 1099 , il fut le premier qui victorieux monta fur la brefehe 6c muraille for- 
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fbuffriroit(6parolIes dorée'!) Te ftre consonne d'or en ceiiecité } en laque Je noftre Saiiveur & Rédempteur a voir r gjtee;:utré 
eue couronne deipines^ a.»i ii .l-cctpcaieRoyaume3Cadrruniftration,n)ais fans tiiere de Royrôcluy décédant fej de 
1 un ei lüvvant en Baudouin Ion irere pour iucceîleur : lequel eftant couronnc,eft pource comte pour le premier tfer* dé. 
Koy cHieruaicm. il jernhie que ce Ducre appartienne maintenant à i’Evelque du Liege, quoy que le Seig- siiodcfr^f 
rca» de Swdan y p^rende droit, cornu e fcc-riticrde la maiion delà Marche, 6c qu’il en porte le tiiere de Duc : ne t^rB oe 
aotmuimen cette dein.cre paix de 1 an 1 y jy,entre les Roy* de France » 6c d Llpaigne,ceft Eftat fut rendu à l’E- don. h jon 
vcique du L.ege , lans préjudice toutcsfrui* des raiJous, & prétendons du jeune be.gncur de Sedan luccelleur de jrg *. F te g 
fon Pere décédé l’an 1 y > d. j^n dm Sey* 

Frar.cimont a d’autres fois efte ville dofe Sc de marque ; ores eft delmantetée 6c rendue' comme village grand, ,#*** de 5s 
& champcftre:neantmo.nsy ayant un b.m iort,y bafty parleCardinal Erard nom ne cv deftus.CcliCacft dqua-^y* B*d- 
tre lieuës du Liège, & jouift encores du t ltre de Marquilàr^iyant luftice 6 z Seigneurie* f u/ui 

Près de ce lieu y a un village nomme r i hou , cz environs duquel le trouvent plulieurs mines de plomb de très- f^ru j,:«ié 
bonne matière: & par les monts U voifins on vo.t plulieurs carrières, ddqueiles on tire du marbre, noir & très- v dic clo\c m 
beau,& tout tel queceluy duquel avon s parlé delcrivan s le Namurrois. J tou vtd** 

Aliéné 6c demyedeS.Truyden,& à quatre du Liege, eft Lootz,petite ville, bonne paflablement, ayant juri£ aeo** m * 
didion 6c beUe eftenduë de pays, 6c plulieurs villages qui iny obeiflent : de forte que ce Leu eft erioé en Comte; h u(S U€ ç[ 0 b m 
6c lelon que je trouve pare. ent, le t litre en eft tres-anoen, 6c lur lequel ont commande plufieursiHuftics Prince* Loati. m g 
6c fameux :& eitoit ja du temps de Charlemaigne Comte, mais non fous ce nom,ains d‘nn des Comtes precedens ^ Ccmia 
en ! appelât le L omte Dioftien. Depuis ceft eftat fut donne par l’Empereur à Oger le Danois un desPabtins de Comte jlê 
France, 6c icelay renomme cz Poëmes fabaletx de Pulci, Boyard, ÆcAriofte : parmy ceux que nous appel on* Pa- £ : $jtïidcn 
ladmsrôc en fin ce lieu reprit ion nom ancien 6c propre,comme à prefent il le porte;8c tomEa fous la main 6c Sei ^ # Oger Lé 
gneu*:edes Eve ques du Liege. Dun*#. 

Borckw jrm eft po'ee lur le ruifleau Iecker, qui prenant fbnrce un peu au delfoubs entre dedans , 6c de là pa £ z/fflietie 
fântparTongrc$,s*en va à Maftri*ht $ ou il feperd 5 & lance dedans la Meule. Ce lieu eft loingdu Liege de quatre & 
lie .ës,& a*fis au Comté de Hulbain, duquel il eft la place p incipalejaqueile eft allez bien peuplée. Nous ayans 
à pourfùyvre noftre cour*, nous décrirons auilï brièvement les autres villes de ceft eftat :;rnai»e]!eseftan$eftran £orcr**rm 

{ ►ement iepatées en ce territoire/j un 5c d’autre oofté,ne pouvons aujfi garder Tordre par nousubrècvé de'crivans CeptM 
e? autres régions, ains coucherons les lieux principaux 1 un apres l autre ; 6k puis viendrons a quelques autres les /* *jéCrmté 
plus mémorables. de // j *** 

Tongres eft a trois lieues duLiege,& autant deMaftrichîjaiïifêftir'e fieuve Iecker cydeffus de r crit. Cette ville yL^leite dé 
apnsloûnom (ainfi que le ciel: Munfter,quoy que d autres luy donnent plus ancien origine ) des Tongre* peu- Ttnrru* 

Eeee 3 fée 
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Voy Mm * pie Alemant,qui les premiers paflerent le Rhin,6c s’eftans faits Signeurs d’une grande eflenduë de pays,baftir^ f 
fier en fit cette ville, & de là (félon qu’aucuns F efcrivent) fortit, & provint long temps avant la venue de Celar en Gau 1 

Ccfmcg, rorigine du nom de Germain, quien Alemantfignifie du tout homme j ou (pour mieux l'exprimer) vriycn 
^ Antiquité hommetemant que les autres Allemand confiderans les proueffes 6c vaillances de ceux cy, leur donnèrent ce i on • 
de Tongres . & depuis defîrans eux me {mes d’en participer comme voifins,s’appeIlerent touts Germains en general , Cet! é cir- 
D’oti pmee&oit grande, Sc J â Métropolitaine , 6c Dame pluiîeurs autres villes que les Tongres battirent par üicceiibr de 
dele nonu temps en Brabant 6c pays voifîn, partie duquel ils affeujettlrent : 6c de cette nation, &c payslortirent dcpo •; 
de Germain Princes du iang Pepin,duquel vint depuis ce tres-glorieux 6c puilîànt Empereur Charles le Grand Roy des Fr.- - 
Tacit. hvr . çois. Cette vike(ainfi qu on trouve par efcrit jfut la première d entre les citez deGauîe,& de Germanie qu ; c ce - 
des moeurs ia fainte fey Chreftienne , par la prédication de Saint Materne , Fan cent un apres la mort de noftre Sa 1 ; veur: àz 
desGer eftoit ce faint perfonnage Materne natif de Pavie en Lombardie,& en fut le premierEvefque,& mourut (c^T-me 

efcrit lean Placentin}! an de grâce 1 3 8,& le dernier Evefque , neufiefme en nombre fut Valentin c ci p t ia : e 
cette vie Fan 308, èc apres ce le fiege Epifcopal, fut tranîporté par Saint Servais à M aftricht, & en h n pis S mt 
Hubert(ainfi qu’ailleur j s a dit)fut réduit au Liege,l an de noftre làlut 713, 


ptams. 

Rhena. 
hvr.de la 

Germanie m 

Ironique f Quelques Années en feignent qua la viüe de Tongres, peu de temps apres la mon de noflre Seigneur , fut erre .. E - > 
liv % \ m çk 9 fiche Je premier Evefque duquel fut Materne, envoyé comme ils dtfetvL>,par ï Apofire 5 , Pierre, 'avec Euchanu< et ! ’éce en 
4 7* la (fermante ou Allemagne, & quicy il adminijlra fion office t efface, de 40 ans 0 Et apres fion trejyas i’ an 1 2 ) pu. r 
EDeTongres Saint Avitefils du dernier Roy de Tongres, de laquelle ils’efi acquite F espace de 6p ans avec grand louange* ! / eu - > >• 

fontijfiuz. fem (an 19 % Saint Marcelle tmfiefime Evefque Je temps du gouvernement duquel ne fut que 8 aw é Apre > lay S.p.h 


r kna 



terne 1 8- 
wefque 
Tongres, 

Evefchè de Hrkht ou furent aummsiere S ^Aaric&lae 12 ans ^S^rficin 12 ans,S. ^um)leÎ2ans,SfDefirnanu 2^ r: » Ht 
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S. Iheodard/jmifut martjrtfc kjeptufme an. L'a» 6 fl S .La m^ert fut ordonne peur €vefque:un Pharamond luy fut Qppo- 
fé a raifon de quey demeura ihaffe 7 ans, mais vint derechef au mim/lere, lequel U administra 40 ans , avant qudfut marîj- 
fifi par Dodon le frere d\Alpais , qui eftoit amie & concubine du Duc deBrabant € Pépin , pour l amour de laquelle jd avoit 
chaffe arriéré de luj & fait retirer fa femme légitimé : a caufe de quoj fut reprms CT accufc par ( Svefque Lambert , ce qtn 
e fiant prts de mau vaife part par ladite mignonne & [es amys , fut cauje du maffacre de l'Eve/que , lequel maffacre n eje happa 
la vengeance de Dieu , lors que le meurtrier par douleur intolérable des vers , fejettnfoy mejme dans la Aitufe ce fubmergea 
et tous les en fans légitimés de Tepw , moururent ( ans latffer hoir apparent y & la vide fut tenue indigne du fiege Epifcopal/ju* 
de la par le^ujvant Evefque S 9 LambertJut tranfpo rte a Liege 0 Ce qui na pas tourné au proufjit de la vide . J 




Cette cité fi ancienne & excellente fut deftrui<fte,jufqa'à eftre du tout defolèe, 8 c mife en ruine par ÀttileRoy Tonga m 
des Huns, lequel entre autres beaux Edifices qu'il meit rez de terre, il ruina plus de cent belles Eglifes de marque ne par a4r~ 
ôc de là peut on conjecturer combien grande 6c magnifique devoit eftre cette puiflante cité. Et s’il y demeura tde voy Si- 
quelque reftede fp!endeur,ou fi les habitans la reftaurerent,fi fut elle derechef demoiie , & defehirée fous le reg- gibert de 
ne de TErcp. Charles le Chauve Roy de France par les furieufes cotirfès des Nordmans : De forte que d’une très- Ljemblours 
fameuse ,5c très puififante cité, en laquelle ont régné pluûeurs Roys,tels que Menapie,GeofFroy, Charles Inach,5c en fa chro . 
Ambiorige: 5c de Dame 6c Métropolitaine de tant de renommez & vaillants peuples 6 c nations ( telle 5c ii lotir- nique. 
de eft la corruption 5 c inconftance comme naturelle des chofes de ce raon* 1 e)elle eft devenue une petite ville fans Tonares en - 
force 6c aurhorité, 6 c fajette aux Ecclelîaftiqaes,qui eft un genre d’hommes, fie aymant le repos 6c la vie paifible: cordefoU 
Sc en Jaquellencrefterien plus à prefènt qui (oit digne de memoire,que des reftes & ruines diverfês 5c dedans Ôc parles 
dehors, fai&ns foy de fon antiquité. Et entre autres chofès vous y voyez une ru£ ou vove merveilieulèjOU p’uftoft dV * r amant 
niiraculeufê,laquellevadedroittelignedepuisceliea , jufqu à Paris,i'e'pace de plus de quatre vingts lieues qui Aiaerc dê 
v t ennenr a la concurrence d’environ deux cent* mille des noliresd -talie : ficiaqueile voyefut jadis toute parée UvifUJ* 
ainfi qu’il iëvoit manifertement en plufieurs endroits que des pièces très -grandes de ce pavé parodient tout le Tcngrer. 
long de ce chemin, 6 c leiq ue! les font encore toutes entières : Ôc non feulement levoit on à lœil,ain$ le touche à Longue 
lamain , quecette vovea efté toute pavae : voire v voit on encore des reftes & ruines de murailles continuées chutjeedes 
d'un 5c d'autre cofté du chemin , qui luy ferroyent de courtine , eftant cette voy e rehaucée entre les deux murs Tcngresjuf 
comme une levée Seigneuriale: de forte que le peuple efbahy d’un ouvrage fi excellent, 5c défi haute en treprin- que: A 
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F Me du fè,a inventé la fabk, de dire que le DiaUe la baftift en trois jours, & trois nuits : En Françoisonîa nomme !a 
peuple fur Chauffée? Ôc en noftre langue Via iaftricata : &. fans mentir, eile a apparence d eftre œuvre des Romains, q ai iu:s 
la chauffes tafehoyent d employer le peuple en ce travail afin que l’oifivete ne les el bran laft à fedition. Pour marque ce 
de Tongres % tres-grande mémoire 5c antiquité fon voit encores à Tongres un petit temple qui du temps des Payens fut dédié 
Temple de àHercule 3 ainfi que encore à preient il le voit par la Statué d’icelux pofee fur la perte de ce lieu. Il y a entre ctyme 
Hercule en tres-faeîle Eglife affez ancienne lactée à la mémoire de la glorieufe V ierge Marie mere de Dieu > en laquelle un 
cote à Ton- garde pluiie^rs laintes Reliques tant de cette Vierge precieufè,que des benoifts Difciple$de noftre Seignturgk ic 
g y es m tout embeily de beaux ornemens 3 5c diverfes richeffes. Depuis quelq le temps en ça on tient en cette \ ilie t eûtes 
Marche de les fepmaines un beau marché de chevaux 3 ou Ion en amene grand nombre de plufieui s endroits , de de ce^ Pays 
chevaux d ba s 3 & de tous collez d’Aüeœaigne* Hubert Thomas,tecogneu pourdoâe, & vertueux 3 efcnt quel’Oce in \ e- 
Tonqres % noit battre jufqu aux murailles de cette ville, 5c de cecy allugue il de s raifons 5c veriffmilitL'des 3 Iefqiie;ics ne ib:t 
Faute de ny railonnibles?ny vray femhlables : d autant que par là (qu il me pardonne fi je luy contredis) il mon lire qu’il 
Hubert n*a point bien confideré le fie du lieu,6c combien il eft efloignè de la merA qu’il eft impoffib e quejamais U nu; 

Thomas 9 y eft abordé en quelque temps que ce luit ; cela ne fe pouvant fai 'e lâns ruine de toute le pays voifin ; entant q 

du collé de Septentrion(à qui y prendra garde de presjle pays de Gueidres 3 Over-îf]eî 3 5c Frife ou il y a t rt ue 
Impoffibih- fleuves 5c empexhements ne peuvent donner pafîage à 1 Océan pour venir jufqu’à Tongres: vers le Midy titan: 
té que Tbo- la France 3 au Levant l’AÜemaigne 3 Provinces de ce cofté fort efloignèes de la mer 3 ne le fçaurovent fouitHr: 
mas dit Brabant<tout le Henaut, 5c Flandre» eft ans au Ponent» & pleines de fleuves 5c montaignes»s’oppolent encor à 

*vray % pafîage des ondes de la mer.Refte à voir du cofté du vent Maeftral 3 aiç. voir encre le Ponent 5c Septentrion., oui 


eft la partie la plus voifine delà mer: 6c cependant on voit îe tout bien calculé 3 qu u y a plus de a n: mille 


Al 




Faute en tervahe depuis la mer jufques à Tongrés: & par ainli faudroir que avant que la me- peut baigner les min* de cet- 
Tm Icnme te cite, efe fiimergeaft 5c noyaft premièrement que venir là, les pays de B*abant 3 Flandres, 5c Z*, lande, niais ces 
fçavœm choies a un coup d œil jeété fur la Charte Géographique fe defeou vrent vaines 5c indignes d’eftre rrhes en avant 
caufs grand par Ie s gens de fçavoirA ie/quelsfont natifs du lieu mefme : 5c de tant plus s'accro ît cette indignité de L fiia:e 
dommaae . comme pari authorité ( ainli qti on voit ) de ces hommes plu fleurs autres font attirez ( fans que ils y peufent plus 
rhr,Jb t $i' avant; à tomber en 
çhapt 2 9 cette cité de Tongres qu’ 




dS «^c^e^”pw^bant£^ifevientt^biei& en fin eft rendus roageafirej Ceux qui peafenr que u i 

fl * 


f 




DV LIEGE* 


S9* 


f Lut cette eau de PIine,raonftrcnt en lieu d’icefle,une certaine ancienne fontaine ayant Teau trouble , qu on voit 
encore en ce lieu:& afferment que c'eft celle de Pline,£e qu’eliea lesmefnics vertuz, Ôc proprietezqui fontdc- 
ferittes par Pline: mais nous ayant faieft fort diligence recherche , 6c demande lad vis a plufieurs, ôc entre autres il 
divers excellents médecins tant dn pays que eftrangers,n ay trouvé que ce iôit icy que eft la fontaine nommé par , &nuM 
Hubert Thomas,& moins qu’elle aye telle vertu ny efficace qu’il did : bien trouvons nous par ru dons bien po- ^ 
fce$,& cfta blies, que la vraye fontaine alléguée parPline cftàhuid lieues deTongres, a cinq duLiege,Ôc deux ôc f c 
dcmyedeLimbourg,& à demy lieue du villageSpa dedaansun bois fort beau 6c plaifuntquieft un brasôc partie . , ^ # 
des Ardennes^ : Neantmoins fous la Seigneurie du Liegeau mefme terroir ôc Marquilat de Francimont y a plu- 4 crrn 



, laquelle principalement guérit de la fiebvre tierce , d hydropifê, o o 

fon ôc phthifiejeile purge & nettoye 1 cftomach,rafrefchiil le foyc,6c pour ce eft de grand lecours^ allégement /' 
à la Sciatique,6c à toute efpece de gouttes chaudes : fon gouft,& faveur , apres qu’on en a beu, fent aucunement ~ r ' t 
le fer: Ôc la madant au feu, elle fè trouble au commencement , p u is s’efclercifîant prend une couleur rouflbyante; y lt 

ce qui procédé (fi je ne me trompe) de ce que tout ce pays eftant plein de mines de fer, elle paffant par iceiks,hu- r * 

9Lr ra/» *-* i» .Ju /*a i*a I alla la ■ ** 1 ^ ,4 a/* lai pa ï- *- , 1 . A i np ni n/i un ip n un» 


fer au 


me auffi,6c reçoit quelque cas de ce naturel fainfi que la faveur le dedaire. Et ce nonobftant elle ne nuit point , 1 
ains on en boit 6c à jeun 6c à toute heure en grande quantité:!! bien qu'outre les effeds excellents recirez cy def- *p* 0 ^ rf 
fusille faid faire bonne digeftion,6c caufe 1 appétit aux degouftez : Ôc pour ce tournes ans au mois de Iuillet,on ; * g 
y voit venir plufieurs perfonnes de toutes nations:je dis en Iuillet : d’autant que c’cft la propre lailon de la veau ûe { ^ 
de cette eau, ! aquelle tant plus la chaleur eft vehemente,6c plus faine Ôc plus propice, ôc meilleure eft elle à boire. Suvemrr 
Ainfi cette fontaine^a la confiderer en fa vertu)fe rapporte très- bien à celle de Pline, bien qu il ne luy donne tant ,* 

de vertuz lcrs-qu il en faid la defcription.Au refie eft à noter, que lors qu’il did Tungn cwita&> (comme on fçait) f €i * :ru i ! € 
jl n'entend pas feulement la cité de Tongresjainsla généralité du terroir Ôc nnaiges qui eftoyent compris fbûs la ilc c c 
Seigneurie d’icelle. Et de cette cité 6c de fon peuple 6c grandeur font meution honorable pourdiverfês raiLns 
Ôc en plufieurs endroits S trabon,Tacite 3 6c Iule Capitolin:6cencor au jourd’huy reftent par cy par là an pays Bel - rclet 
g ique plufieurs memoires,Sc reliques entières du nom 6c eftendué de jurifdidion , & Seigneurie embralfeepar UH m n ~ d* 
cette tant noble & illuftre mention des Tongres ♦ te’le que font Tongrenheim non loingde Coloigne Agrippi- T m * . 
Ee:TongherIoo en Brabant Tongerloo en Pe-and , qui encor eft au pays Brabançon ; 6c Tongrinau Comte de llol.de,* 
I^amur. mu q** 

Hœifûrjadiscitéfamecfê,grinde6cpuiflànte,5claquelle (ai n fî que tiennent aucuns) s’a ppelloît Bien fade,^ f j s.n 
cuis eftant par les Barbares plufieurs fois ru inée,elie perdit auffi ôc le nom & la Seigneurie: elle porte à preiènr le n :ir ^ , 
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nom de Hoei dunruiflèau très- furieux, ainfi appellé,& lequel naiffant au viflage Havelangbe & courant impe- 
tueufement (&• iur tout quand il a pieu) entre le Nord 8c le Panent) vient en ce lieu sengoulpher en la Meule: 8: 
cette cy paliant dedans partit en deux la ville par un pont merveilleux 8c beau qui va de 1 une à 1 autre rive.Cetre 
ïorurejje ville eft a cinq lieues ioing du Liege*& eft à prefènt en allez bon eftat,ayant une bonne & belle forterefle^flilc 
'ÀeHoeï par fur une haute montaigne,8t commandant à la yiile,&- ceft de l’œuvre & induftrie du fus allégué Cardinal duLie- 
qm basai * ge : le payiage ez entours de Hoei abonde en mines de ferj 8c pour ce n y a coing ou l’on n’en forge lins celle; 8c 
ou le beiiail ne foiffonne e* abondance* 

f Hoei fut jadié' me Çowte cekh*e , fie mhs le commandement de laquelle furent d’un cofie Hafbain y et autre Us Coud* h- 

trouvée a- 
ftre trou* 

vefi fort Chajteau avec ville fi mun le fil y a a Hoei un 'Fuis jwguher cave hors d une pierre , avec grandi abeur % J 



Ijelt & 
son ajfiette . 
Maison de 
seiour aCu~ 
rmahe* 
JDman esti 
me prendre 
le noms de 
Diane* 

JD inan s ou 
vent ruine * 
Dïnan pris 
par Je Roy 
de France 
Henry \ • 


' HafTelt eft (îir le fleuve Demer (que cy defTu s avons efçrit) près de Maftricht à quatre lieues & à fix du Liège: 
c*eft une allez bonne viiie bien baftie & /uffifamment peuples. Non loing de Haffelt,& près du fleuve Demere 
eit le gentil village de Curingfaen,ou eft le magnifique PalaNque le luldiéiCardinal y feit baftir;& la beauté du- 
quel lieu eft caule que feuvent les Evefques avec leur luy te y vontfcuvent fejouer &rafrefchir : tantlelieueft 
plaifant, 8c aggreable. 

Plufieurs eftiment & dient , jadis Dinan a pris îe nom ( quoy que foit ores corrompu) de certain temrf e la 
bafty au nom de Diane: 8c auquel (ainfiqu enceluy d’Ephefejon luy offroit dons 3 & fâcrifices. Elle eft lu: le ri- 
vage dextredeia Meuiè à quatre lieues de Bovines, qui eft à lautre bord du fleuve : comme encor eüe eft ad u- 
ze lieues du Liege. Cette ville fut auffi jadis fore renommée 8c de grand trafic ; mais les guerres 8c changement 
aes choies 
feit ruiner, 



làuts 8c battierie > mais icelle furieufêment redoublée 8c horriblement renouvellée,ceux de dedans par la iblici 
tation des Allemans,fe rendirent : & les François ruinèrent le Chafteau ajfis fur une haute momaigne, Mais 1 


« ■* 
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prefènt ,& la ville eft reftaurée,<5c on refait le Chafteau:<f autant que le pays eft bon; 3c abonde en marbre? noirs: 

3c mines de fer ez cnviron;joint qu’il y a des roche 5 , de carrière 5 d'autres belles pierres propres à baftir 5c à n.cttre 
en œuvre : & par ainfi ce beu n’a faute de bons marchands & iceux riches, lelqucls trafiquent par tout» voire j uf- 
quesen Angleterre. Et de ce lieu eft lorty Henry Dcuer illuftre 5c tres-dode ïuriiconfulte* 

A deux lieues deStockem,3c à iept duLiege,eft poiëeMaleick,lur le bord feneftre de laMeu fc:3c cft allez bon- Aiaefeicl'. 
ne ville, a une lieue de laquelle cft le beau lieu de Thorcn 9 oc la grande & excellente Abbaye d'ancien ordre 5c A. baye <tr 
fondation de Chanoinciies:&: en laquelle maifon ne peuvent eftre reccucsque tilles de Comtesse Barons,ou de Thoren ou 
Gentils-hommes d'ancienne 3c illuftre famille:ainfi qu’avons didt des Dames de Monts. Ces Religieufcs deTho- pays au 
rcn,pcuvent le marier aufli bien que celles de MontSjlàuf l’AboeiTe laquelle eft Dame ayant grande jurildicliun wc 
5c icigneurie tant temporelle quelpirituelle,& eftenduë de tcrroir,&: bons villages, & urcs-richc 5c ample reve- Abbaye de 
nu, cftant fous la protection de l Empire^vec telle authorite , &. preeminence, qu elle peut faire battre monnoye Tlmenfous 
d or 5c d’argent:ce qui eft caulè que elle tient rang 5c eftat fort honorable , ayant des Chanoines 3c Chapelains A# protech a 
pour le devin (erv ice,3c autres miniftres 5c officiers pour f à mailô*,3c pour la pobee. de f Empvre 

Stocxem eft une bonne petite vifte fife fur le bord fcneftre delà Meufë,i trois lieues de Maftriçht > & fêptdq Siockgm^ 
Liege: 5c a efté cette place reftaurèe par le fîifnommc Erard Cardinal de la Marche. par qui rc~ 

A deux lieues de Maftricht,& à quatre du Liege,eft une bien fort petite ville nommée Bilfon. A un quart de fhurc m 
lieuë de laquelle, 5c environ deux de Maftricht , lur le Demcr , gift un bon village, qui eft encor du territoire du Bdjen^^ 
Liege, appelJéMunftcrBilfèn à caufê duneReligion deDames ChanoineflesGentils-femmes^jui aulfi le peuvent Aiunfler 
marier: 5c 1 Abbcfîe duquel lieu a gro 5 revenu,3c pl ui leurs prebendes, 3c grande juridiction tant temporelle que bdfen rtchi 
fpirituellerle lieu cft Ipacieux 5c magnifique: 3c l’Eglife 3c Monaftere cfarchitedure admirablc,ayant toutsedi- Abbaye de 
faces 5c baftiments requis, chacun en particu lierai u lervice de telle corapaigne. En ce Convent voit on une Li- Donnes . 
corne entîere avant fix pied- 5c demy de long qu’on dit y avoir efté por.ee par une fille cfune Duc rie Bretaigne, FiUe deBrc 
laquelle vint la Ce rendre Religieufo : 5c veiquit,&: mourut fi faintement , que le lieu à caufè c/cUe eft appeUé teigne n§ 
Sainte amour.Tandis que je mertoy la derniere main à cette demiere édition de ceft œuvre,on pola les marques car quelle) 
éc dellëin d’un canal pourpenfc,il y a long temps 3 pres de ce lieu,pour joindre le Demer , 3c la Meule , en un lieu rckçxttfe à 
di<ft Die Smermafe,un peu au defious de Maftricht, qui eft plus bas 5c plus propre que tour autre , pour recevoir la 

les erux: avant environ deux lieuë? de plat pays ez environ?: qui eft chofe commode pour ceft efteCt , 5c d inven- bil\cn ~ . 
tion gentille 5c prouffitabîe : entant que par le moyen de cette folle 5c canal on pourra conduire les bateaux déjà F>u $ r ' îrr ~ 
Mcufe dedans le Demer, 3c de cettuy au Dele, au Rupebpuis en l*Efcaut;3c en fin en la mer,5c palier par diveries % K 

vil!es,TiIUge* 5c places marchandes, 5c d importance : ainfi que [a Charte le faict voir particulierement 5 3c cecy 
«vçc grand proafft; <5c commodité de tout le pays 5c voifinage : c’aurant que les habitansne leront plus con- 

Ffff z train* » 
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traints (comme ils ont eftèjufqifàprefent) de faire tant venir de marcfaandifè, qu’ils ont fai<ft de France, 8c du 
Cœfaf Uv/ pays du Liege^& m contraire de ces carriers, à d 3 autres,par les Provinces deGueldres^Sc deHollande;avec grands 
de h atterre perte de tempMàns meéire en jeu la fafcherie du travail,&: le péril , auquel les marchands ie hazardoy en: 

0alhque % (anscefle, 

Tmiden Sainét Trtriden appelle autrement Centron(à caulè que on did que là le tenoyent ces Centrons /peuples def- 
pays m*m quels Celât raid mention en lès Commentaircs)eft à trois lieues deTongres,& fix du Lieg e,& eft bonne 3 & bel- 
des Çen* le viile 3 ôc y parle Ion Brabançon ; comme encor quatre lieues plus avant vers h Liege,on parle cette mefme lan- 
trons . gue:& afnfi ils le tiennent pour Brabançons, bien quils loyent fujeds à îEveique du Lie ge- Là eft 1 Abbaye de 



Adolphe du Liege 3 & 1 autre moitié par l'Abbé de cette Abbaye : de laquelle a efté Pafteur ce renommé Preiat Raoul, ou 
de S. Tmi - Rodolphe Abbé de S.Truden fort célébré par Trithemius,Sc mis au rang des illuftres Et près de cette ville, eft la 
den osibbé. tres-noble & riche Commanderie de Bernfem de freres Teutoniques, 

^îjjiette de Tuin eft allez bonne vllleau pays de Henaut,à cinq lieues deMonts,& dix & neuf duLiegemon Ioing duquel 
Tuin * lieu,& deCovinçs entre la Sambre §c laMeulè ez terres & jurifdidion du Liege (ont les deux tres-belles,&: tres- 

Çaïlra riches Abbayesjftme delquelles lè nomme Afue,& l’autre Lobbe : & de cette cy on tient qu elle a prins le nom 
kiem ou^m d’un certain fort & rempart fait là par Iule Cefârjqu’en appelloit Cajira Labiena,(le Camp & Real de Labienas) 
pays dn à caulè que là campoit iceluy Labienus Lieutenant de Cefar & fort renommé Capitaine. 

Vilèt eft à deux lieues duLiege,Varem à quatre, & Beringfcçm à fixrqui font lieux payables & de belle ai nette. 
Herck/B ee,Per 3 & Hamont chafcun d’efgal efpace font à lept lieuës du Liege, Sinei qui eft ville très ancienne, 
bien que petite, en eft auffi à huit lieuës 4 F ofle à dix 5 & Covines à dix huiâjtoutes lelquelles places fon: pafî'a blcs, 
& de quelque marque-Florene eft efloigné de pareil elpace de cinq lieuës de Beaumont & de Na mur: N rh: ja- 
dis allez bonne petite ville, mais a efté ruinée en ces dernieres guerres des Roy s 3 &z deftruide par les Franco: ,6: 
Uv , eft demourée en ceft eftat jufques à prefent. 

% % de la Cerei tres-belle fortereffe eft celle qu on eftime avoir efté habitée par les Cerefès peuples mentior ne? en Ce- 
gnerce Gai - fer,& eft à trois lieuës du Liege: elle a demeuré un fort long temps en ruine, mais le Cardinal de la Marche la re- 
uque 9 baftit 8c remit en force, 

JLiure vitia A une lieue encor du Liege.eft en eftre un village appelle E bure, qu’on penfê avoir efté la principale demeure > 
ge fieaedes & cité capitale des anciens Eburons>& de laquelle ils a voyent pris le no m:& pres.duqnel lieu y a diveries rc.aies 
anciens E- de Soulphre très- bon, 

bmens À une lieue aiijffi du Liege eft Herftal ou Heriftel,d‘ou fut lurnommé Pépin fécond du nom : comme encor ? 


Us ver [es 
Villes du 
pays dn 
■Liege. 
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eftoît Iapilieideux places famcufes,5c de 'quelles divers autheurs ont eferit amplement, 5c efquels & deçà & de la Jnfihc 
la Meufc on voyoit de grands Palais, Sc iuperbes logis faits comme grandes bourgades, où ces iUuftrcs 5c renom- j t ts des Pi* 
mez Princes louloycnt le tenir en temps de lejour, pour y palier temps : veu qu'il cft impoffible de voir région t ns an 
plus belle plusfertille,ny plus heureule & agréable; (oit pour la falubritè de l*air,les rivieres,lcs bois, monta ignés, L** 

vignes, valions, & fruit, de toutes (brtes V eftans;que pour le plaifir de la cha(ïe,pc(cherie,6c pour le vol de l’oilcuu: '*(**. 

5c pour ce Charles le Grand y frequentoit fouvent , 5c y venoit pafler les feftesde Palques. <Ç*mme S m 

L’Evefché du Liege fut inftitue jadis par Hubert fils de Bertrand Duc d’Aquitaine: lequel Hubert m eu de de- fjufcrt 
votion, abandonna fon pays; & venu en Brabant,eut forteftroitte amirié avec Lambert Ëvefque de Maftricht cy auLu- 
defius mentionne.Mais defireux de voir le Pape, 5c vifiter les fàints lieux, s’en alla a Romcrou eftant on ouvt nou- fis cho- 

velles comme S .Lambert avoit eflé mattvrifé cruellement à Maftricht : 5c pour ce le Pape Sergie ordonna Hu- jes ad vit)- 
bert,6c le (âcra pour cftre Evefque de ce fiege. Ainfi Hubert de retour à Maftricht, quoy que bien rcccu par les J j r a l an de 
habitan$,G lesdetefta il de telle forte, pour le fourfait par eux commis contre S. Lambert, qu'il fe refolut de tranf ace 7 io. 
porter ailleurs le fiege Epilcopal : 5c par ainfi fe retirant au Liege, fonda, ou (comme d’autres tiennent)rcftiura jleftauT* 
cette cité, 8 c luy mit à nom Liege; & laquelle ayant embellie de plufieurs Edifices fomptueux tant pour le fervice tl ondeLt 
divin, que pour la commodité des hommes, 5c y donné loix 5c couftumes, y tranfporta ( par le confêntement 5c (l tc du 
authoritédu Pape Conftantin ) l*an de grâce 713, 5c le liege Epifcopal, 5c le corps de Sainâ: Lamberr,en Thon- Lacgc. 
neur 5c mémoire duquel il baftift 5c fonda celle belle Eglife , 5c inftitua ce College, magnifique de Chanoines, BgLfe S. 
defqucls avons parlé cy de(Tus;5c ou il vefquit 5c mourut fi fàinâement , qu il à mérité d'eftre mis 5c cnregiftrè Lambert fi 
au nombre des bien heureux qui lont en la gloire eternelle. Depiris te glorieux Prélat S, Hubert») ulqu’à prelcnt, die par 5. 
un comte qu'il y a eu 5*7 Evelques au Liege , parmy lefquels sen trouvent plufieurs religieux 5c (ainrs performa- Hubert an 
ge>: 5c ceux encor de noftre temps fe portent 5c maintiennent en la vertu, 5c gravité deuc Sc feante à un bonEvel- Liege. 
que: 5c de noftre temps a efté illuftre 5c fameux Erardde la Marche Cardinal du laînt fiege, 5c frere germain du Homère 
Cres-vaillant Prince Robert de la Marche : lequel Cardinal eut te! crédit, 5c réputation entre 5c auprès des Pria- etEvefauet 
ces Chrtftiens,qu il gouverna ceft eftat en paix,Ôc repos fefpace environ de 30 ans, 5c y eftablit cette tranquüite a u Liege m 
de telle fbrtequ'elle v dure encore a prelent. Et non feulement remit il du tout en force cette cité ; ain* repara Lciéanied» 



il mérita d eftreadmiré,bien ayme,5C appelle à bon droiéfc le Pere du pays. Ce grand Prélat mourut 'ainfi qu’il hp%ta^ ; 
fc lit en fon tombeau Royal quieft au cœur de l'Egide de S. Lambert ) l'an 1538, 5c là le voit en bronze à deux dn CarJ 9 
genoux tiré au naturel avant la mon prefentc devant luy , 5c y gravé ceft Epitaphe que luy rneîoje y îeit mettre de La Ma - 
de fon vivant : ERARDVS a *J\ Carca , mortem babenspr* ocnlü vrvm po r *ir é che m 
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A ce Cardinal fucceda en TE vefchê Comille de Berghe , Seigneur de Sevenfeerghen : lequel n’ayant le cœur ^ 
cette profefIion,renonça la charge à George d’ Aaftriche fils naturel de l'Empereur Maximilian , Archeveique d e 
Valence^ôc Prejat digne de reverence:& cettuy mort fut efleu fo n Coadjuteur & grand Vicaire, pour Evelque M # 
jl. Robert frere du Marquis de Berghe jeune Seigneur fort doâe & allez religieux; lequel fè voyant aflailly de ma- 
m ladies & d’humeurs melapcoliquesi/efigna dernièrement que je faifoy ceft œuvre , cette dignité 6c $‘en cefpond- 
hnefut efleu pour (es rares vertuz & tant le pays luy eft bien afFeétionné,M, Gérard de Groef beeck Doyen da 
meiîne Chapitre de S.Lambert^Prelat noble 8 c vertueux 3 & de grand crédit & authorité,aui depuis a efté hono- 
re du riltre* & Chapeau de Cardinal du fàinct fiege Apoftolique e 

[ Saint Hubert 30 Evefque de Tongre , ordonna le premier, & tint, la Court Spifcopale a Liegefiavu de nojire Setgprur 
y et y adminiftra a fa charge 3 y ans , Saint Ftorbert le fuivit lequel continua en (on office 1 8 ans. Lors fucceda ï an 7 y 7 
Algilfiide 3 &y fid 32 ans : auquel fuivirent en ordre l’an 785 Car aident régna 2 y ans :tun 8 10 Pukharm régnant 1 7 ans: 
fan 827 Wolrandus,qui gouverna 18 ans : tan 845 Piradus , et ne s'afftt que 2 ans : l'an 847 Hercarius,qm fut au gou ve r- 
mmentj 22 ans : tan 8 69 FrancoyegHanE, 3 4 ans : Varu pc>4 Eftkme y qui gouverna 1 8 ans>et a défait U vie de Lambert: 
fan*» j22 duquel dura 24 mstapm luy régna Hugo 1 2 ans : et apres luy CPharabert 6 ans. Le 

[ 4 $ Evefque fut RacberiWyÇt continua 12 ans, L an 966 Baldenc vint au gouvernement pour 3 ans. Apres luy gouverna 



mauvmflièyie fut agréable, gouvernant, 3 ans. Le yo Evesque Reginalde fut fait par Simonie, ce qu'il luy repentit depuis .et 
gouverna encore 13 ans. Apres luy fut 4 ans au gouvernement Richardiapres luy fans Waso: le succeffiur duquel fut i\.n 
Ï048 Theodumus,qui fut 48 ans en t office: tan * 076 Henry régna 1 6 ans en paix, Lan 1092 Obertfut c r et Eve: que :t 
fut au miniflere 28 ans. Apres luy vwdrent Frédéric pretmer tan 1 120 :et Albertm lequel ayant gouverne 6 ans, Aiexan- 
dre premier par Simonie acheptn t office d’ Evesque, cÂ raison de quoy ayant gouverne 8 ans fut déposé au Concile de Lise, 
L’an i%66 fut imposé la charge a Alexandre secondant gouverna sept an s. Apres luy futfaicl soixantiesme Evesque Htmy 
de Baetu, et tint le fiege vingt et deux ans : auquel tan mille un cent, septante Rodolphe succéda a et fut en tadminiji a un 
vingt et un ans , U an 1191 Albert fi'e*e du, Duc de Brabant pnnt t fiamimftration : mais fut fait martyr Lan 1 ip^ par U 
haine de t Empereur Lothaire, eApres luy fut eboifi Albert de Kuycki le 6 y Evesque fut Hugo de "Tetra ‘Ponttgouvc nam 
%9 ans fiS an 122 p Jean de Appiafut Evesque pour 9 ans fiS an 1239 Guillaume fier e du Comte de Flandres mourut -- pn~ 
mer an de son Eveschè, Apres luy Robert Lmgenenfis régna fiS an 124 6 fut 69 Evesque Henry frété du Comte de (queicre:^ 
p?aü efiant plus gendarme qu Presque, fut déposé au Qoncile de Lions par (jregoire dixiesme , au 2 6 an de son gourer r-xoïtriv 
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& en fan lieu fut efleu ton I2/J jean de Agennù gouvernant 8 ans, lors que t Empereur Rodolphe confirma les privilèges du 
Cierge de Dege m U an 1282 Jean fut le y 1 Eve s que fils du (fiomte de Flandresyÿ régna 1 1 ans:t*an 1223 Hugo de Cabdsnc 
proche Cou w du Duc de Bourgogne fut e fieu, CT c fi oit y ans au gouvernement : ^Adolphe de \V al àeckjie gouverna qu'un 
an çy dcmy:Theobalde 10 ans m H^m 13 13 Adolphe fier e du Comte de la Marche fut fait Evefque Ç? gouverna 26 ansile y 6 
E vej que En gel ber t fils du Comte fut en [office 1 2 ans:Van 1360 lean dArl^el fut ejleu y y Evefque . Lan 1386 Arnoutfils 
du Comte de Home fut créé 78 Fvejque^apres luy chofi [ an 1400 lean fils d 3 Aibert Duc de Bavière é fiettuy cy e fiant ajficgt 
par la Lie^eots dans Ad afir s~ht , délivré renonça [ Fvcfchc,& le refigna a lean etc Waldenrodc. Lequel jut Jutvy par lean fils 
du Seign, ùc H eynjb erg. £ éttuy cy moyenna la paix entre le Duc c PhUippe de Bourgoigne & Charles y Roy de France # H près 
luy fut chofi le 82 Evejqucs Loys Bourbon rafion de quoy Eiege tomva en mfiere } opprefJie par Char les iCettuy fiat Jtnvy par 
Jean fils ilu Comte de Hornçyruiu prenant l’ordre des Cordeliers refigna j a funclten Epijcopalegd' mow ut l’an 1 jO j # L’an. * 
1 $06 Everarâ de Ad area priât la fmÜion Epifcop*le,& [administra 29 ans m Apres lequel Cormlle de Eerghen chofi du 
Chapitre pour Eve f quelle refigna a fjeorge cX 3 Aufinche. Apres le d.ccez. duquel Robert %jAï arc Comte de Bcrgbes [accéda: 
mus cettuy cy refigna aujji ladite f unit ion a Cjerard de Groefbeke , et a efie naguère s admmifire par Emefie de Bavière tmufji 
Evefque de Colvgne,& pofiedmt plufieurs autres Evejche^qut ejl trejpafic cesle annce 3 1612 et a efie jurrogeen fapUceJon 
Coadjuteur . j 


L’Evefque du Liege eft ordinairement efleu par le Capitre de l’Eglifè Saint Lambert, 5c appreuvé du peuple; Evefiqsu 
ôc ainli que tous autres H velques*en tin contirme parlefouvcrain Evelquede Rome. Et ce Paitcur du Liege n'cft du Liege 
pas lëulement Evclque,ains encor Prince de l’Empire, Duc de Bâillon , Marquis de Francimont, «Sc Comte de fedonnepat 
LootsSc Hafbain;toutesldquellej> villes (comme dit avons) font {ujeCfes à l’Evefché, Seigneurie 6c Juriidkftion ctc£hon m 
du Liege: i’Evc 'que ayant un ü grand revenu, que d’ordinaire il monte plus de jocoo ducats par an : 6c s’ilfçait Filtres ae 
bien manier (es (ujets,& leur plaire,ii n a point faute auifi de lubûdes extraordinaire s 5c autres aides : outre 1 in 6- t£vc que 
nité de prebendes,offices,5c bénéfices qui font en leur collation ; & que c'eft à eux de donner à qui bon leur (em- du L.eg 
b le. Et que cecv luffiiè quant au Liege > aiin de venir à Aix;maispluftoft parlerons un peu ( comme de choie Revenu ae 
contidetable)«ie la grande différence qui eft entre le pays & habitans du Liege , avec le terroir, Ôc citeyensd Ai* tEze’ché 
laChapelle; & cecy en leipace de moins de iîx lieues ; voire &fiir les limites 6c ez alliances de Tune cité avec du L.; e. 
l'autre. En premier lieu Liege eft fujette , 6c Aix jouift de (es droits & liberté, 6c toutes deux en la protection 
6c (auvegarde du Saint Empire : au Liege on parle François, 6c à Aix on u(e de la langue Aiemande ; lesLie- AxceLu- 
geois font gais , plaiians, 6c récréatifs , & fort accoftabies ; ceux d‘ Aix font mélancoliques , fort rudes, fére- ge en ’a p+4 
r« ; 6c diÆciles a acointex : & en fomn-e^iis font different* en naturel , façons de vie,Ioix,6c confiâmes presque reçue* as 
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t ., nt c .ue les François & AÜemans ont entre eux de différence qui neii pas petite. Mais ne faut tant s efbahit 
de cette diffimüimde de l’un à l’autre peuple , puis qui cela fe voit d’homme à autre comme eftefmerveillabie 
t % la différence de delà terre d’Aix & du Liege , bien que polees fous un meime Climat Car il eft certain 

tirs des que l’Elte commence pluftoft au Liege qtf à Aix & par conlequent les fruits y meunffent plutloff & les fcmencc, 
L ZeT& font recueillies au Liege plus faifonnement qu à Aix , & fournit avec te le difference de temps & d fpofition ce 
ïeTdJxhï! que telle fois on vlid en Aix * delà glace 3 &delaneige j qu il n apparort nen de tout cela au pays du 
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S I nous croyons Munfter 3 ta cité (LAix appellee des Latins ^quûgranumj , a pris nom,& fondation de G ran 
frere de Neronrbien que je ne trouve point que Néron ayt eu frere aucun qui fut homme de marque & ré- 
putation. En Paule Emile, que Granancient Gentil-homme ayant bafty un Palais en ce lieu,ou furgeon- 
noyent, comme encor y fourcent,îes eaux chaudes^luy donna Ion nom : & d’autres veulent que ce lieu eft 
celle ville que Ptolomée nomme V et erra fie ou il dit (è tenoit la trentiefoe Légion nommée F! fia, Limprand ap- 
pelle ce lieu le Palais de Gran;& Rheginon le Palais des eaux,ou aqms Tlaatium : mais Budeus qui a fuit quelque 
cas des antiquitez de Gaule Belgique,veut que ce foit le Corionalum d'Antonin. Sur le lieu mefme & par toute 
PAUemaigne cette cite eft communément nommée Aken,qui neft autre cas que aqu& en Latin ; mais les François 
finçopajis ou abregeans le mot Eatix,difent Aix, tout ainfi que la cité de Provence,nommée des Latins-^** Sextia 
(tant pour les bains d*eaux chaudes qui (ont ez environs,que pour le Romain Sextius qui en fut fondateur eft au:îî 
nommée Aix en langue prançoife* 

[ Les eaux descendantes des montaignes de Soulpbre font fi chaudes elles enlever oyent bien la peau. Hors a Aix furent 
ordonnées quelques fontaines par Charles le Grand ; et fur le marché de la ville tient une belle fontaine cU la hauteur eu ueux 
hommes fior s de laquelle l'eau saille par dix canaux . fl y en a encore d’autres de métal failles artïslewen£j, j 

Cornas 
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Comme que ce foit, cette cité Germanique Aix eft affifê entre les Duchcz de Brabant, de Limbourg,de ïuliers, 

& 1 Evcfché du Liegereftantloing deMaflricht te deDureprefque d'efgalefpace de quatre grandes licuës,eftam 
à troisde Limbourg,Sc à Gx du Liegt*. Cette cité d’Aix (félon que dient aucuns)fùt defolée par Attire Roy des Aix 
Huns lors que Coloigne te tant d autres paflerent Ions la fureur de ce Barbare : Munfter diefc d avantage que cUe Chap* 
a cflè depuis ravagée te ruinée ; mais Pallegue le tyran qui a commis ce fbrfaiét Ôc ruinée. D'autres ne veulent ru.nèc ^ar 
que foit lî ancienne que ces fusalleguezla font , & luy donnent fon eftablilîèment & fondation de Charles le ta4 rt i/e. 
Grand : te tontes-fois (émblc choie impoflible que un lieu de fi belle affiette; & ayant des eaux fi bonncs,bel!es Char/ cs U 
te lalutaires, n'eut au paravant ce Prince quelque commencement de ville , te afîerablée d hommes pour la peu- Çrand ifh 

{ )ler:& ce ncantmoins les habitans mefmes dn lieu ne luy donnent autre origine de ceft Empereur ; te di/ènt que me f 0K jA- 
uy le plaifant au fit te plain du lieu*, te à la falubrité de l'air, la feit baftir,3c orna de beaux & fomptueux édifices, tetfd A- 
& de celle belle te magnifique Eglilé , qu’on y voit à prefènt,dediëe à noftre Sauveur te à la glorieufè V ierge fa ams rrtn' 
Mere. ‘ 4 


f L Eglise de noflre Dame ronde et soutienne de piliers d adnnr*tion é deJ[as et defoubi Usuelle on peut aller, j 

Et y donna pluGeurs fàintes Reliques, qu’à grands frais il y feit porter de pluficurs endroits de 1 univers. 

[ A foccafion des Reliques qui s y joulojent monflrer tous les fept ans y or oit ordinairement grand co ne ht Ce de peuple hors 
des pays loingtams J. Ve forte que l'an.» 1 440 tly eut Ji grande multitude de peuple, que quelques uns pour Us vcoir commodé- 
ment efoyern monter jur une mafon, laque de par lapciantcur des personnes tomba-, de forte que ip perforâtes y demeurèrent 
mortes blejjees. j 


Outre ce il laggrandit,ennoblift,& illirflra par tours moyens à luy polîibles:& (comme e / critBeatus Rhénan aiixchef 
êc autres autheursjla feit deçà les monts, & Alpes, Chef de l’Empire & Royaume de France.'^ voulut que le Roy de t Entpi- 
des Romains prit la couronne de fer, en cette cité, par les mains de TE vefque de Coloigne , qui en eft Metropoli- re Beat us 
tainj& qu’il prit celle d’argent à Miian;& celle d*or à Romerfur quoy,& autres mémoires on voit la les vers pre- Rhénan. 
fens^yec autres belles choies, fur une porte de l’Hoftel de ville. Uv. 2 de a 

C CrTfiOnie m 

Carelus injîgnem reddens hanc condidzt urbem, 

Quam liber tavit poji 2^omam:conJlztuendo } 
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fAiüd fît trans Alpes hicfemper régi a fedes: 

Vt eaput urhs cunfla Cülat hanc 3 A Cj allia tôt a. 

Gaudet Jqmsgranump rre cuneiis munere clarum t 
ffuæ pnus Inipt rij reges mine lauréat almi 9 

Et fur une autre porte font encore ces vers: 

" Heîc fedes rêgni trans Alpes haheatur 3 

Caput omnium avitatum Vrovznczarum G alliée. 

Otitr 

fè tenait le plus du temps en cette viue^üo ia en nn u 1 ioarut i an 0 1 3 
a âge de 72 ans 5 & ayant régné 47 zns fur les François,& tenu 14 ans l'Empire, SonEpitaphe mis far fon tombeau 
de marbre fans nulle cerem^nlejcfloic tel : Çaroh Aiami Chriftianijfmï Romamrum Imper atoris corpus pue conditum 
ejt J'toulthro^ 

[ Le Palais de Charles y efl auffi bafti; icy esl encore en eflime fon coufteau à manger , auffi grand que te confleau a un 
çJPyP 01 Çonmm : avec fon gc blet a boire jon gy and A une pierre pretieuj e ref ornante „ j 



1 eu de temps apres la mort de ce grand Monarque fut faeré & couronné en ce lieu T ouy s le Débonnaire fon 
fus: Sl ainfi font cbferyé les autres Empereursjufques a Charles cinquie'me : lequel eftant en Efpaigne fut dieu 
empereurs p an x p^ u mois de Iui]let;6c puis Tan enfuyvant au mois d Octobre, fut avec fort grande magnificence couron- 
couromcz, n p, en cette Cité, Comme encor v fat couronné Tan 1 y 3 1 comme Roy des Romains, Ferdinand >on frère, de Je- 
a ^A iX t la puis eileu Empereur, Mais puis que nous eftans venuz fi ayant , avons touché ce poinét, £c Emîmes conviez par 
Chapelle , * occa f Ion . ce nc fera rien de fuperfiu & exorbitant, fi fîix la fin de ceft œuvre, laifians à patt l’orgine de? a nciens 
Famé ati fe Empereurs fi manifefte à chafcun, comme fortiz de Iule Cefàr $ nous difbns feccinétement quelque chofe furies 
desEmper . voyes& moyens , par fefquels l’Empire Romain à efté transféré en Allemaigne : & fi nous parions un peu des 
d Orient, Electeurs Impériaux, de leur charge 6c office;& racomtonsl ordre dePeleétion > & couronnement des nouve- 
Empire Ro aux Empereurs. le dis donc que apres que parla parefife & faineantife & malheur des Empereurs Romain,, te ;c- 
main tranf nans dezlorsenConftantinople,& la vertu & vaillance des François , & mérité de leurs Roys : & fur ton: pour 
porté aux $ eftre declairezles vrays deffenfeurs de la Sainte Eglife ; Leon Pape 3 du nom, mais non ufajit d’autre audio:!:- 
François , que comme chef du peuple Romain, & avec l’accord & con fortement de chafcun ayant efgard ace que les Pre* 
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rinces OcddentiiJes,eftan$ fa ns fapport-avoyent befoing d’an Prince pôur les régir: créa àRomc 1 m de grâce 800 
pour Empereur Charles le Grand : 6 c demoura certe authorîtéun fort long temps aux (uccciTeursd‘iceJuy,par la 
confirmation du Pape & fouverain Evelque de Rome : maiscefang venant à défaillir en ligne mafculine,ad?int 
1 an iooOjCuc le Pape Grégoire 5 du nom, 6 c Saxon de nation , fe voyant remis en ion fiege par Othon ; du nom 
£rupercur 7 6 c fortv de la famille des Ducs de Sa v e, pour rccognoiftre le pîaiiir reeeu, 6 c l’amour qu’il portoit A Ion 
pays,fcit un decret par lequel il tranfporta l’cleétion des Empereurs Romains ilia nation Germanique,en la façon 
mcfmc qu’on 1 obfcrvc à prefentjSc pour relervcr aux Papes quelque prééminence , 6 c atithotiré,il deffendit aux 
Princes elleuz de ne s'appeler point Empereurs,ny AugulbesJjlqiics à tant que le Pape les eut couronnez a Rome 
de la couronne Impériale, ne rccevans avant cette ceremonie d’autre tiltre,que de celuv de Cc(ar, 6 c Roy des Rct- 
mains.Ory a il fixEIe<fteurs,afça voir trois Ecc/cfiaftiques, 6 c trois Princes lcculicrs ; ceux du Cierge (ont les Ar- 
chcvcfquesdc Magonce,de Treves, 6 c de Coloigne: 6 e lesLays (ont le Duc de Saxe,le Marquis de B r andcbourg- 
te le Comte Palatin du Rhin: 6 c pour lefcptiefme y cft: mis le Rov dcBocfme,pour elorre les voix, fi par casfcom- 
mc dirons)Ies autres fout différents en Teledion les troisEcclefiaftiqnes iontChanceliers de lEmpiresafçavoi r ce- 
luy de Magcnce a la Germanie pour (on departem.entrceUiy de Treves la Gaulé:& celuy do Coloigi e l'Italie: h 
Duc Saxon porte lEfpee devant l’Empercurrle Marquis de Brandebourg eftgrandChambeïlan de I’Empire; 6 e le 
Palatin Elchanfon, 6 e E(cuyer: 6 e l’Empereur feant en Majefté 6 c tenant Court ouverte, TE ve /que de Trêves eÜ 
atfis vis à vis de luy reeluy de Magonce à dextre: 6 c celuy de Coloigne à (a fcncftrç : 8 c au coffe droit de celuy de 
Magonce fied le Rov dcBoefmei de auprès de luy le Comte Palatin: à gauche 6 " tout joignant 1 Arehevelquede 
Coloignc,eft allislc Duc de Saxe, 6 c près de luy le Marquis de Brandebourg. Etallansces Priiiicesen Proce/Iïon 
l’Archeveique va devant à dextre 6 c mis au milieu de ceux de Magonce ; 8c de Coloigne : 6 c apres l’Empereur 
marche le K oy de Boefî ne, 8c apres luy les aunes Ele<5teurs,cha(cun félon fon rang 5c prérogative. L Empereur 
Charles quatriefme du nom confirma derechef & authoriza d'avantage ceff ordre 6 c police Je J’cleéfion l'an de 
noftrefàlut 1 3 y adjouftant d’autres articles , les feit tous rédiger par eicrit , 8c appella cette ordonnance, la 

Bulle d or.Or de quel ordre ces Seigneurs eflifàns un nouveau Empereur, ufent-îe yoicy par la Lov de 1 Empereur 



nrois)avec ample coir.miffion 6 e pou voir de fé trouver àFranc fort tres-noble ci te d’AU ema i gne,où i’elecfion deibt 
eftre fkide- Et là où ceft Archevefque par (a négligence faillira d’advenir fes compaignons,li fa; ; r il neantmoins 
que dedans le terme fùfditjes autres y comparoiiïènt.'que s’ils n y vont ou n'y envoyent en temps de u. ils perdent 
pour celle fois leur voix Sc droit d’e!e& ion. 

Entrans en Francfort ne peuvent mener plus haut de 200 chevaux , chafcun à leur (ùyte 6 c co mpuf- 


Emptre cto 
ne aux A- 
limons 
porqm. 
Suàieclton 

des Empet 

Elecleurs 

de ï Empi- 
re quels fiT 
en quel 
nombre. 
Office des 
Eietlems 
de l'Empire 
Séance des 
EletlcnrS „} 
Or de des 
Electeurs 
4 / Lus eu 
procejJlm é 
‘Butte etof 
quand faite 
et par qui* 
Filobltjfc* 

m*ni des 

LûkX dé 

l eleéhon~>* 
L\U£hm 

ftfaj u 

Francfort* 


G o cr o * 
bû o i 


mue: 

a 


604 


ÂIX 


gnie : & de ceux là ny endoibt avoir que yo qui portent armes. Les Magiftrats de cette cité faut que fovenr 
Serment loyaux aux Electeurs * & ne fouffrent qu aucun tftranger entre avec iceux Seigneurs que ceux qui Jont ce leur 
des £le- fait te 8c famille : 6 c lefqueis Electeurs s’affemblent en i’Eglife de Sainct Barthélémy ,où premièrement la iàinte 
tieurs fai - Melle eft chantèe,& le faint Efprit invocqué,tous jurent, commençant celuy de Magonce de ne rien faire en cet- 
faus i'efïe- te elecHon^ny par fa veur factions, dons ny promefïes , que fans violer rien de la Loy ils la garderont fins en rien 
cH on, Fenfraindre. Ce que fait, ils viennent au point, & ne forcent dudit lieu jufques à ce qu ilsayent nommé, & crée 

nouveau Empereur : ce que s’ils different plus haut de 3 o jours,on ne leur adminiftre que du pain, 6 c de l'eau pour 
~ rr ■ leur vivre & nourriture* Celüy quialeplusde voix,elt aulîi bien eftably aufiegeIraperial,commeii touts IcsE- 
, J l^f Qr lecteurs Favoyent nommé d un commun accord : mais s’il advient par cas que les trois d’entre eux donnent leur 
S en de F eux ^ un P n oce 3 8 e les autres trois en choifilîent un autre,c’eft lors que le Roy de Boëlme (ainfi que dici eft)de- 
* e 1 ' eide du fait,& cite toute controverfe par fa voix 8c fuffrage. i ’Empereur eftant efleu, avant toute autre chofe 

Serment et il jure, & confirme les privilèges des Electeurs, 6 c avec ce promet que Francfort iera le lieu député pour l’clecl ion, 


promejfe de 


8c Aix pour le couronnement Impérial* 8c ou il yra fe faire couronner le pluftoft qu’il luy fera poilîblr. Faut au 
[efleuEm- re ^ e 5 que les fils des Eîeéfeursdezleur jeunefîeapprennenr les langues Latine, Italienne 8c Efclavonne. Mais 
Vereur, poufiî ivons la forme du couronnement $ Le nouveau efleu , voulant parvenir à cette fi grande dignité ? a /ligne 
jour au Electeurs pour fe trouver à Aix * ou luy arrivant à temps , eux y eftants défia venuz,luy vont au devant, 
laïques à la porte de ville* Et approchans defeendent de cheval , 8c avec anciennes & gracieufès ceremonies 



grand triomphe dedans la vide: 8c s en vont premièrement à 1 EgÜfe Noftre-Damey faire leur orailon , 6 c de là 



Ceremonies c î lies ^ ce que FArchcvefque de Coloigne a dit far luy certaines oraifons \ lefqtielles finies,ceux de Magonce 6 c de 
cg won- T teves le relèvent, Ôc mènent devant fautejqou derechef ii fe profterne en terre y 8c miles à fin quelques ceremo- 
nement lm frfevfeft accorrtpaigné jufques au Throfne 6 c fiege Impérial. Et c’eft lors que l’Archevefque de Coloigne com- 
peraiîa m enc-e la Méfié, & fe tournant vers Tefleu Empereur , luy demande s’il ne protefte pas dedeffendre & maintenir 

*Aïx Sainfihe Foy Catholique, 8c EEglife Apoftolique^'adniiniftrer juftice,reftaurer l’Empire en fon entier .8c ren- 

dre F honneur deu à l’Evefque fouverain de Rome. Ce que luy ayant promis, on le mene derechef à Fautel,ou il 
Sacre & ce ferment fblemnel : 8c l’ayant faiét , retourne encor à fon fiege. Apres ce , finies quelques ee- 
onciiopt de remoniesd’Archevefque de Coloigne l’oinét de Crefme 8c huile fàcrë l’eftomach^la tefte, 6 c front ; fous les br is 
[Empereur & lespaultnes des mains de F Empereur: & ainfi oinét, les trois ArchevefquesIemeinentauRevefliere * 6 c la le 
/ 1 ' " ' ‘ feftans 


c 


aix; 
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veflara en Diacre ,!ereconduifont en fon fiege : ou apres quelques nouvelles ceremonies îe mcfrr.c Archevefoue 
de Coloignc luy met IE fpée nue à la main, 6c luy recommande la republique Chrétienne, & regaignant I Efpce 
luy met un anneau au doigt ,puis le veft de fon manteau Imperial,& luy prdcnte le Sceptre, 6c celle pomme ron- 
de;qui lignifie 8c reprefente tout le monde. Et à Tintant tours les trois Archevelqucscnfemble luv pofent la cou- 
ronne lur la tefte ; àc ainlî couronne , le conduifent au grand Autel , ou il reçoit ia Ciinte communion, & jure de- 
rechef de faire tout devoir 8c office de bon Prince.Ce que fait,#: luy affis for un autre fiege de marbre en lieu plus 
haut 6c eminent.cn fin 1 Empereur lait aucuns Chevaliers,#: leur donne Taccollce : 6c lors 1 Evelque de M agen- 
ce priant Dieu pour le (alut 6c prolperité de la Majeté Impériale, luy recommande & fov-mcfme & lès compai- 
gnons & Collegiaux en 1 élection. Et de là s en revont au Palais: ou l'Empereur #: Electeurs chafdm*en& table à 
part difnent joyeufcmcnt.Et lendemain l’Empereur convie tours les Electeurs à fouper,& le jour d'apres ils vont 
àl’Eglilè,ou apresla Meflè,un Prebftre à ce commi$,montrc plufieurs faintes relia ucs,& entre autres les propres 
langes efq uel les on dict quenctre Sauveur Ieliis Chrit fut enveloppé durant fon enfonce. Et ces dévotions 
miles a fin,TArchevefque de Magonce declaire comme le Pape approuve & trouve bonne cette élection, & créa- f&npe- 
tion 6c couronnement, commandant an nouveau t fleu que de là en avant il le face nommer Cefar , 6c Roy des renr dépend 
Romains. De cette racfme maniéré, (àuf quelques ceremonies differentes en Teffcd,y alfiftans Tes douze ! airs, ^ l\i i{ !ho- 
font fierez &: couronnez les Rovs de France à R hei us cite très- illuftre au pays Belgique : bien queen ce facre rucdnY*- 
Royal on y ufe plus de pompe 6c magnificence que en celuv de TEm.jereur. Mais retourna ns à la defçription n € Stcre 
d’ Aiy je dis pour vray,que c’eft une bonne ville, ayant tin très- beau & plailknt pay fage ez environ* , 6c l'air très- de 

fiin 8e temperé ; mais à cecy ne correlpondent les baftiments de la ville , 8c ne rapportent ny à la renommée, ny tr.wcc a 
au laftre 6c Iplendeur de cette place : en laquelle tant dedans que dehors , on voit de tres-beaux baingsdrefléz Rlxans. 
de merveilleux artifice & iceux d'eaux chaudes, qui fourcent 8c coulentia^par ddTous terre,#: le qucls font bons, 
prompts 8c fÜutaires à plulieurs fortes de maladies,#: for tout pour ceux qui font impotents,#: aux hvdropiques; pA.ncà 
mais font contraires aux Eticques,& à toure fiebvre,& aux inflammations. Et outre que ces eaux donnent appétit u 
8c caufent la digeftion facile à ceux qui s’y baignent , ils ont une certaine propriété fi fouefi e & aggreable aux quoy ' !* - 
perfoones^ue for ce on en a compofé les vers Latin* qui s enfiiyvent: Irres et à 

Vnde hic jervur aquis terra erumpentibus uda? 

Fêla ilhs ludens i?nea tinxit amor. 




Et gaudens jlridore novo , Fervete perennes , 
Inquit hœc pharetrœ (int menumenta mere. 

Ex illo fervent ,raru[que bis mergîtur kojpes 3 
Cui non titiUet peÊlora blandus amer. 


Cette 
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Cette ville cTÂÎx eft Impériale 8c une de celles qui payent peu de choie pour le tribut à l'Empereur : vivent 8c 
demeurent au relie entièrement libres ] ou iffants de leurs loix,priviieges 6c franchifes ; 6c de cette-cy outre ce eft 
Protecteur particulier le Duc de Cleves fon proche voifin 8c perpétuel confédéré. Ce fera doneques déformais 
en ceft endroit, que nous pourrons mettre fin à la defeription de ces nobles ôdliuftres régions ce qui,pour certain, 
a eftè une entreprife 8c charge pour moy 8c pelante 6c difficile , tant pour le défaut très- grand que j ay eu d au- 
theurs & anciens 8c modernes fur ce genre de matière ; que pour la diverfité , 8c tromperie des inftructions que 
louvent on retire des hommes, lelquels pour Je plus lont non feulement trantportez de pallions? ains ignoran s des 
choies qu ils fe vantent d’entendre:& les aucuns qui les fâchants ne veulent les dire ; comme encore pluüeurs au- 
tres, & innombrables difficultez qui dordinaire jfè reprelentent ez matières de telle 8c fi grande confèquence.En 
quoy toutesfois par la vertu,honefteté 8c courtoifie de plufieurs gavants perlbnnages 8c autres expérimentez en 
çecy,& en la cognoifiance de ces Provinces , l’un donnant un advis , l’autre un autre^unavec une inftrudion 8c 
tel avec autre cognoiffance,m ont donné un grand allégement^ fait efcorte;&(peut on dire) tiréSc délivré d’une 
mer perilleufè,& conduit au port de làlut,& defveloppe d’unLaberinthe trop tortueux- Ainfi ayant leu &recueilly 
de tous çoftez & de tours advis,& diverlès inftruét:ïons,deireins,& opinions; ayant choifi^difpofe , ordy,& tiflu 
cette toile à ma façon 8c ouvrage: j’ay en fin(pour en dire franchement la verité)avec non peu de plaifir & allége- 
ment d’elprit conduit à falut ce mien part & enfantement; lequel fi autre choie ne le rend agréable aux hommes, à 
tout le moins ceux de ces pays y devroyent preudre plaifir, puis que ceft moy qui avec nouvelle invention & nou- 
veaux deffeins ay ouvert la porte monftré la voye 8c défriché le chemin à quiconque voudra palier plus outre, ' 
& acquérir honneur 6c gloire pour toute la Province en general : De-quoy je rens grâces infinies à Dieu premiè- 
rement, & depuis à tant vortueux & gentils efptits qui m’ont ayde & fkvonfè julques à tant que j ay eu acheminé 
ceft œuvre à fa fin & profeétiom 
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Stappes, ipi 

Stattloo é 2,z 

Staveren , 271 

Steeghers, 47 <5 

Stedant famille c 43 X 

5teenfarghe è 18^ 

SteenhujJe . 405* 

S teet;vpegbe é 73 

Steenwickj ajj 

S^«. 476 

S tertkffamille, 144 

S til du Pays bas, 4 y 

S/w, 2.57 

Stockera, ^7 *593 

Strabon, 16,220 

Stralcn, 241 

S tralen famille, . 144 

Strasbourg, 14^ y 

Stor*f # 271 

S udbcurg, 4x4 

7, 15 5* 

Suetone, 14^286 

S h S*dpice, I7P 

Sultan Soliman Empereur des 



\ 


L B 


Turcs, x8j 

§mna aucteur Arabe -, j ^ 

S#**. fi- 56s 

§ufanne Hurenbout, î 2 5 

252 

Syndicat 0 $2 

<9 f.'r A 

T* 


T Abuda h 
Jamife fi. 

Tarmm % 

Tasgetim Gaulois. 
Tajfe arbre * 


*P 

5*1 

54P 

10 


Tauxe aux payements dès £- 

. 5,9 

Temple de Delphe, 1 <5 8 

Temple de Diane, $62 

Temple de Hercule, 590,592 
Temple dédié a Mars en Lou- 
vain, 6 p 

Temple dediè a Mercure, 42 p 
Tenches , 1 p 

Tencbteres & ZJfipeîes Ger- 
mains * 16 

Tendal , 378 

Tenderfi à $z5>5*9 

Tenera fi à 4 P ? 

Tenremonde 4 P 5 

Terence, 45 

T tfr/ee zJMonafiere, 313 


T erouenne , 20, y 04, 5 13 

T <?ât^ ^ Br e fil, *60 

T principales de Belgie > y 
T Brabant * <5 <5 

T erres Franches de 'Brabant k 

Terres fmurèes de Flandres, 
43 ? * 

T erres privilégiées de Flandres 

425 

T entons i 39^6$ 

T y/ 7 ^ 2 > 0,3 <5 y 

Théo don Prince de Bavière, 
171^208 

T heodore d'Slface, 5*7 

T heodore Gérard, 324 

Théodore Gramaniè, 230 
T heodore de H er entais, *JfyCe- 
decin, 192 

Théodore Comte de Hollande . 

2 4 W 5 5 . 

T heodore Lisjuelt , 190 

T heodore N oppenus, p 7 

T heodere Pulmav, 217 

T heodore de W erre, 218 

T heodoric Bonne, 2 24 
T heodoric Roy de France , 1 7 1 

*293533 

Théo dons Comte de Hollande 


Ter Ion. 


Ï57 


2 7 P 33 /° 

T Langms, 


71 


Théo donc vandcn Wervâi 

*4 

Theon-vdh * 20. 560.56$ 

s bon, * 5§7 

T hefinfi 14 

S- Thibault^ 17 

Thibault Comte de Çuije, 42a 
Thibault Seigneur de Neuf- 
chafleh, 96,97 

Thïerre de Bueren, 23 6 
Thierry À Efface Comte de 
Flandres , 442,4 p 

Thierry neveu de Geoffroy des 
c Ardennes , 62 

Th leny y Comte de Hollande é 

3 V 

T hierry Nopen, I <56 

T ho • ouf e, 157 

Thomas de (fantiprat dffcipté 
d 'Albert de Grand, 7 5 
T bornas Gramaye , 2 26, 2 6 

Thomas Graffan, P* 

i;o 

T h ornas Ro os, 236 

T boretîi yp 3 

T r du Roy , 5 o 

T & reporters d Anvers , *17 

Threforier des charmes dZhl- 
v or de h, îpo 

Tie goulphe, 3 t 533 o 

Mm mm 2 T* 


1 


T ie^ 

Tieller-werdtf 

Tîelt, 

T*; 

T ilemont* 
Tifnacprefden$ 3 
I ite Empereur Q 
Tite Live, 

T ïttirius SabtnuSs 
T olle de Brabant $ 
T oie de * 

T olen* 


H 2 2 y 

2 y 7 

A76 

zt 


2 O 

$69 

£pS 

5*7 
%2% 

*59 

29** ’ 9'-* 


Tonner ho en~> BrabanL> } 591 
T onqherloo en Peeland^ 591 

J91 

22,587 

5 P 1 
260 

48 7 
472 

55*7 

20 

ipo 


s 


1 

T ordres . 

1 ongnn. 

9 Torf ou Turf 
T ornui Capitaine^ 

T orout , 

Touiru* 

T 0#/, 

T ournhout* 

* Tour PEmhron d Jlionts 3 5 ’ J 
Tourna/* 18.487 

Tournai/ïs, 488 

Tours, ij7 

T rabacb . 20 

T 4^^ aP Anvers & wmi- 
ere trafic quer* J jO.,1 51 
Trajet! fa»; $7% 


'3 


V. 

5 . T JAasl,îo 

V V<*^ 

Vadtmon,Laç> 


s 


T ABL ïi 

Trafcgnie* 556 Valacacrie J fie . i8*jpi 

C'Trebùnius * 547 V alckembowrgy 205 

Tremblement rare ez* Pays bas Vakkembourg deHollande ^ g 

8 e 

Treves , 

T riboces* 

T tiers. 

T neft famille* 

Tnt hernie $ 

Tritons* 

h 

fOp 

S # TruideiL* 

T rut es [animent es. 

Tr ulle flu 
T ferhu/ghs* 

Tferroelofs * 

Tfheerenberghe 
Tfwertz, 

Tuent * 

T uni. 

Tuifcon. 

Turbots , 

Typrefl c 


Yahalfi, 2 2ï iZ 2 & 2 P3 Vclfeckti 


Valenciennes . ' 1 8,52g 

s 5«547 comment parvenu a la 

%6 matf m d Autriche* 535 

20 Valencourt % 5 71,578 

43* Valentin Seiqneur de U Ai et h e 
32 457 

| o Ç Valentin dernier Evefqne de 

Tonqres, 588 

V aient im an Empereur 21*528 
# 5 p 4 VaUadêht, 500 

28,1 p Vallée de Briffeuh 555 

524 V anderC arriéré famille % 43 1 
75 Vanden Echoute famille , 4 < * 
73 V H eide ru famlle, *45' 

23 p Vanderotte* 

73 Vane-ville f 
248. Varerru, 

59) Varendorpy 
l o Varenwkk famille 

v v 

1 j Vafchy 
%7 1 S. Vaubert * 

V aucelks* 

V augemont) 

V biens» 

507 V e cht an y 

. 237 V eenenjnotteS) 

287 


Vélum? 

Vélum Zoonu ^ 

S. Venant, 

* 

Venendal, 

ZJenife, 

Venloo, 

V ents nommez, par les Belges ‘ , 
Vents qtn le pim tourmentent 


23 j 

2 ?S 

5 H 

1 ,341 


54a 

SH 

20 

431 

57 & 
523 

554 

*5 

î 6,221 

22.255 

260 

408 

4*3 ^ 


la mer 
Verdelot * 

Verdun , 

VVrgt? 

Vermandojs 
Verone. 

Ver rit, 

Vefefl. 

V tandaleth 

V tonde fUj 
Vian en ^ 

Vicaire du S, Empire 
Vicenee > 

V ic oigne Abbaye , 


2 4 

4 1 

*7/56* 

5 ° 

18 

* 54.334 

277 

543 

560 

5*5 

15,310 

*77 

J ;4 
53 ? 


Vidrefl , 22,248 

V ideburj?) zo 

Vidant /fie, zpo. 

V ter j cale et Anvers 83,86,1 j 2 

Viettoruy • 60 

V ’ig//#? Prcfdenty 48 4 ^ >2 £ 3 
268,27,353, 

V iqnes du Pays b, as > I 

VdH a 


d> S * 

V ^ Flandres^ 


I 'JLtges du Pays b Ai t 4 

V\ Ues c lofes de lu Be gitjue j & 
villages, 4 

Villes , Chu fléaux et village* 
de Brabant . 66 

Vilvordcn, 22,ipO 

f an de divers lieux en uinver* 

1O6. 

SJVtncettt, £23.52? 

y ohtre confrene \ 12 $. 

Virbcijlu Comte. 557 

Virgile m 10.14,20,275. 

Viro v aie 11m . 47 S 

Vifcomt è d'^dtt vêts. ' 1 o 7 
/''i f comté de Duijbourg . 1 9 7 
Vi [corniez, de Flandres. 426 
Vifccmté deFZimtguc, 22 6 
V icajntc de V Mer en- Ip4* Ip7* 
Xijct. 5p4 

Vif'urgefl . 25: .2 7 

S.Vi/ff. 56o.f 66 

Vutcmora. 2 77 

Xives, 18* 19 

U laerdinghen 346.350 
Vleffmgke. ' 404 

Zdlfart Seigneur de Borfeleet 
C omte ae Q rar,dpré m Q 8 

V//?. 

XncejUîufils du Roy de Boef 
me- 2 po 

\ n.vcrjk é de Doua y, p 1 .4 3 


n 


# 

Yniverfîte de Franic^er, 2.70 
ZJntverJde ae Hardervrije^, 

237, 

Vmverjité de Louvain 9 70 

Y ogbel. 13 

V oüenhovcy 2f j 

Voornjffe . 364 

Y tronc fort* 205 

Vax-we^. 1 8397 

Vradiflaus Baron de *Bsrt > - 

“ 101 

i/8 

p6 
290,367 

374 
*44 



JL* 


¥tem ^ 9 

ZJran)ven Qoofter 

ZJrbam 2 

Vrck. 

Zlredembourrr 

* o- 

Urfel famille, 

Ufance et façon des 'TJayens* 

? 6 s- , 'A L 

ZJjipetes U Tenchtere s Ger- 
mains , j 6 

'Utile fier e de Théo dm. 171 
Vtdon Aiarqms du $. Empire 
^Ob. 

Vtrechf s $'•373 

Vucren 9 1 97 

V uerindoen* 2 9 ° 

Vuerne m 4^5 

Xulcan . s i 570. 


\ t 7 Acbtendanck^ 

V * 243. 

ÏKîx/ c?// Yak al* 
XVaclerrL *. 

Waelhein . 

w**. ; 

Wagheninghek* 

Walacrte. 

S Walburoe. 
Walckeren, 


V? 


22 

22,197 

201 

494 

14,237 

3?? 

106.232 

S. Waldrude Duché fie de Lor 
'raine, 523.525* 

W altman tA bbê, ! 1 03 

W w<UleSy$29'$?t 517. 358 
Wandt m 429 

Warnerton f 476 

War vichy 26 

W ajfenar fimiHe* 312 

Waftent, 476 

WateerUnd. 287 

Wavre, 21,19- 

W echewbold Roy Romain, 6 4- 
Vfeicbtfl. 350 

XJ elfe r s famille . 1 0 9 

\F (Iveickjen Brabant . 202 

Wencejïaus Duc de Brabant l. 

74’ 

AV 7- ex ce /la* Roy de Boeft/ie. 
y 5 ^ 7 - 

YJeneeflu Roy de S Romains et 

dehcêfme- 5 6 s 


werden.- 

}} T cr fP ori .S Envers, 82 . 8 ; 

\v Çiye f^hnille. 141 

W rrvidL 21 *17- 

WefeJ 'Bafiie. 

^Yefemale. \ ox 

We/en. 2I 

Yy'eferfi. 2G - 

336 

W ejl cap elle. * 406 

^ efteraoe Comte* 267 

Weftjrp. .259 

Weflhouen, 406 

IVejlphaluy 20,24 8 

Weftfame, x 289 

Wiçl^aDuerJlede* 14 382 
î Vtertmhen . 290, >76 

Wim. 219 

Wdfiang Evef jue, 287 

S.WiUebrod, 287,380.418 
X/iltcmberg. 273 

Vy 7 ih es ou \\ T il fe s. 3? $ 

W inchar d F éndat eu du 

Chafteau de Cueldre . 2 J 4, 

XJ incar d du ‘ Tout * 2 ri 

Winendal, 4; 6 

? Vinfiide^ 26 S 

S W ai oc m 463 

W irjjerbty 29C, 3 6 7 

Wittard Comte % ; 4 

W itte W ai eus, 353 

c JWmmm 3 W fin 


v 





Wlfcr grand Maisîrè des Çhe- Ÿ/teHkotfe famille t 
vahers T entons , 1 8 6 


Wlmar 'Bernard, 71 

Woefden, *>- 33 ^ 

Wolferfdtjckj yj , 17 V 
Wolfort. 342 

Welphang , Çomtc de Fujtem- 
berg. 99 

Werctejtm % * 7 , 271.343 

Wreden, zi 






' 1 B ' 

T A s iM 

43 1 'pvenierho bois, 

*- ” ** ') 

Zeebsurg Chaftenu^ 

4 ° 6 . 

Zelmde compnfe fo^h Germa- 

2°9 m \ ' 350 

Zelmde Occidentale & Qnen- 

tule s j p 

Zdmdm pur qui Çhreîikn- 
ne%, 418 


Zïnxzjte* 

Z ont en \ Damemmk .* ^ ^ 

ZqqÏŸLj û \çf 2 

Z nichent-, é ’ 

Zmdbcvelanu 35 , 1 . 4 ,. 

^^^« 14 , 20 ^, 22 , 25 , 3 , 5 . 
Zmphen, 20,22, 177,61,232 
Zwwztf niepce de Iule Cejar. 
64. 

Zijp, Canal, jdr. 


F I N 
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